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Le Dauphiné, en 1789, était divisé en six élections (^), comprenant, chacune, une ou plusieurs subdélégations, savoir :
1. L*éleetion de Grenoble, avec les dubdélëgations de Grenoble et la Mure;
2. Sélection de Vienne, avec les subdélégations de Vienne, Bourgoin et Pont-de-Beauvoisin;
3. L'élection de Romans, avec les subdëlégatîons de Romans et Saint-Marcellin ;
à. L'élection de Valence, avec Tunique subdélégation de Valence;
5. L'élection de Montélimar, avec les subdélégations de Montélimar, Crest, Saint-Paul-Trois-Châteaux et le Buis;
6. L'élection de Gap, avec les subdélégations de Gap, Embrun, Briançon et le Queyras ^^K
L'élection de Gap s'étendait à peu près sur tout le département actuel des Hautes- Alpes , à l'exception seulement des régions connues sous le nom de Valgaudemar^^) et du Champsauf^'^\ qui faisaient partie de l'élection de Grenoble et appartenaient à la subdélégation de la Mure. De plus» le petit canton actuel de la Grave (arr. de Briançon) , également de l'élection de Grenoble, appartenait à la subdélégation de Grenoble^*).
^') Cf. Guy Alla», Dku du Daufhmé, édit. Gariel, 186&, col. &i3.
^ Nous avons publié naguère, outre la lista des intendants de Dauphiné, les listes des subdâégués d*Embrun et de Briançon, ainsi que les noms de quelques sobdélégués du Queyras. (Invent, des areh, de Guillestre, 1906, p. cxi-cxiv.)
^') Canton de Saint-Firmin, arr.
de Gap.
(*) Canton de Saint-Bonnet, arr.
de Gap, et canton d'Orcières, arr.
d'Embrun,
^') Quant au petit canton de Barcillonnette, qui anciennement appartenait à la Provence et dépendait de la vîguerie de Sisteron, il n*a
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L'état des paroisses ou communautés qui dépendaient, en 1789, de l'élection de Gap et de l'élection de Grenoble, nous est fourni par YAlnianach général du Dauphîné pour l'année lySg^^^ et par divers documents des Archives des Hautes-AlpesW.
Voici l'état précis des communautés qui, en 1789, appartenaient à l'élection de Gap et, subsidiai rement, la liste des communautés de l'élection de Grenoble comprises dans le département actuel des Hautes-Alpes :
COMMUNAUTÉS APPARTENANT \ L'KLKCTION
Abriès,
Agnieiles.
Açnières-en-Dévoluy .
Atffuilles.
Antonaves.
Argentière (L').
Arvieuœ.
Aspremont.
Aspres-sur-Buëch .
Avançon.
Baratier.
Bairet-le-Bas.
Barret-Ie-HUut.
Bâiie-Montsalëon {La).
Bâtie-Neuve (La).
Bâtie-Vieille (La). . '
Bauine-<les-ArDauds(La).
Bersac (Le).
Brëziers.
Briançon,
Bruis.
Ceillac.
Cervières.
*Chabestan ou Laiic.
Chanceila.
Chanousse.
Chàteauneuf-de-Chabre.
Châteauneuf-d'Oze.
ChAteauroux-les- Alpes.
Chdteau-Qtieyras .
Châteauvieux - sur - Tal-
lard.
Châtillon-le-Dësert.
ChauduQ.
Ghorges.
ClausoDue.
Cluse (La).
Crëvoux.
*Crottes (Les).
Désert (Le).
Embrun.
DE GAP EN
Eourres.
Épine (L') (*î.
Espiaasses.
*Étoile.
Eygliers.
Eyguians.
*Faurie (La).
*Fouillouse,
Freissinoiise (La).
Freyssinières.
Furmeyer.
Gap.
Guillestre.
Haute-Baume (La).
Jarjayes.
Lagrand.
Laragne.
été réuni au département des Hautes- Alpes qu'en 1810 et, par suite, ne peut intéresser cette publication.
<*^ Grenoble , J.-L.-A. Giroud , petit in-3d de 39s pages, aux pages iSai33 et pages 4 5-^7.
^') Appartenant surtout à la série C (G 1, G 107 et autres).
^^^ Les communautés dont les réponses sont en déficit sont marquées d'un astérisque *. Les noms des
communautés appartenant aux subdélégatious de Briançon et du Queyras sont en italique,
^*) La communauté' de TÉpinc f canton de Serres, arrondissement de Gap), par suite d'une anomalie singulière que nous n'avons pu expliquer, faisait partie de l'élection de Montélimar et de la subdéiégation du Buis (Drôme), quoique enclavée dans l'élection de Gap.
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liai-dîer-et-VaiaDça.
Puy-Saint-Pierre,
Saint-Martin-de^ Quey-
Laop-Jabéo.
Puy-Sanières.
rières.
Lazer.
Sainte-Marie.
Lettret.
Rabou.
Saint-Pierre-Avez.
Rambaud.
Saint-Pierre-d' Argençon .
Manteyer.
Rëaion.
Saint-Sauveur.
Mëreuii.
Remolon.
Saint-Ver an.
Molines-en-Queyras.
Réotier.
Saix (Le).
MoDétier-AHemont.
Ribeyret.
Saiéon.
Monètier-Us-Bains,
Ribiers.
Sedërans.
MoDtclus.
Rlsoul.
Sdk (La).
MoDt-Dauphin.
Ristolas.
Saulce (La),
Monb^l^lin.
RochebniDe.
Sauze (Le);
Montgardin.
Roche-de-Ramc (La).
Savines.
Mont-Genèvre,
Roche-des-Ai'Dnuds ( La ).
Savoumon.
Monljai.
Rochette (La).
*SeiTe8.
Montmaur.
Romette.
Sigottier.
MoDtmorin.
Rosans.
Sigoyer-8ur-Tallard .
Montrond.
*Roiisset.
Sorbiers.
Moydans.
Saint-André-d'Embrun.
Tallard.
Neffes.
*Saint-Andrë-de-R6san8.
Thëus.
Névache,
Saint-ApoUinaire.
Trescléoux.
Nossage-el-Bénëvent .
Saint-Aubail-d'Oze.
Saint-Chaffrey,
*Upaix.
Oi-pierre.
Saint-Clëment.
Orres (Les).
Saint-Crëpin.
Val-des-Prés,
Oze.
*Saint-Cyrice.
*Sainte-Coloinbe.
Vallouise.
*Valserrea.
PeUeaatief.
Sainl-Didier-en-Dë voluy .
Vars.
•Piarre (Li).
Saint - Etienne - d'Avan -
Ventavon.
•Poël (Le).
con.
*Veynes.
Pomel.
Saint-Etienne-en-Dëvo -
Vùtnaiix (Len).
Pranières.
luy.
Villar^aint-Pancrace.
Puy-Saint-A ndré.
Saînt-Genis.
*ViHebois.
Puv-Saint-Eusèbe.
Saint-Julien-en-Bocbaine.
ÉLECTION DE GRENOBLE
COMMCmAOTES SITUEES DANS LE DEPARTEMENT DES IIVUTES-ALPES^^'.
Ancelle.
Aspres-lèfhCorps.
*Aube8sagne.
Bënëvent-et-Charbiilac.
Buissard.
Chabottes.
Chabottonncs.
ChailIoL
Ghaaipolëon.
*Clëmence-d'Ainbel.
Costes (Les).
Fare (La)!
''^ Voir Almanach général du Dauphiné pour ij8g, p. 45-/17.
yni
Forest-Saint-Julien.
*Glai8il (Le).
Guillaume-Peyroiue.
Inroarnas (Lea).
^MoTinea-en-Champaaur.
Motte (La).
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Noyer (Le).
Orcières.
Poligny.
Saint-Bonnet.
Saint-Eusèbe.
♦Saint-Firmin.
SaintJacques.
SaintrJean-Saînt-Nioolas.
Saint-Laarent^u-Croa.
Saint-Lëger.
Saint-Maarîce.
Saint-Mîchei-de-Chaiilol.
Villar-Loubière.
On saij, qu'après la Journée des Tuileê (i/i juin 1788), et la célèbre Réunion de Vizille (so juillet), les membres des États de Daupbiné s'assemblèrent à Romans, d abord le 10 septembre, puis le 3 novembre 1788. Ils se séparèrent le 16 janvier 1789, pour ne plus se réunir^^^ mais après avoir nommé les membres d'une Commission intermédiaire qui devait siéger à Grenoble.
Cette Commission , créée à Romans le d 1 décembre 1788, se composait de 1 s membres :
2 de Tordre du Clergé:
Le commandeur de Rigaud, députa de Malte; L'abbé Claude Colaud de la Salcette, vicaire général d'Embran.
à de Tordre de la Noblesse :
Le marquis de Viennois;
Le chevalier de Bouchage;
Meffrey de Cézarges, procureur général syndic;
M. de Saint-Ferréoi.
6 du Tiers État :
Champel, député de l'élection de Romans; Konin, député de réieclion de Vienne; Falquet-Travail, député de Crest, procureur syndic;
^^^ On pourra lire la liste des membres des États de Dauphinë, soit dans ïAlmanach du Dauphiné pour ij8g (p. 386-389), soit dans les Procès-verbaux de» asêemblie» de
Romans et autres pièces tfnumërées dans la bibliographie de la Révolution en Dauphmë par M. Maignien.
Grenoble, Impr. dauphinoise, 1891, in-8% S vol
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Roger, député de Grenoble; Chaniac, député de Montélimar; Deslandes , député de Valence (').
Le â8 février 1789,1a Commission intermédiaire adressa aux communautés du Dauphiné un questionnaire relatif à la situation économique de ces communautés. Il comprenait ak questions, qui devaient donner lieu, de la part de chaque communauté, à autant de réponses.
Voici le questionnaire transmis, au nom de la Commission intermédiaire , par Falquet-Travaîl , son procureur général syndic W ;
Questions propoêèes par Messieurs Us Procureurs généraux ^ syndics, aux officiers municifaux de la eommunaaié de
1. Qudle est retendue, par aperçu, du territoire, et quelles sont les différentes paroisses, villages ou hameaux qui la composent?
Quelle est la population de la communauté
3. Qads sont les médecins ou chirurgiens sur les lieux ou aux environs?
i. Y a-t-il-sur les lieux ou à proximité des accoucheuses in^ struites?
5. La communauté a*t-elie été attaquée fréquemment par des maladies épidémiques, et pratique-t-on Tinoeulation de la petite vérole?
6. Quelle est la manière de bâtir et couvrir les maisons? Y en a*t-il beaucoup de couvertes en paille? Y a-t-il des carrières en ardoises ou de petites lauses, ou des fabriques de tuiles à portée, et quel en est le prix pour une loise de couvert?
D^où tire-tron les grains daiis les années de disette
11.' Quelle^ sont les productions surabondantes, les marchés où elles se vendent et les moyens d'exportation, et les foires ^ur les lieux?
12. Quel est Tëtat des bois et forêts, et quelle est leur proportion avec les besoins ?
13. La communauté a-t-elle des communes? De quelie espèce sont-elles, et quels seraient les moyens de les rendre plus utiles?
là. Quelles sont les rivières ou torrents qui traversent la communauté, la qualité du terrain ou celle des eaux? Rendent-elles Tarro sage avantageux? Quels seraient les moyens d'en tirer un plus grand parti ? Les torrents font-ils de grands ravages, et y aurail-il des moyens faciles de les prévenir ou d*en garantir les fonds?
15. Quelle est la quantité de gros et menu bétail de toute espèce? Quels seraient les moyens d'augmenter le nombre des élèves et d'améliorer les espèces?
16. Y a-t-il, dans la communauté ou à portée, des artistes vétérinaires ou des maréchaux experts qui jouissent d'une réputation acquise et justifiée par des succès?
17. Quels sont les objets d'industrie ou de commerce des habitants , les moyens d'amélioration dont ib Seraient susceptibles, elles établissements en ce genre qu'on croirait utiles à la communauté et au canton?
. 18. Quelle est la forme du régime municipal?
19. La communauté a-tr-elle des revenus? De quelle espèce sont-ils, el seraient-ils susceptibles d'amélioration?
20. Quelles sont les charges locales ou dépenses ordinaires de la communauté, les dettes de la communauté ou les charges extraordinaires auxquelles elle peut être tenue?
21. Les comptes des collecteurs et receveurs ont-ils été rendus chaque année? Quels sont ceux qui n6 l'ont pas été et les raisons qui en ont empêché?
22. Quels sont les propriétés ou revenus des pauvres, en y comprenant la vingt-quatrième? De quelle manière sont-ils administrés et seraient- ils susceptibles d'amélioration?
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23. Y a-t-ii des fondations pour les hôpitaux ou pour Tëducation publique, et de quelle manière sont-elles administrées?
2 A. A quelle époque le dernier parcellaire a-t-il été fait, et dans quel état se trouve-t-il, ainsi que les coursiers? Les papiers et titres de la; communauté sont-ils conservés, et quelles sont les précautions prises pour leur garde?
Les Archives départementales des Hautes-Alpes possèdent, en original, les Réponses de la presque totalité des communautés de Télection de Gap et celles des communantés de l'élection de Grenoble, comprises actuellement dans le département des Hautes-Alpes, aux Questions de la Commission intermédiaire des Etats provinciaux de Dauphiné (^î. Ce sont les Réponses de Télection de Gap que nous publions aujourd'hui.
Nous devons, toutefois, faire remarquer que les Réponses concernant les dix-neuf communautés des subdélégations de Briançon et du Queyras font complètement défaut.
Pour expliquer ce fait, il est bon de se rappeler que les Briançonnais eurent toujours une tendance à se séparer de Télection de Gap , malgré l'arrêt du parlement de Grenoble du 9 juillet i65â, qui maintenait les communautés du Briançonnais sous ta juridiction des élus de Gap, arrêt con- 6rmé par un arrêt du Conseil du ii septembre i655(*^l Cette tendance persistait en 1789. VAlmanach général du Dauphinépour 17 8g comprend, il est vrai W, le Briançonnais dans l'élection de Gap, mais ailleurs il ajoute (^) que le Briançonnais trne fait partie d'aucune élections. C'est également ce qu'affirme le Dictionnaire topographiqiœ des Hautes- Alpes^ publié par M. J. Roman en i88/( (^).
Quant à ce que dit ce Dictionnaire, que (ries terres du
^^' Série C, art. ai lâ. Cf. Paul Dauphiné, i86ii, édit. Gariel, col.
GuiLLiui», Ifweniaire sommaire des Ai 3.
Archives départementales des Hautes- ^^^ Pages i3a-i33.
Alpes, Archives. civiles, t. I, Gap, ^^^ Page 376.
1887, série C, p. 9 à 99. ^^^ Paris, Impr.nnt., Introduction,
^'^ Guy Allard, Dictionnaire du p. u
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Sauze , de Bréziers et de Rochebrune en Embrunais , par un privilège fort rare, n^étaient compris [sic) dans aucune é\ecr tion ^ , il y a là une confusion et une inexactitude. L'inexactitude est démontrée par Tétat des cr paroisses qui dépendent Je rélection de Gap^, déjà cité, et dans lequel les paroisses de Bréziers, de Rochebrune et du Sauze figurent parmi celles de rélection de Gap (p. 1 3a), Ce qui est vrai, c est que les habitants de ces trois paroisses étaient exempts du payement de la taille et aussi de la milice; mais ils devaient tr payer au Roi la capitation et les autres charges extraordinaires, comme les dixièmes, vingtièmes^ ^^\ C'est d'ailleurs ce qu'attestent les Réponses de Bréziers, de Rochebrune et du Sauze, qu'on lira plus loin, et aussi le cr Registre destiné à recevoir l'inscription des impositions des communautés situées dans l'élection de Gap ^ , ra 1788, 1789, 1790, 1791 et 1792, où figurent les impositions que devaient au Roi les communautés de Bréziers, de Rochebrune et du Sauze (^).
Les communautés de l'élection de Gap dont les Réponses font défaut sont celles des localités suivantes :
GhabetUn.
Les Crott60, Étoile.
Ija Faune.
Pouilloase.
LaPiam.
Sainte<Golombe.
LePoêU
borrot.
Rousset.
Upaix.
Sain(-André^e-Ro9ans.
Valserres.
Saint^yrice.
VeynesW.
Malgré nos recherches et celles de divers membres dn Comité départemental des Haule&-A]pes , spécialement
^'^ [Albbrt], Histoire du dioce$e (l'Embrun fEonbrua, Moïse], tySS, 1. 1, p. 5oo.
^*^ Inventaire sommaire des Archives du Hautes^ Alpes, eërieC, 107, |). 99-98.
^^^ Parmi laa oommonaatés qoi ilt^pendaient de rëlection de Grenoble et de la subd^lëgation de la Mare, et qui font actudiement partie du
département (cantons de SaintKrnun et de SamtrBonnei-en-Champsaur, arrondissement de Gap, et d*Orcières, arrondissement d*Émbrun), les Réponses de quatre oommimautés sont ëffdement en dffiett, savoir:
celies de Aubessaone on Chanflkver, ClânenceJ'Ambdf, le Giaisil, Molines-en-Ckampsaur. (Cf. Arek, départ, dês Hautêt'Alpês,ê6n»G,Bii,ikt^,)
INTRODUCTION. xiii
chargé de recueillir les documents relatifs à la vie écono* mique de la Révolution dans ce département, il n a pas été possible de découvrir les Réponses des communautés énumérées ci-dessus et de combler les diverses lacunes que nous avons déjà signalées.
Ces lacunes peuvent s'expliquer, du moins pour quelques communautés, par le peu d'importance de plusieurs d'entre elles, par exemple Étoile, Fouillouse, SaintrCyrice, Roussel, où les municipalités se dispensèrent probablement de répondre aux questions qui leurs étaient posées. Parmi les communautés plus importantes, nous devons regretter surtout la perte des Réponses provenant de Ghabestan , des Grottes, du Poët, de Saint-André-de-Rosans, de Serres, d'Upaix, de Valserres, de Veynes et quelques autres.
Malgré ces lacunes, les Réponses qui existent forment un ensemble bien complet et d'un réel intérêt. On ne saurait trouver, nulle part ailleurs, un groupe de documents d'un caractère aussi authentique, présentant tous les traits delà vérité et de l'exactitude, du moins dans leur ensemble.
Les Réponses, en effet, n'ont été rédigées qu'après avoir été soumises à un examen sérieux, fait, dans chaque communauté, par les hommes les plus experts et les plus compétents : les consuls, les conseillers, les propriétaires les plus marquants. D'ordinaire , ces personnes furent désignées en assemblée générale des habitants, afin de formuler les réponses au nom même de la communauté. Nous avons la preuve positive de ce fait dans le préambule de plusieurs de nos documents, par exemple, ceux de la Bâtie-Montsaléon, de Grévoux, Lagrand, Risoul et nombre d'autres.
Quand cette mission n'est pas attestée expressément par nos documents, il est encore possible d'être renseigné, en se référant aux Registres des délibérations communales, s'ils existent et peuvent être consultés. C'est ainsi que nous avons
MV
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les délibérations, sur ce sujet, des communautés de Moydans, de Tallard, etc.
En tète de chaque Réponse, nous avons ajouté une courte note, dans laquelle la localité qui a fourni la notice est exactement identifiée avec la localité actuelle correspondante; de plus nous donnons, pour cette même localité, l'altitude au-dessus du niveau de la mer, sa distance de Gap où du chef-lieu d'arrondissement, sa superficie en hectares, et sa population d'après le recensement de 1906. Ces quelques indications permettront d'établir une utile comparaison entre lé présent et le passé du Haut-Dauphiné.
Diverses notes, puisées à des sources variées et toujours soigneusement indiquées, aideront à mieux connaître la situation de cbaquel communauté en 17B9, le nombre et le nom de ses divers hameaux ou écarts, le nom des seigneui*s et des ecclésiastiques de cette communauté, l'état actuel de ses anciens cadastres ou de ses archives, etc. ^ Les notes relatives à la situation financière des communautés et des charges locales qu'elles devaient supporter permettront de compléter ou de contrôler les affirmations des habitants (^l
On pourra, du reste, souvent compléter les renseignements fournis par ces Réponses, au moyen de livres et travaux publiés depuis la Révolution sur le département des Hautes- Alpes et dont nous ne pouvons mentionner ici que les principaux :
t. Les ahnanach ou annuaires du département, en particulier ceux que Farnaud, secrétaire général de la Préfecture, a publiés en Tan ?i
(^^ Ces notes sont puisées suiHoul dans un État de la situation des communautés en ij86-ijgif conservé aux Archives départementales des Hautes- Alpes ( série G , 1 07) . D'autres renseignements aui'aient été fournis par les Rôles des dixièmes et vingtièmes de 1769 k 1788, par Ifes
Registres de comptabilité de 1790 à 1806. Tous ces documents ont été compris dans une vente de rr papiers inutiles n, qui a eu lieu vers 1889.
(Arch. des Hautes-Alpes, htatdepapiers à vendre, 390 numéros, n**' 1 15 à 1 âS , â 1 8 à 95 1 .) La destruction de ces ff papiers inutiles» est i^rettable.
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et en Tan Vu, en 1806, et les autres annuaires poslérieurs, surtout ceux de i8ii, i853, 1876, etc.
2. Les troiB éditions de YHistoire des Hautes-Alpes par J.-C.-F. Ladoucette, préfet de ce département. Paris, i8â9, i83& et; 18&8.
3. Les publications officielles du département, telles que le Recueil des actes administratifs de la Pr^ecture^ commençant à 1 8 1 6 ; les Procèsverbaux du Conseil général des Hautes-Alpes, imprimés à partir de 1 839, etc.
à. Les Mémoires et Bulletins de diverses sociétés du département, durant le xix* siècle : Société d^ émulation (1803-181 3); Société d'agricukure (depuis i853); Académie Flosalpine (i858-i863); Société d^études (depuis 1882); Archives historiques des Hautes-Alpes (depuis 1888); Annales des Alpes (depuis 1897), etc.
5. Divers travaux spéciaux, mémoires, essais historiques, notices, monographies, publiés à part. Ils pourront être consultés avec fruit. Ils sont généralement des auteurs suivants : Aristide Albert. leD' Chabrand, Tabbé Gaillaud, Théodore Gautier, Paul Guillcmin, J. Roman, Tabbé Sauret, Florian Vallentin et autres.
6. La collection des Inventaires sommaires des Archives des Hautes- Alpes, qui comprend actuellement une dizaine de volumes, publiés ou sur le point de paraître, fournira un nombre considérable de renseignements précis; surtout le tome I (1887), consacré aux séries A , B et G; les six volumes de la série G (1891--1907); le volume I de la série H supplément (1899), relatif aux hôpitaux de Briançon, Embrun et Gap; les volumes se rapportant aux archives, communales de Guillestre (paru en 1906) et de Gap (en cours d'impression). De plus un certain nombre de documents de la période révolutionnaire (série L), dont Tinventaire se rédige actuellement (1907), seront consultés utilement.
Gomme plus spécialement utiles pour la connaisâance exacte de l'état économique des différentes communautés du Haut-Dauphiné en 1789, nous croyons devoir mentionner ici les documents et travaux suivants (^' :
1. Description des communautés : Voir surtout les anciens cadastres conservés dans les archives communales ^"^^ ; îes visites épiscopales du
^'^ Leai numéros d'ordre qui soi- assez longue dans les Prochs-vcrhaujc
vent correspondent au questionnaire du Conseil général des Hautes-Alpes, de
du a8 février 1789. i885. Plusieurs d'entre eux sont dé-
^*^ Nous en avons donné une liste posés aux Archives des Hautes-Alpes.
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diocèse de Gap, de i65i à 1788 (^) et ÏHittoire du dioche HEmbrun [par Tabbé Albert. Embran, Moïse], 1788, 1. 1.
3. Popukaim : pour TEmbranais, YHit^e du Hoche f Embrun, déjà citée ; pour le Gapençais , les documents statistiques de l'érêché de Gapi de 1696-1790 (série G, 1093-1111),
S à 5. Médecine et Mrurgienê, accoueheuies, épidimies : Voir série H supplément; Ladoucette, 9' édit., p. 879; Invent, de Guillestre, Introduction, p. G-GII.
6. Manih^de bâtir: série C, 190; Leê maismê-typeê dsinB Enquéteiur les eondiHans de Tkâbitatim en France^ par A. de Forille. Paris, E. Leroux, 189&, in-8^ p. i85-9o6.
7 à 10. Nature du soly ricobes, nourriture de$ habiUmU, disettes: série G, i3 à 99; série G, 1&97 à 1&68.
11. Foires et marehis: série G, 93 à 9&; Guillestre, Introduction,
p. XOI-XOTIII.
12 et 13. Bois et foritSy propriétés communales: Réformation des bois de 1798 (série G, 108-109); Annuaire de iSoS^f. ii3 etsuiv.; Ladoucette, 9* édit., p. 596; Invent. de Guillestre, gxt et suiv.; Invent, de Gap, p. 979 et suiv.
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INTRODUCTION. xvii
Ces quelques indications très sommaires aideront, croyons-nous, à mieux saisir l'importance des Réponses qui suivent et à se rendre compte de la situation des populations du Haut-Dauphiné à la veille de la Révolution, situation qui, en général, était loin d'être brillante.
Gap, le 18 avril 1907.
DES
ENVOYÉ PAR Lk COMMISSION INTERMÉDIAIRE DES ÉTATS DU DAUPHINÉ.
AGNIELLES.
Arrondissemenl de Gap, canton d'Aspres-sur-Buêch , commune; 83/i mètres d'altilude ; fl &i kilomètres de Gap; superficie en keclares, s>3i7: habitants, 190.
Observations que prennent la liberté de faire les sieurs consuls et communauté du lieu d' AgnieUes-en-Bochaine ^ à nosseifpieurs des Etals y tenant la Commission intermédiaire à Grenoble, en suite de la lettre que Messieurs les Procureurs généraux syndics leur ont fait l honneur de leur écrire ^ en date du aS février tjSg.
En répondant à ce que désirent nosseigneurs des Etals, les consuls et communauté d'Agnielles-en-Bochainc prennent la liberté de leur observer :
1 . L'étendue du territoire est circonscrit dans un endroit montagneux et formant une espèce de circonférence , qui peut avoir environ une lieue de tour, et dont la majeure partie est occupée par des rochers escarpés sur lesquels il ne croit que quelques mauvais bois fayards rabougris, n ayant aucuns bois de haute futaie, étant obligés pour se bâtir d'en acheter à la Chartreuse de Durbon ^'^ ; le terroir étant exposé chaque jour à être raviné, le sol est ingrat, ne produisant qu'à force de travail et des engrais et ne rendant au cultivateur que trois pour un; le territoire étant attaqué par un torrent appelé le Rif ^Agnielle, qui traverse leur territoire, et par d'autres petits ravins qui viennent se dégorger dans le susdit rif
(') Au sujet de ce monastère impor- des Chartreux, diocèse de Gap (m jetant, voir rintroduclion des Charles de ià5Q). Monlreuii-sur-Mor, ]8(j3, iii-8* Durifon, qtiatrième tnonastère de l'ordre de zxz-90/i pages et une vue.
inraiuriir «»Tiav4iK.
d'Agnielles; tous lesquels rif et ravins leur causent un dommage considérable, et surtout Tannée dernière qu'ils leur emportèrent la majeure partie de leur récolte et leur endommagea leurs terres au point qu ils sont sans espoir d'y avoir aucune récolte pendant quelques années.
Les prairies qui sont audit lieu sont d*une très petite contenance, le seigneur en possédant la majeure parlie, de même que des autres fonds de terre, de manière que les prairies que les habitants possèdent ne sont pas assez suffisantes pour l'entretien de leurs bestiaux, ce qui les met très souvent dans le cas d'acheter des fourrages et de ne pas tenir la quantité de capitaux dont ils auraient besoin, soit pour l'exploitation de leurs terres, soit pour faire des engrais.
2. La communauté d'Agnielles est composée du chef-lieu et d'un hameau qu'on appelle Samt-Mtchel^^K Sa population est d'environ 9 00 âmes.
3. Il n'y a dans la communauté ni médecin, ni chirurgien, ni accoucheuse, étant obligés de venir au bourg de Veynes, distant d'une lieue, lorsqu'ils ont besoin du secours de ces personnes, et de passer par un chemin très rapide et très dangereux, presque jusqu'à la porte de Veynes.
à. La communauté n'a été attaquée, depuis longtemps, d'aucune maladie épidémique; on n'y pratique point l'inoculation, n'ayant personne d'entendue pour remplir cet objet.
5. Tout le village d'Agnielles et le hameau de Saint-Michel sont couverts en chaume, ce qui est fort dangereux et à craindre pour les incendies, les maisons étant contiguës les unes avec les autres. Il y a une fabrique de tuiles creuses dans le territoire d'Oze , éloignée de 2 lieues du lieu d'Agnielles, et par un très mauvais chemin ; on vend ces tuiles creuses 5 livres le cent, prises sur place, ce qui les porterait au moins à i o livres le cent pour les transporter do la fabrique au Heu d'Agnielles, eu égard à la difficulté des
chemins.
6. Le territoire ne produit, en général, que du blé méteil, de l'avoine, très peu de froment et quelques légumes, dans toute la
. communauté, qui est composée d'environ 36 habitants. Il n'y en a qu'environ y à 8 qui aient du blé pour leur usage, en supposant néanmoins une récolte assez bonne, de sorte que dans une récolte
^*) Écarte : ia Blache, la Lauxe, Pont-la-Dame, Recours.
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médiocre, comme il arrive très souvent, aucun habitant n'a du blé pour lui, et alors ils sont forcés de venir faire Tachât de celui qui leur manque au lieu de Veynes , où il y a deux marchés par semaine.
7. On a observé ci-devant que le peu de prairies que possèdent les habitants dans le terroir d'Agnielles avait été beaucoup endommagé l'année dernière par le rif qu on appelle le Rif d'Agnielles ; elles le sont même tous les jours par icelui, duquel les habitants pourraient se garantir par le moyen dune petite digue, à droite et à gauche, élevée à 4 à 5 pieds de hauteur, en sorte que si les habitants pouvaient obtenir quelques secours , ils pourraient facilement contenir ce torrent et regagner le terrain qu'il leur a pris, observant même que cette digue ne serait pas d'un prix excessif,* attendu que les pierres sont fort près et que les habitants s'aideraient à faire ce travail en leur accordant quelques secours.
8. Le genre de bétail que tiennent les habitants pour l'exploitation de leurs terres ne consiste qu'en quelques petits ânes ou bourriques; il n'y a aucun cheval, ni jument dans la communauté; il n'y a que 1 9 paires de petits bœufs , les autres habitants , d'un côté, n'étant pas en faculté d'en tenir, et, de l'autre, n'ayant pas des fourrages pour les nourrir, étant obligés de cultiver leurs terres avec leurs bras , et les habitants qui tiennent des bœufs sont obUgés de les vendre du moment que les semailles sont finies, et très souvent à perte, par la raison qu'ils n'ont pas de fourrage pour les hiverner, ce qui ne leur arriverait pas s'ils avaient de quoi les nourrir pendant l'hiver. Ils tiennent quelque peu d'avérage, ce qui n'est cependant pas pour eux d'un grand produit, par la raison que ce même avérage est souvent ravagé par les loups.
9. Il n'y a aucun artiste vétérinaire dans le village, ni aucun maréchal expert, en sorte que lorsque leurs bestiaux sont malades, ils ont recours aux maréchaux établis k Veynes. Il n'y a non plus aucune industrie, ni commerce, les habitants n'étant occupés qu'à la culture de leurs terres.
10. L'on suit dans la communauté l'ancien régime, c'est-à-dire que l'on ne sm't pas i'édit municipal ; la communauté est régie par des consuls qui sont changés chaque année, et par un secrétairegreffier qui est nommé et choisi par les habitants, et qui exerce ses fonctions tout le temps qu'il platt à la communauté de le garder.
1 1 . Les charges locales de la conununauté ou autres charges
s ELECTION DE GAP.
extraordinaires qu'on impose annuellement peuvent être un objet d'environ aBo livres, sur lesquelles se trouvent comprises 60 livres annuellement pour un maître d'école pendant l'hiver ^^^.
12. A l'égard des comptes des collecteurs de la communauté, les consuls prennent la liberté d'observer à nosseigneurs des Etats que, depuis environ vingt ans, les collecteurs n'ont rendu aucun compte malgré les interpellations, réquisitions et délibérations que les habitants leur ont faites et communiquées, et il y a même à craindre qu'ils n'en rendent aucun à l'avenir si nosseigneurs des États n'ont la bonté de les y forcer et contraindre, ce que les habitants osent espérer de leur bonté, réclamant même la plus prompte justice à cet égard, désirant ardemment de terminer cet objet, ayant employé toutes les prières et sollicitations les plus vives à cet égard, sans avoir rien pu obtenir, et ce ne pourra être qu'avec le secours de nosseigneurs des États qu'ils pourront parvenir à faire rendre ces comptes, implorant leur justice à cet égard.
13. Les pauvres n'ont aucune propriété, ils n'ont que la vingtquatrième, qui peut arriver, année commune, à 5 émines blé méteil. Il n'y a non plus aucune fondation d'aucun genre. Le parcellaire ^^^ est en très bon état, ayant été refait à neuf depuis environ trente-cinq ans, et a été homologuerai
là. Outre les impositions royales, les habitants payent encore au seigneur du lieu, pour droit de taxe, i5 charges de blé, moitié froment, moitié méteil, et outre ce, une émine de blé méteil chaque habitant pour droit de cens, et 10 sols chaque habitant pour une corvée, de même qu'une poule par habitant, le tout annuellement et à la Toussaint de chaque année.
15. Les habitants d'Agnielles payent encore de temps immémorial, aux fermiers ou aux représentants du seigneur duc de
('} Les charges locales d^Agnieiies , en 17B9, sont de soi I. à s., savoir : cierfçe pascal, 6 i. ; entretien de Téglise et maison curiale, 10 1.; id. de la maison commune et archives, la; des fontaines, 10; des ponts et passerelles, 10,; gages du maître d'école, 60; du garde-bois, 5o; du valet de ville, 6; du sonneur, 6; port de lettres, 6; ban dû au seigneur, 1 6 1. 1 /i s. , etc. Mêmes sonmies en 1790. En 1791, il y a, en plus, pour fourniture de papier, bois
et lumière, 6 1.; traitement du collecteur pour le foncier, 69 1.; tr articles additionnels?}, 36 1. Au total, 898 1.
(approuvé le 9 novembre 1791). Arch, des Hautet'Alpei , série G 107, f* 5.
(*) De 1 766 , par Jean Romane , géomètre de Mérindol; in-i^** de 95o feuillets.
(') Sur Fétat des archives d^Agnidles en 1889, voir Procès-verbaux du Conseil général des Hautes-Alpes, août 1890, p. 167 et p. 90 du tiré à part.
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Villeroy, un droit qu on appelle droit de corUala^^\ et qui consiste à la délivrance, chaque ann^, d'une émine de blé méteil par chaque habitant qui tient des bœufs, et d'une émine d'avoine par chaque habitant qui ne tient point des bœufs; ce droit a toujours été payé par les habitants sans en connaître la cause, le motif, ni l'origine, ce qui leur a toujours paru très dur à supporter, d'autant mieux que les communautés voisines ne sont point assujetties à une pareille redevance; ils ont tenté plusieurs fois d'engager les préposés ou fermiers du seigneur duc de Villeroy de leur exhiber et communiquer le titre en vertu duquel M. de Villeroy exigeait ce droit, mais ils n'ont pu avoir aucune satisfaction à cet égard; sur les renseignements particuliers qu'ils ont pris, il leur a été observé que ce droit avait été établi en faveur de M, de Villeroy lors de l'incursion des ennemis de l'État, arrivée en l'année 1693^^^, pour l'entretien d'un fort que l'on prétend qui était construit au lieu de Serres, dont M. de Villeroy était seigneur ^'^; ce fort est détruit depuis longtemps, et cependant les habitants payent toujours, de sorte qu'il parait que la cause de l'imposition cessant, l'effet devrait naturellement cesser; ainsi les habitants d'Agnielles prient nosseigneurs des Etats de prendre cet objet en considération, à l'effet de les faire décharger d'une redevance qui ne parait ni juste, ni naturel qu'ils doivent la supporter.
Telles sont, nosseigneurs, les observations que nous avons cru devoir vous faire, d'après la lettre et mémoire instructif que vous nous avez fait l'honneur de nous adresser, et lesquelles observations nous certifions sincères et véritables.
En foi de ce, à Agnielles, ce 98 mars 1789.
Signé : Amat, prieur-curé d* Agnielles, M. Tourtet, consul, Jacques Bertrand, consul, J.-Joseph Mtcbel, J.-Antoine
^>) En 1789, le représentant du duc de Villeroy, auquel il est ici fait allusion » était, ce semble, Claude Périer, r*, en 1775, avait acheté de Gabriel Neuville^VÛIeroy, «dernier héritier des Créqui-Lesdiguières, le château do YizîUe') (Ad. Rochas, Biographie du Dûuphinê, Paris, Gharavay, t. II, 1860 , p. 93 1), et les autres possessions des Villeroy, en particulier la seigneurie de Serres, dont il est parlé ci-après, au sujet de Torigine de ce droit.
(*) Au sujet de cette incursion, voir Ad. DB Rochas, Li Campagne de iG()*j dans le.Haut-Dauphiné (extrait du Bull, soc, de ttatittique de l'Isère), Grenoble, 187/i, in-S*" de 179 pages et cartes ou plans. (Cf. Inv. des Arch. corn, de Guillestre, 1906. Introduction, p. lxxvii.)
(3^ En réalité, en 1699, le seigneur de Serres était Jean-François de raule de Créqui (1675-1703), qui laissa ses biens aux Créqui-Canaple, prédécesseurs des Neuville-Villeroy,
BsRTAAND, Jean Aubert, J. Bertrand, A. Bertrand, B. Bbr- MOND, Jean Michel, ë. Morgan.
A6NIÈRES-EN-DÉY0LDY.
Arrondissement de Gap, canton de Saint-Étienne-en-Dëvoluy, commune; 1,904 mètres d*altitude; k 33 kilomètres de Gap; superficie en hectares, 3,s&5; habitants, &i8.
1 . Agnières est situé entre les plus hautes montagnes du Dévoluy, dans un climat très âpre, où la récolte ne se fait qu'à la fin d'août ; les montagnes sont des plus hautes et des plus inaccessibles du Dauphiné.
2. Son territoire a environ trois quarts de lieue de longueur sur environ une demi-lieue de large dans cette étendue. Il y a i o hameaux qui composent la communauté : AgnUres, chef-lieu, tUhac, les Flaudsy le restre, Coutières, la Garcme, F Adroit, la Chaux, Mauhourg, la Combe. Il y a 8o habitants, ce qui peut faire le nombre d'environ 3 6 o personnes.
3. Les médecins ou chirurgiens les plus proches sont distants de plus de trois lieues. Le sieur Patras, chirurgien à Veynes. Il n'y a aucune accoucheuse instruite dans les paroisses du Dévoluy.
à. Les msdadiea épidémiques ne sont pas fréquentes dans cette communauté ; la pratique de l'inoculation de la petite vérole y est inconnue.
5. Les maisons sont toutes couvertes de paille. Il n'y a aucune carrière d'ardoises, ni fabrique de tuiles à portée, les plus proches étant à plus de quatre lieues. Les bois pour les couverts sont également éloignés et de difficile extraction ; on est obligé d'avoir recours aux Chartreux de Durbon , qui se font une peine d'en vendre.
6. La nature du soi est d'une quaUté à ne porter que de quatre ans, un de blé de seigle, le second en chaume. On ne perçoit dans ce territoire que du seigle et de l'avoine ; il ne peut y prospérer aucune espèce d'arbres fruitiers ni autres. Les habitants consomment toutes les années beaucoup au delà du produit du territoire et presque tous les hommes sont obligés d'aller passer les hivers en Provence ou aux provinces circon voisines; leur nourriture ordinaire est de seigle et presque la plus grande partie d'avoine. La misère rend
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d'ailleurs les habitants très sobres et fnigals. Dans les années de disette, on tire le grain de Veynes ou de Corps; il n'y a d'autre production surabondante que quelque peu d'avoine, que Ton porte au marché de Veynes, quelquefois à celui de Corps, à dos de somme, par des chemins presque impraticables. U y a une foire le K "" s 9 aoât.
n n'y a aucune espèce de bois dans le territoire, pas même pour ! ' leur usage, et l'on est forcé de s'en procurer à grands frais à la distance de plus de deux lieues , n'en trouvant pas même pour d'argent, n'ayant è portée , malgré l'éloignement et les mauvais chemins , que les forêts de la Chartreuse de Durbon, mais ne voulant pas même en vendre, sinon qu'à un prix exorbitant, ayant par malice chassé les habitants, de leur autorité, attendu qu'autrefois la com- 7 munauté y avait leur privilège, ce qui fait qu'une majeure partie des habitants sont obligés d'abandonner leur coin de domaine.
U y a des communes dans la communauté qui ne peuvent être ^ utiles qu'au pâturage des bestiaux.
7. Il n'y a aucune rivière; il y a un torrent appelé Soloise, cpii traverse le territoire et sépare les hameaux; il y existait un pont pour communiquer d'un endroit à l'autre et il a été emporté.
L'arrosage n'est pas en usage dans ce territoire, oiil'on nera- ; masse le foin qu'au courant d'août. Les torrents font beaucoup de ravages aux quelques fortifications, il serait facile de les prévenir et d'en garantir les fonds; les prairies sont à portée.
8. U y a dans la communauté environ trente-cinq paires de ' bœufs ou vaches pour le travail , la plus grande partie des habitants n'ayant pas de facultés pour se procurer une paire de bœufs ; il y a autour de dix mulets ou mules, six juments, vingt-cinq bourriques, trois cent vingt bêtes avérage. Les habitants achètent toutes les années^ autant qu'ils peuvent, des agneaux d'Arles au printemps; si ^ l'on pouvait leur procurer des brebis de ce canton , ils pourraient peut-être se passer d'aller acheter si loin les agneaux, que des brebis d'une qualité différente à celle qu'ils ont pourraient leur procurer.
9. A l'égard des maréchaux ou artistes vétérinaires, [ils] nous sont inconnus dans toute la ronde, n'ayant pas même un forgeron ^ dans la communauté pour l'utilité des habitants, par rapport à la disette du charbon et du bois.
Il n'y a aucun commerce ni industrie , puisque l'été les hommes sont occupés à la culture des terres et que l'hiver ils sont obligés de s'expatrier; on pourrait y établir une fabrique de filature quel-
conque, à laquelle les femmes pourraient s'occuper pendant six mois de Tannée.
10. Le châtelain, deux consuls et un secrétaire forment le régime municipal.
La détresse'des habitants ne leur permettant pas d'avoir des bestiaux pour manger l'herbage, ib sont obligés de louer une partie de leurs montagnes.
1 1 . Les charges locales arrivent annuellement à environ cent cinquante livres.
La communauté a été obligée de faire des réparations à la maison presby térale , qui en exige encore t^'; le clocher de notre église, qui a environ vingt toises de hauteur, menace ruine par des lézardes qui régnent aux quatre faces depuis le sommet jusqu'à terre, et le toit de l'église est aussi en mauvais état, (que) les eaux de pluie ou de neige pénètrent facilement la voûte , ae sorte que , sans grands frais considérables, il n'est pas possible de faire ces réparations, tant les matériaux sont hors de portée dans le pays; on ne peut travailler au delà de quatre mois, et la communauté n'est pas à même de remplir ces objets sans le secours qu'il plaira aux États leur accorder, étant fort chargée des impositions tant royales que seigneuriales, payant même plus au seigneur qu'au Roi ou en* viron.
Les comptes ont été rendus toutes les années
13. Les pauvres n'ont d'autres revenus que la vingt-quatrième, administrée par le s' curé et les consuls. Il n'y a aucune fondation pour des hôpitaux ni pour l'éducation publique. Le parcellaire et le coursier ont été faits en l'an 1 697 (^), ils sont en très mauvais état; beaucoup de feuillets se sont déchirés et même [sontj emportés.
1 A et 1 5. Les papiers et titres de la communauté sont entre les mains de divers particuliers; il y a un coffre, fermant à deux clefs, placé dans l'église, destiné pour leur garde ^^^ mais ils sont en petit
^*) Ces réparations, en 1788, s^éle- papier et lumières, 18; gases du collec-
vèrent à la somme de 90 livres. (G 107, teur, 3o5 1. i5, elc. Pas de renseigne-
P6.) ments pour 1790. (Àrch, dei Hauiet-
t'J Charges locales en 1789, 101 1. Alpet, C 107.) 17 s. 7 d. Id, en 1791, 5o4 i. 8 s., sa- f*) In-folio de 586 feuillets. Autre
voir : entretien de Téglise et maison cu< cadastre de 1639 , in-'j" de 960 feuillets, riale, 18 livres; de la maison commune ^\^ Sur Tétat de ces archives en 1890.
et des archives, 1 a ; gages du secrétaire- Cf. Procès-verbaux du Conseil général des
greffier, 3o; du maitre d^école, 5o; Ilat^tes-Alpes , août 1891, p. 137.
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nombre et ceux qui y sont, sont peut-être de peu de conséquence.
Certifiant le présent véritable.
A Agnières, ce i* avril 1789.
Signé : J. Laurans, consul, J. Serbe, consul, J. Melquiond, L. Serre, P. Tabouret, A. Dumas, E. Melquiond, secrétaire commis.
ANTONAVES.
Arrondissement de Gap, canton de Ribiers, commune; 600 mètres d'altitude; k 6k kilomètres de Gap; superficie en hectares, 83o; habitants, 1A7.
Réponse aux questions demandées par Messieurs les Procureurs généraux y syndics des Etats du Dauphiné^ à Messieurs les officiers municipaux de la communauté d*AnlonaveSy élection de Gap y par leur lettre du ù 8 février dernier.
1. L'étendue du territoire contient environ une demi-lieue, sur une paroisse ^^\^ en un seul village et sept hameaux dispersés ^^^ d'une maison par hameau.
2. La conununauté est composée de quarante- six habitants, donnant une population de cent quarante âmes de communion.
3. Il n'y a ni médecin ^^^ sur les lieux ; pour s'en procurer, il faut avoir recours à M. Bernard, chirurgien de Ribiers, distant dune lieue, ou à M. Œuf, médecin à Mison en Provence, distant de trois quarts de lieue, mais séparé le plus souvent par la rivière du Buêch, inguéable d'ailleurs; ni l'un ni l'autre ne tiennent aucune espèce de drogues; pour s'en procurer, il faut se transporter à Sisteron, où on les paye fort cher, et on en trouve rarement de bonne qualité; il serait à souhaiter que l'administration en approvisionnât la communauté.
à . Ni sur les lieux ni aux environs , il n'y a aucune accoucheuse instruite.
(*) Paroisse très ancienne où, dès le daction, p. xtiii-xx; cf. 6 9671 a
X* siècle, existait un prieuré de la dé- 9689.)
pendance de Tabbaye de Montmajour, ^'^ Entre autres, les Granges, les
près d*Aries. (Voir VInv. deê Àrch. des Narrettes, le Tourondet.
Hautêê-Àlpên f série 6, t Yl, Intro- ^^^ i4;ott/ft( ; ni chirurgien. . •
5. Ce n'a été que rarement que la communauté a été attaquée de maladie épidémîque ; Ion n'y a jamais pratiqué l'inoculation de la petite vérole.
6. Les maisons se bâtissent en pierres , chaux et sable; elles sont couvertes en tuiles , qu^'l faut importer de Ribiers ou de Saléon , et revenant à 9 livres la toise; il n'y a nul couvert en paille, encore moins en ardoises, ni de petites lauses, n'y ayant aucune carrière dans les environs.
7. La nature du sol est en général très mauvaise; il consiste presque tout en montagnes ou collines ; il est souvent dégradé par les pluies ou fontes des neiges, et malheureusement cette année plus que toute autre. La fonte des neiges causa un dommage considérable dans le courant du mois de janvier dernier, et, le 1 1 mai dernier, les pluies rapides et grêles ont achevé de tout dégrader, le haut et le bas fond, ainsi qu'il en sera constaté par un procèsverbal.
8. Les genres de,récoltes sont : froment, seigle et épeautre, peu de vin, peu de fourrage, encore moins de légumes, si ce n'est quelque peu de pommes de terre; les amandiers et les noyers, quoique peu considérables, sont presque les seuls arbres fruitiers qui prospèrent.
9. Annnée commune, on ne perçoit pas des grains pour l'usage des habitants; leur nourriture ordinaire est du pain de seigle ou d'épeautre et de soupe , matin et soir.
10. Dans les années de disette, on tire les grains de Sisteron on Provence, qui est le seul endroit des environs où il y ait des marchés publics.
1 1 . Point de productions surabondantes, sauf quelques amandes qu'on vend h Ribiers ou à Sisteron ; le seul moyen a exportation , c'est des bétes à bât , qui ne sont pas même en sûreté par la dégradation des chemins, et malheureusement tous les vicinaux sont impraticables, au point que, si on ne les fait réparer, toute communication sera interceptée.
12. Il n'y a dans ce lieu qu'un petit bois taillis «n chênes, ne servant que pour l'usage du four; les bois de forêt sont très rares, au point qu'on est forcé de couper les arbres fruitiers pour le chauffage.
13. La communauté n'a d'autre commune que le petit bois taillis mentionné ci-dessus; la nature du sol est très mauvaise et
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nul moyen pour le rendre plus utile. U serait même à souhaiter qu'on pût se procurer des bois ailleurs pour cuire le pain , vu que se trouvant au-dessus du village, son défrichement ne peut que nuire.
ik. La seule rivière de Méauge passe à Text rémité du terroir; son eau sert à arroser le peu de prairie qu'il y a, dont le terrain serait assez bon» mais les eaux étant fort créasses ^^^ en dévorent le fumier au point que, chaque année, on est obligé de fumer. Cette rivière emporte journellement le meUleur terrain du pays , qui est la prairie; le seul moyen de s'en garantir serait des fortifications ^^\ mais la communauté est trop pauvre pour les faire; de même le torrent de Gironde (^^ inonde et engrave une partie de la prairie, n'ayant point de sortie et se jetant dans le canal de l'arrosage.
15. Le gros et menu bétail consiste en douze paires de bœufs ou vaches, six mules ou mulets, quinze bourriques et environ deux cents bêtes à laine; point de pâturages et peu de fourrage ne permettant point d'en augmenter le nombre.
16. Dans la communauté ni sur les lieux, il n'y a ni artistes vétéiînaires, ni maréchaux experts.
17. Les habitants n'ont ni industrie, ni commerce d'aucun genre; les seuls qu'on pourrait y établir seraient ceux détaillés au mémoire remis par M. Abel, député, et annexé à celui de l'élection de Gap, dont le rapport (îit fait par M. le commandeur de MouspeY(?), et qui fut remis à MM. les Procureurs généraux syndics.
18. Le régime mimicipal est deux consuls, le châtelain et greffier, deux auditeurs ou députés, assistés du principal des forains ^^l
La communauté n'a aucun revenu
20. Les charges locales consistent à l'entretien des bâtiments et de l'église, la maison curiale, cierge pascal, gage des gardes-bois, le champêtre, abonnement du pied fourché, frais du député aux assises, entretien des fontaines publiques ^^^ La communauté n'a
^*) Grues, froide». i6g i. 9, savoir : cierge pascal, 6 livres;
'*} Des di|{:ues. entrelien de i'égtise et maison curiale,
('} Très petit cours d'eau, non men- 3o; de la maison commune et arcliives,
tionné dans le Dîet. topogr. d«>« Aaiifft- 19; g*gM du garde-bois, 5o; H, du
ÂlfêÈ, Paris, Impr. nat. , 1 8SA , p. 73. garde-fruits, 5o ; droits du pied fourché ,
(*) Habitant hors de. la communauté. 9 !• 9> etc. En 1790, ce total est de
t^^ Total des charges locales en 1789 : soi 1. 8 s.; en 1791, il est de 3i 5 livres ,
aucune dette passive ni active, mais elle est redevable, toutes les années, d'une censé au seigneur de Ribiers, de deux charges de blé froment et de quatre-vingts panaux ^^^ d'avoine.
21 . Les comptes ont été rendus, chaque année, en la forme des règlements.
22. Les revenus des pauvres ne consistent qu'à la s&% qui sont seize panaux de grains, savoir : six panaux de froment, six panaux de seigle et quatre panaux d'épeautre , distribués chaque année par les officiers municipaux, M. le curé présent.
23. Il n'y a aucune fondation, ni d'hôpital, ni d'éducation publique.
24. L'époque du dernier parcellaire est de 1776^^^ il est en très bon état, ainsi que le coursier; les titres et papiers de la communauté sont fermés dans un coffre à deux clefs, dont l'une est entre les mains du châtelain et l'autre des consuls ^^K
(P(fw de signatures.)
L'AR6ENTIERE-EN-EMBRUNAIS
Arronclissement de Briançon, chef-lieu de canton; 1 ,oa/i mètres d*altitade: il 75 kilomètres de Gap et ao kilomètres deBriançon; superficie en hectares, 6,456; habitants, 987; deux paroisses, TArgentière et la Bessée; cette communauté dépendait, avant 1790, de TEmbrunais ^^^
Im communauté de V At^entière-'en-Embrunais ^ répondant aux questions demandées par Messieurs les Procureurs généraux ^ syndics de la Commission intermédiaire, en suite de leur lettre du ù 8 février dernier.
1. Observe que ladite communauté a d'étendue, du midi au nord, environ deux mille toises, du levant au couchant, d'un som-
parmi lesquelles : gages du maître d*école, ioo; id. du receveur des contribulioDS, &8.
(>> Sur la valeur du panai et , en général , sur les mesures autrefois en usage dans les Alpes, voir V Annuaire du dép. de» Hautes-Alpet pour Van vtit, par Farnaud. Gap, Allier, in-Sa.
W Par Pierre-Paul Rivet, géomètre
de Laragne, in folio de iSa feuillets et 6 plans , fait rarissime pour Tépoque.
t^' Sur les archives d^Antonaves en 1791, voir Procèn>erbaux du Conteil gin. de» Hautet-Alpe» , août 189a, p. i34.
(*î Cf. Notice historique sur TArgentière, par P. GciLLàUMB (dans Bull, toc, d'étude» de$ Hautet-Alpe», i883, p. 96/^etsuiv.; i88/ii,p. 199, etc.).
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met d'une montagne à l'autre environ deux lieues; le cultivable environ une lieue et demie de circonférence , duquel la plupart des \ prairies, champs et vignes, et le meilleur, appartient au seigneur, aux chevaliers de Malte, aux chapelles, y en ayant six, sous le vocable de sainte Marie-Magdeleine, de sainte Anne, de sainte Catherine, de saint Michel, de saint Antoine et de saint Sébastien.
Ladite communauté n'étant qu'une paroisse de vingt et un. villages ^^^ ou hameaux, dont deux, composant quarante habitants, sont dans le territoire du Briançonnais ^^K
Plusieurs de ces villages n'ont point de fontaine, entre autres le hameau de FtSe^'^ depuis Tannée 1760, étant composé de douze habitants, extrêmement pauvres, dont les maisons sont couvertes en chaume; ils ont même essuyé un incendie en 1769 , faute d'eau, étant obligés d'aller chercher l'eau pour leur usage à cinq cents toises. La source qu'on pourrait procurer à ce village est éloignée d'environ mille toises; anciennement elle était conduite par des aqueducs qui traversaient les terrains de différents particuliers; ils ont été totalement détruits; cependant avec le secours que ces pauvres habitants osent espérer de Messieurs de la Commission , en faisant leur possible, ils remettraient la fontaine.
Le village de la Bessée-Basse^ situé sur la grande route, composé de trente-quatre habitants^ est de même une grande partie de l'année sans eau. La source de ladite fontaine , distante du village d'environ douze cents toises, étant également conduite par des aqueducs, fournirait suffisamment de l'eau aux habitants; mais étant également pauvres, ils oseraient espérer les mêmes secours sous les mêmes offices.
2. Il y a environ mille âmes dans ladite communauté, de l'un et de l'autre sexe, au nombre de cent cinquante habitants, y compris les deux villages situés dans le Briançonnais.
3. Il n'y a point de médecin, ni de chirurgien sur les lieux , les plus près sont à Briançon , distant de deux lieues.
CO Bertrand, Bessée-Basse, Bessée- Haaie, Besaée-du-Milieu, Blachière, Bourra, le Collet, Gombette, Chou- Hères, TÉ^Iise, rEychaillon, Favette, Giraud, Girausaon, Girosses, Grande- Sagne, GroUières, la Mine, Ortrla- G>urt, Pied-la-Poua, I^an-d*Ërgo, Plandes-Léotauds, l'Ubac, VioIln,etc.
^^^ La Bessée-Haute et la Bessée-du- Milieu, jadis séparées de la Bessée-
Basse par une muraille flanquée de demi-tours rondes, qui divisait TEmbrunais du Briançonnais et connue aujourd'hui sous le nom de Mur de» Vaudoiê. Ce mur parait être du xiv* siècle. (Cf. Notice citée, p. 395.)
(^> Il est situé au-dessous des ruines considérables de Taocien château de TAi^entière et presque complètement abandonné aujourd'hui.
la ÉLECTION DE GAP.
4. Nous ne connaissons aucune accoucheuse instruite sur les lieux , ni aux environs.
5. Ce pays est sujet parfois aux maladies épidémiques , de même que toute la contrée. «L'moculation de la petite vérole n'y est point pratiquée.
6. Les maisons sont couvertes presque toutes en chaume, ce qui occasionne des incendies fréquents. Depuis que le Roi a accordé des encouragements, il y a sept à huit habitants qui ont couvert en ardoises. Il y aurait plusieurs carrières d'ardoises et petites iauses, qui ne sont pas découvertes, eu égard au peu de moyens de la communauté et étant dans les montagnes où Ton ne peut travailler que cinq mois de Tannée. Les dépenses qu'il faudrait faire pour les ouvrir et les exploiter paraissent trop fortes. La toise de couvert en ardoises coûte au moins huit livres; il n'y a point de fabriques de tuiles.
7. La nature du sol dans le bas est terre fort légère et sujette à la sécheresse, produisant du foin, du seigle, des pommes de terre, du chanvre fort peu, fort peu de froment, du petit vin blanc. Les vignes sont même sujettes h la mortalité, tempête, grêle et à la gelée, au printemps et en automne. Il y a quelques noyers, fort peu d'arbres fruitiers. Les terres qui sont dans la montagne produisent du foin , quelque peu de seigle et « tremesaille 7>.
8-9. Les grains qui se perçoivent dans la communauté ne sont pas suffisants pour la nourriture des habitants; leur consommation annuelle est le moins cinq mille setiers; leur nourriture ordinaire est de pain de seigle, mêlé en partie de pommes de terre et orge^ des pommes de terre , quelques choux , fort peu de légumes. D n'y a point de boucherie, et aussi quelque peu de ce petit vin blanc qu'on y perçoit; les habitants sont obligés d'en vendre la plus grande partie pour les aider à se sustenter et à payer les charges exorbitantes.
10. Nous tirons pour le déficit des grains, annuellement, du Briançonnais et de Vallouise. Si, par hasard, quelque habitant a quelque blé à vendre , et quelque charge de vin qu'il épargne sur son nécessaire, il les transporte à Briançon , étant le marché le plus près , à deux lieues. Le moyen d'exportation est à dos de mulet et de bourrique. Le pays n'a aucun marché ni foire.
12. Il y a quelques bois et forêts dans la communauté, qui sont des pins, sapins et mélèzes, les plusprès sont des pins, et réservés
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pour empêcher les ravins et coulées des neiges; les mélèzes et sapins sont situés dans les montagnes fort pénibles, éloignées, et la plupart sur leur retour.
13. Les communaux qui sont dans ladite paroisse sont nécessaires pour le pâturage des bestiaux.
1 A. Les rivières qui traversent la communauté sont la Durance, qui coule du nord au midi; la Gironde, rivière de Vallouise, la traverse dans son commencement et se jette dans la Durance. Ces rivières grossissent très souvent par la fonte des neiges et grosses pluies, endommagent une grande partie de la plaine. On pourrait les contenir par le moyen de plusieurs digues, ouvrage au-dessus des forces de la communauté. De la Gironde on tire deux canaux qui arrosent une partie de la plaine.
Ladite communauté se trouve encore traversée par le ruisseau ou torrent d^Alp-Martin , qui prend sa source à ladite montagne, coulant du couchant au levant, ravageant et dévastant tous les terrains qui le bordent, depuis son commencement jusqu'à son embouchure, sans pouvoir le contenir dans ladite montagne, depuis qu'il tombe dans la plaine. On pourrait le contenir par le moyen de fortes digues, ouvrage encore au-dessus des forces de la communauté. Ces débordements, ou les torrents qui tombent dans ledit ruisseau, au nombre de 37, des plus considérables, à la moindre pluie, forment des torrents qui dévastent toute la plaine de la montagne, on ne saurait les contenir. Sur ledit ruisseau, il y a dix ponts servant pour la communication de plusieurs villages, soit au bas, soit à la montagne, et pour le service des terres. Ces ponts sont enlevés par lesdits torrents presque toutes les années; souventes fois même, on est obligé de les refaire plusieurs fois.
Ce ruisseau fournissait anciennement à ladite montagne cinq canaux pour l'arrosage , desquels il ne subsiste plus que celui qui arrose le quartier de rEychaillon. Si les réparations nécessaires à ce canal étaient faites , il produirait de l'eau pour arrosef plusieurs quartiers dans le bas, ce qui rendrait le terrain plus fertile et plus productif. Les autres canaux sont totalement détruits par des éboulements qu'on ne peut réparer, ce qui a rendu une grande partie du terrain qu'ils arrosaient en friche, et le reste, de très mince production. Le même ruisseau d'Alp-Martin produisait anciennement la prise de quatre canaux dans le bas, par l'arrosage desqueb le terrain était plus fertile de la moitié; ils sont détruits totalement et dans l'impossibilité de rétablissement.
Dans ledit ruisseau se jette un torrent ayant toujours de l'eau
parla fonte des neiges, venant du mont Groset, qui produisait plusieurs canaux pour l'arrosage des montagnes des Lauses, Goiméan et Ghampelbeaud ; ces canaux sont détruits à Touverture par des éboulements; des secours considérables pourraient les rétablir.
Dans le bas, il y a plusieurs torrents, entre autres, celui des Feuillaras, de Basœut, de la Petre-TaiUat, et des Rouyes, qui ont ,fait et font continuellement de grands ravages dans les fonds, soit prés, champs et vignes, sans pouvoir y mettre le moindre obstacle. Ils ont englouti une grande partie du terrain, du meilleur, qu'on ne saurait défricher; néanmoins les particuliers propriétaires restent chargés des impositions.
Les grandes routes ayant été totalement changées dans l'Argéntière , les propriétaires restent également chargés des impositions , sans indemnité.
15. Les bétes de somme, dans l'Argentière , sont des petits mulets^ ânes et ânesses; la quantité est d'environ 5o des premiers et 60 des autres. Le labourage est fait avec des vaches; il peut y en avoir cent paires. Nous comptons à peu près 160 chèvres, et 1,000 bétes d'avérage.
16. Nous n'avons aucuns maréchaux experts, nous n'en connaissons point aux environs.
17. Nul commerce dans l'Argentière; mais, attendu l'insuffisance des grains et autres comestibles, le peu de moyens qu'il y a et les charges extraordinaires, et aussi les procès que la communauté est obligée d'essuyer, depuis plus de quarante ans, soit avec le seigneur du lieu, qui ne cesse de harasser la communauté, et autres, ce qui a porté les pauvres habitants à emprunter en commun, pour y subvenir, après avoir vendu même leurs capitaux propres, de sorte que ces misères obligent les trois quarts des habitants de s'expatrier au moins pendant six à sept mois en hiver, les uns pour aller mendier, les autres pour aller gagner leur vie mesquinement, en travaillafnt, en Provence, Languedoc, Dauphiné, Piémont, et autres lieux; les autres, enfin, en portant quelques quincailleries en bois. Il n'y a jamais eu de fabriques h l'Argentière.
1 8. Nous allons décrire l'état actuel municipal , après avoir observé que la communauté a un seigneur, haut justicier, qui la régit en premier chef, ayant droit de nommer le juge, greHier, châtelain , etc.
Gomme premier chef, lorsqu'il y a quelque délit, de quelque nature qu'il soit, il prétend avoir les bans prononcés par la police;
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en second , celle police est composée de son châtelain , deux consuls , quatre conseillers et un secrétaire , de sorte que la police ne peut faire son devoir et punir les délits, comme si elle était libre; plusieurs particuliers délinquants, pour des chefs griefs, ont éludé le pouvoir municipal, au moyen des observations ci-dessus, ce qui donne un pouvoir mutin, révolté, et pour ainsi dire dissolu, à quelques mauvais sujets qui sont journalièrement répréhensibles et dont les menaces intimident les chefs de police. Il arrive, depuis quelques années, des ravages dans la communauté, et cela pendant la nuit : tantôt on vide les caves écartées ; on fauche les . chanvres, légumes; on arrache les vignes et autres, et particulièrement aux officiers municipaux, sans pouvoir découvrir les auteurs. Avant que le seigneur voulût s'approprier les bans, la police exerçait son pouvoir, et les délits plus ou moins graves étaient jugés proportionnellement. Les bans, pour lors, étaient applicables pour des ornements h l'église, et par ce moyen tout était tranquille.
19. La communauté n'a point d'octrois, ni revenus; à la vérité, elle afferme, depuis quelques années, aux bergers de Provence, ^ quelques sommités des montagnes, pour faire dépattre, pendant trois mois de l'été, quelques troupeaux, ce qui donne un petit produit. Eu égard que la montée et descente de ces troupeaux occasionnent aux petits troupeaux des habitants [des maladies,] conune bousM, gale et autres, les écarts qu'ils font dans les prairies ou pâquerages réservés, la fourniture des bois que la communauté leur fait, tout ce considéré, réduit ce revenu à la somme de quatre cents livres.
La communauté paye des charges locales ta somme de quatorze cent vingt-sept livres.
Sur les trois ordres :
Pour le gage du garde-champétre, trente-quatre livres, Cl 341. oos.od.
Pour rabonnemeot de la dîme, huit cent vingt
livres, ci 820 00 o
Pour la portion congrue du curé et rëtribulion du vicaire, celle de quatre cent cinquante livres, ci 45o 00 o
Pour Tentretten des meubles de la sacristie, vingt livres, ci so 00 0
Pour le luminaire de l'église paroissiale, vingt
livres, ci so 00 o
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Sur les taillables :
Pour les ducats dus ë la Charité de Gap , celle de cinquante-cinq livres treize sols six deniers, ci 551. 1 3 a. 6 d.
Pour ceux dus an seigneur du lieu, celle de
vingt-huit livres, ci a8 oo o
Total t^J 1,427 i3 6
En sus de la somme ci-dessus , [ dépenses de] la conamunauté ,
cent cinquante livres, ci i5o I.
Pour le sacristain , procureur, ou blanchissage du linge de r^^se, entretien et ornement d*icelle, la somme de deux cent cinquante livres , ci aSo
Pour le sonneur des cloches, cent vingt livres, ci lao
Total 690
La communauté est affligée depuis longtemps des procès que le seigneur ^^) lui a intentés, à différentes reprises, et sous différentes (dénominations. Son premier but a été de faire saisir les bestiaux de différents particuliers, sous prétexte qu'ils passaient dans les prairies, après toutes récoltes perçues, et il les a rançonnés jusqu'à leur faire payer neuf livres pour chaque béte à cornes. De plus, n'ayant aucun droit de pèche ni de chasse dans la communauté, il se servit d'un de ses domestiques ou fermiers, soi disant garde, pour dresser des procès-verbaux à différents particuliers qui avaient la faiblesse de porter les armes pour faire quelque partie de chasse dans le temps non prohibé , desquels les a fait contribuer, les uns, de la somme de cent livres, d'autres de cent vingt livres, et d'autres de soixante-douze livres. H ne s'en est pas tenu là : pour ruin(T tous les habitants en particulier et en général , il fait plusieurs demandes à la communauté, par des lettres defeodis, en demandant le renouvellement de son terrier; et n'ayant pu venir à bout de le faire renouveler par la vétusté et le mauvais état des cadastres et coursier de la communauté, et pour sa directe particulière, il a formé le dessein d'attaquer ladite communauté pour la directe uni-
^*î Même total en 1788. Ce total, et de 6o5 \. 6 s. 6 d. seulement, à cause
le détail qui précède des charges lo- de la suppression des droits féodaux, cales , fut autorisé par ordonnance de ''^ Jean Brunet, seigneur de TAr-
rintendant du Dauphiné du 20 novcm- gentière, 17 68-1790. (Cf. P. Guillaume,.
bre 1788. {Arch, de» Hautet-Alpes , Notice hist. sur TA rgentière, dans /ytJ/.
C 107, r à'].) En 1790, les charges «oc. ^étudei de» Haulêt-Alpei, i883,
locales sont de i,35â livres et en 179I1 p. 378.)
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verselle, et il est venu à bout de soumettre ladite communauté à produire les titres qu'il aurait dû lui-même produire , les ayant luimême en son pouvoir, la communauté n'ayant jamais eu aucune connaissance du titre de transaction que la Cour obligeait de produire dans le délai de six mois; elle a fait toutes les recherches possibles sans réussite ^'^ Les dépenses que la communauté a été obligée de supporter se mentent k plus de trente mille livres. Pour subvenir à ces frais exorbitants la communauté a été obligée de détruire tous ses capitaux , entre autres les rentes qu'elle avait sur les états du Roi, ce qu'elle avait sur les états de Bretagne, un capital de mille livres pour une pension à un maître d'école , et plusieurs autres sommes qu'elle a été obligée d'emprunter et payer avec intérêts, à la suite d'une ordonnance de M^ l'Intendant.
De plus , la communauté a été obligée de prendre mille cinq cents livres qu'elle avait en avance pour premier quartier des tailles.
Nous n'avions à demander que la portion de la dtme qu'il devait payer comme tous les habitants , et cela depuis 1760, temps auquel il prit possession de la seigneurie ; tantôt il nous a opposé des fins de non-recevoir, attendu que la dime était prescrite par le laps d'un an , et comme par arrêt il n'a pu s'y soustraire , ne voulant pas s'en tenir aux derniers payements faits par les seigneurs , ses prédécesseurs , il a obtenu une ordonnance de la Cour pour faire procéder à une liquidation, laquelle parachevée, pour frustrer la communauté en frais , est revenue à une seconde.
Il ne s'est pas contenté d'éluder le payement d'une sonmie que les pauvres habitants de l'Argentière payent depuis l'année 1700 pour lui, ceux-ci ont été encore obligés de mainlever tous les frais de ladite procédure, quoiqu'elle fùtà sa requête, se montant à plus de mille deux cents livres. On serait trop long si on voulait donner une esquisse détaillée des dépenses auxquelles la communauté a été soumise.
20. A l'égard des dépenses extraordinaires, la communauté a eu le malheur qu'il s'est cassé deux cloches, l'année dernière, qu'elle a été obligée de faire refondre, qui ont coûté ^somme due) la somme de quinze cents livres , eu égard que le fonaeur ne les a pas réussies la première fois.
MM. de la Commission intermédiaire sont priés de permettre à la
^*) Sar les préientioos du seigneur vantes, voir Bull, ioo, d'études, déjà de rArgentière en 1766 et aDoées soi* cité, 1889, p. 189-160.
communauté de rArgcntière rimposition de cette somme sur les trois ordres, offrant de justifier les sommes dues par des certificats , le cas échéant.
De plus, nous avons été obligés de refaire à neuf le pont sur la Durance, l'automne dernier, qui a coûté à la communauté la somme de quatre cents livres , dont nous demandons de même l'imposition sur les trois ordres.
21. Les comptes des consuls ont été rendus, dans lesquels il y en a quelques-uns qui sont reliquataires h la communauté de quelques sommes, qu'ils font plaider pour le payement, à l'élection de Gap.
22. Les pauvres n'ont dans la communauté de l'Argentière aucune propriété, ni revenus, à part la vingt-quatrième, qui se distribue en trois différentes fois , en pain et en soupe.
22« Il n'y a dans cette communauté aucun hôpital. Quant à l'éducation publique, il y avait une fondation qui rendait annuellement soixante-douze livres, et il en a été dérogé la somme de mille livres, comme il a été détaillé ci-devant.
2/(. Et finalement , le parcellaire delà communauté a été fait en l'année iGSo^'^ il se trouve en très mauvais état, de même que les coursiers, qui sont presque hors de service , n'ayant presque plus de papier blanc. Les papiers et titres de la communauté sont enfermés dans une garde-robe des archives de la communauté , qui sont attenantes à l'église, fermant à trois clefs ^^l
Observations particulières. — Les deux villages sus-mentionnés dits Bessée-Haute et Bessée-^-Milieu sont situés dans le Briançonnais^^^, comme on a observé, jouissant par conséquent de ses privilèges.
Le sel briançonnais vaut It livres le minot, distant de deux lieues. Les autres villages de l'Argentière , au nombre de dix-neuf, sont soumis de prendre le sel à Embrun, unique entrepôt de l'Embrunais, distant de l'Argentière de cinq lieues, le minot du sel y vaut 36 1. 1 soL
Ces privilèges du Briançonnais accordent un tiers de diminu- ' ion sur le prix du sel. La distance , le peu de moyens des pauvres
(^) Cadastre m -h* de 790 feuil- baux du Conseil général det Haute§-Àlpet ^
lets. aoât 1887, p. 137.
^'^ Sar Télat des archives de TAr- ^-^^ La paroisse actuelle crëcc le 1 5 fé-
gentièreeo 1886, voir les /Voc^f-t>er- vrier i8/i3.
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habitants de TArgentière portent la plupart des plus misérables, qui n ont d'autre ressource que de charrier quelques fagots de bois à Bnançon , pour sustenter leurs familles, avec quelques livres du pain qu'ils achètent, et parfois quelques livres de sel, quoique pro* hibé dans les autres villages, sont veillés et observés par une brigade d'employés , que l'avidité des fermiers a placée à la Bessée-Baase distant de cent toises du lieu privilégié, depuis environ une vingtaine d'années , uniquement pour cet objet soi-disant faussonage, n'y ayant aucun autre genre de contrebande. Souvent ces malheureux sont atteints, pour une livre, demi-livre de set, garrottés, emmenés en prison à Briançon, où les principaux commis les obsèdent à faire des offres à prix d'argent pour être délivrés , et n'ayant pas de moyens, la plupart y croupissent une année, dix-huit mois, après quoi ils les lâchent.
Peu de temps s'est passé depuis cette malheureuse époque où des individus de tout genre n'aient essuyé des revers. Un très digne et très méritant membre de la Commission intermédiaire, M. l'abbé Colaud^^^ est dans le cas de certifier ce qu'on avance.
Ce n'est pas le tout, ces fautes personnelles sont peu de chose en comparaison de ce que cette engeance se permet dans la communauté. Les employés, pendant l'été, sous le voile significatif de faire leur devoir, comme ils le disent, vont librement dans les vignes, dans les jardins, dans quelques vergers, sous les noyers et autres, enlèvent jardinage et fruits impunément. La communauté a des bois réservés auxquels il est défendu expressément de toucher; ils vont ouvertement, arrachent tout et charrient; si on s'en {daint , Us menacent les habitants avec leurs armes à feu. Journclementils font des perquisitions chez les différents habitants, sous le mot sévère de par le Rai; ils fouillent, saccagent jusqu'au dernier réduit et, par leurs manières menaçantes et hautaines, en impliquent aux pauvres particuliers au point de leur faire donner encore tout ce qu'ils ont dans leurs maisons. Ils ajoutent à ces politesses extorquées le vol de^^^ quelques individus de leur corps, soit en fromage, beurre, poules et autres choses.
La désolation dans nos quartiers est si forte pour ce fait, qu'on compte au moins, toutes les années, des saisies domiciliaires pour plus de mille livres. Le â 3 de ce mois passé, on saisit environ quatre onces de sel à un pauvre particulier, de qui on a retiré la contribution de vingt-six livres.
(*) Claude Goiaud de la SaiceUe, den Archives de» Hautes- Alpeê y série C chanoine et vicaire général d^Embnin, ia5, p. 117.) député aux États de Romans. (Voir Inv. ^'^ C/est-à-diro : commis par. . .
De ces deux hameaux privilégiés , tous les habitants ont leurs fonds répartis dans le territoire de TArgentière : barraques aux montagnes où ils font paître leurs troupeaux pendant l'été, ce qui donne une espèce de commerce lié avec les autres habitants; il en est même deux ou trois qui revendent ce sel privilégié, ce qui donne un accès libre à ce soi-disant faussonage pour les plus pauvres habitants.
Tout cela considéré, nous prions Messieurs de la Commission intermédiaire de tendre la main à cette pauvre communauté généralement sur le tout, mais plus particulièrement au moins pour l'article du sel, et elle ne cessera d'adresser ses vœux au Ciel pour la conservation de vos santés, Messieurs, et nous sommes, Messieurs, vos très humbles et très obéissants serviteurs.
Signé : Mblquiond, comul, Blbin, êecrétaire.
Arrondissement de Gap, canton d' Aspres-sur-Baëch , commune; ysi mètres d'altitude; à 38 kilomètres de (lap; superficie en hectares, i,855; liabitaots, 896.
Réponse pour la communauté d^Aspremonty élection, subdéUgOrtion de Gap , à la lettre à elle écrite par les Procureurs généraux, syndics de la province, le fi 8 février fjSg.
1. Le territoire d'Aspremont confronte : du levant, le terroir de la Bâtie et celui d'Aspres; de bise, terroir dudit Aspres et celui de Saint-Pierre; du couchant, terroir de la Piarre; du midi, terroir de Sigottier. Le territoire a d'étendue, de la bise au midi, un quart de lieue; du levant au couchant, deux lieues. Le terroir est borné, au levant, par un monticule, et, au couchant, par une montagne. Le village d'Aspremont est le chef-lieu ^^' ; le hameau de Thuouœ^^\ en dépendant, est éloigné d'un quart de lieue. Il y a cinq habitants épars dans le territoire ^^K
2 . Les habitants qui la composent sont au nombre de cent vingt ;
('^ Où se trouve Téglise paroissiale baye de SaintrGéraud d*Auriilac et du
80U9 le vocable de saint Pierre es Liens. prieure d*ABpre8-fiur->Buécb.
^'^ Enlatin Suana, TuouXfSièifed* un ^'^ Aux Clavels, à la Plaine et aux
pelit prieuré, de la dépendance de Tab- Richiers.
la population , compris femmes ou enfants , monte à cinq cents personnes.
3. n n'y a, dans cette communauté, aucun médecin; il y a un chirurgien , et parfois les habitants se pourvoient au lieu de Serres ou de Veynes, dans leur maladie, d'un médecin.
/t. Il n'y a dans cette communauté aucune [accoucheuse] instruite; les habitants se servent d'une femme du lieu pour accoucher.
5 . Dans cette communauté existent annuellement des fièvres d'accès qui, parfois, dégénèrent en fièvres putrides et pneumonies , ce qui enlève la majeure partie des habitants, la communauté ayant été obligée parfois d'entretenir le médecin de Serres ou de Veynes , pour soigner les malades pauvres. Dans cette communauté on ne pratique pas l'inoculation pour la petite vérole , on laisse agir la nature.
6. Dans cette communauté on bâtit les maisons avec de la chaux , du sable et de la pierre brute, dont le charroi est coûteux étant fort éloigné; on y couvre les maisons en tuiles creuses et on achète du bois de haute futaie qui flotte sur le Buéch, pour les poutres, solives, planches, ce qui est coûteux. Il n'y a plus que trois ou quatre greniers à foin ou écuries couverts en paille dans la communauté. Il n'y a aucune fabrique de tuiles dans la communauté. La communauté se pourvoit dans les lieux circonvoisins où il y a des tuileries établies; la toise de couverture pour les tuiles, non compris le charroi, revient à neuf livres.
Le sol de la communauté est, dans des parties, du pire, étant un terrain sec, aride, et une partie du médiocre. La rivière du Buëch qui traverse le territoire de la bise au midi, dans le vallon au levant d'icelui, a emporté tout le bon fonds, qui était au devant du village , au nombre de cinq cent quarante éminées en semence, ainsi que nous l'avons vérifié sur le cadastre. La communauté, au fur et à mesure que la rivière emportait, déchargeait le particulier dont les fonds étaient totalement emportés, et la communauté en corps paye les charges des fonds décnargés. Plusieurs particuliers dont les fonds sont totalement emportés payent encore les charges.
S'étant formé des îles et du gravier dans les parties emportées dont la communauté ou particuliers payent encore la taille, le seigneur du lieu, sous prétexte du droit de petite régale, prétend être propriétaire de ces mêmes iles et gravier et en a même ^ apensionné m
de petites parties à divers particuliers; la communauté a réclamé pour cette prétention. Le mémoire contenant les moyens de la communauté est entre les mains des avocats de la Commission , qu'avait nommés M. l'Intendant.
Il existait dans le territoire d'Aspremont , dans la partie du midi, au quartier de Marguerites, une lie considérable sur laquelle la communauté avait droit de bûcherage et pâquerage. Le seigneur d'Aspremont a coupé, en tête de cette lie, la rivière du Buëch, Ta rejetée derrière icelle du côté du levant, a fait emporter nombre de fonds cadastrés, a réuni à sa garenne Ttle de Marguerites et insensiblement, il y joint par droit d^arluvions l'emplacement des fonds cadastrés, emportés par la rivière et qu'elle emporte journellement; et, par ce moyen, la communauté est privée de l'tle de Marguerites, de son droit de pâquerage et bûcherage, et les particuliers aboutissant la rivière dans cette partie, du côté du couchant, sont privés de l'emplacement de leur sol; néanmoins, ils en payent la taille et le vingtième. La communauté a réclamé contre cette usurpation. Lé mémoire est entre les mains de MM. les avocats de la même Commission.
8. Les habitants récoltent, sur les fonds composant son territoire, du blé froment, du méteil, des légumes. Dans les fonds, il y a quelques arbres noyers, quelques chênes, et dans la partie qui se trouve en pré, il y a quelques pommiers et poiriers. L'arbre noyer est celui qui prospère le mieux, mais ne produit pas, étant sujet d'être calandre par la gelée.
Année commune, les récoltes en grains ne peuvent suffire pour les habitants; il en manque, dans les récoltes ordinaires, un quart et, dans les mauvaises, un tiers.
Les habitants se nourrissent ordinairement du seigle et épeautre.
En cas de disette, les habitants se pourvoient au marché de Veynes ou de Serres. Les habitants, après la récolte, dans le plus grand nombre, sont obligés de vendre le peu de blé froment qu'ils ont perçu, pour acquitter les charges, ce qui ne suffit même pas h la plupart. Les fonds les plus considérables de la communauté sont possédés par les nobles ou ecclésiastiques. Les habitants, avant qu'ils aient payé la dîme ou les censés, ensuite les charges, bien souvent ils sont courts; ils sont obligés d'aller travailler en Provence pour gagner leur vie.
9. Dans la communauté il n'y a aucune production surabondante, soit en fait d'arbres, soit en huile, soit en grains de toute espèce. Il n'y a ni foire, ni marchés.
10. Dans la commune il ny a aucune forêt; les montagnes qui bordent le terroir au levant et au couchant sont garnies de broussailles, de chênes ou fayards et quelques mauvais pins, qui ne peuvent suffire pour 1 usage des habitants, soit pour le four, soit pour leur chauffage ou pour la feuille du peu de bestiaux qu'ils nourrissent.
11. La communauté a l'usage des bois. Quand aux tles, elles ne peuvent se défricher, surtout en tête, parce qu'elles garantissent le peu de fonds qui reste d'un emportement tolal, emportement qui pourrait se prévenir par la construction d'une digue en tête du patègue; mais les habitants, attendu leur misère et l'éloignement des pierres, ne peuvent l'entreprendre.
12. Le territoire d'Aspremont est borné, comme nous l'avons ci-devant observé, au levant et au couchant, par deux montagnes. Au centre du vallon composant le terroir existe une petite colline , en tirant de la bise au midi et qui aboutit le village, ce qui fait former au terroir deux vaUons; dans celui qui vise le levant, il découle, de la bise au midi, la rivière du Buêch, qui a emporté depuis le pont d'Aspres jusqu'au pont d'Aspremont tout le meilleur fonds dont la communauté et les particuliers payent encore les charges; et, quoique l'emplacement des fonds emportés serve pour le pâquerage des habitants, le seigneur s'en prétend propriétaire, comme nous l'avons ci-devant observé. Pour l'arrosage des prés qui restent au levant du Buêch, aux quartiers du Patègue, Gravaillon et la Tourre, les habitants font une prise en tête du patègue et puisent l'eau dans la rivière du Buëch , qui leur sert pour l'arrosage.
Comme le Buêch prend source à la Croix-Haute, ses eaux sont crues, attendu que les neiges existent sur des montagnes jusqu'au mois de juin, les eaux sont froides et crues et peu propres à l'arrosage ; d'ailleurs le sol qui compose le pays n'est pas de la meilleure qualité, ce qui fait que relativement aux eaux crues dont il est arrosé, il produit peu. Dans le vallon, au couchant du terroir, il découle la rivière de Chauranne, de la bise au midi, qui se perd dans la rivière du Buëch à l'extrémité du terroir au midi. Cette rivière, qui prend source à la Baume-des-Arnauds , entraine des graviers immenses et qui la fait submerger à droite, à gauche sur le fonds et le fait emporter, et fait même des relaissés qui font le sol des fonds cadastrés et qui payent taille , et dont le seigneur se dit propriétaire, en vertu du droit de petite régale. Si depuis le village d'Aspremont jusques à l'endroit oh cette rivière se jette dans
le Buëch, les possesseurs du fonds en delà d'icelle, qui sont au couchant de la rivière, fortifient leur fonds pour en empêcher l'emportement, le seigneur les en empêche, leur fait même enlever leurs fortifications, à un tel point que sa garenne, à l'époque du cadastre de 1 6^4 , en dessus et en dessous du moulin, ne contenait que vingt charges en semence et aujourd'hui la garenne faite en contient plus de deux cents charges, et les terres ci-dessus remplissent sa contenance cadastrale et au delà; et, quoique sa garenne soit le meilleur sol du terroir et qu elle ait été formée par l'emr portement des fonds cadastrés, le seigneur n'en paye ni cas de droit ni vingtième. Dans la partie de ce vallon, en delà de la rivière, il découle, du levant au couchant, (il découle) plusieurs torrents qui causent heaucoup du mal et ne servent de rien, étant secs en été, de même que la rivière, parfois, et dans le temps que les eaux pour l'arrosage seraient utiles.
13. Dans la conmiunauté existe un maréchal-ferrant, qui n'est nullement vétérinaire et lequel, la plupart du temps, n'a ni fer ni charbon pour former un fer.
1 k. Les habitants qui composent la communauté sont obligés de fournir à leur nécessaire par leur industrie et un petit commerce de bestiaux et autres marchandises; mais, pour donner l'activité à ce commerce et faciliter les habitants et ceux de la contrée, il est d'une nécessité absolue que la route de Grenoble à Sisteron, en passant par la Croix-Haute , soit finie, et que la route de Crest au Briançonnais , en passant par Die, soit faite. Il serait également indispensable que pour donner moyen aux habitants de subsister en hiver et ne pas s'expatrier, on établit quelques manufactures, soit en laine, coton, attendu que les matières seraient apportées (sic),
15. La communauté est administrée par un châtelain et deux consuls; la communauté se nomme son secrétaire, et ils délibèrent en corps.
Ce régime a besoin d'une réforme absolue. Il est essentiel que toutes les places de la maison de ville soient électives et que, pour éviterle tumulte dans les assemblées et la confusion, il soit fait un nouveau règlement, au moyen de quoi l'administration serait plus solide et avantageuse.
16, La communauté n'a aucun fonds par devers elle; elle n'a ni revenus patrimoniaux, ni d'octrois.
17. La communauté, pour pourvoir h ses besoins journaliers, s'impose annuellement, pour charges locales :
Pour le maître d*écoie du village et de Tuoux iqo 1.
Pour le gage des ffarde-bois 70
Pour ceux an garde-firuîts 1 90
Poiu* Tentretien de la fontaine publique ho
Pour le mandeur de ville 19
Pour Tentretien du cimetière 9
Pour port de lettres ou paonets et exprès 1 â
Pour Ventretien de la maison curiaie, ég^se, maison de
ville 60
Ponr la pension due au seigneur d'Aspremont 173
Pour le cierge pascal 6
Totale') 631
Les États sont suppliés de permettre à la communauté dlmposer annuellement les sommes ci-dessus détaillées, sans être obligée de recourir annuellement, sauf en cas qu'il survint quelque grosse réparation , la communauté se pourvoira pour faire dresser devis et
passer l'adjudication.
.18. Les comptes des collecteurs et consuls ont été rendus; la communauté a fait reviser quelques anciens comptes et s'occupe de cet objet.
19. M. l'abbé de la VUlette est prieur décimant. Il dépend du prieuré un domaine à Tuoux et quelques fonds à Aspremont, le tout quoi peut produire net au prieur dix cbarges de blé froment. La cure est desservie par M. Burîe^^^, curé; il dépend de la cure deux fonds de terre de fondation qui peuvent produire , francs de travaux , cinquante livres annuellement.
Le bameau de Tuoux a une succursale, desservie par un secondaire.
La dtme se lève à la cote vingtième et le noble à la cote trentième. La d}me est exploitée par le domestique du prieur, elle produit en blé, année commune, tout réduit, quatre-vingt cbarges de blé froment, qui vaut, année commune, vmgt-quatre livres la cbarge. 11 retire encore la dime du cbanvre, vendange, agneaux, ce qui fait un objet de cent cinquante livres de revenu annuel.
(>} L'autorisation de TIo tendant du 1768 (Archives des Hautes-Alpes, /n-
Dauphiné est du 30 nov. 1788. (G 107, vent, som. de la série G, t. II, p. 963),
r 6.) encore en fonctions le 5 janvier 1791
(') André Burie, nommé le a mars {ibid., série L, 883).
La communauté n a d'autres revenus pour ses pauvres que la vingt-quatrième, qui consiste en trois charges et demie de blé, en quatre-vingts livres de pension dues par le sieur Moulin. Toutes les années, le châtelain, consul et M. le curé font un rôle des pauvres et font la distribution, dans le courant de mars, aux plus nécessiteux.
20. Dans la communauté d'Aspremont, il ny a aucun bœuf, atlendu que cette qualité d'animaux périt par la maladie du besch, qui est une maladie épidémique. Les habitants sont obligés de labourer leurs terres avec des mulets ou des chevaux, dont il en périt annuellement le quart. Le nombre du gros bélail pour le labour consiste en trente paires de mulets ou vieux chevaux. Pour l'usage bétes de somme ,Jes habitants se servent de bourriques, et les principaux , de mulets ; ce qui compose en tout trente bétes de somme.
Le menu bétail consiste à quatre cents bétes à laine, dont il en périt annuellement le tiers , par la même maladie du bescle, ce qui met les habitants dans l'impossibilité de tenir le bétail qu'i[l] leur faudrait pour fournir des engrais à leurs fonds. Le terroir est sujet à la rouille, parfois, et quelquefois grêlé.
Le seigneur possède environ le tiers du territoire et le meillièu[r] et la majeure partie n'est pas cadastrée. Les habitants lui payent annuellement une émine de blé froment et une émine d'épeautre, et ceux qui possèdent vigne, quatre pots de vin; ceux qui cultivent des terres dans le bois lui payent le vingtième de la récolte. Il a réuni à ses domaines de Tuoux les fonds de quatre habitants qui ont déguerpi, sans en payer aucune taille, l'allivrement étant resté pour le compte de la communauté.
21. Il n'y a dans la communauté aucun hôpital en règle; les pauvres possèdent, dans le village d'Aspremont, un mauvais membre de bâtiment ruiné, qui leur a été donné depuis peu, que la communauté afferme pour en faire acquitter les tailles.
Il n'y a aucun fonds pour l'éducation des enfants de l'un et de Tautre sexe; la conununauté est obligée de se pourvoir par imposition conjointement avec les charges locales, ainsi qu'il conste en l'état qui a été fourni dans l'état ci-devant.
22. Le parcellaire de la communauté a été commencé en l'année 1689 et a été fini en i&liti^^^ et homologué. Le cadastre serait encore en état, mais les fonds ayant changé de mattre et la
^*î In-4' de 5/i4 feuillets. Aulre cadastre de i()5o (rc\ic en lySA), in-/i** de ^55 feuillets.
rivière ayant emporté la majeure partie des fonds cadastrés , il est devenu inintelligible. Il a été fait un coursier des chargements et déchargements qui est en mauvais ordre, de sorte que la communauté a nécessité de faire procéder à un nouveau cadastre, ce qu'elle aurait fait, depuis longtemps, si la misère des habitants ne les avait pas forcé à le suspendre.
23. Les titres et papiers de la communauté sont fermés dans un coffre de la maison commune, qui ferme à trois clefs; les consuls en ont deux et le châtelain, une; les papiers sont tous confondus et sans ordre ; il serait indispensable de faire faire un inventaire des utiles et supprimer les inutiles, attendu que, pour chercher la moindre chose, il faut y perdre un temps considérable, ce qu'un inventaire éviterait ^^\
Signé : L. Ribu, consul, T. Moure, consul, Veyne, notable, G. Fie, notable, J. Verdibr, notable, P. Arnaud, notable, Verdier, député.
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Arrondissement de Gap, chef-lieu de canton et commune; 778 mètres d^altitade; à 33 kilomètres de Gap; superficie en hectares, 9,0/19; l^^bitants, 677.
Répons à la lettre écrite à la communauté le fi 8 février tjSgy par Messieurs les Procureurs généraux, syndics des États du Dauphiné.
1. L'étendue du terroir d'Aspres^^^, a, du levant au couchant, trois quarts de lieue; du midi à ia bise, demi-lieue. Il n'y a que 10 forains épars l'un de l'autre ^'^^
Il y a environ 600 personnes
^*) Sur Tétat des archives d'Aspre- seiiler à la Cour, sous ce titre : Atpreë-
mont eu 1 889 , voir Procèê-verbaux du nw-Buéch et te» chartes de coutume ,
Conteiî général de» Hautee-Alpeê , août tayS-tâdg. (Tiré à part. Grenoble,
1890, p. 167 et p. 90 du tiré à part. Allier, 1908, in-S" de iv-3o3 p'iges.)
(*) Un traTail très important et dW Cf. Annale» de» Alpe», 1903-190&,
intérêt capital pour Aspres a été pu- VH, p. 83-5.
Mié naguère dans les Bulletin» de VAcO' ^'> Aux lieux dits : Aiguebelle , la demie dehhinale de Grenoble ( 6* série , Baumelle, la Croix-Blanche, les Moutome XVI), par Marceliin Boubbt, con* lettes.
3-^. Il n'y a audit lieu aucun médecin, chirurgien, ni accoucheuse instruite.
5 . Nous n'avons que rarement des maladies épidémiques et on n'use pas de l'inoculation de la petite vérole.
6. L'usage de hâtir est de pierres brutes, chaux et sable; on ne fait pas de couverts en tuiles, à la réserve de 3 habitants, qui sont couverts en chaume. Il y a une fabrique de tuiles à une demilieue; la toise coûte, pour se couvrir en tuiles, 7 livres 10 sols.
7. Le terroir, il y en a le tiers de bon, qui est possédé par les nobles, outre une grande partie du restant. La première qualité rend, année commune, le huit, et l'autre, le trois. Les roturiers qui possèdent des fonds nobles sont les sieurs Jean-François Demasse, Joseph Morel, Guillaume Lachau, Jean Astier, Ambroise Lesbros, Rose Lesbros, Gharies Reynier, Jacques Turcais, Pierre Fabre, Jacques Richier, Jacques Blanc, Antoine Aubanel, Jean- Jacques Aubert, qui déclarent renoncer à toute indemnité, en cas de taillabilité , et la communauté déclare former opposition a l'indemnité induement promise à l'assemblée de Romans.
8. La récolte est en vin , blé, légumes, épeautre. Les arbres sont quelques noyers , pommiers et poiriers.
9. Il y a du grain pour les deux tiers de l'année et l'habitant se nourrit des grains et fruits cités ci-contre.
11. On va à Veynes , à une lieue d'ici , pour acheter aux marchés ce qui leur est nécessaire pour le reste de l'année.
12. Il n'y a dans le terroir aucun bois de haute futaie. On n'a que quelque broussaille qui à peine suffit pour le chauffage des habitants.
13. Les communes sont partie garnies de broussaille, citée cidessus, et le restant n'est que de roche morte ou merrain sec.
\à. La rivière du Buëch passe au milieu du terroir, de la bise au midi , où il fait un dommage considérable , qu'on pourrait éviter en y construisant des digues, comme on les a demandées aux États delà province. Le délaissé serait un terrain commun; étant travaillé, produirait le cinq. L'eau d'arrosage est rude et préci-* pitée et consume le fumier. La montagne qui domine le terroir fait des ravins et l'endommage ; on pourrait le garantir en conduisant le lit des ravins au Buëch.
Il n'y a dans le terroir que i5 paires de bœufs; â& che
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vaux, juments ou mulets; i ,âOO bétes d'avérage , dont les fermiers fies nobles en ont les deux tiers, les roturiers, l'autre tiers, avec !i5 bourriques.
16. n n'y a dans le lieu, ni aux approches, aucun artiste vétérinaire , ni maréchal expert.
17. Nous n'avons aucun commerce, attendu l'indigence des habitants, et les routes qui passent en ce lieu sont détruites par rapport à la destruction des chemins.
18. Le régime municipal est : a consuls, qui sont élus à la pluralité des voix toutes les années; i secrétaire et i châtelain, établi par le seigneur. Il serait essentiel de donner une nouvelle forme d'administration, où toutes les places fussent éligibles; il serait également essentiel que le Roi fît administrer la justice.
20. Les charges locales, attendu que la communauté n'a aucun revenu, consistent : premièrement, pour le maître et maîtresse d'école, pendant Tannée, à la somme de 3oo livres; pour le gardeterre et fruits, pendant l'année, i5o livres; pour l'entretien des bâtiments et couverts de l'église et maison curiale, id livres; pour ceux de la fontaine publique, i8 livres; pour le cierge pascal, 6 livres; pour les cierges, pendant l'année, pour le grand autel, outre les ao livres fournies par le seigneur prieur, âo livres; pour les gages du marguiliier» 6 livres; pour ceux du valet de ville, (> livres; pour la clôture du cimetière, U livres; pour le contrôle des assemblées, pendant l'année, lo livres; pour le loyer de la maison de ville, iS livres; pour port de lettres et paquets, 9 livres; pour la chambre du vicaire, i8 livres; pour le droit de ban dû au seigneur, i livre lo sols; pour l'albergement des îles et gravier, ù livres; pour les députés aux assises de la maîtrise, 6 livres; pour l'entretien des passerelles le long des torrents ou ruisseaux, 12 livres ^'^; qu'ils supplient les Etats d'ordonner l'imposition, sans nouvelle ordonnance, sauf à la communauté, lors de cas imprévus, de se pourvoir en augmentation , suivant le cas.
22. Le seigneur prieur ^^^ livre annuellement pour aumône aui
(') L*état des charges locales déjà mobilière, 100 livres; pour réparations
cité (G 107, r 7) ne donne pas de à Téglise, 5o livres; pour réparations
total pour 1789. Le total pour 1790 aux greniers des pauvres, lio livres;
est de 396 livres. Cnlui de 1791 est pour la clôture du cimetière , à livres.
de 596 livres, soit en plus, pour (Ordonnances du ik nov. 1790 et
papier, bois et lumière, la livres; pour 19 nov. 1791.) Ibid. le collecteur de l'imposition foncière et ^'^ Le prieur du monastère conven-
pauvres, en suite de la délibération du i^ novembre lySS, 3 0 charges de grains, i tiers méteil, i épeautre et l'autre orge, qui sont distribués sur un rôle qui est fait en présence du seigneur prieur, du curé, officiers de la communauté et trois députés, laquelle aumône était distribuée, avant ladite délibération, par le fermier des fonds du prieuré, depuis la Toussaint jusqu'au dernier juin de chaque année, en 90 livres de pain, chaque jour, et qu'il n'est pas de la connaissance d'aucun habitant d'où provient cette aumône, ni si elle tient lieu de vingt-quatrième, attendu que le fermier de la dime n'a jamais rien payé, pour raison de ce. M"Lachau, notaire à Veynes, distribue annuellement, depuis quelques années, i5o livres aux pauvres du lieu, pour un fonds qu'il dit avoir été fait par feu M. Blain, négociant à Bordeaux, natif de ce lieu , dont on ignore la teneur.
23. Il y avait anciennement un bâtiment pour hôpital, que les anciens ont vu habiter par une femme, mais qu'ils n'ont connu aucun revenu.
24. Le cadastre de la communauté, qui a été fait en 1686^'^, est en très bon état; de même que le coursier .et coupetatllé^^\ La communauté a des archives, mais il n'y a aucun titre, ni papiers anciens ^^^^; elle fut obligée d'avoir procès avec le seigneur prieur, qui fut jugé par arrêt du 7 septembre 17/10^*^, où ces titres furent communiqués; depuis, on n'a pu les recouvrer, ce que la communauté serait bien aise de faire.
Ainsi arrêté et certifié véritable, à Aspres, le 19 avril 1789.
Signé : Jean Aubert, consul, Laty, consul, Paul Rtousset, Jean-Jos. Millou, Bertrand, J. Astier, Astier, A.Morel, Antoine Benoit, Gharies Reynier, Mich. Robert, Laghau.
tuel, très ancien, d* Aspres -sur-Buêcli, sous le vocable de saint Jean-Baptiste, de la dépendance de Tabbaye de Saint- Gcraud d*Aurillac. Il était en même temps seigneur temporel d*Aspres.
(Voir A. et J. db Borniot, Uns cammune bétiédicùne avant la Révolution.
Villa de Asperii, Paris « de Soye, 188&, in-S"; et le travail déjà cité de M. Bou« det , où Ton trouvera la liste des prieurs , très complète.)
0) Par Pierre et Antoine Bonnet, de Gap; in-folio de 356 feuillets.
(') Ou Répertoire de toutei leecoteê, de 1709, par les sieurs Patras et Bonniot, in-^*" de i5i feuillets.
(') Sur fétat des archives d*Aspressur-Buëch, en 1889, voir Procès verbaux du Conseil général des Hautes- Alpes, août 1890, p. 167-168.
^*) Cf. Marceilin Boudbt, op. cit., p. 396.
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Arrondissemenl de Gap, canton de laBâde-Neuve, commune; 965 mèli^cs d*aliilude; à 16 kilomèlres de Gap; superficie en hectares, 9,25o; habitants, 5i3. — Cette commune, avant 1790, dépendait de TEmbrunais.
Etat des réponses et observations sur les differetites questions proposées par MM, les Procureurs généraux, syndics des États de Dauphiné.
1 . Le territoire a quatre lieues de tour et une lieue et demie à sa plus grande largeur et une lieue à la ligne la plus courte. Avançon , village, chef-lieu. Hameaux : les Santons, les James, Cossolonx^^\ Chaussenoire et les Taburles^^K Les deux tiers du terroir sont incultes , étant traversés par sept iniisseaux et la rivière de la Vanche^^\ qui le suit tout le long de la plaine et endonunage le plus précieux du terroir, et des rocs escarpés parmi, de même que des bois broussailles, qui en occupent beaucoup.
2. Le nombre de personnes de tout sexe et de tout âge va à 680.
3. Il y a une accoucheuse dans le chef-lieu, qui, sans études et avec l'expérience seulement, travaille avec beaucoup de succès.
à. En 1765 et lySSfilyaeu des maladies qui ont dérangé considérablement les familles. L'inoculation de la petite vérole n'y est point pratiquée. Les honoraires du traitement et médicaments de la dernière maladie sont encore dus à M. Ardent, médecin à Gap , qui l'a suivie avec succès.
5. Les maisons sont bâties à plâtre ou à chaux et sable; les deux tiers sont couvertes en paille et un tiers en ardoises; il en coûte I li livres la toise en ardoises et 8 livres en paille. Un éboulement de terre a couvert une carrière d'ardoises , que la communauté a dans son territoire et qui est de bonne qualité. On n'a pu en faire la découverte, à cause des misères du temps, ce qui serait un
^*) Aujourd'hui les OnuMouloui, Cette rivière, affluent de droite de k
('^ Et, de plus, Terre-Droite, sur la Durance, naît dans les marais de
rÎTO droite defATance, qui, avant 1790, Ghorges et rejoint la Durance à Malcor
dépendait du Gapençais. commune de Jarjayes. .
(^) Ou mieux VApance, dont le nom L'Avance servait alors de séparation
rappelle la petite peuplade des Avantici. entre TEmbrunais et le Gapençais.
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grand secours, non seulement pour cette communauté, mais encore pour les circonvoisines.
6. En général, la nature du sol est mauvaise. La moitié du terroir est au nord et le froid tue les plantes; l'autre partie de ce qui est en culture est une terre forte où il faut un temps trop favorable pour que les plantes germent.
7. On perçoit du blé, du vin, des transailles ou légumes, du chanvre, un peu de bois. Les arbres sont les noyers; quelque peu de poiriers et pommiers.
8. Il se perçoit, année commune, i,soo charges de grains, tant froment que seigle et transailles. Leur nourriture est de ces denrées, en y joignant les pommes de terre ou truffes. A peine perçoit-on des grains, année commune, pour la subsistance des habitants de ce pays.
9. Dans les années de disette , on tire les grains de Gap qui est le marché le plus proche.
10. Il n'y a aucune production surabondante que celle qui est acquise par l'épargne de l'économie , qu'on peut réduire à quelques charges de vin que des muletiers à bât achètent sur le lieu.
11. La communauté n'a qu'une forêt, peu considérable, qui peut à peine su£Eire pour le besoin des habitants, en cas d'incendie, qui est en mélèzes, assez bien conservée; les autres bois ne sont que des broussailles et bois de mauvaise qualité.
12. El n'y a que de mauvais pâturages dont le sol n'a que très peu de fond ; la plupart le long des collines et parmi les rochers et le long des torrents.
1 3. La rivière de la Vanchê, qui traverse le terroir, fait des ravages considérables aux prés, qui sont la partie la plus précieuse. Le ruisseau de Pi8$e-Loup, celui de CoMe-ae-Mtome, celui de Bridou, cdui de Satni'Parchra8$e, celui de Ccmhe-Louhaurge, celui de la Pis9€ et celui de la Marone, qui causent des maux terribles aux fonds en vignes , prés et champs des particuliers.
La conununauté n'a pas pu faire de grandes réparations aux digues, comme il conviendrait de faire, pour se garantir de la rivière et des torrents qui l'endommagent; il lui faudrait des secours proportionnés à ces urgents besoins. L'arrosage fertiliserait également le pays et on pourrait en construire quatre icanaux , dont les eaux sont de très bonne qualité, et la terre produirait mieux.
AVANÇON
là. Gros et menu bétail : chevaax et juments, 3; mulets ou mules, 39; bourriques, 5o; bœufs et vaches, i58; moutons et brebis, 5 00.
La perte qu ont faite les particuliers de leurs bétes de labour, pendant environ six années qu'a duré cette épidémie, jointe aux mauvaises récoltes , les a réduits à ne pouvoir cultiver leurs fonds; ce qui met le comble à leur misère.
15. 11 y a dans la communauté un marécbal-ferrant, qui jouit d'une réputation acquise et justifiée par des succès, et les habitants ont recours à lui lorsque leurs bétes sont attaquées de maladies quelconques.
16. Les habitants sont travailleurs de terre, ne s adonnent à autre chose qu'à la culture d'icelle, et n'ont aucun talent pour apprendre des métiers, en sorte que, quand on a besoin d'un ardste, il faut avoir recours aux communautés voisines.
17. Les affaires de la communauté, de quelque nature qu'elles soient, sont proposées par les deux consuls aux habitants dans des assemblées et, de suite, on délibère sur ce dont il est question.
La communauté n'a aucun revenu
19. Les charges locales montent à Sg^ livres ^^), non compris les autres impositions royales suivant le lançon, la capitation et vingtièmes. Il est à observer que M. le baron Despreaux^^^ exige de gros droits de cens, réels et personnels, corvées de bœuf, d'homme, c'est-à-dire c[ue la plus grande partie des habitants payent beaucoup plus au seigneur qu'à Sa Majesté; il se trouve encore la banalité des fours et moulins.
La communauté a un procès avec lui concernant la directe universelle, qu'il demande, et ayant été condamné par arrêt, il en a appelé par requête civile, et, par son grand crédit vis-à-vis le Parlement, il n'est pas possible que la communauté ait justice, s'étant même expliqué verbalement que ce procès ne se jugerait qu'à sa volonté.
<>) Euetement, 897 1., suivant VÉtat cité (G 107, f 8), Mvoir : derfge pascal, 6 L, eotrelien des béfiments de r^^iise et de la maison curide, la; entretien de la maison commune et arclÛTes , 1 a ; entretien des fontaines , 1 5 ; entretien des ponts et passeretles, i5; gages du maître d*éoole, 100; gages du garde-bois , 60 ; gagea da valet de vitie , 6 ;
port de lettres, 6; gages da ramoneur, aA; gages de la sage-femme, a4; honoraires du vicaire, lao, etc. (Ordonnance du g sept. '790.) En 1791, le total est de 878 1. 1 7 s. 6 d.
(') Louis-Marie Souchon des Pranx.
(Cf. BuU, $oe. ^étud, de» Bameâ^AJpe», f89&, p. 3o3-9i7; Armalet den AlpFt, 1 899-1 900 , ni , p. 1 3<7 et SQÎv.)
20. Chaque année, les collecteurs et receveurs ont rendu leurs comptes exactement.
21. La vingt-quatrième rend, année commupe, 33 livres, qu'on convertit en pain et que les officiers de la communauté distribuent aux pauvres les plus nécessiteux, en présence de. M. ie curé^^^, et ce pour les vins et grains qui se perçoivent dans le terroir, et il n'y a aucune propriété ni autres revenus pour les pauvres.
Il n'y a aucune de ces fondations
23. En 1762, le dernier parcellaire a été fait^^^; il est en bon état, de même que les coursiers; les papiers et titres de la communauté sont conservés; pour leur garde, on les place dans les archives fermées à deux clefs, dont le premier consul est muni d'une et le secrétaire de la communauté est muni de l'autre '^l
Fait par nous, officiers municipaux de la communauté d'Avançon, le i4 avril 1789.
Signé : J. Girard, œnsid, J. Garniér, consul, Honnoré, secrétaire commis.
Arrondissement et canton d^Embruo, commune; 855 mètres d^altilude; à Al kilomètres de Gap et k d'Embrun; superficie en hectares, 1,099; habitants, aoo.
Réponses à la lettre et aux questions de Nosseigneurs de la Commission intermédiaire des Étais du Dauphiné du ù8 février ij8g.
1. Le territoire de la communauté de Baratier a 5 00 toises de largeur sur une lieue de longueur; il n'y a qu'une seule paroisse.
^*) André Garnier, d*Avançon, curé au moins dès le 7 août 1775, tr vicaire directeur du séminaire d^Embrunn le 33 mai 1791, élu évéque constitutionnel des Hautes-Alpes, après démission d*Ignace de Gazeneuve, en décembre 1799* consacré À Aix le 19 janvier 1800, installé ie 19 février suivant, démissionnaire en septembre 1801, surnommé VÈvéquê de plâtre , retiré à Avançon , où il mourut le 1 7 avril 1816,
À 89 ans. (FoRNiER, Hist, gén. des Alpes J t. 111, 1893, p. 167-168.)
^'} Par Jacques Chevalier, (géomètre des Grottes en Embrunais; in-folio de 117 feuillets. Autre cadastre de i638, par Jean Tanc, notaire, in- II" de 3iG feuillets.
^'} Sur Tétat des archives eu 1 889 , voir Procèt'Verbaux du Conseil généreU des Hautes-Alpes, août 1890, p. 168, et p. 9 1 du tiré à part.
qui est composée du chef-lieu et de trois autres petits hameaux ^^K
2. La population de cette communauté consiste à environ 2 & o individus.
3. Il n'y a point d'accoucheuse; il serait à désirer qu'il y en eût une sur les lieux; dans les cas urgents, les habitants ont recours aux accoucheuses de la ville d'Emhrun, qui est éloignée dune demi-lieue , et comme cette ville est fermée , ils ne peuvent en tirer aucun secours pendant la nuit; pour lors, les femmes s'aident mutuellement les unes aux autres, et la vie de la mère et de l'enfant est en grand danger.
. à. Les mdadies épidémiques sont assez fréquentes dans la communauté; il y en a eu une l'hiver dernier; on a pratiqué l'inoculation de la petite vérole avec assez de succès.
5. Les maisons sont bâties en pierres, dont le ciment est la chaux et le sable; elles sont couvertes en ardoises, excepté trois à
Juatre qui sont couvertes en chaume. Il n'y a point de carrières 'ardoises, et les habitants tirent l'ardoise de la conununauté de Chftteauroux, qui est à la distance d'une lieue et demie; il n'y a non plus aucune fabrique de tuiles, ni même à proximité; le prix de la toise de couvert pour l'ardoise simplement est au moins de 6 livres.
6. Le sol de la communauté est en général sablonneux et pierreux.
7. Il se perçoit dans la communauté du blé, du vin, de l'huile, des pommes de terre et quelques autres légumes; les arbres fruitiers y prospèrent assez, et celui de tous qui donne le plus abondamment est le noyer; mais cet arbre, outre qu'il nuit aux récoltes du terrain dans lequel il est planté, est fort sujet à la gelée du printemps, malheur dont non seulement la communauté, mais tous les environs se ressentent, ce qui fait que cette espèce de récolte, sur laquelle l'habitant se fonde beaucoup, est souvent très médiocre , et eUe ne dédommage pas même de la perte que l'ombre de ses branches peut occasionner. La fosserée de vigne est composée de 100 toises delphinales; située en majeure partie dans un terrain sec et aride, elle produit, année commune, deux quintaux de vin dont la qualité est très mauvaise.
'*) Les Allemands, Charamaiile, Valubaye.
8. L'habitant se nourrit de pain, des choux et des pommes de terre, et quelques-uns d'entre eux sont même obligés de faire du pain de pommes de terre, qu'ils mêlent avec un peu de farine; ils cuisent ae même du pain d'une autre espèce ae récolte qu'on appelle sorbes, qui leur est aussi d'un grand secours, le tout pour se soustraire à la faim.
9. Dans le temps de disette, on achète le blé an marché d'Embrun.
10. Il n'y a aucune production surabondante, si ce n'est un peu d'huile, lorsque, comme on a déjà eu l'honneur de l'observer, les bourgeons ne gèlent point en printemps , et cet excédent d'huile se débite à Embrun. Il n'y a aucune foire.
1 1 . Les bois et les forêts ont totalement été dévastés depuis qu'ils ont été confiés au soin de la Maîtrise, et principsdement depuis l'inféodation de MM. de la Hogue et Gassiny ^^); il n'y aurait d'autre voie pour leur rétablissement que de les confier à la vigilance des officiers municipaux, et dès lors ils pourraient suffire aux besoins. Le mélèse est la seule espèce d'arbre qui soit dans les forêts.
1 2« Les communes de la communauté consistent en quelques pâturages pour le menu bétail , dans la montagne.
13. Le torrent de Vachères, fort impétueux, coule du midi au nord et traverse le sol de la conununauté; il fait un ravage considérable dans les temps pluvieux, et principalement au chef-lieu; ce torrent a enlevé quantité de terrain de la meilleure qualité et n'a laissé qu'un gravier qui rend ces terres impropres à toute culture. La qualité de l'eau est propre à l'arrosage ; il y a deux canaux qui prennent leur source à ce torrent, et ces canaux servent à arroser toutes les prairies de la communauté ; ils sont en fort mauvais état , et leur entretien annuel est très coûteux , premièrement , en ce que l'impétuosité de ce torrent les fait ébouler de temps à autre en les surchargeant d'eau et les faisant ébouler; secondement, en ce que le sol étant naturellement pentueux, il se forme quantité de ravins qui, en ravinant les terres, viennent le traverser, et plus encore parce que le terrain coule continuellement. Ces deux canaux exigeraient des réparations urgentes et considérables, k la dépense des-
• ^*) UinféodatioD des forêts de Bart- nat., Q 99.) Le plan de cas for^U,
lier, des Crottes, d*Embrun, etc., ea dressé par Tingénieur Baudry en
faveur de Juste de la Hogue et de 177^1 existe également (Ibid,, Plans,
Gassini, eut lieu le a 3 mai 1778. (Arch. n* 1&958.)
quelles la communauté n'est pas en état de fournir. Un autre torrent qu'on appelle Nautret traverse encore la communauté, qui, dans ses débordements en temps de pluie, ravine les propriétés et rend les coulées plus fréquentes. On pourrait les contenir tous les deux par des digues.
li, U y a dans la communauté 19 paires de bœufs, 8 juments ou mauvais chevaux, 3q bourriques, environ 100 brebis ou moutons, et ce qui empêche la propagation de ce menu bétail est la cherté du sel , le peu de facultés des habitants et la petite quantité de fourrages, qui pourrait être augmentée par le rétablissement des canaux.
15. n n y a aucun artiste ni maréchal dans la communauté de Baratier.
16. Il n'y a ni industrie, ni commerce, et on ne voit pas qu'on peut y faire quelque établissement en ce genre.
17. La municipalité est composée d'un consul, un secrétaire et deux conseillers.
18. La communauté n'a aucun revenu; elle est abandonnée à ses propres forces.
19. Les charges locales de la communauté se montent à lAo livres annuellement (')• Elle doit un capital aux dames religieuses de la Visitation Sainte-Marie d'Embrun, de 3 00 livres, dont l'intérêt est au a p. 0/0 (^); au chapitre d'Embrun, de 5oo livres, dont l'intérêt est de même de 3 p. 0/0 (^); à l'hôpital général d'Embrun , la somme de 1 60 livres, de même au a p. 0/0 ^^K Elle doit, en outre, a,6oo livres, que la communauté a été obligée d'emprunter à deux différents particuliers, pour fournir aux frais d'un.procès que la communauté a été forcée de soutenir, à raison d'un canal d'arrosage, avec le nommé Jean Buffe, de Saint-Sauveur, dont eUe paye l'intérêt au 5 p. 0/0. La communauté paye annuellement, au domaine de Sa Majesté (^), la somme de i3 livres 4 sols, et à M. le Gouverneur d'Embrun ^®^, celle de 3 livres 19 sols.
(*} Charges locales en 1789 : maître ^^^ Soit 17 1. 10 s. (ilnd.).
d*école, 36 I.; garde champélra, aS; (*) 1 ï, 11s, {ibid.).CÎ,Inv, dei At*ch,
oitretieo de deux béais ou canaux d^ar- deê Hautei-Alpei , série H suppl. 910.
rosage, 11, etc. (Ordonnance du ^*) tr Pour les quatre florins'? (G 107,
ao noY. 1788 : G 107, f" 9.) f 9).
^*J Soit 6 I. (G 107). ^«î «Pour Tustensiie» (ibid.).
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iO. Depuis fjàli^ il n'a point été rendu de compte consulaire; le consul est toujours chargé forcément de la recette des impositions ; la raison qui a empêché qu'on ait rendu les comptes est qu'il n'y a eu aucun consul envers qui la communauté n'ait été rede* vable.
21. Le seul revenu des pauvres consiste dans la vingt-quatrième.
22. Il n'y a aucune fondation pour les hôpitaux, ni pour l'éducation publique; ia communauté avait autrefois un maître d'écoie depuis la Toussaint jusqu'à Pâques, pour les gages duquel on imposait la somme de 36 livres; depuis environ vingt-cinq ans. Monseigneur l'Intendant a refusé l'imposition de cette somme , ce qui a été cause qu'il n'y a pas eu de mattre d'école.
23. Le parcellaire a été fait en 1676; il est en très mauvais état^^); il ny a pas de registre coursier, les mutations se font à la suite du parcellaire. Il serait d'absolue nécessité de le faire de nouveau. Il y a fort peu de titres et papiers ; la majeure partie fut enlevée en 1692 par les ennemis de l'Etat (^); ceux qui ont échappé n'ont pu être soigneusement conservés, parce que la conmiunauté a été obligée d'abandonner la maison commune à M. le Curé pour lui servir de logement , la maison curiaie étant tombée en ruine , faute d'avoir des moyens pour l'entretenir, et cette maison commune, qui est aujourd'hui maison curiaie, est en très mauvais état, l'indigence de la communauté n'ayant point permis à ses habitants de la réparer depuis plus de dix ans ; ils n'ont eu , dès lors , d'autre ressource, pour conserver le peu de papiers qui leur restaient, que de les remiser dans un mauvais coffre, qu'on a placé au fond de l'église comme l'endroit le plus sûr^^l
La communauté se voit à la veille de chercher un autre logement au curé ^^\ si on ne vient à son secours en lui accordant quelque dégrèvement pour faire réparer celui qu'il habite*
La communauté a l'honneur d'observer à Nosseigneurs de la Conunission intermédiaire qu'elle est une des plus infortunées de
^^} Ce cadastre n'a pas été retrouvé , mais oa en a rencontré un,' en latin, de i486, par Jacques Briançon et Mondon Sahi ou Salva , notaires ; ia-k^ de 1^7 feuillets.
^*} Les Piémontais et leurs alliés. Cf. La campagne de iSga datie le Haut- Daufhiné; par Ad. db Rochas. Grenoble, 1874, in-8^ (Extr. du Bull, toc, de gtatislique de l* Isère,)
^') Sur la situation de ces archives en 1886, yoîr Procèê-verbaux du Conêetl général des Hautes-Alpês , août 1887, p. i34.
(*) Michel Ranguis , de SaintrSauveur, né le 1 3 janvier 1737, curé de Baratîer en 1 788 , nommé en 1 8o3 k la cure de Saln^Sauveur, où il vivait encore en 1 8 1 5. (C£ Inv. des Arch. dês HauUs» Alpes, série G, t. VI, Introd., p. iiiv.)
TEmbrunais, que ses habitants sont si malheureux et si accablés de misère , qu'une partie ayant des enfants qui ne sont point dans le cas de gagner leur vie est obligée de les faire mendier dans les communautés voisines pendant toute Tannée, et que l'autre, dont la famille en entier pourrait travailler en été, est néanmoins obligée de s'expatrier, d'aller en Provence ou ailleurs, pour se soustraire à la faim pendant l'hiver.
Telles sont en précis les observations et réponses de la communauté de Baratier à la lettre de Nosseigneurs de la Commission intermédiaire, les suppliant très humblement d'y avoir égard.
Signé : D. Jourgin, consul, Tholozan db Verdun, Signorrt, député.
BARRET-LE-BAS
Arrondissement de Gap, canton de Ribiers, commune; 6/ia mètres d*altilude; à 71 kilomètres de Gap; superficie en hectares, 1,888; habitants, 3&<k.
Réponse aux questions demandées jpar Messieurs les Procureurs généraux j syndics des Etats du Dauphiné.
1. L'étendue du territoire peut avoir une lieue, sur une paroisse ^^^ composée de vingt-deux hameaux , dont le village , portant le nom de Barret-le-Bas , est le plus nombreux ^^K
2. La communauté composée de 100 habitants sur /loo personnes.
3. Point de médecin sur les lieux ni aux environs; M'' Jullien, éloigné d'une lieue et demie.
i. Point d'accoucheuses instruites, ni h proximité.
5. La conununauté, dans l'espace de vingt ans, a été attaquée trois fois de la maladie épidémique et, notamment en 1780, ou elle emporta le huitième des personnes et des cultivateurs et fer-
t^^ Sous le titre de saint Michel. deê Arehivei dêi Hautea-AlpêM , série G,
Sur cette paroisse existait ancien- t. VI, p. xiti-tii.) nement un prieuré, Saint -Laurent, ('^ Voici les noms de quelques autres
do la dépendance de Saint -André- hameaux : les Bour^etons, les Bussei^t,
lès-Avignon, qui fut ruiné au x?i* siècle, les Ghabertn, Grand-Mas, les Granges,
• lors d« guerres de religion. {Inwntaire UObac, le Jas, le Serre.
menta dans toutes les maisons. L'inoculation de la petite Téroie n'est pas pratiquée.
6. La manière de bâtir les maisons est en pierre molle, chaux et sable, et couverts en tuiles, ne restant qu'une moindre partie couverte en paille, n'ayant qu'une fabrique de tuiles que la communauté a fait découvrir, approuvée par le sieur ingénieur, et une qu'on a découverte cette présente année, appartenant à un particulier. Le prix pour une toise de couvert est un objet de 8 livres.
7. La nature du sol est en général très maigre, dont la majeure partie est du grès très mauvais et penchant, et l'autre partie ne produit qu'avec du fumier et souvent dégradée par des ravins.
8. Les genres des récoltes sont, froment, seigle, épeautre, orge., avoine, légumes; les arbres fruitiers ne sont pas nombreux, y ayant des noix et amandes, pommes et poires, lorsqu'ils ne manquent pas par la rigueur des froids et gelées, que nous éprouvons malheureusement presque annuellement depuis longtemps.
9. Le rapport des grains de tous genres et comestibles est d'environ 6oo charges, les habitants n'usant point d'autre nourriture que de grains, pommes de terre, jardinage, et quelque peu de fruits et pommes de terre.
10. Dans les années de disette, on tire les grains de la ville de Sisteron, de Sault ou du Buis, ces deux dernières villes, éloignées d'une journée de chemin.
11. Point de production surabondante , à l'exception de, quelquefois, quelque peu d'amandes, les plus près marchés étant ceux de Sisteron, ne pouvant se servir que de bétes de somme pour l'oYportation, eu égard aux mauvais chemins.
12. Les bois et forêts ne sont qu'un bois fayard n'étant propre que pour le chauffage ou quelques poutres et soliveaux qu'il faut renouveler de dix en dix ou de quinze en quinze.
13. Les communes étant composées une partie de ces bois fayard, un second mauvais terrain labourable et, l'autre partie, en roches et petits bois taillis étant affectés à l'usage de cette communauté, celles d'Eourres, Salérans et Barret-le-Haut; la manière de la rendre plus utile serait d'en expulser ces dernières communautés et d'en faire un partage perpétuel.
là. La rivière de Méouge, traversant au milieu du terroir de la meilleure qualité du lieu, composée des prés, cheneviers, jardins, ^
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faisant de grands dommages par ses débordements , y ayant plus d'espace en gravier qu'en terrain dans la plaine, cette même rivière nous donnant l'arrosage du peu qui nous reste dans la plaine. Le moyen d'en tirer un plus grand parti serait d'y faire des digues pour empêcher que les eaux ne submergeassent dans les fonds voisins. Les autres torrents font encore de grands dommages, ne voyant aucun moyen de les prévenir pour en garantir les fonds inférieurs et quelques maisons qui souvent ont été la proie des débordements de la Méouge.
15. La quantité du gros et menu bétail est moindre de toute espèce, n'y ayant dans notre communauté qu'environ 3/1 paires de bœufs ou vaches, 8 mules ou mulets, à chevaux ou juments et 90 bourriques et environ 65o brebis ou moutons et non autre espèce. Le moyen de les augmenter serait d'avoir des facultés et des fourrages.
16. Point d'artistes vétérinaires , ni de maréchaux de réputation, comme ni autre.
17. Point d'industrie, sauf quelques tissus à toile, deux cordonniers n'y faisant aucun commerce ; point de moyen d'amélioration dans l'état relatif à ces objets que d'avoir des moyens.
18. La forme du régime municipal est deux consuls, le châtelain et greffier, trois auditeurs assistés des notables.
1 9. La communauté n'a aucun revenu.
20. Les charges locales de la communauté sont : les entretiens de l'église et maison curiale [la 1.], maison commune [ta 1.], fontaines [lâ L], ponts et passerelles [ta 1.], garde-bois [3ol.], garde-champêtre, port de lettres [6 1.], abonnement du pied fourché [ta 1. ta], frais du député aux assises ^^V pensions de i5 livres aux pauvres, entretien des mauvais chemins [ta 1.] et autres charges extraordinaires (^), point de dettes passives, ni actives.
2 1 . Les comptes ont été rendus chaque année à la forme du règlement.
22. Les pauvres n'ont point d'autres revenus que la vingt-qua-
(^) Cest^à-dire trà rassemblée des de 911 livres. En 1790, il est de
ÉtatsprovîndauxT), soit 36 livres (G. 107, 3s 1 1. la s., parmi lesquels «{jages du
r 10). maître d*écolen 108 livres, etc. En
•') Diaprés VÉtatdii{C. 107, f* to), 1791, ce total est réduit à la somme de
en 17B9, le total des charges locales est 969 livres.. .
trième et les quinze livres dont nous avons parié à 1 artide a o du présent. Le tout délÎATé à la forme des actes et du dernier arrêt de la Cour du Parlement rendue sur la réquisition de M. le procureur du Roy, signée Moydieu , de sa date.
23. Point de fondation pour des hôpitaux ou pour l'éducation publique.
2Â. L'époque du dernier parcellaire est de 1711, le parcellaire étant encore bon^^^, mais le coursier aurait besoin d'être refait, et les papiers de la communauté sont enfermés dans une garde-robe et crédence placée dans la maison de ville ou commune ^^K
Certifié véritable.
Signé : Allemand , greffier.
BARRET-LE-HAUT
Arrondissement de Gap, canton de Ribiers, commune; 81 4 mètres d'allilude; à 71 kilomèti*es de Gap; superficie en hectares, 788; habitants, 69.
Répanse aux questions demandées jpar Messieurs les Procureurs généraux^ syndics des Etats du Dauphiné.
1. L'étendue du territoire peut avoir une demi-lieue, sur une paroisse ^^^ composée de â â habitants.
â. La population contient 80 personnes.
3. Point de médecin , ni chirurgien , ni aux enxnrons. M. JuUicn , chirurgien à la Chau , éloigné de deux lieues.
à. Point d'accoucheuses instruites ni à proximité.
5. La communauté n*a guère été attaquée des maladies épidémiques, sauf en 1781 , où elles emportèrent la huitième partie des personnes et des cultivateurs ; l'inoculation de la petite vérole n'est pas pratiquée.
6. La manière de bâtir les maisons est en pierres, chaux, sable et couverts en tuiles, point de couvertures de paille; le prix pour une toise de couvert est un objet de 8 livres ; point de fabrique,
(*} Incomplet , in folio , feuillets 1 6 à batix du Cotuêil général des Hautes- 977. Alpes, août 189s, p. i34.
^*J Sur ces archives, voir Procès-ver- ^^^ Sous !e titre de saint Biaise.
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7. La nature du sol est en général très maigre, dont la majeure partie est du grès des plus mauvais et penchant , lautre partie ne produit qu'avec du fumier et dégradée par des ravins ou torrents.
8. Les genres des récoltes sont un peu de froment, épeautre et légumes ; les arbres fruitiers sont un peu de noix et amandes , poires et autres sauvages lorsqu'il n'en manque pas par les gelées ou grêle.
9. Le rapport des grains de tous genres et comestibles est d'environ lao charges; les habitants n'usent d'autre nourriture que leur peu de grains, pommes de terre , jardinage et quelque peu de fruits et leur peu de vin.
10. Dans les années de disette, on tire les gi'ains de la ville do Sisteron en Provence , éloignée de six lieues , pour aller ou venir, ou de Ribiers.
1 1 • Point de productions surabondantes , à l'exception de , quel-
3 uefois , quelque peu d'amandes; les plus près marchés étant ceux e Sisteron, ne pouvant se servir que des bétes à bât, attendu les mauvais chemins, qu'il est nécessaire de faire raccommoder.
12. Les bois de cette communauté ne sont qu'un petit bois taillis ou broussailles servant pour le chauffage des habitants.
13. Les communes étant ce petit taillis servant à y faire pattre les bestiaux, une seconde partie, mauvais terrain labourable, point de moyens de les rendre plus utiles.
là. Deux torrents traversent en partie le territoire, d'où on tire le peu d'arrosage qu'il y a dans ce lieu et faisant de grands dommages lors des pluies rapides ou orages; point de moyen pour en garantir les fonds.
15. La quantité du gros et menu bétail est moindre de toute espèce, n'y ayant, dans ce, que !i paires de bœufs, i paire vaches, 3 mulets, & bourriques et environ 300 bétes à laine; point de moyen à pouvoir augmenter le nombre ni les espèces, attendu le peu de fourrages.
16. Point d'artiste vétérinaire, ni maréchal expert, ni autre.
1 7. Point d'objet d'industrie ni de commerce; ppint de moyens relatifs à ces objets que d'avoir des moyens.
18. La forme du régime municipal est de deux consuls, le châtelain, le greffier, deux auditeurs assistés du principal forain.
La communauté n'a aucun revenu
20. Les charges locales de la communauté sont : entretien de Téglise , maison curiale , four et fontaines , gages des gardesbois et fruits , port de lettres , abonnement du pied fourché , frais du député aux assises, entretien des mauvais chemins ^^); point de dettes passives ou actives. La communauté doit une pension de deux charges de blé, pour la faculté de moudre ces grains là où bon lui semble.
2 1 • Les comptes des collecteurs et receveurs ont été rendus chaque année à la forme des règlements.
22. Les pauvres n'ont point d'autres revenus que la vingt-quatrième , distribuée chaque année à la forme des règlements.
23. Point de fondation pour les hôpitaux, ni pour l'éducation publique.
24. L'époque du dernier parcellaire est en 1755 ^^\ le parcellaire et coursier étant encore en bon état; les papiers de la communauté sont fermés dans un coffre à l'église ^'^
Certifié véritable par nous, officiers, A Barret-le-Haut , le 38 avril 1789.
Signé : Bernard, châtelain, J. Armand, consul, Jean Bernard, consul, Allemand, greffier.
LA BÂTIE-MONTSALÉON.
Arrondissement de Gap , canton de Serres , commune ; 760 mètres d*allitude ; à 39 kilomètres de Gap; superficie ea hectares, i^Ago; habitants, 960.
Du treize avril mil sept cent qtuUre-'vingt neuf^ à la Bâtie-MofUsaléon^'^\ dans la maison commune ^ à T issue de la mssse pa-
(') En 1789, le total des charges locales est de i5à livres, dont 36 pour les frau du député aux assemblées pour la convocation des États. En 1791, de 909 livres, dont 5o «pour les gages du maître d^école?»; lo «rpour Tentretien du four comoiunn: 19 «rpour les gages de la sage-femme». (G. 107, T 11.)
(*) Par Antoine Girard, de Ghanvac (Drôme); in-folio de 160 feuillets.
(^) Sur la situation de ces archives en 1891, voir Ptocèê^^oerbaux du Om- $etl général des Hautêê-Alpes , aoâl 1899, p. i34.
(*) Localité bien connue, k cause des découvertes d^objetsderépoque romaiiie
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rùimaie dudii lieu, la présente assemblée générale de ladite communauté des habitants a été convoquée aux formes ordinaires j par devant Noiâs y Pierre Romieu, châtelain dudit lieu^ à la requête des sieurs Jean Veyne et Etienne Jou , consuls modernes de ladite communauté^ pour délibérer sur les objets qui seront ci-après détaillés; à V effet de qtu)i sont comparus Jacques Bachelard, François Beissier, Joseph Oddou, Jean Féréavdy Ixmis Mangins, Joseph Bercier, Etienne Reynaud^ Jean l^aget, Jean Lesbros, Jean Astier^ Jacques Onis, Ant. LauranSf Jacq. Grimaud, Jean Fourtune^ Jacq. Laurans, ' Pierre lAigier^ Ant. Itagier^ Ant. Rostan, Blaize Bachelard, Cl. Pascal y Jos. Lesbros^ Jacq. Arlaudy CL Ijogier, Pierre Martin, Cl. Ferrier, Jn. Tomiaire, Ant. Lagier, tous habitants de cette communauté; auxquels assemblés a été proposé par lesdits sieurs consuls, quiû ont reçu une lettre de Messieurs les Procureurs généraux , syndics de la Commission intermédiaire de cette province, du '^ù février tjSg, laquelle a été lue à cette assemblée^ à V effet S y répondre et délibérer. A laquelle proposition, les assemblés, après avoir pris et entendu lecture de ladite lettre du qù février 178g, et mémoire y joint, ont unanimement délibéré, en réponse :
1. Que le territoire de la Bâtie contient, en largeui*, demilieue sur pareille longueur, et aboutit, au levant, la terre de Savournon , au couchant , la terre de Sigottier, au midi , celle de Serres et au nord, celle de Laric. La communauté de la Bâtie est toute réunie dans le village au chef-lieu, desservie par un curé^^^; le chapitre de Gap est prieur décimateur^^^ ; la dtme est fixée au douze , en grains, sur Taire.
3. Il n'existe dans cette communauté aucun médecin ni chirurgien; lorsque les habitants sont malades, ils se servent de ceux qui habitent à Serres ou à Veynes , endroits les plus prochains.
qui y ont été faites à des dates diverses. (Voir le rapfwrt £iit à Tlnstitat le 30 jduviôse an xiu, par Joachim Le Breton, secrétaire perpétuel , publié dans IMftfHMtre du département dee Btuttee-Alpeê four 1806. Gap (Allier), in- 16, p. 909-ai5; Ladoucbtte, Hiitoire des Hautes^Alpeê , 3' édit, Paris, i848,p. 33/i à 3/i5,ete.)
^') André Rollin , né le 9 1 mai 1711, nommé le ùk avril 1789, mort à la Bâtie-Montsatéon le 6 fructidor an x (a& août 1809). (Cf. Inv. des arch. d^s Hautes-Alpes, série G, t.VL p. xxix.)
(') Voir sur ce point les nombreux documents analysés dans VInv. des Arch.
des Hautes -Alpes (G. t. IV, p. 949 et suiv.).
li. Il n'y a aucune accoucheuse dans le lieu et aux environs; les habitants se servent d'une sage-femme qui demeure dans le lieu.
5. Dans la communauté, il règne fréquemment des maladies qui sont : fièvres malignes, fièvres putrides, attaques d'apoplexie; 1 on n'y pratique pas l'inoculation.
6. Les habitants de cette communauté bâtissent en pierre brute , à chaux et à sable et se couvrent en tuiles; il en existe encore plusieurs qui sont couverts en paille. La communauté a établi, depuis peu, une fabrique de tuiles, pour leur usage et des environs; la communauté supplie la Commission intermédiaire de lui accorder une indemnité pour la tuilière établie relativement à l'arrêt du Conseil du 6 novend3re 1786.
7. Que la nature du sol du lien est ingrate et mauvaise, le seigneur, le prieur et les chevaliers de Malte possèdent presque tout ce qu'il y a du bon, lesdites possessions composent au-delà de la moitié de la communauté.
8. Dans le territoire de la Bâtie il se perçoit du blé froment, du seigle et de l'épeautre; année commune, il manque aux habitants pour fournir à leur subsistance, en temps de récolte, lesquels se nourrissent d'épeautre et quelque peu de seigle, et, pour fournir au déficit de leur subsistance, ils se pourvoient au marché de Serres ou de Veynes, qui sont le plus à portée; ayant dans ledit lieu quelques noyers, pommiers et poiriers, mais y ayant peu de produits surabondants pour leur usage, attendu que les rivières qui passent au centre du terrain entraînent des ravages, et grandes galles qui ne produisent presque rien.
12-13. Les montagnes qui bordent le temtoire de ladite communauté sont garnies que de broussailles et petits arbres , chênes , qui fournissent à peine aux habitants du feuillage et du bois pour leur usage: il n'existe dans la communauté d'autres fonds communaux que quelques îles, dont le seigneur^^^ prétend d'avoir la propriété, malgré qu'elles ne sont composées que des fonds emportés par les rivières, que (dont) les habitants en payent les tailles.
1 k. Le territoire de la Bâtie est traversé par le centre par la rivière du Buêch,qui emporte et submerge les fonds aboutissants, et ne peut être contenu que par des digues que la conununauté n'est pas en état de faire faire. Ledit terroir est encore traversé par
(*} M. de Sade, époux d^Emilie de Bimard, fille de Joseph.
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une autre rivière appelée Malize^^\ qui cause beaucoup de dégâts, emporte une partie des fonds ; dans le même territoire , il y a encore plusieurs autres petits ruisseaux qui forment des ravins considérables, et pour prévenir à de plus grands dommages, il faudrait de grandes réparations, que la communauté n'est pas en état de faire faire. La communauté est composée de 80 habitants, ce qui forme une population de 35o personnes, hommes, femmes et enfants.
Ledit terroir étant sec et aride ne peut fournir [et] servir des fourrages que par le moyen des arrosages que les habitants prennent sur le Buëch, bien difficilement, attendu que le nouveau pont construit à Laric fait croiser le lie de la rivière qui rend la prise coûteuse et la plupart du temps impossibilité pour la prendre; avant la construction du pont de Laric , la communauté était en usage de prendre l'eau pour l'arrosage de leurs prés au-dessus du pont, que M. de Ruffo a fait détourner l'ancien canal , et prétendait que les habitants, qui voudraient faire arroser leurs prés, fissent une censé à proportion du terrain qu'ils voudront faire arroser, ce qui porte aux habitants des préjudices très considérables.
15. Dans la communauté existent, pour l'usage des habitants, seize paires de bœufs , que les habitants tiennent de deux à deux , de trois en trois et de quatre en quatre, compris ceux du fermier du seigneur; les bestiaux dans cette communauté sont habituellement attaqués de maladies épidémiques, ce qui ruine les habitants, ainsi que de bétes d'avérage et autre menu bétail; ne peut subsister dans le terroir que des chèvres, qui sont prohibées.
1 6. Dans cette conununauté il y a un maréchal qui travaille pour l'usage des habitants.
17. Les habitants de cette communauté s'occupent en été à travailler leurs fonds et en hiver vont travailler la plupart en Provence. Il serait à propos d'établir une fabrique en soie ou en coton dans cette communauté , pour occuper les habitants , pour empêcher qu'ils s'expatrient.
18. La communauté est administrée par un châtelain, que le seigneur nomme, deux consuls, que la communauté nomme; les États sont suppliés de donner une nouvelle forme à l'administration.
t^> Ou Maraiêe, petit aillaent de gauche du Buëch; il nait daus la munlagne dé GIcusoniie.
iLKCTlOX DE OÀP. à
mrEisKKia lAtioiULK.
19. La communauté na aucun revenu de quelque nature et époque que ce soît; elle doit au seigneur, en capital, deux mille
Îuatre cents livres pour les frais d'un procès , et arrêt du parlement e Dijon , que le seigneur a obtenu contre la communauté à raison des droits seigneuriaux ; chaque habitant est obligé de lui fournir sept corvées annuellement, même de nourrir leurs bœufs; chaque habitant est obligé de lui fournir, en nature, trois quintaux de foin annuellement , quoiqu'ils n'en perçoivent aucun ; il y a quelques années que les habitants en payaient vingt sols du quintal et, aujourd'hui, l'on en fait payer quarante sols du quintal; chaque habi» tant lui paye une émine blé froment et une émine d'épeautre rousse de censé; chaque habitant lui paye encore de petites censés en argent et en grains, ce qui ruine les habitants, attendu que les droits do mouture et de fournage auxquels ils sont assujettis, joints à là censé, emportent la moitié de la récolte des habitants, étant même soumis k payer le fournage et fournir le bois pour cuire leur pain. Les habitants étant en pouvoir de prendre des feuilles à la garenne du seigneur, aujourd'hui le seigneur le défend, prétend de percevoir un droit de c( taisse 7> des grains qui se perçoivent sur les fonds communs, qui est la onzième partie, les habitants étaient en usage de prendre des feuilles à la garenne du seigneur, aujourd'hui il le défend.
Le seigneur a un colombier implanté , que la grande quantité de pig[e]ons, qu'il y a au temps de la récolte, mangent une partie de la récolte des habitants ; le seigneur prétend d'avoir le droit de mutation sur les fonds acquis, de même que la directe universelle; il a marié ses filles, il a fait payer double censé à tous les habitants; il préCend aussi d'avoir tous les cas impériaux.
La communauté se trouve chargée , à la capitation , la somme de quatre cent cinquante livres; elle est surchargée, attendu que les communautés d'Aspremont, Savournon, pays et endroits circonvoisins, sont moins chargés, eu égard aux feux qu'elles sont fixées, supphant Messieurs de la Commission intermédiaire et les Etats de décharger et modérer la capitation de la communauté de la Bâtie, à proportion des communautés voisines suivant événement et feux qui [y] sont.
20. La communauté, pour fournir à l'entretien , passerelles et affaires urgentes de la communauté , est obligée d'imposer annuellement, avec la taille de l'année prochaine 1789 et autres années suivantes, pour charges locales : pour le cierge pascal , 6 livres; pour Tentretien de l'église , maison curiale et maison commune , 6 0 livres ;
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pour l'entretien des fontaines publiques, 5o livres; pour faire fondre les deux cloches de la communauté de l'église qui sont toutes les deux fendues en dessous, la communauté n'ayant aucun fonds , 3 0 0 livres ; pour les gages du garde-bois et terres , champêtre , i5o livres; pour ceux du sonneur, is livres; pour le voyage du député aux assises de ]a maîtrise, 6 livres; pour port des lettres et
|>aquets, is livres; poiur le droit du pied fourché, 13 livres; pour es frais de la levée de la milice, la livres; pour le régent des écoles de la jeunesse, 1 5o livres. Soit au total, 770 livres ^^^
La Commission intermédiaire est suppliée de fixer lesdites charges locales à ladite somme, sept cent septante livres, pour qu'elles puissent annuellement être imposées , sans autre permission, sauf d'événement imprévu; [dans ce cas,] la communauté se pourvoira en augmentation.
22-23. La communauté n'a d'autres revenus pour les pauvres que huit émines blé seigle de la vingt-quatrième, qui y sont distribués annuellement par le curé et les officiers, il n'y a aucune fondation pour les hôpitaux et autres.
2Â. Le parcellaire de la conununauté est de l'année 16&0, en très mauvais état^^^; il serait essentiel d'en faire faire un nouveau, si la communauté avait des fonds et des moyens , attendu que personne n'y connaît presque rien , pour être ancien et inutilisable ; les papiers de la communauté sont dans une garde-robe [à trois clefs,] dont l'une est entre les mains du châtelain et les deux autres aux consuls ^^K
La communauté a un procès avec le seigneur par-devant la Cour, relativement aux droits seigneuriaux, qui est en voie d'arbitrage.
Dans la communauté il n'y a aucun marché.
'') Ce total, d*aprè9 YÉtat déjà cité (G 107, f* 39), parait très exagéré et inexact : en 17K9 et en 1790 les charses locales de la Bâtie-Montsdéon sont les sabrantes : deive pascal, 6 livres; entretien des bâtiments de Féglise et de la maison curiale , 1 5 ; loyer de la maison commune ,13; fontaines ,10; ponts et passerelles, 5o ; secrétaire-greffier, 36; maître d^école, 60; garde-bois et champétre, 100; sonneur, 6; crfrais du voyage du député aux assises de la maîtrise» , 6 ; ports de lettres, 6 ; papier, 3 ; bois et lumières, la; frab de levée de
milice, 19, etc. Total, 363 (Ordon* nances du so nov. 1788 et du 11 août 1790). Mais il est possible que dans leur Réponse les rédacteurs aient compris les dépenses des deux années 1789 et 1 '790, ce qui approcherait du total susdit de 770 livres.
W In.&* de 3ào femlleto. Autre cadastre de i658, par Jean -François Lasier, notaire; in-a* de 190 feuillets.
w Sur TéUt des archives de la Bâtie- MontsaléoD, en 1891, voir Procès ^ verhatLc du Conseil général des Hautes^ Afyes, août 189a, p. i36-i35.
De tout quoi, nous dit châtelain , avons donné acte et signé avec ceux qui l'ont su, les autres illettrés, enquis et requis, à l'original : Bomieu, Vigne, consul, Etienne Jou, œnstd, J. Béruol, Marque! , Laget, Richaud, Lesbros, A. Laurans, E. Lagier, Biaise Bachelard, J. Bachelard, E. Vial, Antoine Lagier, Gcllin, E. Lesbros, Bachelard, J. Oddou, J. Lesbros, Bertrand, secrétaire.
Contrôlé à Serres, le dix-sept avril 1789, reçu quinze sols, Achard.
Extrait aux sieurs consuls.
Signé : Bertrand, secrétaire.
Les habitants tiennent du fief du seigneur, en pension :
André Reynaud, tient le domaine des Eyrauds,
aUivrement 1 7 I. 4 s. 1 d.
Jacques Givaudan, aUivrement 3 10 6
Jean Lesbros Goteron , aUivrement 3 10 6
Claude Ferrier, aUivrement o 5 o
Jean Bonardel, alUvrement o 0 6
LA BÂTIE-NEUVE
Arrondissement de Gap, chef-Ueu de canton et commune; 858 mètres d'altitude; à 10 kilomèties de Gap; superficie en hectares, 9,089; habitants, 693.
Mémoire de la communaïUé de la BâLte-Neuve , élection et subdélégation de Gap, servant de réponse aux instructions qui lui ont été demandées par nosseigneurs de la Commission intermédiaire.
1 . La communauté a environ trois quarts de lieue de longueur, du levant au couchant, sur la largeur d'une lieue, du nord au midi ; elle consiste en un chef-lieu appelé le Village de la Bastte^Neuve, aux hameaux des Borels, des Caries, des Brés, les Clots, les Cézaris, les Aubins, Combe -Vinouse et Montreviol.
2. La population de la communauté. — Elle est composée de 163 cotes de capitation, qui, à raison de 5 habitants ou individus pour chaque cote, forment le nombre de 8 1 0 individus, dont nous estimons que cette communauté est composée.
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Médecins ou chirurgiens. — Néant
à. Accoucheuses. — Aucune. On ignore s'il y en a dans les villages voisins, mais, s'il y en a, on n'a jamais recours à elles.
5. Maladies épidémiques. — Les maladies épidëmiques sont rares; on ne connaît point l'inoculation, elle n'a jamais été pratiquée dans le lieu.
6. Les maisons sont bâties h chaux et sable, mais la maçonnerie en est extrêmement mauvaise, surtout dans le village, par rapport à la qualité du sable; toutes sont couvertes en paille. On prétend qu'il existe dans un bois appelé le Sapey, appartenant à la communauté, une carrière d'ardoises, dont le sol a été dénaturé par des coulées de terrain ; les anciens prétendent que la chapelle de Saint-Pancrace est couverte de l'ardoise de cette même carrière, dont la qualité est supérieure. Le prix d'une toise de couvert, pour l'ardoise , clous et main-d'œuvre , est de dix livres , non compris la charpente. Il y a, dans le lieu, un particulier advenaire, nommé Guillelmin, natif de Nevers, qui fabrique des tuiles, des bourneaux de terre pour les fontaines, etc. î*^, mais ce particulier, pauvre, isolé et sans ressources, ne travaille que du jour à la journée, et en se faisant payer presque par avance , mais il sert à prouver qu'il serait possible, par les soins et les secours du Gouvernement, d'ériger une fabrique de poterie dans le lieu, qui serait d autant plus utile dans la contrée, qu'il n'en existe aucune et que la qualité de terrain en est propre ; elle supporte le feu.
7. Nature du sol en général. — Mauvais dans la plaine et terre blanche pour les blés sur les hauteurs.
8. Différents genres de récoltes, etc. — Du blé, des avoines et grains transaux sur la hauteur, du foin mauvais dans la plaine, de l'huile pour la consommation des habitants, cette récolte étant très casuelie à cause d'un vent fort et continuel qui règne dans cette communauté , généralement reconnue pour être exposée à un vent fort, nuisible et incommode, appelé la Bise.
9. La nourriture ordinaire des habitants est du blé, souvent mêlé d'épeautre rousse, le blé et grains qu'on perçoit suffisent, année commune, à la consommation des habitants.
On tire les grains du Ghampsaur, parce que, quoique plus
0) On pourra consulter sur ce point guère dans le Bulletin de la Société un article de M. N. Nicollet, paru na- d'études dei Hautes-Alpei ^ 1906, p. Aoi.
à portée de la viUe de Gap , le droit de cosse est un grand obstacle aux marchés.
1 1 . Quelques agneaux ou bétes d'avérage qui se vendent dans Gap ; il y a deux foires dans le lieu , l'une le a 5 avril et l'autre le i& septembre.
12. Il n'y a que deux forêts, l'une appelée le Sapey, et l'autre BeUinq , garnies de mélèzes et sapins ; l'exploitation est extrêmement difficile, servant principalement à l'entretien ou reconstruction des bâtiments; jamais on n'en a tiré aucun parti pour la vente. Ces forêts 9 à l'extrémité du territoire et bornant la communauté d*Ancelle et cdle de Ghorges, sont exposées à toutes les incursions des
fmrticuliers voisins, soit pour y faire des coupes furtives, soit pour e pâquerage de leurs troupeaux; la Bâtie-Neuve n'entretient un garde que pour cette partie et, malgré ses soins et sa vigilance, elles sont, chaque année, exposées à de nouveaux délits, tellement
3u il y a plusieurs procès-verLaux en instance contre des étrangers ; serait digne de 1 attention de la nouvelle administration d'obvier aux abus des habitants forains ou limitrophes , non seulement de ces forêts, mais de celles de toute la province, en leur infligeant des peines plus graves, en cas de preuve de ces sortes de délits.
13. n est des communes dans l'étendue de cette communauté, telles que les Casses, etc., mais ce n'est qu'un terrain mort, sans gazon, garni de pierres, hors d'état d*en tirer parti.
H. Plusieurs torrents ravagent cette communauté; on ne peut en donner des détails dans les bornes étroites que ce mémoire exige ; on attend avec impatience le moment où MM. les Procureurs généraux syndics viendront vérifier par eux*mêmes des objets de cette importance ; c'est à eux qu'il appartient de reconnaître les maux et de pourvoir aux remèdes. La communauté déclare qu'elle n'a jamais eu de secours pour des digues, pour des ponts, et qu'elle est dans un endroit garni de ravins et en pente.
15. On croit qu'il y a environ quatre-vingt-dix paires de bœufs ou bêtes de labour, et cinq à six cents bêtes d'avérage; le seul moyen d'augmenter le nombre des élèves , serait une diminution sur le sel; si cette diminution était utile en général et même nécessaire, elle le serait en particidier pour les endroits marécageux tels que la Bâtie-Neuve, parce que les bestiaux, faute de sel, sont souvent attaqués de maladies épizootiques. On supplie Messieurs de la commission de prendre en considération et de peser, dans
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leur sagesse, une observation qu'on ne se permet de faire qu'en suite de l'invitation qui nous en est faite.
16. Il y a dans la communauté un maréchal h forge, élève de l'école vétérinaire, jouissant de la plus grande confiance, justifiée par des succès réitérés.
17. On ne connaît aucun commerce, parce que tous les habitants, écrasés par les charges publiques, ne peuvent rien entreprendre.
1 8. Ils sont administrés , à l'instar des autres communautés : un châtelain, deux consuls et tous les habitants convoqués lors des délibérations.
19. La communauté n'a d'autre revenu qu'une rente de quatrevingts à quatre-vingt-dix livres sur les États de Bretagne, payée à grands frais à Paris ; il serait essentiel de demander que ces sortes de rentes fussent acquittées dans chaque province.
20. Les charges locales arrivent, année commune ^ à â65 livres ^^K
Les comptes [sont rendus] dans leur courant
22. 1° La vingt-quatrième de la dtme, arrivant de 5 à 7 charges; â"* une rente annuelle de ââ livres, payable au la mai chaque année; S"" enfin, un grenier d'abondance, dont le fonds est de a 5 charges méteil, pour être distribué à titre de prêt; on observe que , depuis quelques années , la modicité de la récolte n'a pas permis aux débiteurs de restituer les grains empruntés et que la masse du grenier est en billets non acquittés. Ces revenus sont administrés par les officiers municipaux, le curé^^^ et un procureur des pauvres.
Néant
(^} Ce total est â peu prèê extetemant celai qui est donné par YEtat deê chargeê localêê de l'élection de Gap, pour les années 1788, 1789 et 1790. En voici le détail : âergo pascal, 6 livres; entretien de relise et maison curiaie, ao io|[ement du vicaire, 18; fontaines, la maître d^école, 100; garde-bois, 48 sonneur, 6; député à la mattrise, 6 ramoneur, 6; cr pension due au séminaire de Gap pour réparations à faire à k maîaon cunale?), 33. Total, a6i li-
vres. En 1 79 1 , ce total s*élève à 1,785 1. 18 s. L'untretien de Tédise est porté à lao 1. 19 s. Celui de la maison commune, & 19 ; les gaees du greffier, k 5o; ceux du valet de ville, à 19. De plus, les fournitures de papier, bois et lumière, sont de i5 livres; le traitement du receveur des impositions est de 600, et le reliquat des comptes de 1787, 1788 et 1789, est de 753 1. 6 s.
(«J J.-M.-H.Reymond, 1767-1793.
2à, Le cadastre fait en 16&1 ^^); les coursiers sans date et en mauvais état; les archives dans un coffre à trois clefs , placé dans l'église et peu en ordre ^'^K »
Observations générales. — Il y a un torrent appelé le BéaUSaint" Pancrace, qui sépare la communauté de la Bâtie-Neuve de celle de Montgardin, que la route de Gap à Embrun traverse, qui intercepte toute espèce de communication pendant Thiver ; cet objet ne peut être connu qu'à l'aspect des lieux.
Il y a un marché établi dans le lieu de la Bâtie-Neuve , tous les mardis de chaque semaine, mais il n'existe plus que le titre de création , la misère des habitants a rendu ce jour de marché nul.
Fait à la Bàtie-Neuve, ce 3i mars 1789.
Signé : Lauza, châtelain, A. Géas, consul, J. Guabre, consul,
DiSDIER, DiSDIRR.
V LA BATIE-VIEILLE
Arrondissement de Gap, canton de la Bftlie-Neuve, commune; i,o3o mètres d'altitude; à 9 kilomètres de Gap; superficie en hectares, 906; habitants,
Réponse des consuls et administrateurs de la communauté de la Bâtie-Vieille aux questions comprises au mémoire de MM. les Procureurs généraux y syndics des Etats du Dauphiné.
1 . L'étendue du territoire est d'environ demi-lieue du midi au nord et d'un quart de lieue du levant au couchant. Il n' a qu'une seule paroisse ^^\ encore le curé est-il tenu d'administrer le hameau de Combe-Yinousc, dépendant de la communauté de la Bâtie-Neuve, composé de 7 habitants, et \U Adroit,^ dépendant de la communauté d'Avançon, ainsi que le hameau des Santons, com-
f)Osé de 1 & habitants ; à l'égard de ceux de la communauté et taiU abilité de la Bâtie-Vieille, ils sont au nombre de i5 au chef-lieu et auprès de l'église; 11 au hameau de Larra et 16 au hameau des Guérins, et en tout &â.
(^} Par Angelin Allard, chAteltîn, dêê Hautêê-Alpeit toàt 1888, p. t5i.
in-&° de &i a feuillets. i') Sous le vocable de saiat Martin,
(') Sur Té ta t de ces archives en 1887, évéque de Tours. (Cf. Inv, du arch. des
voir Proeèt-^erhaux du Cotueil général HauUi-Alpeêf 6, VI, Inlrod., p. ixxu)
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Sur quoi, les administrateurs de la Bâtie-Vieille ont l'honneur d'observer : i "^ que leur communauté est la seule qui contribue aux réparations de l'église et au logement du sieur curé, et qu'étant dans la nécessité de construire une maison curiale , parce que celle qu'occupe le sieur curé peut être demandée au premier jour par le propriétaire, parce qu'elle est l'unique dans l'endroit à pouvoir servir à cet usage; parce qu'elle menace ruine en plusieurs endroits et qu'on ne peut l'habiter en sûreté; d'ailleurs, la communauté, prévoyant l'embarras où elle serait s'il en fallait construire une tout à coup, et désirant de se décharger des loyers qu'elle paye pour cette maison, ils ont lieu d'espérer de la justice de MM. les Procureurs généraux syndics qu'ils voudront bien s'intéresser pour que les communautés voisines, dont les hameaux dénommés sont desservis par le curé de la Bâtie- Vieille , contribuent chacun en droit soi à proportion des habitants , tant dans les réparations de l'église que dans le logement du sieur curé; a*" que le hameau de Larra^'^ qui est à l'extrémité du terroir et dans le bas , près de la Luye et de la route de Gap à Embrun, pour s'épar* gner la peine de près d'un quart de lieue de montée rapide pour se rendre à l'église, se soumit, il y a environ trois siècles, à une censé envers l'ordre de MM. de Saint-Antoine-de- Viennois, représentés aujourd'hui par MM. de Malte, à charge qu'il lui serait fourni un prêtre pour y faire le service divin , à quoi ils sont et étaient d'autant mieux tenus qu'ils sont les décimateurs des terres comprises dans ce hameau, quoique, depuis 169s que la chapelle et la maison du desservant furent brûlés , on ne sache point que le service y ait été fait, avouant toutefois que ces messieurs payent 5o livres annuellement au curé de la Bâtie-Vieille pour administrer les habitants de ce hameau.
2. Le nombre d'hommes, femmes et enfants de la communauté et taillabilité est d'environ âoo.
3. n n'y a ni médecins [ni chirurgiens] dans ce lieu, et les secours pour cette partie viennent de Gap , éloigné de deux lieues.
à. Il n'y a point d'accoucheuses dans l'endroit; les femmes se secourent réciproquement.
5. Jusqu'ici, heureusement, la communauté n'a point été attaquée de maladies épidémiques et l'inoculation y est inconnue.
(*} Ou Grand-Larra, siège d*iuie 1100. (Cf. Albamàs, Gallia Chriêtiana commanderie des Ântonins , fondée vers noma,, 1. 1 , 1 896, in-â*, Itutr,, col. 98/i.)
6. Il n*y a que quelques maisons bâties à chaux et sable en entier, la grande partie des autres est en terre ^aise; il n'y a que l'église et deux maisons couvertes en ardoises , les autres le sont en chaume; il ny a point de carrière d'ardoise et quoiqu'on en eût découvert une autrefois dans la communauté d'Avançon, qui est limitrophe, on ne saurait y recourir aujourd'hui, ayant été abandonnée depuis longtemps ; il existe une fabrique de tuiles à demilieue dans la communauté de Rambaud , mais , d'un côté , ces fabriques en tuiles , exigeant des murs plus solides , soumettraient pour ainsi dire à une reconstruction des murs anciens, et, d'ailleurs, le manque des bois fait craindre que cette fabrique ne cesse. La toise de couvert en tuiles peut coûter i o livres et la toise en ardoise 9 livres, prix le plus juste.
7. En général, la nature du sol est de la dernière classe, eu égard à la situation des terres, qui sont presque toutes en pente, et , par là , sujettes à être dégradées et appauvries par les ravins occasionnés par les eaux pluviales, ou par celles que produit la fonte des neiges; d'autres communautés sont sujettes, comme la Bâtie-Vieille, à de pareils inconvénients, mais on ne croit pas qu'il y en ait dont la qualité du sol se trouve en même temps à des terres argileuses, pour la plupart trop compactes, enfoncées dans les lieux oà il se rencontre quelque bassin , et ailleurs trop sujettes à être emportées ; le peu de prairies que l'on y a , étant dans les enfoncements, ne produisant que des foins aigres et les terres destinées au labour, étant presque toutes fondantes , auraient besoin d'engrais réitérés, qu'il n'est pas possible de leur procurer, soit que l'on y sème les blés destinés à la nourriture du cultivateur, ou en prairies artificielles , destinées à la nourriture des bestiaux dans le temps du gros travail. Tout le sol est, d'ailleurs, sec et aride et il n'est pas possible de procurer aucun arrosage.
8. Les récoltes en grain sont en froment, seigle, méteil, et quelques grains tremoSs ou légumes, quelque peu de chanvre, indépendamment des fourrages qui, avec les pailles, servent à la nourriture des bœufs et autres Ibestiaux destinés à l'exploitation des terres, observant qu'on est obligé de se procurer de seconds foins des communautés voisines pour les mêler avec les pailles, et que, si on y a du vin pour les saisons les plus pénibles, ce n'est qu'à la faveur de quelques coins de vigne, que les habitants cultivent dans la communauté d'Avançon; les pommiers, poiriers et noyers y réussissent assez bien , si les gelées qui surviennent dans le prin-
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temps ne rendaient de temps en temps lem* production infructueuse.
9. La s 4' de la dime sur tous les grains d'hiver ou trémoïs comestibles étant , année commune , d'environ 1 5 émines , blé , froment ou méteily comme elle se lève au ta, il en résuite que la dtme de cette espèce de production est ordinairement d'environ 6o charges, prises sur un total de yao charges, dont il en reste 66 0 à l'habitant, pour les semences et pour la nourriture de sa famille et domestiques. Maintenant, pour s'expliquer sur la portion nécessaire pour les semences et sur celle qui reste au cultivateur, l'on a l'honneur d'observer que les terres, eu égard aux accidents dont on a parié , ne produisent ordinairement que de 3 à & mesures pour une de semence , ce qui fait que des 6 6 o charges portées dans la portion du cultivateur, il ne lui en reste que 5i3 ch. ù émines après avoir prélevé i&6 ch. & émines pour les semences et les 5i3 ch. a émines étant divisées également h Aa familles de 5 personnes la chacune, il leur revient la ch. 1 ém. 1 civayer par famille, dont il faut déduire i émine qu'elle paye au seigneur évéque pour droit de fournage et les charges et impositions annuelles, en supposant toutefois qu'elles fussent à égale force relativement à l'étendue de leurs possessions. Le restant des la ch. 1 ém. i civayer blé et transauxdécimables, après l'acquittement des impositions, sert à la nourriture de l'habitant, ainsi que les légumes, pour lesquels on ne paye point de dtme.
10. Le Ghampsaur est le seul pays où les habitants puissent se pourvoir les années de disette.
1 1 . La portion des denrées et productions que les habitants sont obligés de vendre pour acquitter leurs impositions ou pour subvenir à leurs besoins les plus urgents se vend aux marchés de Gap et comme , après avoir vendu la récolte , ils sont fréquemment obligés d'en racheter à l'arrière-saison , c'est à ces mêmes marchés que sont obligés de se pourvoir ceux qui n'ont point des fonds suffisants pour remplacer à un seul coup le déficit des blés qui leur manquent; il n'y a d'autre voie d'exportation que celle des bétes de bât, observant que, dans le trajet, les chemins sont difficiles toute l'année et également mal entretenus dans les communautés qu'il faut traverser. Il n'y a ni foires ni marchés dans notre communauté.
12. G est principalement de Idipoeson^^^ et coupe des arbres placés à l'entour des possessions que les habitants tirent les bois nécessaires pour les fours et le service de leur ménagé , les particuliers ne possédant en tout qu'environ ù o charges en semence de bois taillis et pins rabougris , ce qui ne répond qu'à une partie de leurs besoins et fait qu'ils sont obligés de recourir aux communautés voisines pour la modique charpente qu'exigent leurs toits.
Les outils aratoires, comme charrues, traîneaux et autres, occasionnent encore une dépense considérable aux habitants, qu'ils ne font cependant que depuis environ dix ans, attendu qu'auparavant ils fidlèrent couper deux fois l'année les bois à eux nécessaires pour cet usage, dans la forêt du seigneur, évéque de Gap, et cela en yertu d'un titre consigné dans une transaction intervenue entre les
Précédents seigneurs évéques et les habitants des communautés de iambaud et la Bâtie-Vieille ^^^ qui règle également le droit de dhne et de fournage qui lui est exactement payé. Cependant M^' l'Évéque est parvenu à priver les habitants de ce droit, en obtenant des inhibitions de son juge, il y a de six à sept ans, aux habitants de ne plus entrer dans la forêt qui est dans le territoire des deux communautés , et après la signification de ces inhibitions , il a été proposé aux deux communautés de terminer cet objet par la médiation de MM. les avocats commis par le souverain à la ville de Grenoble pour régler les difficultés des communautés^^), leurs titres et papiers furent envoyés en conséquence à M. l'Intendant, mais plus ni nouvelles ni décision.
Les habitants sont donc privés du droit, à eux acquis par un bon titre, de couper dans cette forêt leurs outils aratoires deux fois l'année, tandis que M^ l'évêque fait ponctuellement exécuter aux habitants ce même titre, ce qui est de la dernière injustice. C'est pourquoi les habitants viennent supplier nosseigneurs de la Commission intermédiaire de bien vouloir les prendre sous leur protection et daigner se charger de la décision de leurs prétentions à laquelle ils se soumettent d'avance, persuadés que M^ l'Evêque y consentira de son côté, leur intention n'étant pas d'avoir le moindre procès avec qui que ce soit, moins encore avec leur seigneur, vous suppliant de vouloir bien vous en occuper le plus tôt possible.
Les habitants n'ont d'autres communaux qu'un seul bois
<>) Taille , cf. le lalin putai'e, 1 935 à 1 9&3 , surtout G i a&a , p. t aa. )
(') Le & mars 1697. (Voir r/ftpen(atr« ^'^ ^^* ^'*^* ^^' arch. de GuiUeMire^
des Archiva des Hautes-Alpes, série G p. 961.
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appelé Ghamoussîère, contenant environ 60 charges en semence, comptante de chênes et noisetiers , et comme il est à l'extrémité du terroir et que la communauté n'est pas en état d'entretenir un garde pour veiller à sa conservation, il est entièrement dégradé par les étrangers et par les habitants des Guérins qui en sont le plus à portée, en sorte qu'il semblerait n'y avoir d'autre moyen, pour empêcher sa dépopulation entière , que d'en faire le partage aux habitants qui, alors, veilleraient à la conservation à eux assignée.
1 à. Il n'y a dans cette communauté ni rivière ni torrent, et les sources qui y naissent ne sont point assez abondantes pour en former des arrosages; pendant les chaleurs de l'été, on est presque en peine pour l'abreuvage des bestiaux, ce qui leur occasionne des maladies et souvent en fait périr. Le chef-lieu avait entrepris, il y a environ quinze ans, de conduire une fontaine au village, mais son entretien étant ^considérable, il y a un an qu'elle n'y flue plus; cependant cette fontaine serait du plus grand besoin au village en cas d'incendie, n'y ayant que deux puits dont l'eau n'est pas abondante et d'ailleurs malsaine. En général, le terrain est de mauvaise qualité, ainsi que nous l'avons dit ci-devant.
15. Il consiste à environ 36 paires de bœufs et 36 bètes de charge, et encore quelques hôtes à laine, dont la toison sert pour l'habillement des habitants ; il en est quelques-uns qui n'ont que de la dernière espèce , en sorte que pour faire travailler le peu de fonds qu'ils possèdent , ils recourent à leurs voisins , qui se prêtent assez volontiers à ce service, par l'union qui règne, en bien allant; pas possible à ces habitants de s'en procurer une paire , même de deux à deux, par la cherté des bestiaux dont le prix a plus que doublé depuis environ quinze ans par la rareté de l'espèce, qui procède de ce que les communautés voisines , qui sont abondantes en fourrage et en usage de tenir, pour leurs labours, des vaches, ne nourrissent aucun veau , étant en usage de les vendre à l'âge de 1 5 jours ou 1 mois à des gens de province, ce qui fait que tous les bœufs des habitants de la contrée sont tirés du Vivarais, ce qui entraîne encore la rareté du numéraire. Il seraitfacile de pourvoir à tous ces inconvénients en soumettant les habitants des montagnes à élever les veaux jusqu'à l'âge d'un an, ce qui augmenterait dans peu l'espèce et mettrait le cultivateur mieux en état de s'en procurer une paire pour ses labours. La communauté n'est pas en état de tenir d'élève d'aucune espèce de gros bétail par le manque des fourrages et pâturages.
16. La communauté est administrée par un châtelain et deux consuls.
17. Elle n*a aucun revenu, excepté dix livres de rente sur les États du Roi , oui sont en souffrance depuis huit h neuf années , époque à iaqueue le sieur Locaux de la Tombelle demanda un pouvoir (pii lui fut envoyé pour le remboursement du capital, sans qu'on en ait eu la moinore nouvelle , malgré les différentes lettres qui lui ont été écrites par les consuls.
18. Les charges locales, dépenses ordinaires ou charges extraordinaires, montent annuellement à 3&o livres, y compris le logement du sieur curé , que la conmiunauté est obligée de payer, faute de maison curiale^^^ Elle ne doit qu'une petite eease au seigneur d'Avançon pour avoir la faculté de prendre du plâtre dans le ter* roir dudit heu^*^
19. Les comptes des collecteurs sont tous rendus, excepté celui de 1788, étant d'usage d'accorder ce terme au collecteur, pour lui donner le temps d'apurer les rôles.
Les pauvres n'ont d'autres revenus que la a à
21. Il n'y a aussi aucune fondation , ni pour les pauvres , ni pour l'éducation des enfants; Ton impose annuellement àS livres pour un régent d'école.
22. Il n'est aucune communauté, sans doute, qui ait autant besoin d'un cadastre que celle de la Bâtie-Vieille; le chef-lieu ayant été incendié par les ennemis en 1 6 9 9 , les papiers de la communauté souffrirent presque tous le même sort que ceux des habitants , et ce cadastre , qui était fait depuis une vingtaine d'années, ne souffrit point le feu, mais les ennemis en coupèrent d'un coup de sabre une quarantaine de feuillets et c'est celui qui existe encore ^^^ avec un mauvais coursier que l'on fit en 1693, sans faire aucune mensuration des cotes qui avaient été enlevées au cadastre.
t'J VÉtat cité (C 107, r ai) ne donne ni le détail ni )e total des charges locales de 1789. Le total de 1788 est de 168 livres seulement Gdui ae 1790 est de 903 livres, savoir : cierge pascal, 6 livres; entrelien de réglise, 9 h livres; logement du curé, ho livres; fontaines, 19 livres; greflBer, 9 livres; maître d^éeole, /i8 livres, etc. Il se peut que le total de 3Âo livres fourni pour f 789 ait été motivé par des «r réparations
indispensables i redise» et des <rrép« tions urgentes au docherT) qui figurent en 1791, d*on un total de 399 livres.
(*) Cette censé qui, en 1788 «t.en 1790, est de 8 livres, diaprés VÉtai susdit, était due, non an seigneur, mais tri la communauté d*Avançoni».
(') Un cadastre, dei6à9, in-folio de 180 feuillets, est en lambeaux. (Prochret-baux du Conseil général dei Haute»- Alpeê, ]885, p. 997.)
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se contentant seulement de se servir d un ancien rôle de taille pour le faire; la misère dans laquelle ont été, depuis lors, les habitants de cette communauté a été la seule cause qu Us n'ont pu en faire un nouveau, quoique d'une nécessité absolue; Tannée dernière, M^ l'Intendant le fit vérifier par son subdélégué à Gap et avait fait espérer des secours pour en faire un nouveau. Les papiers et titres sont en très petit nombre; avant 169s et depuis lors les archives ne sont fournies que des comptes des collecteurs ^^l U y a trois clefs : une pour le châtelain, une pour le premier consul et la troisième est confiée au greffier.
Fait et dressé à la Bâtie- Vieille , le 2 6 avril 1789.
Signé : P. Robert, comul, J. Achard , consul, Charnier , secrétaire.
LA BACME-DES-ARNAUDS.
Arrondissement de Gap, canton d'Aspres-sur-Buêch, commune; 880 mètres d*altitude; à kS kilomètres de Gap; superficie en hectares, 3,966; habitants, Soâ.
Mémoire pour répondre aux propositions faites par les États de la province^ par leur lettre du ù 8 février 1 jSg, à la communauté de la Baume^S'Amauds y élection de Gap.
1. Le territoire de la Baume-des-Arnauds, depuis la terre de Beaurières-en-Dîois, au nord de son territoire, jusqu'à celui de Saint-Pierre-d'Argençon au midi, a une lieue d'étendue, depuis le territoire de Saint-André-en-Bochaine, formant le confront du levant jusqu'à celui de Valdrôme, la Bâtie-des-Fonds au couchant, il y a demi-lieue. Le territoire , du côté du levant, nord et couchant, est bordé par une chaîne de montagnes , lesquelles , dans la partie du levant et nord, ne produisent et ne sont garnies que de quelques mauvaises broussailles, fayard, bois chêne, quelques buis ou genêts, qui ne peuvent être défrichés. Ce sol, étant de mauvaise qualité, est trop penchant, une partie de celui qui est au midi en indinant au couchant est de même qualité ; la partie de ce
^^) Les débris des archives de la pelit fonds de 3i articles. (Cf. Procèt-
Bétie- Vieille ont été déposés, le i5 sep- verbaux du Conuil général deê Hautei-
tembre 1889, aux Archives départe- Alpeê, tioiii 1890, p. 169, et p. 99 du
meatales, à Gap, où elles forment un tiré à part.)
même rideau qui aboutit au couchant, est garnie en bois noir, dont les seigneurs de la Baume possèdent à peu près les deux tiers et le meilleur.
Le village de la Baume est composé du chef-lieu , au pied de la colline, au couchant du hameau du VtUard, au pied de la colline formant le confin de bise, du hameau de la Beguê-de- Cliaureê^^\ au pied de la colline, au midi, en inclinant au couchant.
2. Les habitants composant la communauté, soit le village ou chef-lieu ou les hameaux ^^^, sont au nombre de cent trente, ce qui porte la population à six cent cinquante personnes.
3. Il n'existe dans cette communauté ni médecin, ni chirurgien; ils se servent dans leurs besoins de ceux qui résident à Serres , à trois lieues de distance , ou de ceux de Veynes , à égale proximité , le pays étant trop pauvre pour fournir à l'entretien d'un chirurgien ou médecin.
à» Il n'y a, dans la communauté ni dans les voisines, aucune accoucheuse approuvée. En cas d'un accouchement laborieux et périlleux , les habitants recourent aux chirurgiens les mieux à portée pour les secourir.
5. Il règne, dans la communauté, parfois des fièvres malignes ou fièvres putrides, qui enlèvent nombre de personnes, ce qui n'est cependant pas annuel, mais de deux en deux ou de trois en trois ans.
6. Les habitants de la Baume se bâtissent en pierres, suivant l'usage, ayant du mauvais sable qu'ils puisent dans la rivière de Ghaurane qui traverse leur terroir du couchant au levant. Ils les couvrent, depuis quelques années, en briques, que les habitants eux-mêmes fabriquent ou font fabriquer, dans leur terroir, pour leur usage, lesquelles tuiles leur reviennent à six livres le cent, ce qui rend la toise du couvert à neuf livres la toise, y en entrant cent cinquante par toise.
Il existe encore la maison de Claude Barnier, Jean-François Acbard, Jean Bouvier, JeanBougier et Etienne Bernard, tous ménagers de cette communauté, qui n'ont pu parvenir à la couvrir en tuiles , relativement à leur misère et ne peuvent y parvenir qu'avec des secours , Claude Barnier payant annuellement douze livres de
(^) Nom de lieu intéressant, au pied mains. (Cf. Corpuê in$cript, lot, Berlin, du col de Cabre, qui rappelle bien le XII, i888, p. 648.) Gaura mont des anciens itinéraires ro- (*) La Beguë, Ghaures, le Villar.
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taille royale , François Âchard, sept livres , Jean Rouvier, 4 5 livres et Jean Rougier, a 5 livres.
7. La nature du sol, dans le centre du vallon, est d'assez bonne qualité, mais cette partie est entièrement possédée par les seigneurs de la Baume ^'^, les prieurs du lieu ^^^ et autres particuliers, vivant noblement. Les ailes du territoire possédées par les habitants roturiers, assises en partie sur les collines qui les entourent, étant de mauvaise qualité; les prés étant la plupart sagnieux et les terres, argileuses, dont une partie porte du froment, l'autre du seigle, l'autre de l'épeautre.
8. Les habitants de cette communauté perçoivent, dans leurs terres de première qualité , du froment ; dans les terres pierreuses, du seigle; dans les argileuses, de l'épeautre; sur les terres assises sur les collines qui environnent le territoire, de l'avoine. Sur les terres se trouvent quelques arbres, noyers, qui ne peuvent suffire pour l'usage des habitants , et quelques poires ou pommes champêtres, pour l'usage des cochons, n'y ayant aucune autre qualité d'arbres fruitiers dans le territoire.
9. Année commune, les grains, croissant sur les fonds roturiers composant le territoire, ne peuvent fournir à l'usage des habitants ; ils sont obligés d'en acheter des seigneurs de la Baume ou leurs fermiers, ou d'en aller acheter aux marchés de Serres ou Veynes, les mieux à portée.
La nourriture ordinaire des habitants est du seigle, épeautre ou transailles, étant obligés, à la récolte, de vendre le peu de froment qu'ils recueillent pour acquitter leurs impositions, et, ensuite, d'acheter de menus grains, pour pourvoira leur subsistance. Dans les années de disette, les habitants se pourvoient dans les marchés les plus prochains, qui sont à Veynes ou à Serres, quelquefois à Die, éloigné de sept lieues.
10. Dans cette communauté, il n'y a aucune production surabondante à l'égard des habitants ; les seigneurs font porter, à dos
(0 La dame d^Étienne ou d^Estienne de SaintrJean de Primières, et le comte d\4gouit. (Voir, plu8 loin, le n' i8.)
^*^ Le prieuré Je Notre-Dame-de-Piedd^Oroiile, de Podio Auricule , dit plus tard de Saint-Miche! , de la dépendance de Tabbaye de Saint-Michel-<le-la-Cluse (Piémont), au moins dès le zii* siècle. En 1789, le prieur de cet ancien mo-
iLKCTION OE CAP.
nastère conventuel était Gabriel-Antoine du Champ La Lande , né à Beynat ( Gorrèze) , le 1 7 janvier 1782, chapelain des Quinze-Vingts, à Paris, nommé prieur le 7 octobre 1781 , retiré à Yilleneuve- 8ur-Seine (S.-et-O.), le 1" septembre 1799, encore vivant le i5 mars i8o3, époque où on le perd de vue. ( Cf. Inv. de» ÂrcLdes Hautes-Alpeê y G VI, p. xixii.)
mriiiirBii «*Tii>K4i«
de mulet , leurs grains aux marchés de Veynes ou Serres , pour les y faire vendre.
11. La communauté n'a aucunes foires ni marchés pendant Tannée ; cependant sa position , étant limitrophe du Diois , exigerait quatre foires par an : une en avril, une en mai, une en juillet et une en octobre, pour le débit ou échange des bestiaux qui se nourrissent sur le territoire ou lieux circonvoisins , les États étant suppliés d'accorder à la communauté leur protection auprès du Roi pour parvenir à cet établissement.
1 2. Les bois de haute futaie en sapins qui existent dans la communauté, dont les deux tiers et le meilleur sol sont possédés pattes seigneurs; du tiers appartenant à la conununauté, il y en a uno
Sartie mise en réserve par Tordre de la maîtrise, appelé le quart e réserve ; le surplus est abandonné aux habitants pour leur bâtisse et usages.
Si ces bois étaient bien soignés et administrés , ils seraient suffisants et au-delà pour Tusage des habitants. Dans l'excédent ou dans la partie mise en réserve, on pourrait, en augmentant la réserve , en vendre annuellement pour acquitter les charges locales 3ui surchargent la communauté. Pour parvenir à cet aménagement, faudrait diviser les bois en huit parties , dont quatre seraient toujours eu réserve et les autres quatre seraient destinées pour Tusage journalier des habitants. Il faudrait que nul habitant ne pût couper aucuns bois, sans que les officiers de communauté en eussent donné la permission, après avoir vérifié si l'emploi en est utile et marqué les pièces sur plante , en pied et au-dessus de la coupe, et que dans les quatre parties mises en réserve, la communauté eût le droit d'en couper annuellement cent cinquante pièces , * dont le prix serait employé : i^^ à payer les gages du garde-bois étranger qui serait établi pour la conservation, et, le surplus, pour acquitter les charges locales de la communauté, tout se trouvant, en l'état, dilapidé par la mauvaise administration et la connivence du garde avec ceux qui ddapident les bois ; et , pour prévenir tout abus , il serait essentiel que les habitants à qui il aurait été accordé des pièces par les officiers, pour leur usage, et qui auraient été marquées, fussent tenus de les exploiter dans le mois de la marque, à les extraire de la forêt; passé lequel délai, la commission serait révoquée, et que le garde fût astreint de saisir tous les bois qui seraient voitures sans avoir été marqués, et, qu'en cas qu aucun habitant n'eût pas coupé et extrait dans le mois les bois qui auraient été marqués sur son compte, ou qu'il les laissât
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pourrir sur place , après les avoir coupés , il fût privé d'en avoir de nouveau , sans les payer, comme un étranger.
13. Il n'existe dans le territoire aucuns communaux susceptibles d'être mis en valeur et produire des fruits, étant assis sur les penchants des collines et sur un sol ingrat, d'ailleurs indispensables pour la nourriture et le pacage du menu bétail qui se nourrit dans la communauté.
là. Le territoire de la communauté est traversé, de la bise au midi , par la rivière de Ghaurane , qui est une petite rivière qui prend source dans l'extrémité du terroir au couchant.
Dans les collines qui bordent le terroir, il y a nombre de ravins qui dégorgent dans la rivière et engravent les fonds aboutissants et les rendent de nulle valeur, et qui occupent dans des différentes parties plus de quarante charges en semence. Les eaux de cotte petite rivière sont propres k l'arrosage des prairies , dont la plupart sont sur des sols argileux et mauvais. La rivière occupe, dans la plaine, une partie du terroir qu'elle couvre de graviers; si elle était resserrée par des levées en gravier, retenues par du plant vif, cela ferait couler les graviers et empocherait les engravements journaliers qu'elle occasionne. Il en serait de même des torrents, mais les habitants étant pauvres, ils ne peuvent s'occuper à ces réparations; si on leur accordait un secours annuel, ce secours réparti aux riverains, cela préviendrait la perte du restant de la plaine et donnerait moyen de remettre en valeur partie des terres engravées.
1 5. Dans la communauté existent actuellement cinquante paires de bœufs, quarante ftnesses ou mulets pour bétes de somme, quinze cents bétes d'avérage. La communauté pourrait nourrir en sus une plus grande quantité de menu bétail, si les habitants étaient en facultés , surtout en été , mais leur misère les en prive.
16. Dans la communauté, ni aux endroits circonvoisins, il n'existe aucun artiste vétérinaire ; en cas de maladie des bestiaux , les habitants sont obligés de les soigner eux-mêmes.
17. Les habitants de la communauté de la Baume n'ont d'autre commerce que l'achat et vente des bestiaux qu'ils nourrissent sur leur territoire, dans les foires voisines. Il n'existe dans la communauté aucune fabrique ni manufacture d'aucun genre , de sorte qu'après que les habitants ont cultivé do fait leur récolte , ils sont onligés de s'expatrier, d'aller travailler en Provence ou Languedoc , pour vivre en hiver et fournir à leur famille des moyens
de subsister. Cette commuaaulé se trouvant un endroit principal h portée de se fournir des laines , un établissement d une fabrique en laine ou en coton, pour occuper les hommes et les enfants en hiver, et leur donner moyen de subsister, serait indispensable si les Etats donnaient quelque encouragement pour faciliter son établissement.
18. La forme du régime municipal était que la communauté, de temps immémorial, s'était choisi un sécrétai re-grelEer pour régir ses affaires, auquel elle donnait sa confiance. Les habitants se trouvent presque tous illettrés, et si aucun d'eux sait signer, il ne sait pas lire l'écriture de main. Elle a payé au Roi la finance de cet office, lors de sa création. Gomme les autres communautés de la province , elle se nommait annuellement deux consuls. Les assemblées étaient autorisées par les châtelains des seigneurs de la Baume, au nombre de trois; les trois châtelains dirigeaient la communauté pour ainsi dire à leur gré. Elle se nommait des auditeurs pour les comptes, répartir la taille et capitation : voilà lusage immémorial observé dans la communauté. M"" d'Etienn^ de Prunières et M. le comte d'Agoult, co-seigneurs dudit la Baume, pour intervertir cet ordre, ont prétendu, contre l'usage et une possession immémoriale, qu'ils avaient droit d'élire un secrétairegreffier: ce qu'ils ont fait d'autorité; la communauté ayant voulu résister à leur prétention, ils ont fait confirmer, par ordonnance de la Cour du SI janvier dernier, malgré que la communauté, avant et après la création des officiers municipaux, fût en possession constante, fixe et sans trouble, d'élire son secrétaire-greffier, de sorte que les officiers des seigneurs sont aujourd'hui maitres de deux clefs des arcliives, disposent des titres, papiers, à leur gré, répartissent les impositions ainsi qu'ils le jugent à propos. Les sei* gneurs de la Baume n'ont troublé la communauté dans le droit de se choisir un secrétaire-greffier, comme en étant en possession immémoriale et en ayant payé la finance au Roi, que pour avoir moyen de s'exonérer de toutes impositions et que personne ne pût éclairer leurs prétentions; lorsqu'il a été question de bâtir un pont pour aller à l'église, la conmiunauté seule en a fait les frais; de réparer la maison curiale, d'élabhr une fontaine publique, il en a été de même; encore prétendent-ils toujours être surchargés et cherchent noise aux consuls, collecteurs des tailles.
La communauté a donc un intérêt réel de former opposition à l'ordonnance de la Cour, qui maintient les seigneurs au droit d'élire un secrétaire-greffier de communauté, qu'ils n'ont jamais
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eu, la communauté, se Tétant choisi et nommé de temps immémorial, avant et après la création de ses officiers, dont elle a payé la finance et dont elle se trouve dépouillée en i'élat. Si le Roi n'avait pas le droit de créer, dans les communautés, d'officier, de secrétaire-greffier, les seigneurs devaient s'y opposer et ne pas souffrir que la communauté en payât la finance, et, aujourd'hui, après être propriétaires et possesseurs immémoriaux de cet office, ils en seront privés, par la seule volonté des seigneurs, malgré leur possession immémoriale et perdraient impunément leur finance. Les habitants sont pauvres, hors d'état de plaider, ils implorent le secours des États, pour faire cesser cet acte de despotisme et de vexation, étant inouï qu'un seigneur, qui n'a jamais été revêtu d'un droit, y soit maintenu et admis de déposséder une communauté d'un droit dont elle a possession paisible immémoriale et dont elle a titre avec acquittement de finance.
£lle observe encore que l'administration actuelle est vicieuse et coûteuse relativement à la multiplicité des officiers des seigneurs cl leur inamovibilité, supplie les États de solUciter ou établir un nouveau régime d'administration où les élections soient libres en .tout genre.
19. La communauté n'a aucuns revenus patrimoniaux ni d'octrois d'aucune espèce.
20. La communauté est obligée annuellement d'imposer pour le régime des affaires communes indispensablement les sommes qui suivent, et qu'elle prie "les États de fixer définitivement, sauf à la communauté, dans le cas oii il surviendrait des affaires imprévues, de se pourvoir en augmentation :
1** Pour les gages du garde-bois, i5o livres; 3" pour ceux du garde-fruits, 90 livres; 3** pour les gages du maître d'école, 100 livres; k° pour les réparations des ponts, chemins, entretien des fontaines, bâtiments communs, tels que la maison commune, maison curiale, église, 1 5o Hvres; 5"* pour le logement du vicaire, 18 livres; 6** pour le contrôle des délibérations, 12 livres; 7* pour le mandem* de ville, la livres; 8° pour le sonneur, 6 livres ; 9* pour le député aux assises , 6 livres ; 1 o** pour les lettres et paquets, 6 livres; 1 1° pour la clôture du cimetière, 6 livres, et pour la levée de la milice, i5 livres; total 1571 livres ^^^
^^^ Ce toiaJ est différent de celui qui bois et garde champêtre sont de 5o li-
est fourni pour 1789 par l*£(at de» vres en tout. Le maître d*école est
ekargeê locale». U n*est que de 176 1. oublie. Pour le surplus, les chifTres
18 s. seulement. Les gages du garde- donnés par la .réponse sont exacts. En
21. Le collecteur des impositions est élu annuellement par délibération , et la collecte adjugée à celui qui en fait la condition meilleure, lequel rend annuellement son compte et est toujours créancier de la communauté, attendu que la plupart du temps les charges locales, par des cas imprévus, sont insuffisantes pour les besoins de la communauté.
22. Les pauvres possèdent à la Baume une espèce de chambre ruinée, avec quatre petits articles de fonds, affermés en tout ââ livres. Ils ont une pension de ad livres, due par les héritiers de Monard , et la a k" de la dime rend annuellement 3 5 émines de blé et 5 émines d'épeautre. Le curé et officiers de communauté , annuellement, au mois de mars, font un rôle des pauvres de la communauté ; en marge , on distribue à chacun , suivant son indigence, une portion de blé, d'épeautre et des aâ livres de ferme et 3 & livres de pension , la communauté acquittant les charges des biens-fonds sans répétition,
23. Dans le lieu de la Baume, il n*y a aucune fondation pour des hôpitaux, ni pour l'éducation pubfique; la communauté pourvoit à ce dernier objet par imposition.
24. Le dernier parcellaire a été fait en Tannée i643 ^^\ il est encore en assez bon état; le coursier, relativement aux changements, est renouvelé parfois; celui qui existe est assez bon. Les titres de la communauté sont enfermés dans un cabinet qui est dans la maison commune, sous trois clefs, dont l'une au pouvoir du secrétaire, l'autre au pouvoir du premier consul et l'autre au pouvoir du châtelain ; comme le secrétaire était toujours étranger, il laissait sa clef aux consuls, et les consuls sachant toujours signer et non lire, lorsqu'il était question de la recherche de quelques titres dans les archives, s'en rapportaient au châtelain ; aujourd'hui, la plupart des registres des délibérations manquent , beaucoup de comptes et de titres ; cela procède que les titres de la communauté sont communs entre elle et les seigneurs ; il est inouï que le châtelain en ait, pour ainsi dire, la garde seul^^^. L'on prie les
1791, le total des charges est de 661 li- 3o septembre 1791. Arcli. des Hautes-
vres, dont 9 A livres pour la maison Alpes, G 107, T 54.)
commune, 7a pour le secrétaire-gref- ï*' Par Sauvan Pascal, de Veynes ;
fier, i5o pour les gardes-bois et cham- in-4** de 6o3 feuillets.
pétrc, 17/1 pour le maître d*ëcole(?), <*) Sur Tëtat des archives de la
le valet de ville et le sonneur, 110 pour Baume, en 1889, voir FroùU-vêrhaux
le receveur dea contributions, etc. (Or- du Comeil général det Hauteê-Alpet,
donnances des à novembre 1789 et août 1890, p. 169.
LA BAUME-DES-ARNAUDS
Etats de pourvoir à leur conservation par un autre règlement, plus assuré pour les communautés.
Ainsi arrêté, en délibération, le la avril 1789.
Signé : A. Reymond, consul, Bonnard, Vial, Joannin, G.-P. Faizande, J. Oddou, Brun, A. Vincent, J. Maurel, J. Brochier, j. Faravel, g. Mancip, L. Yvan, j. Eymeric, Eymbric, j. Bebmond, p. Rabany, Roux, P. Corréard, A. Reboul, j. Nicollas, Jean Pinkt, B. Sauvebois, J. Reimond, Corréard, Bermond, j. B^gou, Et. Bernard, Oddou, Correard.
LE BERSAC.
Arrondissement de Gap, canton de Serres, commune; 706 mètres d'altitude: à 69 kilomètres de Gap; superficie en hectares, 799; habitants, 168.
Pour répondre à la lettre adressée h nous , officiers municipaux de la communauté du Bersac, en date du â8 février 1789, à nous envoyée par les Procureurs généraux, syndics des Étais du Dauphiné, avons procédé aux questions dont ils nous exhortent.
Premièrbiient. L'aperçu du territoire et l'étendue. Le Bersac est placé entre la montagne de Moïse et celle à^Alambre ^^^ en forme de berceau, et traversé par le torrent de Channez, Ce territoire confine, du levant, le terroir de Savournon; du midi, le terroir de Saint-Genis; du couchant, le Buéch et le terroir de Serres, et, du septentrion, celui de la Bfttie-Montsaléon. Composé de trente-cinq habitants, formant le nombre de i5o âmes; les maisons presque toutes séparées; il y a un hameau qu'on appelle Claf)elas, composé de li maisons, aussi séparées, U autres sont en grangeage beaucoup éloignées ^^^ L'étendue du territoire peut avoir environ une demilieue de longueur et autant de largeur.
Un tiers de ce tènement est possédé par des forains de Serres et dans le meilleur sol, et un quart est encore possédé par le noble et le meilleur sol que nous ayons.
Il y a dans ce territoire, à côté de chaque montagne, du bois
^*î Aujourd'hui Arambre , montagne i'église de la Piarre et que je fis trans-
de la Bâtie-Montaaléon et de Serres, porter, en 1 883, au petit musée nais-
ra{^c)ée par une inscription ipravée sur sant de Gap. un autel qui servait de bénitier dans ^*^ Au lien dit Pian de Guire.
taillis et broussailles, situes en côtes, béais, ëminences et landes ; nous en avons une partie en plaine ; enfin tout le terroir est traversé par béais et ravines qui causent beaucoup de dommages , surtout le torrent de Charmes, qu'on pourrait défendre, mais il en coûterait beaucoup; ce torrent n'endommage pas par son arrosage, car, au temps qu'il faudrait arroser, souvent il n'y a point d'eau.
La plantation de ce terroir est de quelques arbres de divers genres, qui ne donnent pas un gros revenu, non plus que les vignes, dont il y a un petit quartier de planté. Il y a quelque peu de prairie le long dudit torrent, mais comme nous avons déjà dit que, faute d'eau au temps qu'il faudrait, il y a peu de foin, de façon qu'on ne peut tenir que 8 paires de bœufs, pour faire la culture de ce fonds, faute de fourrage ou de moyens.
15. Nous avons de plus k mulets, lâ bourriques, 3oo bétes d'avérage dans le pays.
6. Nos bâtiments sont couverts en tuiles en grande partie; le reste, 35o toises, sont couverts en paille et qu'on estime g livres la toise, attendu que les fabriques de tuiles sont fort éloignées. Il y a Jean Allier et Jean Claude, aussi Liautard, qui ont commencé à bâtir, et qui n'ont pas bien le moyen de le finir.
9. Pour ce qiii regarde la nourriture ordinaire des habitants, elle est en grande partie en épeautre, seigle et orge, quelque peu de froment, légumes, fruits etjardinage,etleur boisson, presque toujours de l'eau, très peu de vin.
10. Quand le grain leur manque, ils ont recours au marché de Serres. Il y a très rarement du surabondant; il fait toujours besoin au pays; le sol du terroir étant sol pire ou médiocre: le bon sol est possédé, comme nous avons déjà dit, par le noble.
3. 16. Il n'y a point de médecin sur le lieu, ni chirurgien, ni maréchal expert, ni artiste vétérinaire; nous avons recours à Serres pour tous ces besoins.
5. La communauté n'a pas relevé de maladies épidémiques depuis longtemps, et on ne pratique pas l'inoculation de la petite vérole.
4. Nous nous servons des accoucheuses du pays , quoique pas bien nslruites; il ne leur est arrivé jusqu'ici aucun inconvénient.
1 7. Il n'y a pas de commerce dans le pays ni d'industrie.
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18. Nous avons a consuls, i châtelain, i secrétaire et i collecteur ; le collecteur et le secrétaire sont de Serres.
21. Nos comptes se sont rendus chaque année, et il n'est point resté de fonds entre les mains des consuls, ni du collecteur; au contraire, la communauté a resté reliquataire , au dernier compte, au collecteur de la somme de 3oo livres, et de â3o livres à un des consuls. Ces dépenses ont été occasionnées par un procès que nous avons été obligés de soutenir avec monsieur notre prieur^'), touchant la dîme, et qui s'est enfin terminé à l'amiable; il a fallu, de plus, reprendre les cotes qui se trouvent illiquidées.
19. La communauté n'a aucun revenu; au contraire, la communauté se trouve endettée envers le seigneur de la somme de 5,6 00 livres d'un côté et de /ioo livres d'autre côté, dont ledit seigneur retire un vingtième de toute notre récolte, pour la somme de 5,6 00 livres citée ci-dessus; les ioo livres restantes furent baillées dans la condition que les laus qui étaient au douze furent réduits au six. Il y a, de plus, un quartier dans le terroir qui paye double vingtain, sous la condition qu'on dit avoir été albergé, co quartier paye la dime au cinq et demi, y ayant ajouté la dtme du prieur qui est au douze. Cependant nous n'avonsjamais bien connu les titres qui établissent légitimement ce droit, ni connu les emplois qui s'en sont faits.
32. Les pauvres de la paroisse n'ont aucun revenu que le droit delà 9 &"" qui consiste, année commune , à 8 émines, tout réduit en blé froment.
23. Il n'y a point de fondation pour hôpitaux, ni pour l'éducation publique.
24. Le parcellaire est en date de 1 64o ^^^ et assez bon ; le coursier, médiocre, mais peu le connaissent, l'ignorance régnant chez nous, faute est qu'on nous a ôté l'imposition pour avoir un maître d'école. Les papiers qui existent aujourd'hui sont assez fermés, ce qui n'a pas été fait autrefois ; il s'en est évadé beaucoup ^^K
(') Joseph - Gabriel Brun, né le lels. Une copie en a été faite, en 1871,
8 septembre 176/^, prieur dès le par Tabbé Bourdelon , curé du Bersac;
i5 juin 17S7, vivant en octobre in- 4" de Ai 6 pages.
1798. ^^) Sur la situation des archives du
^•î Par Jacques Ferroul, notaire du Bersac en 1891, y o\t Procès-verbaux du
Luc, ei Jean Jouvent, prieur du Bersac Conseil général des Hautes-Alpes, août
(1630-1675); în-/i* de ai 6 -f 100 feuit- 1899, p. i35.
Ih ÉLECTION DE GAP.
^ Nous demandons pour charges locales ordinairement:
Pour le cierge pascal, six livres, ci 6 L
Pour Tentrelien des bâtiments de T^iee ou maison curiale,
trente livres, ci 3o
Pour Tenlretien des ponts ou passerelles aux torrents , béais ou autres pas impraticables, aiii se trouvent dans le territoire du Bersac, vingt-qaatre livres, ci 9&
Pour le gage de garde-terre, trente-six livres, ci 36
Pour cdui de garde-bois, douze livres, ci 13
Pour le sonneur de cloches, six livres, ci 6
Pour les frais du voyage du député aux assises de la Maîtrise , six livres , ci 6
Pour le droit de pied fourchu, neuf livres, ci 9
Pour la pension due au seigneur, douze livres provenant du
vingtain du foin , ci 13
Pour un maître d'école, cinquante livres, ci 5o
Total ^'> 191
Nous prions les États de nous accorder perniission d'imposer les sommes ci-dessus détaillées, sans autre permission, sauf au cas imprévu par la communauté de se pourvoir en augmentation.
Au surplus, Jean-Baptiste Brun, Jean-Antoine Lieutard, Antoine Brun, la veuve Brun, possédant fonds nobles dans le territoire , déclarent renoncer à l'indemnité indûment promise dans l'assemblée de Romans que la communauté désapprouve comme illégale.
Ainsi convenu et consenti en vertu de rasseml)lée générale, tenue au Bersac, au lieu accoutumé à tenir nos assemblées, le 1 9 avril 1789, et ont signé les lettrés, non les illettrés pour ne le savoir de ce enquis et requis.
Signé : C. Brun, consul, Mousset, consul, Lteutabd, ehâtelain. Brun, J. Marrou, J. Allier, J. Girard, Brun, J. Girard.
('} Le lotal des charges locales, en pour le maître d*école, 3o livres; pour
1789, n'est que de 98 livres (Ordon- le secrétaire- greflier, au; pour le col-
nance du 99 nov. 1788). En 1791, il lecteur des contributions, 67, etc.
est de 160 livres, parmi lesquelles : (G 107, P 53).
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(Même et seule communauté.)
Arrondissement d*Embi*un, canton de Ghorges, deux communes :
1** Britien, 86& mètres d'altitude; à 37 kilomètres de Gap et 35 kilomètres d'Embrun; superGcie en hectares, 3,189; habitants, 370.
3* Roehebrune, 660 mètres d'altitude; à sS kilomètres de Gap et 33 kilomètres d'Embrun; superficie en hectares, i,o56; habitants, 3ii.
Réponse à la lettre et aux questions de Messieurs les Procureurs généraux j syndics des États du Dauphins ^ du ù 8 février lySg.
La communauté s'empressera de se conformer à la lettre de Messieurs les Procureurs généraux syndics sur tous les objets qui y sont détaillés, observant qu'elle n'a aucun de ses habitants député aux assemblées des trois ordres tenues à Romans.
Son terroir a d'étendue, par aperçu, une lieue, depuis le levant jusqu'au couchant, et une lieue et demie depuis le midi jusqu'au nord, où se trouve la rivière de Durance; elle est composée de plusieurs villages ou hameaux ci-après nommés, savoir : Bréziers, chef-lieu, Roehebrune, Beaufort^^\ les Achards, les Chamf saurs, les Davins, Champ-d Arène, Chaumenq, Bès et Garcinesq; elle confine la Provence, aux levant, midi et couchant et au nord le Dauphiné; elle émane de l'Empire et jouit de plusieurs privilèges , franchises et exemptions ; M. l'archevêque d'Embrun a la juridiction en pariété avec le Dauphin, et son juge ressortit uniment en la Cour. Ces privilèges consistent en l'exemption de toutes levées , tailles , subsides , tant ordinaires qu'extraordinaires , de milices , corvées , fournitures et logements de gens de guerre; ils furent troublés en 1706 et bientôt réintégrés; ces privilèges ont été confirmés en 1716 et sont enregistrés au Parlement, Chambre des Comptes et en l'élection de Gap, la même année; eu égard à ces privilèges, Bréziers paye 900 livres de capitation et presque autant de vingtièmes, ce qui est exorbitant.
En 1&&9, Roehebrune avait mis en doute, si elle faisait communauté séparée ou si elle était unie à Bréziers; il fut décidé, par sentence arbitrale , qu'ils étaient unis.
(*^ Beaiifort, au xt* BÎècle, axait un atelier monélaire appartonanl àTarchevôque d^ËoïKran.
£n 1739, autre traité qui confirme Tunion et que ce n'est qu'une communauté, même régime et forme de corps municipal. M. l'archevêque d'Embrun a les deux tiers de la dime,et M. le curé l'autre tiers, dans tout le terroir. Autrefois le curé faisait faire son service à Rochcbrune par un autre prêtre approuvé, moyennant une rétribution dont ils convenaient; ensuite le prêtre servant à Rochebrune, oubliant qu'il n'était qu'à gages, prétendit être curé en titre, sur quoi, il intervint deux arrêts du parlement de Grenoble, le premier en i685, le second en 1708, qui le condamne aux dépens et à se contenter de la somme de aSo livres comme les vicaires amovibles; il n'y a que quatre ou cinq ans que M. Peytral, prêtre servant à Rochebrune ^^^ sur l'exposé qu'il fit à Sa Sainteté que Rochebrune était un bénéfice-cure, que le dernier titulaire était mort et en avait joui paisiblement, obtint des provisions et l'annexe et s'en mit en possession ; il ne fut pas plus tôt assis qu'il demanda une maison curiale, des gros meubles, etc.; ce que la communauté lui refusa, en appelant comme d'abus de ses lettres et provisions obreptices et subreptices, le procès est encore pendant au Parlement; ce prêtre écrivit à M* Davin, notaire à Bréziers, que les supérieurs l'avaient ainsi voulu et qu'il fallait se prêter à leurs vues; M. l'archevêque a ensuite changé ce prêtre, lui a donné la cure de Vars , et a envoyé le sieur Richard , prêtre , autrefois capucin, à Rochebrune; ce dernier a opté pour la portion congrue et exige, pour M. l'archevêque, le tiers de la dîme de Rochebrune, qui appartient au curé de Bréziers; enfin aujourd'hui, Rochebrune, inspirée par le sieur Guérin, avocat, agent et secrétaire de M. l'archevêque et albergataire de l'île de Rochebrune, qui est commune avec Bréziers, le hameau de Rochebrune, dit-on, au préjudice de l'union, prétend faire ses affaires et administration à part, ce qui est contraire à l'édit de revision des feux du mois de juin 1706, registre au parlement de Grenoble, et à l'intérêt de la communauté.
Bréziers est éloigné d'Embrun de 6 lieues, de Gap de &, de 6 de Sîsteron , et de 3 de Seyne.
2. Bréziers, âio personnes; le hameau des Champsaurs, 85; le hameau des Achards, 19; celui des Davins, 39; celui de Champ-d'Arène, 60; celui de Chaumenq, 54; celui de Bès, 5o;
^*' Peytral (Jean-Baptble), de Saint- curé de Vars en 1786, aa 16 avril 179» Vincent (Basses- Alpes), curé de Roche- (L. 886). Cf. Inv. des ArcK. det Hautetbrune le 16 décembre 178a, nommé À(pet, 6 VI, p. xxviii.
celui des Garcinesq, 33; celui de Rochebrune, 163 et celui de Beaufort, 33; en tout, 735 personnes.
3. Il n'y en a point sur les lieux; le plus près chirurgien c'est le sieur Vieux, résidant à RemoUon, éloigné de Bréziers d'une lieue, qu'on ne peut pas souvent appeler par la difficulté de passer la Durance.
Â. Accoucheuses. — Il n'y en a point.
5. Non pas fréquemment, mais quelquefois; actuellement, les environs comme Turriers, en Provence, et Théus, en Dauphiné, en sont attaqués, où elles font des grands ravages, qui pourraient bien passer jusqu'à Bréziers, qui n'en est éloigné que d'une lieue.
6. On bâtit avec du plâtre et les maisons sont presque toutes couvertes en paille; il n'y a point de carrières d'ardoises, ni de lauses, ni de fabriques dfe tuiles à portée, la plus près est éloignée de ù lieues, en Provence; le prix pour une toise serait de U livres, outre les frais du transport et les droits des traites pour passer en Dauphiné, mais on pourrait en faire sur les lieux : il y a du bois et de la terre, propre pour cela, si on pouvait fournir à cette dépense.
7. Le sol, en général, est sec et aride, la plus grande partie des rochers.
8. Du blé, du vin, de l'huile, pommes, poires, prunes, mais en petite quantité; le noyer prospère le mieux, mais nuit à beaucoup; quelque peu de pommes de terre.
9. Le blé, année conunune, rend à M. l'archevêque et au prieur-curé de Bréziers, 45 charges de dime, qui suppose le rapport de i&o charges.
Suivant le dénombrement de la population, Bréziers et les hameaux, non compris Rochebrune, est porté à SyS personnes qui, à raison de â charges par tête, en consomment 1,1^6 charges, de manière qu'il y a un déficit du nécessaire de 606 charges; le vin produit de dtme à M. l'archevêque et au curé de Bréziers, année commune , 6 0 charges , ce qui fait monter la récolte à 7 s 0 charges, dont il en faut distraire pour la consonunation au moins la moitié , le reste est employé à l'achat du déficit du blé , encore il ne suffit pas, il faut distraire les charges et cultures, de manière que l'on voit que l'habitant ne peut que souffrir; c'est ce qui l'oblige de s'expatrier, la moitié de l'année, pour aller gagner sa vie ailleurs, et les habitants qui restent dans la communauté s'alimculcnt en partie de pommes de terre et quelques légumes.
On observe que la situation du pays, sur des montagnes, attire la grêle et la tempête et que bien souvent, de deux en deux, de trois en trois ans, elles emportent les récoltes.
10. De Seyne (Provence )^*^; c'est le plus près marché, îl y a trop de difficultés de l'Embrunals : i"" Téloignement de 6 lieues et celle de passer la Durance dans le temps de la fonte des neiges ou des grandes pluies, que les bateaux ne passent pas; par exemple le bateau de Rousset, route d'Embrun, est brisé depuis deux mois ou trois , et ne sera peut-être rétabli que dans quatre. Même inconvénient du côté de Gap , qui est éloigné de 4 lieues , avec de très mauvais chemins de Tun à Tautre endroit, qui rendent fîmportation et exportation très difficiles, où les bêtes de charge ont peine à passer en certains endroits par les montées, torrents et ravins, n'ayant d'autres moyens que les bêtes à bat, qui sont en petit nombre, comme mulets et bourriques de la petite espèce, faibles pour être mal nourris, le terroir ne produisant pas des fourrages suffisamment.
1 1 . Répondu ci-devant.
12. Il n'y a point de bois de haute futaie, c'est du bois rabougri, broussailles et fayards, etc., quelques bois de pins pour l'usage; on se sert de ce dernier pour la charpente des couverts et on en met en réserve; mais le sieur Ripert, entrepreneur de Toulon, a fait un chemin routier tout le long, du côté du levant de notre forêt, depuis le terroir de Saint-Martin en Provence, jusqu'à la Durance , pour y faire traîner le bois de sapin qu'il a acheté sur la montagne de Sellonnet, en Provence; il a fait couper le plus spécieux de notre bois pour frayer ce chemin , à quoi la communauté a formé opposition, l'ayant interpellé et sommé de cesser, protestant de tous dépens, dommages et intérêts; au bas de l'exploit, il a répondu qu'il offrait d'en payer le dommage, si le chemin nous était plus nuisible que profitable, et les choses sont restées dans cet état; on vient d'apprendre que, pour entretenir ce chemin, il se propose de faire un abatis considérable de bois pin et fayard , parce qu'il manque de pierres ou qu'elles ne sont pas à portée. La communauté pne Messieurs les procureurs généraux des Etats de veiller à la conservation de nos bois, qui nous sont très nécessaires, étant dans des endroits penchants et ardus, et nous
(*) Seyno ou Seyne-lès-Aipes , chef-lieu de canton, arrondissement de Digne ( BasBes-Alpes).
procurer une indemnité proportionnée à la dégradation , vu qu'elle ne tire aucun avantage de ce chemin, qu'elle y perd^au contraire beaucoup, parce qu'il prive Bréziers des voyageurs et de la route ordinaire, tandis qu'il n'y a que le sieur Ripert qui gagne, avec d'autant plus de raison, que la communauté a grand besoin du bois de pin qu'il coupe, pour l'entretien et fourniture des canaux des fontaines publiques, dont les sources sont lointaines.
13. Les bois dont on vient de paiier, quelques montagnes pelées ou rochers , où il n'y a que quelques herbes odoriférantes ; la commune dont on fait le plus de cas, c'est l'tle de Rochebrune, pâquerage public, qui confine, du côté du nord, la rivière de Durance; le sol, quoique sablonneux, est assez bon, il serait arrosable. Le sieur Guérin, agent et secrétaire de M. l'archevêque d'Embrun, s'en était emparé et la défrichait, la communauté y forma opposition; il communiqua un albergement à lui passé par M. l'archevêque, prétendant qu'il a la directe universelle, et signifia des concessions de bulles des empereurs Conrad, Frédéric, etc.(^), des copies de prétendues reconnaissances, mais au lieu de prouver la directe universelle, ces pièces en sont exclusives; bref, par arrêt sur requête , il a été défendu au sieur Guérin de défricher à l'avenir et de continuer les défrichements déjà commencés dans l'tle de Rochebrune, jusqu'à ce qu'il en soit autrement ordonné.
H. Il n'y a point de rivières qui traversent, mais des torrents bien mauvais, parmi lesquels est le ruisseau à*Eymard^^\ d'où l'on dérive l'eau pour arroser une portioncule de terrain destinée pour des jardins ou des chenevlers. L'eau en est assez bonne , mais elle n'est pas abondante et tarit presque au temps des chaleurs.
Il y a encore le torrent de Bellafaire ^^\ qui traverse le terroir du hameau de Rochebrune et en arrose la plus grande partie, mais l'entreUen de la digue qu'on y a fait pour garantir les fonds est très coûteuse.
On a observé que le terroir est borné , au nord , par la rivière de Durance qui est rapide, mais on pourrait garantir les fonds par le moyen des digues que les habitants négligent. Il y a encore le torrent de RahiouB ^'^\ au levant du terroir de la communauté , d'où l'on dérive l'eau nécessaire à l'activité du moulin de la communauté;
W Voir poBiriBB, HûL gêner, de» rance, non mentionné dans le Dict.
i4/|»M, 1. 1(1890), p. 699, 1. 111(1899), (oj9. de» Hautet'Alpes , i884, p. 60.
p. s 07 et suîv. ^') Même remarque qae ci-dessus.
^*i Petit affluent de gauche de la Ou- ^*) Même observation que plus haut.
Teau est bourbeuse et presque toujours chargée d'un limon corrosif et ne peut arroser qu'une très petite contenance.
15. Dans Bréziers, chef-lieu, il y a i4 mulets, i5 bœufs, t 5 bourriques de la petite espèce et 8o bétes d'avérage; au hameau des Ghampsaurs, 8 mulets, g bœufs, 6 bourriques et 5o béies d'avérage; à celui des Achards, 4 bœufs, 3 bourriques et i mulet et 3 0 bétes d'avérage; à celui des Davins, 3 bœufs, 4 bourriques et 1 3 bêtes d'avérage; à celui de Champ-d' Arène, 5 bœufs, 6 bourriques et 3 0 bêtes d'avérage; à celui de Ghaïunenq, 8 bœufs, 6 mulets, 3 bourriques et 4o bêtes d'avérage; à celui du Bès, 9 bœufs , 3 mulets , 3 bourriques et 3 o bêtes d'avérage ; à celui de Garcinesq, 3 bœufs, 4 bourriques et 3o bêtes d'avérage; à celui de Rochebrune, 6 bœufs, 3 5 mulets, 8 bourriques et i30 bêtes d'avérage; à celui de Beaufort, 3 bœufs, k mulets, 4 bourriques et 4o bêtes d'avérage; total distinctif, 64 bœufs, 63 mulets, 54 bourriques et 443 bêtes d'avérage. Total général de l'une et de l'autre espèce, 633 bêtes. Les moyens d'en augmenter le nombre et d'améliorer les espèces, sont de faire des prés artificiels, et de leur donner du sel souvent, ce que nous ne pouvons faire, attendu que, d'un côté, le sol est sec et aride et que, de l'autre, le sel est trop cher à sept-six deniers la livre sur les lieux ; il faudrait rendre le sel marchand , ou permettre aux habitants d'en prendre dans la Provence, comme plus près; il est injuste et criant que pour une once de sel de Provence on lie, on garrotte et on fasse passer le guichet au pauvre laboureur qui, bien souvent, ne peut pas s'en procurer de celui du Dauphiné, par les diflicultés ci-devant déduites, ou faute d'argent : saltut popuU suprema lex esto,
Il n'y en a point
17. Il n'y en a presque point, quelques artisans, cordonnier, tailleur, tisserand, etc.; si l'intérieur du royaume était libre, les marchandises bestiaux, étant franches de droits de traite et gabelles, favoriseraient et amélioreraient les objets d'industrie et de commerce.
18. 3 consuls, i4 conseillers, 1 châtelain, son lieutenant, 1 collecteur, 1 notaire-secrétaire, 1 mandeur de ville, des auditeurs pour entendre et décréter les comptes; ils doivent tous être majeurs de 3 5 ans, chefs de famille et avoir 60 florins en allivrement; les assemblées sont convoquées dans la maison de ville, à Bréziers, chef-lieu, à peine de nullité, et les délibérations couchées dans un registre ou cahier de délibérations, paraphé par M. le
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juge des châteaux archiépiscopaux de l'Ëmbrunais. Autrefois le corps municipal avait inspection sur les poids et mesures du lieu , connaissait des dommages et larcins des campagnes, avait la police; il serait à propos de l'en ressaisir, pour éviter les frais et contenir les malfaiteurs, car il y a beaucoup de crimes impunis par rapport à l'éloignement du premier juge de M. Tarchevêque qui est à Embrun, et le sieur Aubin, châtelain, habite à Espinasses et d'ailleurs, au lieu d'observer les règles et l'ordre, il ne suit que son caprice et son intérêt; la communauté a procès avec lui, pour avoir voulu mettre un consul fermier de M. l'archevêque, malgré le vœu des délibérants, elle a obtenu la maintenue de celui qucUe a élu; il s'était formé une cabale et, pour faire à sa fantaisie, il avait apporté par précaution un registre ou cahier des délibérations, étranger à la communauté; il autorise le hameau de Rochebrune à se séparer du chef-lieu, pour servir les vues du sieur Guérin, agent de M. l'archevêque, qui a procès contre la communauté ; il menace les membres du corps municipal de les détruire , et porte toutes les entraves possibles à la reddition des comptes, jusqu'à empêcher qu'on ne les rende; il ne veut pas qu'on impose au cas de droit im grand pré que M. l'archevêque possède, sans faire apparoir d'aucun titre dans ce terroir, et prétend tirer de grands émoluments de ses autorisations, par rapport à l'éloignement; enfin, il a acheté cette place pour traverser cette communauté, lui faire [layer des droits seigneuriaux dont on ne justifie pas du titre, et verbalise à toute outrance par humeur et vengeance. Que cette communauté est à plaindre, d'avoir un sujet de ce caractère! Il prétend qu'on ne peut rien faire sans lui; il a surpris des ordonnances de la Cour, exécutoires nonobstant opposition; enfin il veut, bon gré mal gré, et nonobstant nos règles, statuts et notre forme et régime jusqu'ici observés, casser et annuler et s'ériger en despote, au mépris du corps municipal dont il n'est que membre. On observe, qu'avant lui, le châtelain demeurait dans le chef-lieu, pour la police; c'était un homme probe, habitant et domicilié, et
Îu'on ne lui donnait que k livres par année, ainsi qu'on peut voir ans tous les comptes rendus; on ne veut pas le reconnaître à Espinasses, son domicile, pour châtelain, quoiqu'il ait été pourvu, non plus qu'au Sauze.
19. La communauté a un moulin et un petit domaine dans son terroir, affermés i83 livres et 3 setiers de blé froment annuellement, mais l'entretien du bâtiment du canal des Enguins, du chemin de la Traverse, les droits d'octroi absorbent presque la rente;
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les habitants de Bréziers ont la mouture franche, ceux de Beaufort payent demi-mouture et ceux de Rochebrune, mouture à plein; pour que la communauté en retirât un plus grand produit, il faudra établir une banalité pour les habitants.
La conununauté retire a setiers de blé de rente annuelle du propriétaire du moulin de Tourrovilie, situé dans son terroir, pour un droit de servitude, de passage de l'eau, etc., et autant de celui de la Lèche.
20. L'entretien des nefs des églises et chapelles et autres fournitures, la maison curiale pour les grosses réparations, les loyers des vicaires, les gages du mattre d'école, ceux du secrétaire, du mandeur de ville , des gardes champêtres , l'entretien des fontaines et puits, des chemins vicinaux, les gages de celui qui ensevelit les morts, les frais de péréquation , vérification, reddition des comptes, le sol pour livre dû aux collecteurs sur le montant de la recette ^^^. Nonobstant nos privilèges, la communauté paye une forte capitalion, les vingtièmes, les frais et fournitures du procès qu'elle est obligée de soutenir contre M. l'archevêque, qui prétend exiger sans titre un droit de fournage à la mesure d'Embrun, une taille qu'il appelle comtale, une dîme insolite sur les agneaux, les poulets et le chanvre; ceux du procès contre M. l'archevêque et le sieur Guérin, son agent, au sujet de la propriété de l'île de Rochebrune, dont ils veulent s'emparer sans titre ni possession ; ceux du procès contre ledit sieur Guérin et autres, ses complices, auteurs de l'enlèvement des papiers, titres et privilèges de la communauté. Nonobstant nos privilèges , on a compris cette communauté , pour une somme exorbitante de 5oo livres, aux frais de réparations et reconstruction des prisons royales et auditoires du bailliage d'Embrun, quoiqu'elle soit justiciable du seigneur archevêque et que son juge ressortisse uniment en la Cour, omtsso medio, sans appel au bailliage, M. l'archevêque ayant d'ailleurs ses prisons, quon appelle Tour brune ^^\ On veut la comprendre et la faire contribuer, malgré ses privilèges et son refus, au projet fait parla ville d'Embrun , d'améliorer le logement des gens de guerre de la gar-
(*^ Les charges locales de Bréziers, ea garde-bois et champêtre, loo livres; 1789, ne figurent pas dans VÉtat déjà ports de lettres, 17 livres; «pour encité. (G 107, r 12.) Celles de 1791 terrer les morts», aA livres; papier, sont mentionnées pour un total de bois et chandelles, ai livres; perception 699 livres (Ordonnance du 17 janvier des contributions, 3oo livres. 1799) : entretien de Téglise et de la (') Haute tour carrée du m* siècle, maison curiale. 90 livres; fontaines, au nord du palais archiépiscopal d*Em- 1 00 livres ; secrétaire-greffier, 36 livres ; brun.
nison, qui n'est utile et avantageuse qu'à la ville et à ses environs, et non à la communauté de Bréziers, qui en est éloignée de six lieues, avec la difficulté de passer la rivière de Durance, observant que c'est de la Provence dont elle est sortie et de laquelle elle est environnée quelle commerce, vend, achète et trafique le peu de mouvement qu'elle a, n'ayant de communication avec la ville d'Embrun que par le ressort de juridiction et, si on a distrait de la juridiction de Provence par concession ou vente cette communauté, elle ne doit pas être soumise et surchargée d'ailleurs d'autres contributions.
2 1 . Le nommé Etienne Tavan a rendu son compte, mais comme il n'a pas payé le reliquat et qu'il est complice de l'enlèvement des papiers de la communauté , avec le sieur Guérin , agent de M. l'archevêque, il a appelé des dé'^rets du compte par-devant la Gourde parlement de Dauphiné où le procès est pendant.
Le nommé Ârnoux Ghampsaur rendait son compte et avait mis les pièces sur le bureau, mais le sieur Aubin, châtelain, a empêché qu'il ne le rendît et sortirent tous deux avec les papiers, laissant les auditeurs seuls, qui en ont dressé procès-verbal duement recensé, par-devant M. le juge de paix du comté de Tallard. Il y a quelques députés qui n'ont pas rendu compte, parce que les procès et affaires qui sont le sujet de leur députation ne sont pas finis.
22. Outre la vingt -quatrième, qui est plus ou moins suivant les récoltes et le prix des grains et denrées, par testament de M*^ Simon Garlhian, prieur-curé de ce lieu, du 7 décembre 17 45 et, en vertu d'icellui, il a été érigé un mont-de-piété de qo charges de blé, qui ont été prêtées par les recteurs sur des gages ou moyennant caution aux habitants; mais on a négligé de les faire rentrer; il serait à propos de rendre les recteurs responsables et faire rétablir le monl-de-piété^*^. Par testament de M* Jean d'Arnaud de Baratier, du mois de décembre i633, legs a l'hôpital de Brézicrs, par droit de légat et fondation perpétuelle , des bâtiment et chapelle y désignés, avec les meubles y énoncés, et une pension annuelle et perpétuelle de 7Ô livres, au capital de i,5oo livres, pour recevoir les pauvres et distribuer annuellement à iceux par les consuls du lieu et les recteurs; plus <ja livres dix sols de pension due aux pauvres au capital de 45o livres, par acte du 5 mars 1761, par Dominique Saunier, dudit Bréziers, reçu M* Davin,
^'^ Aux archives commanales de Bré- prouvé par M^' Fuuquet, archevêque zicrs 8C trouve uo <r Registre des prêts d'Ëoihrua, le is mai 1766, msH incl payements du Moat-de-Piété'), ap* folio de 3oo pages.
notaire; autre pension de lA livres i soi, au capital de a8i livres, due aux pauvres par Joseph Margaillan, de Bréziers, par acte reçu par M' Davin, notaire, le i4 février 1786.
Voilà pour ce qui concerne les pauvres de Bréziers ; la vingtquatrième de la dtme de Rochcbrune se distribue aux pauvres dudit lieu par les administrateurs du hameau ; ils ont aussi quelques revenus du produit de quelques propriétés de fonds situés audit Rochebrune, que les nommés Saunier et Barnéoud tiennent à ferme. Il serait à propos de faire rendre compte à chaque quartier de ces revenus et en rendre responsables les administrateurs négligents.
23. A l'égard de l'hôpital , il a été répondu ci-devant. Il n'y a point de fondation pour l'éducation publique.
24. Le dernier parcellaire a été fait peu de temps après le traité de 1789, fait entre Bréziers, Rochebrune et Beaufort; on y a imposé deux années, ensuite quelques administrateurs se trouvant chargés dans icelluy, trouvèrent à propos d'imposer de nouveau sur l'ancien parcellaire, qui date de près d'un siècle ^^^; les sieurs Ghampoursin et Mathieu Saunier, lieutenant de châtelain, avaient entrepris de corriger l'ancien et détruisaient le nouveau, puisqu'ils ont déchiré quatre ou cinq feuilles du coursier; la communauté les fit désister; cependant on répartit toujours sur l'ancien les impositions, qui ne peut guère subsister par vétusté et est en très mauvais état, sans coursier, écrit de plusieurs mains, où l'on a ajouté des feuilles, demi-feuilles et quart de feuilles pour les chargements et déchargements. La communauté a délibéré en 1773 de faire faire un cadastre, la délibération contenant la forme et les conditions a été homologuée par Monseigneur l'Intendant, mais on n'a pas tenu la main à l'œuvre ^^^.
Les papiers et titres de la communauté étaient fermés dans les archives; il y a une serrure à trois clefs, dont chaque consul doit garder une; nonobstant cette précaution, le sieur Guérin, agent de M. l'archevêque d'Embrun et albergataire de l'Ile de Rochebrune ^'^, avec qui la communauté a procès, tout comme avec M. l'archevêque, tant au sujet de prétendus droits seigneuriaux, dont il ne justifie pas des titres, que pour la conservation de la propriété de
(') Ce cadastre, du xtii* siècle, in- ^^^ Cadastre du xviii* siècle, grand
Tulio do 18:] feuillets, est incomplet et in-folio de 73 a feuillets. (Voir Lt«l« citée,
manque du commcm-ement et de la ibid.)
fin» (Cf. Ldêie des ancteru cadastres, (') Voir le plan de cette Ile aux ar-
p. 3.) rliives des Haute»-Âlpes, série C, 98.
cette ile, le sieur Guérin, dit-on, a fait deux invasions dans les archives de Brëzîers; il s'y est introduit avec le sieur Garnier, notaire et déchiffreur de rarchevéché, son frère le médecin, le sieur Borel, châtelain Misony, son greffier et Etienne Tavan, et en sont sortis chargés de papiers; la communauté a fait procéder à une information et au récolement de son inventaire, et les conmiissaire et experts ont trouvé qu'il manque plusieurs numéros, ils ont été tous décrétés, donné leur réponse et avoué le fait. Ce procès, par connexité, a été joint au procès civil de l'albergement et n'est pas encore jugé, de manière qu'aujourd'hui, la communauté est dépouillée de ses titres, papiers et privilèges et, par conséquent, dans l'impossibilité de les produire ^^\ Elle supplie MM. les Procureurs généraux syndics des Etats de nous aider de leurs secours et appui, pour obtenir bonne et brève justice; on écrira a M" Favier, procureur, qui est celui de la communauté dans cette affaire, de vous munir d'un exemplaire du factum ou mémoire; ce procès est instruit à peu de choses près, mais la communauté est sans argent et traversée par le sieur Aubin, châtelain de M. l'archevêque, qui, comme l'on a observé, sort des bornes de son état, et au lieu de se contenter de cueillir les suffrages, apporte, par précaution, des registres étrangers à la communauté et y fait insérer et élire un consul suspect, mal gré bon gré et contre le vœu de la communauté, au préjudice de l'élection régulière de cette dernière et fait essuyer un procès là-dessus, et quoique le sieur Aubin et M. l'archevêque ne supportent aucune charge dans la communauté , ledit sieur Aubin fait tous ses efforts pour empêcher que la communauté impose pour faire juger ou défendre lesdfts procès ^^K
Voilà en précis les très humbles remontrances et doléances de la communauté de Bréziers à MM. les Procureurs généraux , syndics des Etats du Dauphiné, qui sont suppliés de ne pas perdre de vue, n'ayant, la communauté, aucun représentant, se reposant sur la vigilance et exactitude de M. Ardoin, avocat et membre des Etats à Embrun, très éclairé et chéri ^^^, pour suppléer au défaut de nos expressions et à tout ce qui peut avoir échappé à nos faibles lumières.
La communauté ne cessera, Messieurs, d'adresser ses vœux au
'^'' Sur Tétai présent des archives rès provenant de rarcbevéchéd'Km brun,
communales de Bréziers et Rochebrune , des années iiiï5 à 1788, aux archives
voir ies Procès -verbaux du Conseil gêné- des Hautes- Alpes, G 36 à a 8. (Cf. Inv.
rai des Hautes-Alpps , session daoût som., série G, L I, 1891, p. i()-i8.) 18^8, p. i5i et 160. ('^ Procureur syndic 'i Embrun en
w On trouvera ies pièces de eespro- i79i<
ciel pour la santé et prospérité de vos personnes; permettez que nous nous disions avec tin très profond respect, Messieurs,
Vos très humbles et très obéissants serviteurs, les consuls et conseillers de la commimauté de Bréziers.
Signé : Davin, consul, J. Massot, consul, Bouchet, J. Arnaud, J.-J. Gkbvaïs, J.-J. Chaîne, P. Savornin, C. Margailhan, J.-J. Massot, A. Ghampsaur, J. Barn^aud, B. Aghard, J. Jacob, J.-Jagques Arnaud, J. Ghampsaur, A. Achard, (Ghampsaur.
'Arrondissement de Gap, canton de Rosans, commune; 706 mètres d*aliitude; ù 68 kilomètres de Gap; superflcie en hectares, a,5t5; habitants, 384.
Mémoire servant de réponse à la lettre que Messieurs les Procureurs généraux, syndics des Etats du Dauphiné, ont écrite à la communauté de Bruis le s 8 février dernier.
1-2. Le territoire de Bruis confronte, du levant, celui de Montmorin; du couchant, celui de Sainte-Marie; du midi, celui de Moydans et, de bise, celui de Valdrôme. Il a, du levant au couchant, environ un quart de lieue et, de bise au midi, environ une lieue , et est entouré de plusieurs coteaux ou montagnes. La communauté est composée d'un chef-lieu et de huit hameaux ^'^, qui sont composés en tout de 79 habitants et dont la population s'élève, compris les femmes et les enfants, ii environ /»3o personnes.
3. II n'y a dans la communauté ni médecin, ni chirurgien; les habitants sont obligés , en cas de maladie , d'avoir recours à Montmorin, distant d'une demi-lieue, où il y a iin chirurgien, ou bien à Serres, où il y a des médecins et chirurgiens, qui est éloigné de 5 lieues.
U. Il n'y a, non plus, aucune accoucheuse, les habitants sont obligés de se servir d une femme du lieu pour cet effet.
(1) Les Arches, Glot d'Autouret, Clôt de Jacques, la Combe, Fontolottoa,
Gaut, Malafoux, le Prieuré, le 5>errc, la Toar, etc.
5. Les habitants ne connaissent point la qualité des maladies , n'y ayant aucun médecin , ni chirurgien, pour le leur faire connaître, et ils ne pratiquent point l'inoculation , faute de moyens.
6. Les habitations se bâtissent à chaux et à sable, et plusieurs 86 couvrent en tuiles, mais la majeure partie des maisons sont couvertes en paille, faute de tuiles, n'y ayant dans ce lieu aucune fabrique de cette espèce, ni d'ardoises, sauf quelques particuliers qui en fournissent seulement pour leur usage.
La toise de couvert en tuiles vient en raison de 9 livres et en paille, 6 livres.
7. La nature du sol, en général, est ingrate, le terroir étant presque tout de coteaux et bien montagneux, en sorte que les grosses pluies emportent très souvent la superficie des terres et les engrais que les habitants ont soin d'y mettre, de manière que les récoltes ne sont pas considérables et produisent à peine pour payer le travail et la peine du cultivateur. D'ailleurs, les habitants ne peuvent pas bien engraisser leurs terres, n'ayant aucun bon pâturage pour entretenir des bestiaux qui leur seraient d'une grande utilité.
Les montagnes qui bordent le territoire de Bruis ne produisent uniquement que des buis et quelques genêts, et quelques petits pins, qm' n'ont pas plus d'une toise de hauteur; les habitants s'en servent pour faire des réparations à leurs fonds, le long des torrents; à part cela, ils ne tirent aucun profit des productions de ces montagnes, qui sont d'ailleurs très arides, n'y ayant aucun pâturage.
8. II se perçoit dans la communauté du blé, du seigle, de Tépeautre , de l'avoine et des légumes , mais en très petite quautité ; lorsque la récolte est bonne, il y en a pour l'usage; mais on n'en vend point, sauf des noyaux, lorsque la récolte est bonne, encore cela arrive-t-il bien rarement; pour ce qui est des fruits, les habi*tants en ont annuellement, des poires, des pommes, etc., pour leur usage; ils n'en vendent point.
9. Les habitants se nourrissent du grain qu'ils récoltent; ils en font du pain bis et se nourrissent encore des légumes , pommes de terre et fruits d'arbre. Lorsque le blé leur manque , ceux qui sont à leur aise en vont acheter chez les fermiers du voisinage, qui en débitent aux marchés de Serres et Veynes, distants de 4 et de 7 lieues.
11. Il n'y a point de production surabondante dans le lieu, au
contraire, il en manque toujours; a^nt que les habitants ayent
f)ayé la dtme, les censés et les semailles, souvent ils sont réduits à a misère et sont obligés d'aller passer l'hiver en Provence ou en Languedoc pour gagner leur vie.
12. La communauté n'a point de bois de haute futaie; il existe seulement, dans les bois qui lui appartiennent, quelques pins et fayards dont les habitants se servent pour b&tir et entretenir leurs bâtiments, le reste n'est que broussailles et ne peut servir que pour leur chauffage. Le seigneur du lieu^^^, au contraire, possède une forêt qui est complantée de fayards, frênes, sapins, etc.; les habitants n'ont point le droit d'y couper la moindre chose, ni d'y faire pattre leurs bestiaux.
13. Les communs de la communauté ne consistent qu'en bois, broussailles, et ne produisent aucun herbage pour y faire pattre leurs bestiaux ; la nature du sol étant très mauvaise et aride et tout entrecoupée de rochers et ravins, qui souvent détruisent l'herbe qui pourrait crottre dans le sol.
La communauté est en procès avec le seigneur pour la terre gaste , le seigneur prétend qu'elle n'a pas été toute albergée et en veut posséder une grande partie , mais la communauté soutient que cette terre gaste a été entièrement albergée, en sorte que c'est mal à propos que le seigneur lui a intenté un procès à ce sujet. Les États sont suppliés d'accorder leur protection pour terminer celte affaire, etc.
14. Le territoire est traversé, du levant au couchant, par la rivière d'Oule, qui est assez considérable, et par plusieurs autres torrents et ravins, qui causent de très grands dommages aux fonds des particuliers aboutissants , et emportent souvent les récoltes et rendent souvent l'arrosage des prairies comme impossible, attendu qu'elles emportent la prise que les habitants font à ce sujet; en été, ces torrents et ruisseaux sont à sec, en sorte que les habitants ne peuvent pas s'en servir pour arroser. Pour se garantir de ces ravins et rivières, il serait indispensable de faire construire des digues, mais les habitants, qui ne sont pas riches, ne sont pas en état d'en faire construire. Les habitants de Bruis n*ont la permission d'arroser leurs prairies qu'un jour et demi de la semaine, de l'eau qui est au-dessus du moulin, parce qu'il faut que l'eau aille au moulin, et encore ceux qui arrosent et qui aboutissent le canal
('^ César de Vincens de Maaléon, époux de Françoise de Rivière, et leurs descendants.
du moulin, sont obligés de Tentretenir chacun en droit soi. En temps de sécheresse, on ne peut pas arroser suffisamment dans si
1)eu de temps, en sorte que la récolte n'est pas considérable; d'aileurs, lors des grosses pluies, l'eau déborde dans les fonds, empoisonne la récolte et laisse du gravier, qu'il coûte beaucoup aux habitants de faire ôter.
15. Il y a dans la communauté environ i3 paires de bœufs qui servent à plusieurs habitants pour faire leur labourage, 8 mulets de petite taille et s 8 bourriques, desquelles quelques habitants se servent pour labourer, et environ 1 5 à 1 6 trenteniers de menu bétail; comme il n'y a pas dans le territoire de bons pâturages pour les nourrir, les habitants les nourrissent presque six mois do Tannée des fourrages qu'ils récoltent.
16. Dans la communauté il n'y a aucun maréchal ni artiste vétérinaire; les habitants sont obligés de soigner eux-mêmes leurs bestiaux en cas de maladie.
17. Il n'y a dans la communauté aucun commerce ni industrie; les particuliers robustes vont passer une partie de l'hiver, et même de l'été, en Provence, pour fournir à leur subsistance. Il serait fort à propos qu'on établit dans le lieu ou aux environs une fabrique en étoffes de laine ou en coton, pour empêcher que plusieurs personnes ne s'expatriassent et pour que les habitants pussent, par ce moyen , fournir à leurs besoins et payer les charges auxquelles ils sont soumis , qui sont très considérables.
18. La communauté est régie par un châtelain, que le seigneur a droit de nommer, deux consuls et un secrétaire-greffier; les habitants observent à ce sujet et supplient les Etats d'établir une autre administration dont les charges fussent électives et qu'il serait fort à propos que le Roi fît administrer sa justice, attendu que les officiers du seigneur vexent la plupart du temps les habitants et les ruinent.
La communauté n'a aucun revenu patrimonial ni d'octroi
"20. La communauté supplie les Etats de lui permettre d'imposer les charges locales suivantes, sauf en cas d'insuffisance à se pourvoir de nouveau par requête en permission d'imposer pour les réparations qu'ils seront onligés de faire faire dans la communauté.
^ Ces charges locales consistent :
Pour l'cnlrelien des couverts de rëg-lise , maison curiale cl
maison de ville 331.
Pour le cierge pascal 6
Pour le sonneur de cloches i a
Pour Tentretien des chemins 5o
Pour les gages des gardes i ao
Pour les gages du secrétaire-greffier ao
Pour ceux du valet de ville g
Pour port de lettres et paquets i a
Poiu* le contrôle des délibérations ta
Pour le député aux asAÎses i S
Pour les gaffes du maitre d'école 66
Pour ceux a une sage-femme i5
Pour le tirage de la milice ai
Pour les vacations du châtelain ay
Pour les ponts et passerelles sur les torrents et ruisseaux . . 3o
Total (^^ 448
La communauté doit encore des dépens du procès qu elle avait soutenu contre le seigneur au sujet des censés et terre gastc, à différents particuliers pour lesquels la communauté nvnit pris fait et cause en mains.
21. Les comptes des collecteurs ont été rendus exactement; le collecteur de cette année s'est trouvé même créancier de la communauté en une somme quelconque.
22. Les pauvres n'ont d'autre revenu que la vingt-quatrième qui leur est distribuée annuellement par M. le curé^^^ et les officiers municipaux; il consiste à peu près, année commune, à environ i o à 1 1 émines de blé.
23. Il n'y a aucune fondation dans la communauté ni pour les hôpitaux, ni pour l'éducation publique.
24. Le parcellaire et le coursier de la communauté sont en très mauvais état et doivent être refaits; ils sont sans dale^^^; les papiei*s
(^) Suivant KEiai des charges locales (0107,^ i3), le lotal desdiles charges était : en 1788, de 437 \. 7 s. 9 d.'; en 1789, de 449 l. 7 s. 9 d.; et, en 1791, de 999 livres, parmi lesquelles:
pour le maître d^école , 3o livres ; trpour les frais d*un député envoyé à Gap 7), i5 livres; réparations k h maison commune, 936 livres; tirage de la
milice, 19 livres, etc. (Ordonnances du 97 septembre 1790 et du 90 novembre 1791*)
t» Mathieu Maffren, d'hon (DrAme), 1781-J799.
(^) Le parcdlaire date de 1690; il a été fait par Nicolas Blanchard ; in-/i^ de 860 feuillets. Autre cadastre de 1608, in -4° de 3 00 feuillets.
de la communauté sont dans les archives à deux serrures, dont le châtelain à une clef et le premier consul, une autre ^*^.
L'allivrement du hien noble appartenant au seigneur et au prieur monte à 6 1. 6 s. ; celui de la communauté qui possède les biens roturiers monte à 3/1 1. 7 s. Les habitants payent la dime des grains au prieur à la cote vingtième.
Les biens fonds du prieuré sont nobles et les mieux placés du pays, et sontallivrés 3o s. 9 d. et demi.
Le seigneur a une étendue considérable de fonds dans le territoire de Bruis, qui est le meilleur du pays et situé tout dans la plaine, son allivrement est de & 1, 1 5 s. 17 d. et demi. Les habitants sont obligés de payer au seigneur une censé personnelle de 3 émines par habitant et, outre cela, 3 civayers par personne, pour droit de fournage; ceux qui labourent payent également 1 émine 9 civayers de censé au seigneur, quand même plusieurs particuliers se serviraient d'une même paire de bœufs; plus, les habitants payent encore deux corvées.
Outre les charges ci-dessus, il faut payer pour l'entretien des grands chemins de Veynes à Laragne, qu'on a donné ù prix fait, à cause que les corvées ruinaient les habitants; il faut payer, tous les ans, 139 livres au sieur OUier, de Serres, qui en a pris le prix fait; il semble qu'il serait raisonnable que chaque communauté entretint les chemins dans son terroir.
Les habitants payent au seigneur un droit de mouture à la cote vingt-septième, mais c'est mal à propos, puisque le seigneur, qui est obligé détenir deux meules dans son moulin, n'en tient qu'une, en sorte que les habitants ne peuvent faire^ moudre leurs grains comme il faut , ce qui est un abus que les États sont suppliés de faire corriger; comme aussi il serait nécessaire d'avoir un peseur dans le moulin; n'y en ayant point, il est libre au meunier de tromper et de faire payer aux habitants un droit de mouture plus considérable, ce qui est également un abus pour lequel les habitants supplient les États de vouloir bien faire pourvoir à ce sujet.
Fait et dressé au lieu de Bruis, le i4 avril 1789, et signe par Jean-Emmanuel Bompar, député de ladite communauté à cet effet.
Signé : J.-E. BoMPAR.
(^) Sur la situation de ces archives on général dês Hautes-Alpes , août 1888, 1887, VOIP Procèê-verbaux du CoMeil p. i5i-i59.
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^ Arrondissement d*Embrun, canton de Gaitleslre, commune; l^697 mètres d'allilude; à 76 kilomètres de Gap et 3â kilomètres d'Embrun; superficie en liectares, 8,897; habitants, 333.
A Messieurs les Procureurs généraux ^ syndics des États de Dauphiné.
Le châtelain, consuls et autres ofBciers municipaux de la communauté de Geillac, du Haut-Embrunais , soussignés, ont l'honneur de répondre à votre circulaire en date du a 8 février dernier, vous déclarant, Messieurs, dans la vérité et sincérité, que la pauvre communauté de Geillac se trouve, par sa position dans les plus hautes montagnes du Dauphiné, isolée et enclavée dans les glaces, neiges, rochers inaccessibles, frontière de Piémont, éloignée de la ville de Mont-Dauphin et deGuillestre de plus de 3 heues et, pour le changement du climat, il y en a plus de 5o, puisque la communauté ne peut sortir ni pénétrer dans aucun endroit, pendant lespace de quatre à cinq mois du gros de l'hiver, avec les bétes à bât, et encore, des mois entiers, qu'aucune personne ne peut sortir par rapport aux quantités de neige et coulées d'icelle et précipices, et de répondre à tous les articles que vous avez la bonté de nous demander.
1 . La communauté de Geillac peut contenir environ deux lieues un quart de circonférence, en y comprenant les montagnes et rochers, presque inaccessibles; le chef-lieu presque au milieu du territoire, le hameau de la Clapière^ distant du chef- lieu d'environ un demi-quart de lieue, où toute la communauté est obligée de se rendre, dans ces deux endroits , durant l'espace de quatre à cinq mois du gros de l'hiver, étant à l'abri des coulées de neige, quoique une partie des habitants, n'ayant aucun fonds dans ces deux dernières, n'y ayant seulement qu'une mauvaise caverne de maison pour se garantir des lieux où la coulée de neige enlève leurs maisons dans leurs montagnes, où est la seule ressource de la communauté; l'expérience ne nous en est que trop connue, puisque, l'année dernière, le 1 0 janvier, la coulée de neige nous a enlevé trente maisons aux montagnes, où les habitants sont obligés de rester sept ou huit mois de l'année pour cultiver et améliorer leurs terres. De cet accident, il a été dressé procès-verbal et envoyé â M. l'Intendant, sans avoir reçu aucun soulagement. La communauté est composée
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de forests et granges, savoir : Laval, le Vilar ou soit-il Sainte-Barbe, Sainl'Barthélemy , Rabinous, Touve^^\ Chalmète, Serre, Rua des Esmieux, Bois-Noir, la Chalp, Mélézet et Réalie^^K
La population est de 878 personnes
3. Dans ladite communauté, quoique nombreuse, il n*y a aucun médecin, ni chirurgien, ni aucune personne de cet art, attendu la pauvreté des habitants.
à. Concernant les accoucheuses, il n'y en a point dans la communauté, ni n'en connaissent aucune, attendu Téloignement des autres communautés. »
5. La maladie épidémique a presque toujoui*s régné dans la communauté, et notamment en 1775, où elle fit de grands ravages; M. l'Intendant, instruit de cela, nous envoya le chirurgien de l'hôpital militaire de la ville d'Embrun, et il en arrêta le cours, les gens d'art ayant attribué cette maladie à la mauvaise nourriture et à ce qu'ils mangeaient leur soupe et pain sans sel. Quant à l'inoculation de la petite vérole, nous n'en avons aucune connaissance.
6. Les maisons anciennes sont, une partie, construites de pièces de bois entaillées , et les autres en murs fort détruits , attendu les incendies réitérés. Les couverts sont en planches, n'ayant aucune carrière d'ardoises, ni petites lauses, ni fabrique de tuiles; la toise de couvert en planches coûte 9 livres.
7. Le terrain cultivable est en général pierreux, aride, froid, peu de fonds, attendu que les ravins ont enlevé et enlèvent les terres dans les lieux montueux , et ont creusé au milieu des champs, où ils déposent tous les graviers et les rendent incultivables. Il serait de la plus grande importance d'ouvrir une issue à ces combals, pour mener l'eau et ravins au ruisseau, en les contenant par des digues, cela conserverait le plus précieux de notre terroir; mais il est impossible à cette communauté de l'entreprendre avec ses propres forces sans quelque encouragement.
8. Dans la communauté, nous n'avons seulement qu'un peu de seigle, attendu qu'en hiver il périt bien souvent sous la neige: l'orge et l'avoine y péiîssent aussi en été par la gelée blanche; très peu de 'fourrage; n'ayant aucun arbre fruitier de quelque espèce que ce soit, ni vin, ni chanvre, attendu qu'il ne peut pas parvenir
Aujourd'hui Tiourre. — ^*^ Actuellement lUaille,
dans sa maturité , ne pouvant même semer aucunes pommes de terre , comme font les conununautés voisines, parce que la gelée blanche les enlève aux mois de juin et juillet.
9. La nourriture ordinaire des habitants est le peu de seigle, orge et avoine, et des choux pour leur soupe, ne pouvant savoir la quantité des grains qu'on perçoit dans la communauté, attendu que la dîme a été toujours affermée en argent et que, annuellement, cette communauté est obligée à acheter le tiers de leur nourriture.
10. Cette communauté tire les grains, les années de disette comme les autres, des foires et marchés de Guillestre et de la vallée de Queyras.
11. Cette communauté vend quelque peu de beurre ou fromage (objet de peu de conséquence); il n'y a aucune foire, ni marchés pour le commerce, ni de passage; les bestiaux se vendent aux foires et marchés de la ville de Mont-Dauphin et Guillestre.
12. Nos forêts, en communion et indivis avec Guillestre et Kisoul, ne sont que pin, sapin et quelque peu de mélèze; elles sont beaucoup dévastées par les coulées de neige et par les détachements des pierres des montagnes; à peine trouve-t-on quelques petites pièces pour la bâtisse; elles ont peine à suffire aux besoins journaliers des habitants, vu la longueur des hivers.
13. La communauté a quelques pâturages à la montagne, qui suffisent h peine à la nourriture de ses bestiaux en été; encore paissent-ils une partie du temps dans les prés taillables, après que le foin est enlevé.
1 4. Le torrent ou ruisseau de Cristillan traverse le chef-lieu et la plus grande partie du terrain; celui du Mélézet traverse une autre partie du terrain et se réunit dans celui de CristiUan au pied du chef-lieu. La qualité du terrain est ingrate et d'une très petite production, puisque plusieurs habitants ont été obligés d'en abandonner; il est minéral en plâtre; preuve de cela : le 4 octobre dernier, il y eut un enfoncement même dans le chef-lieu, contenant environ so toises de circonférence, où il se forma un lac et endommagea une maison. Les eaux beaucoup froides, tellement qu'on ne peut arroser que sur le midi. Les moyens de rendre les eaux plus douces et plus propres à l'arrosage seraient de faire des canaux pour les faire venir cle plus loin. Le torrent de Cristillan, en temps des fontes des neiges et grosses pluies, déborde dans le
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chef-lieu et enlève beaucoup de terres, qui sont demeurées incuites et payent encore la taille ; celui du Mélézet est bien souvent arrêté par des ravins, qui font verser l'eau sur les fonds et causent de grands dommages. On pourrait contenir Icsdits ruisseaux par des digues coutures [sic).
15. La quantité du gros bétail est 3o mules, 65 bourriques ou ânes, loa vaches, génisses ou veaux; menu bétail, i,oâ 5 brebis, moutons, agneaux ou chèvres, ne pouvant augmenter le nombre, attendu que nous sonmoies obligés de nourrir les gros bestiaux neuf mois de l'année dans l'écurie, et le menu petit bétail, huit. Quant a l'amélioration, c'est le manque du sel, ne pouvant s'en procurer, attendu la cherté.
1 6. Nous n'avons dans la conmiunauté aucun artiste vétérinaire ni maréchaux experts qui nous soient connus.
17. Il n'y a dans la communauté aucune industrie ni fabrique, de quelque espèce que ce soit, ni boutique. Les habitants sont obligés de sortir du pays en automne; les uns s'en vont dans la Provence, le Languedoc ou en Piémont, pour gagner leur misérable vie et celle de leurs enfants.
18. Le châtelain, les trois consuls modernes, les trois cxconsub et le secrétaire commis forment la police du lieu et administrent la communauté.
19. La communauté n'a aucuns revenus d'octroi ni patrimoniaux, de quelque espèce que ce soit.
20. La communauté est chargée de payer le curé et le vicaire, suivant l'édit du Roi; de l'entretien de l'église, de la vingt-quatrième . des pauvres, du cierge pascal, attendu que le décimant a fait abandon de la dime qui était absorbée par ses charges. Elle paye encore des messes de fondation, l'entretien des fontaines publiques, les gages du garde champêtre, ceux du mandeur ou valet de ville, ceux du sonneur, les frais du député aux assises de Grenoble, le port de lettres ou paquets, des intérêts des anciennes contributions, de l'abonnement des droits seigneuriaux à M*' l'archevêque, de la maille d'or due au châtelain du Queyras, pour les maîtres d'école , faisant le tout la somme de mil huit cent vingt-deux livres , ci 1,823 livres.
Plus, elle paye encore à M^ l'archevêque d'Embrun, pour arrérages des droits seigneuriaux qui lui ont été fixés par la transaction intervenue entre ledit seigneur et la communauté, du
9 5 avril 1788, la somme de mille livres par an, pendant quatre années, ci 1,000 livres ^*\
!21. Les consuls sont collecteurs; ils ont rendu leurs comptes dans la quinzaine après la sortie de leur consulat.
22. Il n'y a aucuns revenus pour les pauvres que la somme de 5 0 livres, provenant de la vingt-quatrième, qui sont comprises sur les charges locales, laquelle somme est distribuée aux plus nécessiteux par le curé^^^
23. Il n*y a aucune fondation pour les hôpitaux ni pour 1 éducation publique.
24. Nos parcellaires ont été transcrits en 1768 et 1769, et parafés en 1770 par le juge archiépiscopal, les vieux parcellaires étant hors d'état à pouvoir servir ^^^; ils ne contenaient aucune mensuration, ni les nouveaux. Quant aux papiers de la communauté, les archives auraient besoin de réparations et fortifications comme étant sur la frontière et que, dans le temps des anciennes guerres, l'ennemi avait incendié le village et enlevé plusieurs papiers à la communauté. Il n'y a aucun inventaire des papiers et titres de la communauté; il serait très utile d'en faire un^^^
Messieurs, nous avons encore l'honneur de vous observer que pour nous rendre à la ville de Mont-Dauphin ou à Guillestre, soit pour fournitures de bois pour la manutention et autres fournitures pour la garnison, que la communauté est obligée de faire, et autres utilités pour les habitants , les chemins étant si impraticables par rapport aux chutes des pierres qui se détachent des rochers ou le débordement des eaux du torrent de Cristillan et autres, dans la
(^) IjC totsiL des charges locnles de Ceillac gq 17S9 est, d'après VEtat cilé (G 107, P 11 3), de 9,833 livres, savoir : cierge pascal, 6 livres; cnlrelieii de )a mais«in commune et archives, 5o livres; fontaines, 18 livres; maître d^école, 60 livres; garde champêtre, 36 livres; sonneur, 6 livres; députe à la maîtrise, G livres; port de lettres, 6 livres; portion congrue du curé, 700 livres; rétribution du vicaire, 35o livres; ûk* des pauvres, 5o livres; luminaire de Téglise, 60 livres; intérêts des fondations, i5o livres; trpour ceux dus pour la contribution payée en inhh et 17Û57», 85 livres; «pour ta maille d'or due au châtelain de Quey-
ras», 3 livres; réparations aux édifices publics, 190 livres; réparations aux chemins, 900 livres; réparations au toit de la maison curiale, 85 livres; arrérages dus à Tarchevéque d'Embrun, (t suivant la transaction du 95 avril 1 78 1 » (<ic), 1,000 livres. — En 1791, les charges locales ne sont plus que de 909 livres.
(*^ Jean Pascal, 1775-1793, émigré en Italie.
(') Ceillac possède des ff Reconnai^sances]} de 1 Û95 , in-&*, d'un certain intérêt.
^^) Sur la situation des archives de Ceillac en 1890, voir Procès-verbaux du Conseil général des Hautes-Alpes, août 1891, p. i38.
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fonte des neiges, détruisent totalement une partie des chemins, l'autre partie n'étant que précipices et rochers jusqu'à la Sauvegarde du Roi^*^, et que dans cette partie nous avons l'entretien de six ponts, qui sont bien souvent enlevés par le débordement des eaux. L'exposé que nous avons l'honneur de vous faire de tout ce que dessus est véritable et sincère.
A Ceillac, ce 3o mars 17B9, et sommes, avec un très profond respect, Messieurs,
Vos très humbles et très obéissants serviteurs.
Signé : J. Chabrand, châtelain, Claude Fournier, consul, Chafret FovBm^n 9 consul, C. Gukrin, consul, Jacques Fournier, Jacques Arnoux, Sébastien Vallérian, secrétaire commis.
^ CHAMPCELLA OU CHANCELLA.
D'après Tétymologie Cancellata et l'ancîenDC orthographe en usage.
Arrondissement d'Embrun, canton de Guillestre, commune; i,3o6 mètres d'altitude; à 68 kilomètres de Gap et â8 kilomètres d'Embrun; superficie en hectares, 3,oaâ; habitants, UI18.
Réponse des ojkiers municipaux de la communauté de Ckancella en Embrunais, aux questions proposées par Messieurs les Commissaires généraux , syndics des Etats de la province de Dauphinéy suivant leur lettre du ù8 février dernier et F état des questions y joint.
1 . Ils ont l'honneur de répondre qu'il a d'étendue , du terroir de Saint-Grépin au midi, à celui de Freissinièrcs au septei^trion , environ un bon quart de lieue; dans le bas de la communauté et dans la montagne, un bon demi quart de lieue; du terroir de la communauté de Rentier, au midi, à la limite de la montagne de Valeaute, terroir de la communauté de Freissinières, au septentrion,
^^' Cest-à-dîie au Pont la Pierre ou impôts, à charge de venir en aide aux Maiion du Roi, hameau de Guillestre, voyageurs, surtout en hiver. (Voir Inainsi nonmié à cause de la sauvegarde vent, de» Arch. de Guillestre, 1906, Inaccordée à Gailiaume Gérard le 38 oc- trod. , p. xi-xir, Invent, dex Arch, des tobre 1755, qui Texemptait de tous Haut et- Alpes , série G, 17, p. Sa.)
IU.BCT10X DK GAP.
mrumkiB ■iTinsiLk.
dont la comunauté de Réotier, demanderesse , en conteste encore une partie, malgré la décision de trois premiers arbitres en faveur de Ghancella, dont Réotier a été appelante; une possession constante et immémoriale, prouvée par une enquête d'un grand nombre de témoins, qui déposent de 5 o, 60 et jusqu'à 7 5 ans, qui ont toujours vu jour à Ghancella; un arrêt de la Cour, qui les a maintenus en la possession et jouissance des mas contestés, pendant l'instance; deux rapports d'experts, dont le dernier a été fait sous les yeux d'un seigneur conseiller de la Cour : le tout en faveur de la communauté de Ghancella. Ge procès aujourd'hui est encore , une seconde fois, en arbitrage.
Elle peut avoir de terres cultivables, par aperçu, la quantité de 5ao setérées. Elle est composée de 18 hameaux ou villages ^^\
La communauté, étant dépourvue de pâquerages au printemps et à l'automne, prit le parti d'acheter lepetit fief et domaine de Rame ^^\ en l'année i654, au prix de 8,000 livres, dont la communauté ne paya qu'une très modique partie et s'obligea du reste du prix sous une pension annuelle, qu'elle s'est rachetée un long temps après. Ge domaine est en très peu d'iles, la plus grande partie en riberages, dont la rivière de Durance, qui le borde dans la plaine, du côté du levant, passe tantôt à un endroit, tantôt à Tautre; très peu de côtes commodes pour le pâquerage, et une très modique partie en terres cultivables, consistant en 48 setérées; il a d'étendue trois quarts de lieue depuis le torrent de Saint-Grépin, au midi, jusqu'à celui de l'Argentière, au septentrion, et, dans la plus grande partie, la Durance tient toute sa largeur, par ses fréquentes inondations.
2. La population delà communauté est au nombre de 1 âo habitants, auquel joignant le nombre de femmes et enfants de chaque famille, peut consister en tout 5 00 personnes.
3. Dans la communauté, il n'y a aucun médecin ni chirurgien. Dès qu'il y a quelque personne malade, ceux qui ont des moyens, dont le nombre est très petit, sont obligés d'aller au fort de Mont- Dauphin, à la ville d'Embrun et à la ville de Briançon, éloignée de la présente communauté de quatre lieues. Gela fait que les trois quarts meurent sans secours, et, d'ailleurs, pendant les mois de
(^^ La Casse, le Ghambon, les Faii- Rama, sur la voie de Milan à Arles,
res, iesGarats, Gouas,le Pont, lePon- entre Briançon et Embrun, sur la rive
teil, les Hoberts, Roussac, les Rousses, droite de la Durance. (Otto Hirsghfkld,
le Serre, les Sëyes, le Tiourre, etc. Corpuu inscnpt, latin. Berlin, t. XJI,
L*antique station romaine de 1888, p. 6/16.)
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rhiver, le pays couvert de trois à quatre pieds de neige, très souvent impossible à pouvoir sortir du pays.
h. Dans cette communauté, il n'y a aucune femme d'instruite accoucheuse, ni aux environs.
5. Les maladies dans la conoimunauté les plus fréquentes ou ordinaires sont la fièvre maligne, la fièvre putride, Thydropisie et pleurésie, qui font souvent des ravages.
6. Les bâtiments, dans cette communauté, sont bâtis la plus grande partie en terre glaise; les autres, à chaux et sable. La plus grande partie de ces bâtiments sont couverts en ardoises et très [)eu en paille. Il y a dans la communauté une carrière d'ardoises ou des petites lauses; la carrière est très mince et d'une très petite qualité. Elle est située tout à fait à l'extrémité de la montagne, où les habitants n'y peuvent travailler que depuis la moitié du mois de juillet jusqu'à la moitié du mois de septembre, où, bien souvent, les habitants qui en font l'exploitation, à peine ils en exploitent pour payer leur nourriture. A l'égard de fabriques de tuiles , il n'y en a aucune dans la communauté, ni aux environs. Le prix d'une toise de couvert est de 6 livres.
7. Le sol de cette communauté est la plus grande partie de rochers, casses, pierres et clapiers, parmi lesquels il y a quelques petits vallons ou creux, en champs et prés, d'une très petite contenance, dans le bas de la communauté, sujet beaucoup à la sèche* resse, faute du fond de terre. Les autres terres cultivables de la communauté sont en pente, sujettes aux ravins, de sorte qu'il y en a d'emportées et d'autres surchargées en gravier ^par lesdits ravins.
8. Les différents genres de récoltes qui se perçoivent dans la communauté sont quelque peu de blé seigle, où il manque presque toutes les années , par rapport à la grande quantité de neige qui tombe dans cette communauté, située dans la montagne des plus hautes de l'Ëmbrunais. Exposée au nord, fait que les blés sont couverts de neige depuis la Toussaint jusqu'à la fin du mois de mai. Comme ils se découvrent si tard, ils souffrent et meurent presque toutes les années, de façon que la récolte en blé manque totalement presque toutes les années. Dans le bas de la communauté, il y a quelques noyers et quelques pommiers que les gelées de l'hiver et du printemps [endommagent] , il fait qu ils sont plutôt préjudiciables qu'avantageux.
La consommation des habitants, année commune, pour leur
nourriture, est d'environ 3 1 o charges de blé , le reste de leur nourriture de la plus grande partie des habitants est de pain d'orge, de pain fait avec des crapes de raisins, que les habitants se procurent, la plus grande partie, des communautés voisines, de graines de buisson ou autres petits grains qu'ils cueillent dans les terres communales , pour faire du pain mêlé avec un peu de farine pour les faire subsister, et de pommes de terre; c'est encore la plus grande récolte pour la nourriture des habitants.
10. Dans les années de disette, qui l'est presque toutes les années, les consuls sont obligés de se pourvoir à Monseigneur l'Intendant, pour qu'il lui plût ordonner d'en pouvoir tirer des magasins du Roi; et ceux qui ont des moyens, qui sont en très petit nombre, les tirent des marchés de la ville de Briançon et
d'Embrun.
1 1 . Les marchés où l'on pourrait vendre du blé de surabondant, ce seront de même les marchés de la ville de Briançon et d'Embrun, où quelquefois les habitants, quand ils n'auraient qu'un setier de blé pour leur nourriture et de leur famille, sont obligés à le vendre pour payer leurs impositions et se nourrir, comme nous venons de le dire, le reste de l'année, de pommes de terre , de mauvais pain et de racines.
12. Les bois et forêts de cette communauté sont très minces, où il n'y a pas le quart de la consommation qui leur en faudrait ; si par malheur quelque village de la communauté était incendié, il n'y aurait pas de bois dans la communauté pour le rétablir.
13. Les communaux de cette communauté sont situés aussi parmi les rochers, casses ou blocs de pierres, terres arides périlleuses, très peu en gazon et pelouse; pour rendre les communaux plus utiles et le moyen d'en tirer un plus grand avantage, est que les habitants sont si pauvres et le sel si cher, fait que les habitants tiendraient plus des bestiaux, si le sel était un peu à meilleur compte.
\à. Les rivières ou torrents qui traversent la communauté sont le ruisseau de Tramouillon qui ensuite prend le nom de ruisseau du Ponteil, qui descend dans le penchant de la communauté, dans une pente très rapide. Gela fait qu'il creuse toujours plus son lit et, par ce moyen, tire beaucoup de terres des environs, qui s'éboulent dans ledit ruisseau , san^ pouvoir y mettre remède. 11 y a encore la rivière de Durance, le long du domaine de Rame, qui a déjà emporté une grande partie des terres cultivables de ce
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domaine. C'est dans ce domaine que les habitants perçoivent du chanvre , des pommes de terre , des choux , haricots , fèves et autres jardinages, qui ne peuvent pas venir dans le haut delà communauté; quelque peu du blé, qui mûrit un mois plus tôt que dans le haut de la communauté, dans la montagne; cela donne du secours aux habitants pour pouvoir ramasser le reste de la récolte. Malgré toutes les peines et soins que se sont donnés les habitants , pour entretenir les anciennes digues et en construire de nouvelles, elles n'ont pas été assez suffisantes pour garantir ce domaine des irruptions de la rivière de Durance, puisqu'elle en a emporté la plus grande partie et sur le point d'emporter le tout, si la communauté n'obtient quelques secours pour construire des digues capables de soutenir et défendre contre les irruptions de la dite rivière, car c'est les pommes de terre et autres jardinages qui font subsister une grande partie des habitants.
15. Il y a dans la communauté la quantité d'environ 170 petites vaches, pour le labourage des terres et pour se procurer quelque peu de laitage pour la subsistance des habitants, la quantité de 100 veaux ou génisses, 600 moutons, brebis ou agneaux; bétes à bât : environ une douzaine de petits mulets d'un an ou dix-huit mois, qu'ils achètent et vendent toutes les années suivantes, très souvent plutôt à leur perte qu'à leur avantage, et 60 bourriques environ pour la culture de leurs terres.
16. Dans cette communauté il n'y a aucun artiste, ni maréchaux experts, qui jouissent d'une réputation acquise.
17. 11 n'y a aucun commerce que les habitants fassent. La plus grande partie des hommes, qui peuvent sortir, s'en vont annuellement dans les provinces voisines, depuis le mois d'octobre jusqu'à
.la fin du mois d'avril, pour gagner leur misérable vie, en travaillant la terre ou en mendiant leur pain, et presque tous ceux qui restent dans le pays pendant l'hiver sont ou vieux caducs et les autres jeunes et enfants.
18. La communauté est en usage de nommer deux consuls annuellement, que l'on change toutes les années, le dimanche après la Saint-Jean-Baptiste. Les officiers municipaux sont composés de deux consuls, de deux ex-consuls, trois auditeurs de compte et deux consulaires, qui sont* choisis par ia communauté, le dimanche après l'élection consulaire. Lesdits consuls ordinairement, quoique Ton mette les rôles des impositions au bail à rabais, sont les collecteurs, attendu que cette recette est plutôt plus préju-
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diciable qu'uvantageuse, attendu la grande pauvreté du pays. La police est administrée par iesdits officiers, lorsqu'ils en sont requis, pour les dommages ou autrement.
19. La communauté n'a aucuns revenus d'aucune espèce qu'ils soient.
20. Les charges locales de cette communauté se montent à la somme de i,58â livres ià sols^'^ à ce compris i,ooo livres pour droits seigneuriaux ou droits de dime, 6 3 livres quelaconununauLc paye d'intérêts, pour dette de communauté au denier cinquante aux dames religieuses et au sieur Patras, d'Embrun, et àt livres \ti sols pour la vingt-quatrième des pauvres.
2 1 . Les comptes des collecteurs et receveurs se rendent exactement toutes les années , dans le courant du mois de décembre , do sorte qu'il n'y a dans la communauté aucun compte des collecteurs ni des receveurs à rendre que celui des consuls et receveurs actuels.
22. A l'égard des revenus des pauvres, ils n'ont que la vingtquatrième, qui se monte 4i livres ili sols, que les collecteurs remettent entre les mains du sieur curé^'^^ toutes les années, dont le sieur curé, de concert avec les consuls et les officiers municipaux, fait la distribution aux pauvres annuellement.
23. Il n'y a aucune fondation pour les hôpitaux ni pour l'éducation publique dans cette communauté.
2 A. Le dernier parcellaire de cette communauté a été fait en l'année l'jMi ^^K Ce parcellaire a été fait par des prixfacteurs qui y ont fait beaucoup d'erreurs , qui mériteraient de toute nécessité d'être corrigées. Le muancicr de ce parcellaire a commencé dans la môme époque, et muance sur icellui. A l'égard des titres et papiers de la communauté, les archives sont placées dans la sacristie de l'église, attendu que la communauté n'a pas de maison commune.
^*î Tel est précisément le total des charges locales donné par VEtat de V élection de Gap (G iio, f* ih) pour les années 1789 et 1790 : secrélaire-greffier, 36 1 1. ; maître d'école , 1 ôo ; gardefruits, lio\ garde champêtre, ââ; sonneur, 10; port de lettres, 6; tr abonnemf^nt de la dtme , y compris la portion congrue du curé)), 1,000; 2I1* des pauvres, il il, ik s.; intérêts dus «taux héritiei^ du sieur Hunhertn, 36; id, aux rplijfipuses (Visitandines) d'Embriin ,
36; (r droits d'inspecteur aux boucheries» , Qâ ; réparations à faire aux digues contre la Durance, 100; luminaire de Téglise, 5o; gages du ramoneur des cheminées, 18. — £n 1791, le total des charges locales est réduit à 966 i. 10 s. (Ordonnance du 9 juillet 1799.)
^*> J..B.Roiix,de S*-Clément, 1788-99.
(^) Par Jacques Chevalier, arpenteur des Grottes, Jean Chevalier, son frère, et Louis Bernard, leur cousin; in-fcbo dd 983 fcuillcls.
CHAMPCELLA. 103
Ces papiers sont conservés et fermés sous trois clefs, dont deux sont entre les mains des deux consuls et la troisième, au pouvoir du secrétaire ^^\
Observations : des constructions, réparations et entretiens que la communauté est obligée de faire. — Premièrement, la communauté ayant fait le projet de construire une maison commune, il y a environ quinze ans, dont les murs sont montés presque à recevoir la charpente du toit et, faute de moyens, cette construction est resté imparfaite, dont les murs se dégradent et tomberont bientôt en ruines, si ces mui^ ne sont pas couverts. Cette construction, elle est d'une nécessité indispensable, soit pour y tenir les assemblées, attendu qu'il les faut tenir le plus souvent à la campagne et que bien souvent le mauvais temps empêche que les habitants ne puissent attendre que les délibérations soient rédigées par écrit et forcés de se retirer, sans pouvoir délibérer; en second lieu, n'ayant aucune écurie («c) pour tenir l'école de la jeunesse, dans le même bâtiment il se pourrait trouver un appartement pour y placer les enfants. Ce bâtiment exige encore d'y faire le toit et ranger les appartements au dedans, ce que la communauté ne pourra faire , si elle n'a aucun secours.
La communauté ayant à entretenir les digues au domaine de Rame et à en construire de nouvelles, pour pouvoir le garantir des irruptions delà rivière de Durance, pour empêcher que ce domaine ne soit entièrement emporté; ce qu'elle ne pourra faire de même sans secours.
L'entrée de cette communauté était fermée par des rochers. Le chemin qui part du chef-lieu pour aller joindre la grande route à Saint-Crépin, passant par le quartier de Cala, il a fallu qu'on ait miné le rocher dans cet endroit et adossé des murs aux rochers pour le construire , que ces murs souvent dans la fonte des neiges ou lors des grandes pluies s'écroulent. Du quartier de Colla jusqu'à Chanteloube, hameau de la communauté de Saint-Crépin, le terrain fort en pente exige beaucoup de corvées.
Celui qui part du chef-lieu aussi pour aller joindre la grande route à la Roche, du côté de Rriançon, passant aussi par la Roche-Taillée, oiiil a été construit, de même en plusieurs endroits, à force de la mine et des murs adossés aux rochers à d'autres
(^- Sur la situation dos archives de du Conseil général den llautex-Alpe» ^ Chancelia en 1891, voir Procèi'Vêrbaiix août 1892, p. id5.
endroits, étant dans un terrain fort penchant et sablonneux, soutenu par des murs qui s'écroulent journellement toutes les années; ce chemin exige de même un entretien considérable.
Dans cette communauté , il n'y a d'autre eau que le ruisseau de Tramouilon, ou soit-il le ruisseau du Ponteil , lequel change de nom à mesure qu'il change de mas. C'est de ce ruisseau que dérivent tous les canaux d'arrosage pour le terroir de cette communauté.
Le premier est le canal qui arrose les prairies de la montagne de Tramouillon. Ce canal n'est pas susceptible de beaucoup de travaux.
Le second est le canal du béai de Pierre-Feue, qui passe par des rochers et précipices affreux, sur un quart de lieue, soutenu par de grands murs adossés au rocher de is, i5, jusqu'à âo pieds de hauteur, à d'autres endroits par des échafauds de même adossés d'une pointe de rocher à l'autre, qu'on a taillés à pointe de marteau, dans le roc, pour y placer les pièces des échafauds, chenaux et étançons; à d'autres endroits, on a mis des barres de fer plombées dans le rocher scabreux et escarpé de toutes parts de plus de 100 toises de hauteur, pour y pouvoir placer les chenaux du canal; à d'autres endroits, coupé le roc vif à pointe de marteau pour creuser le lit du canal dans le roc sur environ 5o toises de longueur aussi escarpé, de la hauteur de plus de soc toises. Ce canal exige des journées en grand nombre toutes les années; il n*y a pas peut-être un lieu, loin d'ici, si coûteux, ni si dangereux, pour remettre les échafauds qui tombent ou les murs qui s'écroulent; il faut attacher les hommes avec des cordes, pour les remettre, et toujours en grand risque d'être précipités.
Ce canal est d'une si grande nécessité que les hameaux du Collet y Séyes, les Faures, le Ttoure, les Roberts, les Peytavins et le Serre, n'auraient pas d'eau pour faire boire leurs bestiaux, si ce canal venait à manquer, ni même en des endroits pour faire lem* soupe; l'eau de ce canal fait que les petites sources qu'il y a dans ces hameaux, dans uq temps de stérilité et de sécheresse, manqueraient totalement, s'il n'était le secours de l'eau de ce canal.
Le troisième est le canal de Bellot, qui traverse de même uu rocher un peu moins difficile que celui de Pierre-Feue, qui va arroser le quartier de Clot-Fournier, qui passe de même à travers un rocher et soutenu aussi par des échafauds et de grands murs
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adossés au rocher sur la longueur, dans le rocher, de plus de 3oo toises; il exige de même beaucoup de journées.
Les aulres canaux qui prennent de même leur source à ce ruisseau sont les canaux du chef-lieu et celui qui va arroser le terroir du hameau du Cliambon. Tous ces canaux exigent, toutes les années , des réparations très considérables.
Il y a encore , sur la lisière de la communauté de Freissinières , les hameaux de la Casse, ks Rousses , Roussac^ les Carrais, les Auherjans, rAdroit-deS'Auberjans, Cumenal, les Combes et les Prés-delaPeure; tout ces quartiers étaient arrosés anciennement par un canal qui prenait sa source dans le ruisseau de la Ribière, et dans le terroir de Freissinières, à la montagne de Valeaute, sur une bonne lieue de longueur. Ce canal ayant été. interrompu depuis environ le milieu du dernier siècle et la communauté reconnaissant, en corps, le préjudice qu'il ferait à ses habitants et l'avantage qu'ils en retireraient si on pouvait remettre ce canal : la communauté en corps, en Tannée 1763 et suivantes, y a travaillé pour lâcher moyen de le rouvrir, ce qu'elle a fait. Mais la force des habitants de ce quartier n'a pas permis de l'entretenir* Il y a environ vingt ans que ce canal n'est pas sorti , de sorte que ces hameaux souffrent beaucoup de la perte de ce canal, qu'ils ne pourront jamais rouvrir, s'ils n'ont aucun secours; il faut qu'ils aient abandonné une partie de leurs terres, faute d'avoir de l'eau pour les arroser, et les autres ne produisent pas la moitié de ce qu'elles produisaient lorsque l'eau de ce canal les arrosait.
La communauté a encore à entretenir deux chemins pour aller à leur montagne chercher les fourrages des prairies qu'ils y ont , sur la longueur de plus d'une lieue, qui exigent de même des corvées en grand nombre.
Il y a encore les hameaux du Ponieil, hs Imberts, le Pont et la moitié du village du chef-lieu qui sont exposés aux coulées de neige et aux ravins.
Le hameau du Coullet est bâti sur terre glaise, dans un terrain penchant et mouvant, lors de la fonte des neiges ou des grandes pluies, fait que ces maisons s'écroulent et qu'elles sont, presque toutes les années, à bâtir, tellement que dans le moment il y en a eu trois de tombées. Il y a quelques années , un desquels s'est expatrié pour ne pouvoir pas rebâtir et les autres deux croupissent dans la misère , faute de moyens de pouvoir rebâtir leurs dits bâtiments.
Nous, cotisuls et autres officiers municipaux delà communauté de Ghanceila , certifions les réponses et observations en Tétat clt devant véritables, et nous sommes soussignés.
A Ghanceila, ce 3 avril 1789.
Signé : Franel, consul, F. Guieu, consul, J.-B. Reymond, Pellegrin, m. Cheylan, m. Allinieu, J. Gheylan, L. Bellot.
CHANOUSSE.
Arrondissement de Gap, canton de Rosans, commune: 78^ mètres dalliludc; à 57 kilomètres de Gap; superficie en hectares, s,o39; habitants, 176.
Mémoire de Vélat de h paroisse de Chanousse, fait par les ojfkiers municipaux.
1-2. Le territoire peut avoir une demi-lieue de longueur et un quart de largeur. L'Eglise, qui est le chef-lieu, unhameau^^^, cinquante habitants, deux cents personnes.
3. Il n'y a ni médecin ni chirurgien. Serres est le lieu où Ton y a recours.
5. Il y a longtemps qu'il n'y a pas eu de maladies épidémiques; on ne connaît point l'inoculation de la petite vérole.
6. Les maisons sont couvertes de tuiles; les greniers à foin, do paille. Point de fabriques de tuiles; il faut en faire venir de dcu\ lieues, à six livres pour une toise de couvert.
7. Le sol est montagneux, une partie regarde le septentrion et l'autre est située au midi; le tout en pente et pierreux.
8. On y perçoit du blé froment, seigle, épeautre et avoine, du vin et de l'huile, qui se consomment dans la paroisse.
9. On se nourrit des grains qu'on y perçoit. En temps de disette , on les tire du côté de Veynes.
10. Les productions des petites denrées, on les transporte a Serres. Les chemins sont mauvais.
^'^ Ou mieux, trois : Courlilles, le Sauze et Violet.
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i!2. Le bois du pays ne peut avoir d'autre avantage que ce qui est nécessaire pour Tusage.
IS. Les communaux ne soQt que des broussailles, dont le terrain est sec et aride, qui ne produirait autre cbose.
\i, BUêence^^^ est le torrent qui traverse; le sol est pierreux; l'eau qui le traverse sert à l'arroser, mais elle manque dans le besoin; on n'en pourrait pas faire venir d'ailleurs. Les différents ruisseaux qui se jettent dans Blésence dévastent et occupent ce qui serait le plus productif.
15. Dix paires de bœufs dans la communauté, vingt bétes de charge, cinq cents brebis ou moutons, qui sont de la plus petite espèce, et une plus belle espèce ne réussirait pas : on en a fait l'épreuve.
16. On ne connaît point dans le pays ni aux environs de maréchaux experts y ni des artistes vétérinaires.
1 7. Tous les habitants sont travailleurs ou journaliers. On n'a nul commerce.
18. Les consuls, châtelain, greffier gouvernent la communauté.
19. La communauté n'a nul revenu particulier. Elle doit un cens et seizain au seigneur, pour une dette qu'elle avait empruntée.
20. Il y a d'imposition pour les charges locales cent vingt livres, pour les dépenses ordinaires auxquelles elle est tenue ^^^
Tous les ans, on fait rendre compte aux receveurs
22. Les pauvres n'ont d'autre revenu que celui de la vingtquatrième, qui est distribuée tous les ans par les officiers de la communauté.
23. Pour l'éducation, il n'y a que quarante livres, qu'on prend sur les charges locales.
2Â. Le parcellaire a été paraphé en 1693^^); il est dans un état médiocre. Les papiers et coursiers sont conservés dans un coffre ^''K
^^' Oa plas commnnément B/atsance. d'inspecteur aui boucheries», 6. —
'*' Tel est le lotal des charges locales Eu 1791, ce total s'élève à i54 livres.
601790 : cierge pascal, ôlivres; entre- (C 107, P i5.) lien de Tégliie ,10; maître d'école , Ao ; '^^ 11 est antérieur 41671, incomplet,
gardo-bois, &o; valet de ville, 6 ; député in-/i*, feuillets 5 à 398. auK mises de la maîtrise, 6; port de ^'^ Sur Tétat de ces documents en
lettres, G; tr abonnement des droits 1887, voir Prorh-vêibaux du CnnwU
Cette année , le torrent de Blésence a porté beaucoup de dommage aux fonds et prés dudit terroir.
La vingt-quatrième consiste en douze émines, moitié seigle el épeautre.
Nous, officiers municipaux, certifions le présent véritable. A Chanousse, le su mars 1789, et avons signé.
Signé : J. Rouy, consul, J.-J. Tirail, consul. Brun, châtelain.
CHATEAU-LA-BAUME
(Aujourd*lmî la Haute-Baume,)
Arrondissemenl de Gap, canton d'Aspres-sur-Buëch , commune ; 1 ,a 1 5 mè- 1res d'altitude; h 5u kilomèti^es de Gap; superficie en kectai^es, 3,iâo; baliitanls, 59. Fait partie de la paroisse de la Ëaume^es-Amauds.
Réponse à la lellre que MM. les Procureurs généraux y syndics des Etais de Dauphiné^ ont fait l honneur d'adresser aux sieurs officiers municipaux et habitants de la communauté du ChdteaU'lorBaume le ù 8^ février 17 8g^ dont on répondra par articles séparés aux différentes questions que demandent Nosseigneurs et Messieurs de la Commission intermédiaire ^ comme ci-après :
1. La communauté a d'étendue un huitième de lieue au carré. Il y en a la moitié qui ne vaut rien, qui est extrêmement penchant, aride bu rochers, ne pouvant se cultiver. A tous les cinquante pas, le terrain est traversé par des torrents ou ravins. Il n'y a point de hameaux ^^K Les habitants de cette conmiunauté vont à la messe h la Baume-des-Ârnauds, qui est la paroisse.
2. Dans la communauté il y a â A habitants, desquels il y en a 6 à 7 qui sont avenaires^^\ oii ils habitent quelque mauvaise cabane; d'une maison ils en ont fait trois et sont mendiants; composant les uns dans les autres 160 personnes.
fféneral des Hautes-Alpes, aoât 1888, chds à la commune : les Boissels, les
p. i5a. Ghabaux, Serre-Martel.
(^) On peut cependant considérer (') Dans le sens de : étrangers, ha-
comme tels les différents écarts ratle- bitants adxentices.
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3. Dans la communauté il n'y a point de médecin ni de chirurgien; si on a besoin, il faut aller les chercher aux lieux de Veynes ou à Serres, éloignés de U lieues, et nombre de personnes meurent sans avoir du secours, pour n'avoir point d'argent pour payer leurs honoraires.
li. Un'y a point d'accoucheuses insti*uites, ni aux environs.
5 . Il y a longtemps qu'il n'y a point eu de maladies épidémiques ; on ne pratique point l'inoculation de la petite vérole; on laisse agir la divine Providence.
6. Quand on veut bâtir, on se sert de terre pour sable ; on n'y met point de chaux, attendu qu'elle est fort chère, ne pouvant en faire sur les lieux, pour n'avoir point de bois. Il y a 120 maisons, granges couvertes en paille ou chaume; il y en a il qui sont couvertes en tuiles. Il n'y a point de carrières de lauses^ ni ardoises, ni aucune fabrique de tuiles pour n'avoir point de bois pour en faire. Ceux qui ont le malheur d'être brûlés et incendiés sont obligés d'acheter les bois au lieu de la Baume, éloigné d'une lieue, par rapport à la montagne qui est fort pénible. On tire des tuiles d'une lieue, (|u elles coûtent 9 livres le cent, outre le charroi, ce qui fait une toise de couvert. Il n'y a dans la commumiuté aucun bois, broussaitle impropre pour bâtir, n'en ayant pas même pour faire cuire leur pain; en hiver, ils restent dans les écuries.
7. Le général de la nature du sol : il n'y a qu'un seizième qui se puisse travailler et l'autre partie ne produit rien du tout, étant penchant, rocher ou marne aride. Les terres sont coupées par des torrents ou béais morts. Lorsqu'il vient de grosses pluies abondantes, emportent toute la terre et récoltes. La partie du sol qui se cultive dans le bas ne produit qu'alternativement, c'est-à-dire de deux en deux ans, et dans le haut ne se cultive que de quatre en quatre années, encore il faut bien le fumer, ne produisant que les deux et demi pour un. S'il y a du bon sol, est possédé par les seigneurs de Saint-Pierre et Veynes, qui y possèdent un domaine. Le territoire est si penchant que la sécheresse cause beaucoup de préjudice aux récoltes, de même que les grands froids qui régnent et quantité des neiges qui tombent toutes les années, jusque 4 et 5 pieds, laquelle neige reste sur les blés, près de six mois, ce qui les tue souvent, en sorte que les pauvres habitants sont forcés de faire leurs travaux et culture dans l'espace de quatre mois.
Les genres de récoltes qu'on perçoit dans la communauté
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consistent en très peu de froment, seigle et avoine; on ne perçoit point de chanvre, n y ayant point d'arbres fruitiers ni noyers. Les habitants sont obligés d'acheter Thuile qui leur est nécessaire. Il n*y a point de vignes.
9. En temps de disette, on va quérir les grains qui leur manquent aux lieux de Veynes, Serres ou à la ville de Gap, qui sont les marchés les plus près; Gap est éloigné de 8 lieues, Serres et V'^eyncs de à lieues, et souvent plus loin, où Ton peut en trouver.
10. On ne perçoit pas les grains nécessaires pour la subsistance des habitants du pays, on le verra par la vingt-quatrième, qui ne consiste qu'à 5 émines cossial ; ils sont obligés d'en vendre partie , après qu'ils ont semé, pour payer les tailles et autres impositions royales, censés, rentes, corvées qu'ils doivent à leur seigneur, et, par ce moyen, on est forcé d'en acheter pour vivre, notamment la présente année 1789, attendu qu'on recueillit très peu l'année dernière 1788. Il faut encore payer les intérêts que les habitants doivent, dont calcul fait à peu près, ils doivent plus de 1 9,000 livres les uns dans les autres. Enfin les pauvres habitants ne mangent que te peu de seigle, avoine, qu'ils ont, truffes ou pommes de terre, choux, raves, qu'ils mêlent dans leur mauvaise soupe et souvent sans sel, beurre ou huile, qui est extrêmement maigre. Le sel leur coûte 7 sols la livre, et la plupart sont nus. Voilà la nourriture ordinaire de ces pauvres malheureux habitants.
1 1 . On n'a point de production surabondante ; on ne porte rien aux marchés pour vendre, d'autant mieux qu'on ne perçoit pas ce qui est nécessaire. Les moyens d'exportation sont à dos de bourriques.
12. La communauté n'a aucun bois ni forêts quelconques, n'ayant pas même du bois broussaille pour se chauffer. En cas d'incendie, on est obligé de les acheter de la communauté de la Baume, éloignée d'une lieue, par rapport à la montagne qui est fort rude et pénible. Les pauvres habitants qui n'ont pas de quoi acheter les bois, ils laissent écraser les bâtiments et tombent en ruine. Dans un temps cette communauté avait droit ou permission de prendre du bois dans la forêt de la Baume pour leur usage; ils ont perdu le droit par un procès que la conmiunauté de la Baume lui fit, et, celle-ci étant si pauvre, qu'elle se laissa condamner pour n'avoir pas les moyens de se soutenir. Cependant elle a droit de faire pâturer et prendre du bois broussaille, à la réserve de bois sapin, qu'elle ne peut point en prendre. Cette communauté, ap-
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pelée kit hommes de Gabriel Reymond^^\ demanderait d'aivoir permission pour faire rebâtir leurs bâtiments. Elle a perdu le droit pour n'avoir pas su où était son quartier.
13. Les montagnes que la communauté a ne produisent pas seulement de l'herbe pour y faire dépailre le peu de bestiaux à laine qu'ils ont et encore moins les bœufs, n'étant que rochers impraticables, n'y ayant point de pelouse.
là. Il n'y a point de rivières ni torrents qui traversent la communauté, n'ayant point des eaux pour arroser et souvent pour faire boire leurs bestiaux en temps de sécheresse. Par conséquent les habitants ne recueillent [que] très peu de foin pour nourrir le peu des bestiaux: ils sont obligés de faire manger le peu de foin qu'ils ont en été, s'ils veulent cultiver leurs terres, faute d'avoir des communes pour les faire dépaitre. Les grosses pluies abondantes et extraordinaires « qui surviennent dans le courant de Tannée, ravagent les fonds et terres. Il est impossible de couper les torrents ou béais morts, pour garantir les terres; il faut les laisser passer comme ils sont.
15. Le bétail consiste en quatre paires de bœufs ou veaux, dont la plupart les doivent aux marchands du Vivarais. Il y en a une paire appartenant au seigneur du lieu. Ceux qui n'en ont point piochent leurs terres à bras, comme ils peuvent, à toutes les rigueurs du soleil et du mauvais temps; plus, en une jument et huit bourriques, vingt moutons, trente brebis, vingt agneaux ou anouges. On tient quelques chèvres, dont les habitants en ont obtenu la permission pour avoir un peu de beurre pour faire de la soupe, attendu qu'ils ne recueillent point d'huile, ne pouvant point tenir de vaches, faute de pouvoir les nourrir. Il n'y a pas moyen d'augmenter le nombre des élèves ni d'améliorer les espèces par rapport au manque de fourrage et d'avoir de l'argent; on est même obligé d'en vendre une partie avant l'hiver, pour payer leurs intérêts et subvenir à leurs pressantes affaires.
16. Il n'y a point d'artistes vétérinaires ou maréchaux experts ni aux environs qui aient acquis une réputation par des succès. Les bestiaux meurent sans avoir du secours, pour n'avoir pas d'experts en ce genre, qui connaissent les maladies.
17. Dans la communauté il n'y a aucune industrie ni commerce d'aucun genre, faute d'avoir de l'argent et moyens. Les habi-
li)
Ce pereonnagc , Bis de Henri Reymond, vivait à la fin du xv* siècle.
tanis ne s^occupent uniquement qu'à travailler le peu de bien, quand il est la saison. Ils restent tout Thiver sans rien faire. La plus grande partie sont obligés de sortir de leurs mauvaises chaumières pour aller mendier leur pain, pressés par la faim.
18. La communauté n'est point régie en corps de municipalité; elle est régie par un châtelain, deux consuls auditeurs, joint avec eux quelques notables habitants, pour faire les affaires.
19. La communauté ne jouit d'aucun revenu d'octroi ni patrimonial, de quelle espèce que ce soit, et hors d'état de s'en procurer.
20. La communauté toutes les années demande d'imposer les charges locales montant 77 livres. Il y a pour les réparations de l'église, maison curiale, garde-champétre, pour tenir quelque planche sur un lorrent au temps d'hiver. La communauté doit au collecteur de 1787. . . Pour payer les reliquats, il faut qu'elle impose dans le rôle de taille ^^^
2 1 . Les comptes des collecteurs ou receveurs ont été rendus régulièrement toutes les années, sauf les années de 1787 et 1788, attendu que le sieur Mathieu, collecteur, est décédé ou par la négligence de ses héritiers.
22. Les pauvres n'ont aucune propriété ni d'autre revenu que la vingt-quatrième, qui consiste en cinq émines cossial; il est administré par les sieurs curé^^^ et officiers de la communauté. La dime se lève à la cote i3% appartenant à M. le prieur de la Baume résidant à Paris. Les habitants ne prélèvent aucune semence. Le revenu du prieur monte 45o livres. Chaque personne, mangeant depuis un an et un jour, paye au seigneur du lieu trois tierces blé froment pour censé personnelle, c'est-à-dire trois civayers blé, plus trois émines gros blé mesuré, tandis qu'on prend au comble, ce qui est injuste. Tout habitant du Château-la-Baume tenant bœufs paye encore trois corvées et deux de personnes à bras, outre les censés foncières et les lods au sixième denier, tandis que lesdits seigneurs n'ont point la directe universelleé Cependant ils les perçoivent sur toutes mutations quelconques.
^^^ Le total des charges locales en 3; maître d^école, 68; garde-bois, ào;
1789, autorisé par ordonnance du 2 7 no- députés à la maîtrise , 6 , etc. — En 1 79 1 ,
vombrc 1788, est de 1/1 5 livres, savoir : ce total est de 296 livres, dont 60 lî-
cierge pascal, 6 livres; entretien de vres pour le receveur des contributions.
Téglise, 20; fontaines, 6^ ponts et pas- (G 107, P 35.) serellcs, 10; contrôle des délibérations, ^') I)o la Baumc-des-Arnauds.
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23. Il n'y a aucune fondation pour les hôpitaux; il n'y a aucuâe éducation publique, la communauté n'a aucun revenu pour faire apprendre à lire aux enfants.
24. Le parcellaire est fait en l'année de [i633]^'^ le coursier est de la même année pétant encore en état de servir, l'un et l'autre, pour répartir exactement les impositions. Dans les archives, il y a très peu de titres et papiers qui puissent servir à la communauté , quelqu'un les ayant égarés, n'y ayant que quelques comptes des collecteurs, qui sont dans un coffre bois noyer, fermant à clefs, lesquelles étaient au pouvoir des châtelains des seigneurs. On laisse à penser comme les titres et papiers ont été visés. On n'a jamais pris aucune précaution pour leur garde.
25. La communauté a un procès avec les seigneurs du lieu, au sujet des droits seigneuriaux : l'instance est liée par-devant nosseigneurs de Grenoble , ce qui cause beaucoup de dépens. La communauté accepterait très volontiers l'offre gracieuse de nosseigneurs et messieurs de la Commission intermédiaire des États de Dauphiné. Elle ne demanderait pas mieux de le terminer à l'amiable par la médiation de nosseigneurs et messieurs de la Commission intermédiaire, dont la communauté doit en corps, $oit pour dépens et frais du susdit procès et autres dettes qu'elle a contractées, arrivant à près de 3,ooo livres.
Les seigneurs exigent de prix de ferme de leur domaine 5o émines de blé froment, à lo livres le setier, montant à sSoiivrcs
Prix en argent 3o
Plus 57 émines de blé froment pour la tierce de chaque personne depuis un an et un jour à 1 o livres le setier, montant à a85
Plus 1 98 émines avoine pour foumage, à aS sols Témine ,
montant à 169
Outre les censés foncières, corvées de bœufs et de personnes et les iods , à raison du sixième denier t
Le revenu de la dime due au prieur de la Baume,
montant à A5o
Total i,i6A
(•' Par Arvieux Reybaud, notaire de Monlbrand; in/i'' de i38 feuilleb.
BLKCTIOH Dl GAP. 8
iMraiakMt iativiali.
llû ÉLECTION DE GAP.
La taiile que les habitants payent au Roi monte au cas de droit, impositions accessoires , à cinq
cent cinquante-sept livres SSy 1. 8 s. # d.
Vingtièmes i33 a 6
Capitation 1 6o a a
Total 8&9 - lo 6
On voit par Tétat ci-dessus que les seigneurs et M. le prieur exigent de revenu des pauvres habitants de cette communauté de plus qu'ils ne payent au Roi des tailles et autres impositions; ainsi ils ne peuvent plus vivre ni payer, si Dieu n y met la main. Le sel leur coûte 3 & 1. 1 1 le minot , lequel ne pèse que 109^110 livres le minot.
Les habitants et communauté soussignés , supplient Messieurs les procureurs généraux, syndics des Etats de Dauphiné, de vouloir bien se rappeler d'eux lors des séances de la Commission intermédiaire, d*intercéder pour cette misérable communauté, lui procurer quelques soulagements par des diminutions d'impdts et autres surcharges qu'elle paye, ainsi qu'il est fait mention en la présente. Ces habitants continueront d'adresser leurs vœux et prières au ciel pour la conservation de Sa Majesté royale et l'entière réussite des entreprises des États de Dauphiné; ce que nous souhaitons et désirons ardemment.
En attendant , nous avons l'honneur d'être avec respect, Messieurs, vos trèd humbles et très obéissants serviteurs.
Signé : P. Brun, consul, P. Faizende, P. Sauvebois, J.-Â. RouLLiN, Eymbkic, J. Zeryis, P. Seauvebois, J. Thier, j. Beaux, J. Roulx, Payan, greffier.
CHATEAUNEUF-DE-CHABRE.
Arroodissement de Gap, canton de Ribiers^ commune; 55o mètres d'altitude; à 61 kilomètres de Gap; superficie en heclares, 883; habitants, i^3.
Réponse de la communauté de Cfiâteauneuf^-Chabre au mémoire envoyé par MM. les Procureurs généraux, syndics de la province.
1. Le territoire a demi-lieue du midi au septentrion et un quart de lieue du levant au couchant et n'est composé que d'une
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paroisse^^), un village, trois hameaux qui sont : le Plan, la Grange- Neuve et Piloubatid,
2. La communauté est composée de &3 habitants, faisant 1 5o âmes de communion.
3. Il n'y a ni médecin ni chirurgien sur le lieu. Il y a à Mison MM. Œuf et Labory, médecins, distants de trois quarts de lieue lorsque la rivière du Buëch est praticable et, lorsqu'elle ne l'est pas, il y a trois lieues, et il arrive très souvent qu'elle n'est pas praticable, surtout lors de la fonte des neiges. Il y a encore à ftibiers M. Bernard, chirurgien, distant d'une lieue; ni les uns ni les autres ne tiennent point de drogues. Il faut les aller prendre à la ville de Sisteron , distante de trois lieues , et on n'y en trouve que de mauvaises.
4. Il n'y a point d'accoucheuse instruite sur les lieux ni à proximité.
5. La communauté n'a point été attaquée par des maladies épidémiques depuis longtemps. Il y a cependant des maladies par intervalles, et on ne pratique point l'inoculation de la petite vérole.
6. La manière de bâtir est à pierres, chaux et sable; on couvre avec des tuiles creuses. Il n'y en a point de couvertes en paille. Il n'y a point de carrière d'ardoises ni de petites lauses. Les fabriques de tuiles sont à Ribiers et Saléon, à une lieue de distance, et le prix de la toise est de 9 livres , compris le port. Il y en a bien une sur le lieu , mais on ne la fait pas aller ou ârès peu.
7. La nature du sol en général est médiocre pour ce qui regarde la plaine, et ce qui est sur le penchant est très mauvais.
8. Les récoltes qui se perçoivent sont le blé froment et le vin; peu de fourrages et peu des amandes et des noix.
9. il n'y a, année commune, des grains que pour la consommation des habitants, et leur nourriture ordinaire est le pain et de la mauvaise soupe.
10. En cas de disette, on tire les grains de la ville de Sisteron en Provence , éloignée de trois lieues.
11. Il n'y a aucune production surabondante et, s'il y en avait,
^^^ L*ëgiise sous le vocable de sainte Madeleine, de la dépendance du prieuré d'Ântonaves.
on ne pourrait l'exporter que sur des bétes à bât, à cause des mauvais chemins.
12. Il n'y a point de bois ou forêt. Il n*y a qu'un bois taillis qui ne sert que pour de la feuille pour donner aux brebis. On ne pourrait pas seulement y prendre un soliveau pour les couverts , poussant très peu à cause de la mauvaise qualité du terrain.
13. La communauté a des communes : le bois de Chabre, dont on vient de parler à l'article précédent. Elle a encore les iles de la rivière du Buêch et ses graviers, qui sont très considérables, pouvant y avoir environ iâo,ooo toises, dont majeure partie est atterré. Le sol de ce qui est atterré est bon et le moyen de le rendre utile serait de faire une digue contre la rivière , qu'on enracinerait contre le roc et où l'on prendrait la pierre.
là. Il y a la rivière du Buëch qui passe à toute l'extrémité du terrain du côté du levant, à laquelle on prend de l'eau pour arroser. Le peu dé prairie qu'il y a dans le terroir est assez bon, et pour en tirer un plus grand parti , il faudrait faire la digue dont on a parlé à l'article ci-devant. Laquelle rivière emporte le terrain lé plus précieux du terroir. Il y a encore le torrent de Méouge, qui passe aussi à l'extrémité du terroir, du côté du midi, qui arrose très peu du terrain. Il y a encore six ravins qui descendent du haut de la montagne, qui, pour peu qu'il pleuve, submergent toute la plaine et descendent quantité de gravier, qu'ils déposent dans les meilleurs fonds de la plaine.
15. 10 paires de bœufs, i a mulets ou mules et» i s bourriques, itio bétes à laine. Il n'y a pas moyen d'en augmenter le nombre faute de fourrages et faute de pâturages, en ayant très peu, excepté que la digue dont on a parlé ci-dessus se fît; alors on pourrait avoir des fourrages.
16. Il n'y a point, dans, la communauté ni à portée, d'artistes vétérinaires ni de maréchaux experts.
17. Les habitants n'ont ni industrie ni conunerce. Ils n'ont que le travail de la terre.
18. Deux consuls, le châtelain et deux auditeurs des comptes, qui sont aussi députés et péréquateurs, et un greffier. Il n'y a point de conseiller.
1 9. Tous les revenus de la communauté sont qu'elle a à prendre annuellement sur les Etals du Roi 5 G 1. 4 s. 8 d. et 1 4 livres d'intérêts sur les Etats de Bretagne.
CHATEAUNELIF-DECHABRE.
20. Les charges locales de la communauté sont : le cierge pascal, l'entretien des bâtiments de l'église, de la maison curiale, maison commune, four commun et fontaine publique, gages du garde-bois et garde-champétre , sonneur de cloche, frais du député au siège de la maîtrise , port des lettres et paquets et droit de pied fourchu (^^ Outre cela, la communauté paye d'intérêts 531. 1 5 s.
21. Les comptes des collecteurs ont été rendus chaque année, de même que ceux des consuls.
22. Les pauvres n'ont aucune propriété. Ils ont la a&% qui consiste à s charges de blé froment, mesure du lieu. Us ont encore 75 livres d'un legs qui leur a été fait par feu M°^ la marquise do Mison, alors dame de ce lieu pendant l'espace de soixante ans, et il en est écoulé environ trente ans. Lesquelles 76 livres on emploie à acheter du grain qu'on joint à la â &% et le tout est distribué aux pauvres sur l'état et rôle des sieurs curé ^*^^, châtelain et consuls.
23. Il n'y a aucune fondation pour des hôpitaux. Il y a 76 livres pour un maître d'école, d'un legs fait par feu M"^ la marquise de Mison pendant soixante ans et il y en a environ trente d'écoulés.
2 A. Le dernier parcellaire a été fait en 1746^^^, et on a commencé à y imposer en 17&7. U se trouve en bon état, de même que les coursiers. Les papiers et titres de la communauté sont conservés et déposés dans un coffre qui est à l'église, lequel ferme à deux serrures et deux clefs, desquelles le consul en a une, et le châtelain l'autre ^*^
(^Pas de signatures.)
(*} Charges locales en 178g : cierge pascal, 6 livres; enlrelien de iVglise, 3o livres; fonlaincs, 10 livres; gardesbois et champêtre, 5o livres; députe aux assises de la maitrise, 6 livres; droiU du pied fourchu, 1 9 livres. Total, lao livres. En 1790, ce total est de 190 livres dont 60 livres pour un mattre d*école et ko livres pour réparer Fégiise. En 1791, le total est de 807 livres, dont 5o pour le secrétaire-gref-
fier, 80 pour le maître d'école , 38 pour le receveur de la communauté, 9 pour bois et lumières (C 107, f* 18).
(*^ BcnoUPaul, curé de 17-84 1790.
(') Par Alexandre Bonnard, géomètro do Sisteron; petit in-folio de 198 feuillets.
(*) Sur les archives de Gbâteauneufde-Ghabre en 1 89 1 , voir Pt^ocèt-verhaux du Conëeil général de» Haute$'Alpe$ , août 1899, p. iSf).
CHATBACNEUF-D'OZE-EN-GAPENÇAIS.
Arrondissement de Gap , canton de Veynes , commune ; 968 mètres d'altitude; il 35 kilomètres de Gap: superficie en hectares, â,6s3; habitants, i3o. — La commune de Ghàtillon-le-Dësert, supprimée le 91 août 1901, a ëtë réunie alors à GhAteauneuf-d'Oze.
Étal de descî'tpHon de la communauté de Châteauneuf^Oze-en-
Gapençais. ^
1 . La communauté est composée de 5 hameaux ^^\ formant en tout q6 habitants, en nombre de i5â personnes.
2. La communauté a une demi-lieue d'étendue, située sur une sommité fort en pente, le terrain mouvable fort sujet aux ravines.
3. Point de médecin ni chirurgien dans l'endroit, y les ayant à deux et quatre lieues éloignés.
Le sol des maisons n'est pas solide ; il faut piloter
8. Les récoltes qui se perçoivent sont en méteil , épeautre et avoine, qui peuvent produire^ année commune, trois pour un et de deux ans un. Il y a quelque peu de noyers qui peuvent produire tout au plus tous les cinq ans un , rapport à la gelée qui les endommage, ainsi que la récolte de tout genre.
Bien peu de fourrage, ne pouvant faire du nourrissage, ni des élèves que fort peu.
9. La perception des grains à peine peut suffire pour la consommation des habitants. Leur nourriture est en pain et soupe, n'y ayant point de vignoble.
12. Les forêts sont en bois de fayard et quelque peu de feuillage, n'y ayant point de bois de haute futaie. Très peu de communaux, fort stériles, qu'on ne peut améliorer, ouïe seigneur prétend
^*) Les Araris, Chapa, Ghazal, Moulin-du-Pied-la-Poua . . .
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s'en emparer ainsi que des bois. L'on ne peut arroser le terrain faute de l'eau, n'y ayant que quelques ruisseaux qui ne eoulent que lors de la fonte des neiges ou lors des grosses pluies, qui tarissent peu de jours après.
1 â . Le torrent du Drauzet passe au pied des fonds , qui en détériore une partie , n'étant pas possible de le contenir.
15. Quelques habitants peuvent avoir une paire de bœufs pour le labourage, et une partie n'en ont point, faute de facultés et de fourrage.
Quelque peu de moutons et des chèvres pour leur nourriture, par permission de MM. de la maîtrise.
16. Point d'artistes vétérinaires ni de maréchaux experts dans Tendroit; l'on s'adresse, dans le besoin, à un homme de Saint* Julien - en - Bochaine , éloigné de quatre lieues, qui réussit avec succès.
17. Point d'industrie ni de commerce, ni aucun revenu que le seul travail de la terre; plusieurs sont obligés pendant l'hiver d'aller travailler dans les provinces voisines pour pouvoir secourir leur famille.
10. Les années de disette, on ne peut tirer les grains que du marché de Gap, éloigné de six lieues.
18. Le régime municipal est administré par les consuls et principaux chefs, qui ont soin de veiller à la conservation des choses communes et punir les inf[r]actaires.
Les comptes des collecteurs se rendent chaque année
22. Il n'y a pas d'autres revenus pour les pauvres que la q4", qui est administrée par les consuls.
23. Point de fondation pour les hôpitaux ni d'imposition pour l'éducation publique. Cette dernière serait très nécessaire et avantageuse.
^^) Les charges locales, non men- du secrétaire-greffier, Sg livres; gages
tionnées dans cette Réponêe, ne figu- du maître d'école, 96 livres; port de
rent pas non plus dans VÉtat des ar- lettres «pour deux années;), A 8 livres;
chivesdes Hautes-Alpes (G 107, f* 17). bois et lumières, 6 livres; receveur des
On y trouve cependant cefles de 1791 : contributions, 60 livres. Total, 9/17 H-
entretien de 1 église, 68 livres; gagea vret.
2 A. Le parcellaire et coursier sont hors d'état de service ^^^, ne se servant pour les impositions que des rôles de tailles ^'^\
La dtme se paye à la cote douzième; les taisses pour le seigneur à la cote seizième de tous les grains. Censé, 3 émines avoine, 1 émine froment, une poule et une corvée de bœuf par habitant. Real ban, la communauté paye 17 1. 6 s. Pour le moulin, une mesure toutes les fàà. Lods, 1 de 6.
Le seigneur exigeait annuellement de la communauté la somme de âoo livres quelle a payée sans connaissance de cause; depuis quelques années , on refusa de payer, sous prétexte que le seigneur produisit un titre valable, ainsi qu'il fut ordonné par M^ l'Intendant qui commit M. de la Pierre, de Gap, pour connaître du faft, sur quoi jugement est intervenu qui a condamné le seigneur à la restitution de ce qu'il a exigé indûment sans titre. M. de Châteauneuf forma opposition h ce jugement et le procès est resté en l'état et la communauté n'a plus payé. Si M*"' de Sigoin , veuve et héritière de M. de Châteauneuf, veut consentira terminer à l'amiable, nous nous en reporterons toujours avec une entière confiance à la sage et prudente décision de Nosseigneurs de la Commission intermédiaire de cette province.
(^Pas de signatures,)
CHATEAUROUX
Arrondissement et canton d*Embrun, commune; 987 mètres d'altitude; à 48 kilomètres de Gap et 7 kilomètres d*Embrun; superficie en hectares, 9,976; habitants, i,5o6; deux paroisses : SaiQt-Marcellm, chef-lieu de Tandenne communauté, sur k rive gauche du Rabioux, et Saint-Irénée, sur la rive droite de ce torrent, qui date de 1809 et qui a été érigée officiellement par ordonnaace royale du 16 juin 18s 6.
Réponse des offiàers municipaux de la communauté de Châteauroux y aux demandes qui leur ont été faites par Nosseigneurs de la Commission intermédiaire dans leur lettre du ù 8 février dernier.
1. Le sol de la communauté de Châteauroux a une lieue de longueur sur une demie de largeur ; il est traversé dans toute sa
(*^ Ils n'ont pas été retrouvés et scm- d'Ozc, en 1891, voir Procèi-verbaux du blent perdus. Con$eU général det Hautei-Alpei , août
('^ Sur les archives de Châteauneuf- 1892, p. i35.
CHATEAUROUX
longueur par le chemin royal qui conduit dç Gap à Briançon. Il n'y a qu'une paroisse dans la communauté; elle est composée de 3o hameaux ^^^^ dont plusieurs, qui sont sur la hauteur, sont exposés à des coulées de neige, qui ont quelquefois renversé des maisons, ou mis dans le plus grand danger la vie des habitants.
2. La population est de i ,667 personnes, y compris les enfants.
3. Il n'y a dans la communauté qu'un seul chirurgien, à qui le grand âge ne permet point de voir les malades; il serait nécessaire qu'on pAt attirer sur les lieux un autre chirurgien qui le remplaçât, d'autant que les habitants de la campagne sont, pour l'ordinaire, attaqués par des maladies aigués et exposés à des accidents qui demandent un secours prompt; un éloigné est souvent inutile.
k. 11 n'y a point dans la communauté d'accoucheuse; les femmes s'aident réciproquement les unes les autres , mais leur peu d'expérience est souvent cause que la mère ou l'enfant périssent; il y en a, à Embrun , qui pourraient être plus expérimentées, mais cette ville est fermée pendant la nuit; on ne peut avoir la ressource de se les procurer.
5 . Il y a eu dans la communauté quelques maladies épidémiques , qui sont revenues par intervalle , il n'y a que deux années qu'il n'y en a pas eu ; l'inoculation n'y est point connue.
6. La plus grande partie des maisons sont bâties en terre glaise , qui tient lieu de ciment; les autres sont bâties en chaux et sable; elles sont en très grande partie couvertes en ardoises et quelques autres sont en terrasse couvertes avec de l'argile; le prix de la toise de couvert en ardoise monte , pour l'ardoise, à k livres.
Il y a des carrières d'ardoises dans Ghâteauroux; elles sont dans la montagne, et dans des lieux presque inaccessibles; la vie des carriers est souvent en danger, aussi n'y a-t-il que des malheureux qui y travaillent, pour avoir un moyen de se nourrir ainsi que leur famille. Il est des carrières auxquelles on ne peut pénétrer que par des échelles de cordes; il est peu d'années que quelques-uns des carriers n'y perdent la vie, soit par des chutes ou par des coulées de neige, ou parce qu'ils sont écrasés dans l'intérieur des carrières
{*) Les Âllemans, les Aubergeries, lin-Palerne , les Péchiers, les Fazis, les
les Baumes, la Bégttc, les Bérardes, Pins, Présaben, la Reste, les Rosans,
Bridouins, Ghameyer, Ghamousses, les la Rouvière, Saint- Alban, Saint -
Ey mes , FontrFourane , Font-Mooline , Etienne , Saint-I rénëe , Sain t-Marcell in ,
les Garcins, les Gays, les Gérards, les Saint-Roch, Serre-Buzard, les Taxils,
Gensocds, le Goutail, les Jehans, Moa* la Touïsse, Le Vazet, Yerduna, etc.
par des blocs qui se détachent. Ces carrières sont ordinairement profondes» on ne peut y travailler que par le moyen des lumières, et en faisant jouer la mine; elles ne sont pas d'un grand produit pour ceux qui les exploitent, quoiqu'ils ne payent aucune propriété (fie) à la communauté; ils sont presque toujours les plus misérables habitants de l'endroit.
7. La qualité du sol est sec et pierreux; il est d'une qualité de terre grosse, d'un travail pénible et coûteux; ce n'est que par l'engrais qu'elle produit; la plus grande partie des terres est en -pente; il est absolument nécessaire de les soutenir par des murs qu'on est obligé de refaire en partie, chaque année; néanmoins la gelée et les pluies les font couler et en rendent la qualité toujours plus mauvaise.
L'autre partie des terres est dans le bas du vallon ; elles ne sont point en pente, mais elles ne sont pas moins sujettes; et il y en a beaucoup sur lesquelles il n'y a qu'un peu de terre qui couvre une carrière ou un roc mastiqué ^^); ces dernières sont encore déplus mauvaise qualité que celles qui pendent et sont sur les hauteurs.
8. Les seules récoltes que perçoit l'habitant consistent en blé méteil , qui est formé partie seigle et partie froment , en vin , en foin, et en pommes de terre et jardinage; la grande quantité de neige, les gelées du printemps et les pluies abondantes, lorsque les blés sont en fleur, rendent la récolte du blé très casuelle et très souvent modique. Les arbres à fruits consistent en pommiers, poiriers et noyers, les deux premières espèces sont en petite quantité; les noyers sont en plus grand nombre, mais leur récolte est très médiocre, par rapport aux gelées du printemps, qui presque toujours gèlent les bourgeons de ces arbres après leur poussée.
9. La récolte en blé égale, à peu de chose près, la consommation des habitants ; les plus gros fonciers en apportent au marché d'Embrun pour le vendre, mais ceux qui ont peu de terres sont obligés, dans le courant de l'année, d'en acheter à ces marchés; ils achètent à peu près une quantité égale à celle que les autres vendent. L'habitant se nourrit avec du blé, ou avec des pommes de terre; les plus mal aisés mêlent à beaucoup de pommes de terre un peu de farine , ce qui leur tient lieu de pain ; ils s'en nourrissent une grande partie de l'année. Le vin qui se perçoit, dans le vignoble de la communauté de Ghâteauroux, excède de beaucoup la con-
(0 Sorte de poudingue ou condomé- Dauphin, à Embrun et le long de la rat très dur, que l*on trouve à Mont- Durance.
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sommation des habitants ; il est leur plus grande ressource pour payer leurs charges, et pour se procurer les choses de première nécessité quils ne récoltent pas; mais il est de mauvaise qualité, il ne peut être exporté que dans le voisinage, à Embrun, ou au Mont-Dauphin, lorsqu'il y a de la garnison; s'il n'y a pas de garnison , l'excédent de cette espèce de récolte devient inutile et dédommage à peine des frais de culture, et, dès lors, l'habitant est dans une impossibilité presque assurée de payer ses charges, de payer le sel , le cuir et le fer qui lui sont nécessaires. A l'égard du foin, il ne suffit pas même pour la consommation du bétail que nourrit l'habitant; quelques-uns sont obligés d'en acheter, et d'en aller prendre dans les communautés voisines; d'autres sont encore obligés de vendre les bestiaux qui servent à la culture de leurs fonds, pour n'avoir pas de quoi les nourrir pendant l'hiver.
10. Dans les années de disette, l'habitant de Ghâteauroux ne peut se procurer du blé qu'en le payant chèrement, aux marchés d'Embrun , et il est arrivé souvent qu'on n'a pu s'en procurer que par la voie de l'emprunt, fait dans les magasins du Roi, à Embrun ou à Mont-Dauphin.
11. Il n'y a point de marché dans la communauté de Ghâteauroux ; il n'y a qu'une seule foire dans l'année , qui ne vaut pas même un marché ; les habitants de cette communauté qui ont du blé, des œufs ou du laitage à vendre, le portent au marché d'Embrun ou du Mont-Dauphin.
12. Les bois et les forêts de cette communauté sont presque entièrement dégradés par des coupes faites à l'insu des administrateurs, et par des coulées de neige, qui arrachent les jeunes et les vieilles plantes; ces coulées sont d'autant plus fréquentes que la neige n'est plus retenue par les bois qui ont été coupés. Elles suffisent à peine pour la consommation des bois de chauffage, et les bois de construction y sont très rares; ces dégradations pourraient être réparées si les bois étaient conservés, si on empêchait les coupes pendant quelques années, et, si leur police et leur conservation étaient commises aux administrateurs du lieu, ils mettraient pour gardes des gens sûrs et incorruptibles; ils y veilleraient euxmêmes, ils y sont trop intéressés, pour qu'ils ne veillassent pas à la conservation de leurs bois.
13. Les communes consistent en pacages sur les montagnes ; ils sont affermés, en très grande partie, à des bergers de Provence, et il n'y en a de libre pour le bétail des habitants qu'en très petite
quantité, de manière que, plusieurs d'eux, sont obligés d'envoyer en été leur menu bétail sur les montagnes du Queyras, de Vars, d'Orcières, etc. La communauté de Ghàteauroux est dans la nécessité d'affermer la grande partie de ses communes, pour subvenir au paiement de ses dettes. Si ces habitants avaient plus de moyens, alors les administrateurs prendraient le parti d'imposer les sonunes nécessaires pour l'acquittement des dettes de la communauté; ils n'affermeraient pas ces communes, l'habitant aurait la faculté d'y faire patlre son bétail, et il en aurait un nombre plus considérable que celui qu'il est en état de nourrir.
15. Il y a dans la communauté de Ghàteauroux environ 4 OQ bétes de gros bétail et 1,9 5 o de menu; le nombre pourrait en éiro augmenté si, comme on l'a dit ci-devant, les pacages de la communauté n'étaient point affermés, et si l'habitant devenait plus aisé, ce qui arriverait s'il n'était pas soumis à des charges exorbitantes. On pourrait, dans l'Embrunais, améliorer l'espèce du gros bétail, s'il y avait des étalons de belle race.
là. Plusieurs torrents coupent le territoire de Ghàteauroux, ils descendent tous des montagnes qui sont au nord; l'un, appelé Rahious, est très impétueux et cause beaucoup de dégât dans les terres appelées les Preitset les Graves, surtout pendant les grandes pluies; le second , appelé de Cliamp-Matheron^h troisième, la Combe (krEstroit, le quatrième, le ruisseau de Couleaur, Gouleaur et Rahious sont plus considérables que les autres , mais ils font tous des ravages dans les ten*es, lors de la fonte des neiges et des grosses pluies; il serait facile de les contenir les uns et les autres, par le moyen de quelques digues, qui ne seraient pas bien coûteuse^, en les formant dans les endroits les plus dangereux et les plus convenables. Le torrent de Rahious traverse la grande route; de tous les temps, il y a eu un pont, pour qu'elle ne soit pas interceptée; ce pont a toujours été à la charge de la communauté de Ghàteauroux; elle est obligée de le faire reconstruire cinq à six fois de Tannée, c'est-à-dire toutes les fois que les pluies sont un peu considérables, que les eaux de ce torrent sont enflées et emportent le pont. La communauté contribue, comme toutes les autres, à la construction des ponts et chaussées; il est par conséquent injuste que la construction de ce pont, sur une grande route, soit à sa seule charge, d'autant mieux que, comme on l'a déjà dit, elle est obligée d'y revenir plusieurs fois dans l'année. Elle espère de la justice de N'^' de la Commission intermédiaire qu'ils répareront ce tort qu'elle a souffert, malgré ses fréquentes représentations.
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Outre ce tort, il en est un autre tout aussi sensible : le chemin royal traverse toute cette communauté, comme on Ta déjà dit, ce chemin a été fait de nouveau depuis environ trente ans, outre que les particuliers, sur la terre desquels ce chemin a été fait, n'ont pas été dédommagés de la propriété, ils sont encore tenus d*cn payer annuellement la taille, quoiqu'ils n'en jouissent pas.
Tous ces torrents amènent beaucoup de sable et des cailloux dont ils couvrent les terres, sur lesquelles ils passent lors de leurs débordements, ce qui rend ces terres impossibles à toute culture, excepté qu'on voulût emporter le dépôt, ce qui coûterait plus que ne valent les terres.
Il n'y a dans toute la communauté que trois canaux d'arrosage, qui prennent leur source au torrent de Rabious; il y en avait quatre autres anciennement, outre ces trois premiers, qui prenaient leur source dans le même torrent; ils n'existent plus depuis longtemps, par le seul défaut de facultés des habitants pour pouvoir fournir à leur entrelien ; plusieurs habitants de la communauté avaient projeté de faire couler les anciens canaux, ils avajent même fait pour cela une convention notariée, parmi eux, mais leur indigence en a empêché l'exécution. Sur le tout, il est d'un intérêt réel pour cette communauté que ces quatre canaux soient rétablis, le particulier pourrait faire, dès lors, de nouveaux prés qui seraient une ressource pour nourrir un plus grand nombre de bétail; on ne voit pas d'autre difficulté pour rétablir ces canaux que les oppositions que pourraient y apporter les personnes sur les terres desquelles ils passaient anciennement, et les secours qui seraient nécessaires pour leur rétablissement, d'autant mieux que le torrent de Rabious ne manque jamais d'eau et qu'il pourrait en fournir encore à bien d'autres canaux.
16. Il n'y a dans la communauté aucun artiste vétérinaire ni maréchaux experts ; ceux qui y sont savent tout au plus ferrer les chevaux.
17. Les habitants de la communauté de Châteauroux sont tous cultivateurs, et la culture de leurs fonds les occupe pendant toute Tannée; elle est même trop courte pour y suffire, attendu que les hivers sont fort longs et très rigoureux; quelques-uns, néanmoins, commercent sur le gros bétail, qu'ils achètent sur une foire pour le revendre sur une autre; ce genre de commerce pourrait être amélioré, en multipliant les canaux d'arrosage dans la communauté; les habitants feraient, comme on l'a dit ci-dessus, des prés nouveaux et ils auraient la facilité d'en nourrir davantage et de faire
de gros profits. Il serait encore utile à la communauté , même à celles des environs, d'y établir des foulons, le torrent de Rabious ayant beaucoup d'eau donnerait un moyen aisé de remplir cet objet, d'autant mieux que les habitants sont obligés de porter leurs étoffes 4ans des conmiunautés éloignées pour les faire fouler; ces foulons donneraient le goût aux habitants de nourrir plus de brebis et des moutons ; ils feraient des étoffes de laine , ce pourrait être un objet de commerce.
18. Le régime municipal de Châteauroux est composé de 3 consuls, 8 conseillers et i secrétaire; ce conseil politique n'est convoqué que lorsqu'il s*agit de délibérer sur des affaires ordinaires; mais lorsqu'elles sont majeures, tous les habitants sont convoqués ; ils délibèrent en corps ; il serait à désirer qu'il n'y eût que les propriétaires qui ont i o sols d'allivrement , qui fussent les seuls en droit d'être admis aux assemblées générales; l'expérience prouve , tous les jours , que les moins intéressés à la chose publique , sont les plus tumultueux et empêchent souvent les délibérations les plus utiles aux communautés. Il parait d'ailleurs injuste qu'un habitant qui a 5 sols d'allivrement ait le même droit et son suffrage la même valeur que celui qui en a dix fois plus.
19. La communauté n'a d'autres revenus que ceux qu'elle tire de ses pacages qui sont sur les montagnes; ils montent à 9,qoo li-
vres.
20. Les charges locales de la communauté montent chaque année à ù^MiU livres lo sols, sur laquelle somme est à distraire celle de à,âoo livres produit des pacages de la montagne, ce qui réduit les sommes à imposer à celle de s/i^ livres lo sols^^^.
(^) Diaprés VÉtat dei chargn locaU»
(C 107, f 18), le total, ea 1789, est de a,388 i. 10, et, en 1790, de 2,659 ^* 10. Voici le détail donné pour 1789 :
droits seigneuriaux dus à Tarchevéque d^EmbruD et pour la ceiue des montagnes, 4oo livres; rente due au collée d'Embrun, 876; «deux messes de fondation que la communauté est chargée de faire dire deux fois par semaine, à la charge des Jésuites», 59 ; trcens dus au seigneur'j, 16; «papier marqué des registres des baptêmes, sépultures, et celui des délibérations n, 9; honoraires des trois consuls, 9; honoraires du secrétaire-greffier, 5o; honoraires des dixhuit conseillers, &5; droits des audi-
teurs des comptes, 1 3 1. 1 0 s. ; gages des six champiers, 36; ffages des sonneurs, 36; gages du garde-bois, 3o; gages du ramoneur des cheminées, 3o; entretien de Téglise, de la maison curiale, de la maison du vicaire , de la maison com-.
mune, des chapelles, des moulins 6t de la cabane pour les bergers de Provence « a5o; luminaire, 80; abonnement du «pied fourché?), 100; réparations aux moulins, i5o; gages du maitre dVcole, 3 00 ; entretien de la fontaine publique , 9/i. En 1790, on ajoute : «A M. Giraud, diirurgieji, pension, ensuite du bail à lui passé par délibération du 38 mai 1789», 58o livres. Total, 8,459!. 10 8., et aussitôt après, cette observa-
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Les dettes de la communauté consistent en un capital dû au collège de la somme de 7,600 livres, sous la rente annuelle de 876 livres; à M. Izoard , procureur du Roi à Embrun, un capital de la somme de . . . , sous la rente de 5 9 livres 1 2 sols ; à M*' larchevéque d'Embrun, 4oo livres annuellement pour droits seigneuriaux et 1 7 charges /i ëmines blé pour censé du moulin de la communauté; il perçoit encore la dtme du grain à la douzième, la dime du vin à la quinzième, et celle des agneaux à la dixième.
2 1 . Les comptes des collecteurs et receveurs de la communauté sont rendus exactement toutes les années; il n'y en a point en arrérages.
22. Il n'y a point de propriété ni de revenu pour les pauvres dans la communauté de Ghâteauroux; il n'y a que la vingtquatrième, qui consiste à 9 charges de blé, dont la distribution est faite aux plus nécessiteux, par le curé, les consuls et le châtelain.
23. Il n'y a point de fondation pour les hôpitaux, ni pour l'éducation publique.
24. Le dernier parcellaire de la communauté a été fait en 1693, il est en bon état, ainsi (pie les coursiers. Les papiers et titres de la communauté sont placés dans les archives et dans un placard fermé par trois différentes serrures ^^^; chacun des trois consuls est dépositeire d'une clef.
On a encore l'honneur d'observer à Nosseigneurs de la Commission intermédiaire, que le sol de Ghâteauroux n'est pas d'une grande ressource pour ses habitants; ce qui est d'autant plus vrai que plusieurs sont obligés d'abandonner leurs maisons, pendant cinq mois de l'hiver, pour aller dans la Provence pour gagner leur vie, et épargner un pain qui leur manquerait dans la belle saison, lorsqu'il faut travailler les terres ; c'est une vérité dont il serait fort aisé de rapporter la preuve.
Arrêté par nous, châtelain, consuls, officiers, députés et sécré-
tion : «Sur laquelle Bomme il est à dis- par Marcellin Foiniir (notre édition,
traire, pour les revenus de la commu- 189a, p. 391-869), bon nombre de
nantë, celle de 9,3&o livres. Partant, documents provenant de ces archives,
reste i imposer seulement la somme de allant deiai5à i498. — Voir sur
119 1. 10 s.n (a3 nov. 1789). Tétat de ces archives en 1886, les Pro-
^'^ On trouvera, dans lo tome 111 de cèt-verhaux du Comêil général des Hautei-
VlIUloire générale des Alpe» CoUiennet, Alpeë, août 1887, p. i3â.
taire de Ghâteauroux, ensuite du pouvoir par délibération du avril dernier.
Signé : Albrand, châtelain, E. Mottbt, con^ti/^ Pierre Antoyne, consul, Joseph Tholozan, consul, Claude Broghier, député, J. Itier, député, J. Meffre, député, Roch Garnier, député, J. Giraùt, secrétaire.
CHATEAUVIEDX-SUR-TALLARD.
Arrondissement de Gap, canton de Tallard, commune; ySS mètres d'altitude; à 11 kilomètres de Gap; superficie en hectares, 707; habitants, i65.
1 . L'étendue du territoire de ladite communauté a environ une lieue un quart en longueur et trois quarts en largeur. Laquelle communauté est composée de 15 habitants et elle est divisée en petits hameaux ^^\
Il y a environ 980 personnes
3. Il n'habite dans ladite communauté ni médecin ni chirurgien.
à. Il nV a point dans ladite communauté d'accoucheuse fixe.
5. 11 n'y a pas ordinairement de maladie épidémique, et on n'y pratique pas l'usage de l'inoculation.
6. Le couvert des toits des maisons est la plus grande partie en chaume et l'autre partie en tuiles. Le prix pour le couvert en tuiles est de 1 0 livr^ la toise. Il y a aussi une fabrique de tuiles appartenant à Honoré Sambain, qui l'a construite d'après l'arrêt de 1786^^^ ayant joui d'une partie de la gratification accordée par Sa Majesté.
. 7. Le sol de la communauté est presque en marnes ^'^ et n'est guère propre qu'aux vignes.
8. Il se perçoit très peu de grains, qui consistent en moitié froment et moitié méteil. Les arbres portant du fruit sont des noyers et poiriers , qui n'en produisent que pour l'usage des habitants.
(') Les principaux sont : Basse-Rue, ^*^ L^arrét du Gonseit du is nola Bëçuë, Bel-Air, le Château, Des- vembre 1786. (Voir Inv. des Arch, de% toube, les Goudets, Lausa, Marins, ^att(e«>i4/p««, série G 91, p. 3A.) Rougier, Ville- Vieille. ^-^J En schiste.
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9. Les habitants consomment 860 charges de grains pour leur nourriture ordinaire et en perçoivent à peine i&o charges annuellement.
10. Pour ce qui est de Tachât du grain qui manque pour la nourriture desdits habitants, on le tire de la ville de Gap ou de Saint-Bonnet-en-Ghampsaur.
Il n'y a aucun marché dans ladite communauté
1 !2. Il n'y a point de bois ni forêt dans ladite communauté.
13. Il n'y a dans la communauté de communs que des rochers infertiles.
14. Il y a plusieurs ruisseaux dans la communauté qui ne causent que des dommages par les ravins, à cause de la pente du territoire.
15. Il n'y a dans ladite communauté qu'une paire de bœufs et environ 9 5 bétès à bât. Pour ce qui est du menu bétail , il y en a environ s 00, mais comme la communauté ne jouit d'aucun arrosage , on est obligé de tirer la nourriture des susdits bestiaux des conununautés circonvoisines.
16. Il n'y a dans ladite communauté ni artiste ni maréchal. Dans le besoin, on est obligé de recourir à ceux de Gap ou de Tallard.
Il n'y a aucuns revenus
20. Il n'est passé pour les charges locales que 63 livres ^^^ et 3 0 livres pour un régent d'école.
2 1 . Les comptes ont été rendus , excepté celui du sieur Léautier, de Gap, ancien collecteur, qui n'a pas rendu les comptes de 1 78/1 , 1785, après plusieurs interpellations qui lui ont été faites par les
^') Tel est exactement le total des 6 livres; sonneur, 6 livres; député à la
charges locales en 1788, 1789 et 1790 maîtrise, 6 livres; port de lettres,
(G 107, P 19) : derge pascal, 6 livres; 6 livres. En 1791, ce total s'élève à
entretien de Téglise, ao livres; garde 61 5 I. is s. (Ordonnance du 99 oct.
champêtre, 19 livres; valet de ville, 179^0
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sieurs consuls, ensuite desquelles on a été obligé d'obtenûr contre lui une sentence de l'Election , qui le condamne même par corps , mais il en a appelé au Parlement pour éviter la contrainte par corps. La communauté désirerait pouvoir se dispenser d'obtenir un arrêt, parce que, le sieur Léautier étant insolvable, les frais de Tarrêt seront en pure perte pour la communauté; en conséquence, elle se propose de présenter requête au Parlement pour obtenir la permission d'exécuter, par provisoire, la sentence de l'Election en ce qui concerne la contrainte par corps, et de supplier Nosseigneurs de la Commission intermédiaire de s'intéresser pour faire accueillir cette demande.
22. Les pauvres de la communauté jouissent d'une fondation annuelle de 3o livres ^^^ et de ào livres environ pour le prix du via de la vingt-quatrième et de trois émines de blé. Le tout distribué par les sieurs consuls en présence de M. le curé^^l
Il n'y a point de fondation pour les hôpitaux
24. Le parcellaire devrait être renouvelé, à cause de son ancienneté. Le coursier est en bon état. Le cadastre ^^^ et les papiers, titres de la communauté, sont placés dans un coflre en mauvais état, dans l'église, parce que la communauté n'a aucun appartement commun. Ils sont fermés par le secrétaire greflBer^^^.
Le produit de la communauté consiste en grande partie en vin , dont la quantité est d'environ mille charges; mais les forains jouissent de la grosse moitié, et d'ailleurs, comme les habitants de ladite conmiunauté sont en grande partie pauvres, plusieurs d'entre eux sont obligés de vendre leur vin à la récolte pour acheter du blé.
Nous soussignés , châtelain, consuls et notables de la commu-
^'} Par son lestament du 97 juin 171 A, Jean de Poligny, chevalier de Sainl-Louis, gouverneur de Pierre-Scise,
§rès de Lyon, avait légué aux pauvres e Château vieux It charges de blé et 60 livres, imposéos sur le domaine de Paliuel à Gap, provenant de Thistorien Raymond Juvems. (Escailier, not.)
^^) Pierre Robin, de Saint-Julienen-^hampsaur^ pro-curé le as octobre 1784, curé le 19 avril 1789, juaqu^en
octobre 179S, curé de la Fare en i8o3.
^^) Dres8é,en 1 700, par Benoit Borel, notaire de Sigoyer ; in-folio de 8 1 feuillets.
<*) Les archives anciennes de Châtetii> vieux ont été déposées, le 3 mai 188/1, aux archives départementales, à Gap, où elles sont classées , et comprennent 35 articles. — Sur Tétat de ces archif«s en 1889, voir Procèi 'Verbaux du Coiunl général dei Hautei-Alpes , août 1890, p. 169.
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nauté de Château vieux-sur-Tallard , certifions le présent mémoire véritabie.
A Ghâteauvieux , le a& mars 1789.
Signé : J, Dblafont, châtelain^ B. Rougny, consul, A. L^autier, consul, N. Gautier , Charles Davignion , N. Villar , J. Astibr.
CHÂTILLON-LE-DÉSERT
Commune de i'arrondisflement de Gap , canton de Veynes , supprimée le ùi août 1901 et unie à cdle de Ghàteauneuf-d'Oze, formant encore, nominalement du moins, une paroisse, de 89 habitants. (Cf. le Désert, p. 160.)
Etat de description de la communauté de ChâUUon-le-Désert y en conformité des mémoires de Nosseigneurs de la Commission intermédiaire de cette province.
1. La communauté, par aperçu du territoire, a une demi-lieue d'étendue, se trouvant sur une sommité fort scabreuse et stérile.
2. Elle se trouve composée de quatre difij^rents hameaux ^^^ et quelques maisons isolées, formant en tout 19 habitants, où il y a en tout 7 0 personnes.
3. Point de médecin ni chirurgien sur les lieux, s'adressant aux environs, éloignés de 4 et 6 lieues.
L'on ne pratique pas l'inoculation de la petite vérole
6. Les maisons sojit bâties à murs de chaux et sable, les toits en paille.
Point de carrière d'ardoises, petites lauses, ni aucune fabrique de tuiles è portée.
7. La nature du sol, fort en pente et quelque peu mouvable, sujet à écrouler.
8. Les divers genres de récoltes sont en seigle et avoine, qui peuvent produire, année commune, deux pour un, étant sujettes à la gelée et aux ravins. Point de vignoble, ni aucun arbre fruitier;
. (') L'Église, le D^rt, Ghapa, Moalm-du-Pied-ia<Poua.
quelques prairies qui produisent pour la nourriture des bétes à bât et [des] bœufs pour la culture des terres des habitants.
L'on observe qu'il y aurait un moyen d'améliorer pour les fourrages, qui pourrait se faire par un arrosage en formant un canal de 600 toises de longueur, où il y a beaucoup d'ouvrages d'art pour y parvenir; mais, comme ils sont en petit nombre d'habitants et très pauvres de facultés, ne pouvant y subvenir sans le secours d'un dégrèvement proportionné aux travaux nécessaires à y faire pour y parvenir. Ils ont commencé d'y travailler par le moyen des entrepreneurs, qu'on paye au fur et à mesure d'ouvrage. Il plut à W' l'Intendant de cette province de leur accorder une somme de 3oo livres, l'année dernière, sur les ateliers de charité de celte province. Cette somme a été consommée par le commencement desdits travaux. Supplient très humblement Nosseigneurs de la Commission intermédiaire de leur accorder leurs charitables soins pour pouvoir parvenir à cette construction, qui serait d'un grand avantage pour augmenter la production des fourrages qui font le nourrissage des gros et menu bétail et pour augmenter les élèves en tout genre de ces animaux.
9. Le rapport des récoltes en grains, année commune, à peine peut produire pour la consommation des habitants. Leur nourriture ordinaire, pain de seigle, soupe de pommes de terre, légumes et ortolage^^^
10. Dans les années de disette, on tire les grains des marchés éloignés de 7 à 8 lieues, dont le transport est très difficile.
1 1 . Les bois et forêts sont de peu de rapport et d'étendue ; point de hautes futaies, excepté quelques broussailles de peu de conséquence.
13. Quelque peu de communaux pour le pAquerage des moutons et brebis, et le seigneur ^^^ veut s'en emparer.
14. Quelques iniisseaux qui se forment lors de la fonte des neiges ou des pluies fréquentes qui détériorent beaucoup les fonds des habitants, ainsi que le torrent du Drauzet, qu'il n'est pas possible de pouvoir contenir, attendu leur rapidité.
16. Point d'artistes vétérinaires ni maréchaux experts dans l'endroit.
(^) Jardinages. Savînes, maréchal de camp, gouyerneur
'-^^ A.-V.-A. de la Font, marquis de d'Embrun, mort le 19 septembre i893.
CHATILLON-LE-DÉSERT
17. Aucune industrie ni commerce que le seul travail de la terre; plusieurs sont obligés d'aller travailler en hiver dans les provinces voisines pour pouvoir substanter leur familie.
18. Le régime municipal est administré par un consul et officiers municipaux, qui ont soin de veiller à la conservation des choses communales et de punir les délinquants.
21. Les comptes des collecteurs se rendent chaque année h la fin de leurs recettes ^^K
23. Point de fondation pour les hôpitaux; pour Téducation de la jeunesse, il y a 3o livres annuellement, qui ont été léguées par M. Maurel, prieur de cette paroisse ^^^.
24. Le parcellaire, ayant été fait en 17 34, est en bon étal^*^ ainsi que le coursier; Ton observe que depuis Tépoque de sa construction il y a plusieurs terres qui ont été totalement emportées, qui n'existent plus.
Les papiers et titres de la communauté sont remis, pour leur conservation, successivement au consul, n'y ayant aucun dépôt public ^^\
La dime des grains se paye a la cote douzième au sieur prieur, et le vingtième, distribué aux pauvres, à la diligence du consul et châtelain , qui est un petit secours. La censé ou pension au seigneur monte à 4 00 livres par an, payées par les habitants.
Les habitants sont liés en instance avec le seigneur du lieu, qui entend qu'il ne soit permis à ses vassaux de faire paitrc les bestiaux d'avérage sur les montagnes que le nombre des élèves qui se font pendant l'hiver, et qu'il ne leur soit pas permis d'y mener ceux qu'ils peuvent acheter au printemps , ce qui les priverait d'un grand secours. Pour éviter de plus amples frais, nous désirerions terminer amiablement avec le seigneur, s'il veut s'y entendre. Les habitants ne pouvant fournir à des frais dispendieux, attendu leur modique faculté, la communauté se reportera toujours avec entière confiance à l'équité et sage décision de Nosseigneurs de la Commission intermédiaire de la province.
0) Les charges locales en 1791 sont de aSo I. 1 & s. (Ordonnance du 1 3 nov. 1791.) Celles de 1789 ne sont pas connues. (Cf. C 107, r 90.)
(*) Joseph Maurel, du Castcllor (Basses-Alpes), prieur-curé, nomme le 10 mars 1736, mort le 96 septembre 1775, à 6a ans, «digne prêtre fort re-
gretté ?). (Acte de décès, aux arch. dép. des Hautes-Alpes, série E, prov. 8074.)
(^) Il n^en subsiste plus qu*un fragment in-4'.
(*) Sur la situation des archives de Chàtiiion-ic-Désert en 1891, voir Procèi-verbaux du Conaeil gétiéral des Hautet-Alpet , août 1899, p. i35.
Dans le courant du mois de janvier dernier, les grosses pluies ont formé des ravins qui ont endommagé plusieurs terres, dont partie sont irréparables, la quantité de 90 émines, tant bon, médiocre et pire, dont partie étaient ensemencées, et la récolte périt en partie. Estimé le dommage deux mille livres, ci. . s,ooo livres.
Le 6 janvier 1789, l'ouragan a enlevé plus des deux tiers des toits des maisons; estimé pour les réparations qui sont indispensables trois cents livres, ci. 3oo livres.
Ladite communauté paye de taille au Roi la somme de trois cent trente-deux 1. onze s. deux d., ci 33â 1. 1 1 s. a d.
Gapitation. i ...... . 4o livres.
Vingtièmes ! .... l, ...... . 1 90 1. 1 s.
Nous, consul et officiers municipaux soussignés, certifions Tétat ci-dessus véritable, suppliant humblement Nosseigneurs de la Commission intermédiaire de cette province d'y avoir tel égard que leurs Grandeurs trouveront à propos, dans la distribution du dégrèvement prochain, pour leur aider à subsister. Implorent justice.
Signé : Rouy, curé, J. Pons, châtelain, Paul Millous, conmV, MfiissiMiLLY, secrétaire commis.
CHAUDCN.
Commune de l'arrondissement et du canton de Gap , supprimée le 1 1 novembre 1895 et unie à celle de Gap. La paroisse a été unie à celle de Rabon. Les habitants ont complètement abandonné la commqne, dont le territoire a été acquis par le Service des reboisements des forêts ^^K
Nous soussignés, officiers de la conununauté de Chaudun, élection de Gap, où il n'y a jamais eu de consul ni secrétaire, attendu qu'elle n'est composée que de â3 habitants, ensuite d'une lettre intermédiaire çn forme de commission venue du procureur générai d'Etat du département de la province de Dauphiné du a8 février
'0 Cf. Bull. toc. d'éiud. dêi Haulen- Alpei (1895, p. 987-998), où M. Nicollet donne les noms des A 9 derniers propriétaires de Chaudun. Nous avons publié naguère , dans les Annalei de» Alpes (VU, 1909-1903, p. 96^-969), divers docamenU sur les anciens habitants de Chaudun, entre autres Paibergement
de 1693 par le chapitre de Gap k 1 9 habitants des environs. Voir encore , dans cette même Revne (III, 1899- 1 900 , p. 9 9 8-9 3 9 ) , d^autres documenis sur Chaudun, de 1689-1 655; cf. Vinvent, dei Archivas départementales des Hautee-Alpei , série G, t. IV et V, art.
1699 et 909t.
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de la prééente ahnée 1789, portant représentations, déprédations et améliorations de ladite communauté, tant patrimoniaux que d'octrois , ainsi que nous avons procédé conformément au rite et règlement, avec la plus grande exactitude.
1. Disons que l'étendue par apparence du territoire contient environ une lieue et demie de circonférence, y compris des rochers inaccessibles et les déserts, oîi il n'y a qu'une seule paroisse, sans hameaux.
3. Les habitants sont sans étude, peu instruits et experts des arts libéraux. Il n'y a aucune résidence de médecin ni chirurgien, attendu son affreuse situation. Ce qui afflige beaucoup les habitants , parce que, faute de secours, les pauvres gens croupissent dans des infirmités et maladies qui les réduisent à la dernière misère et quelquefois au tombeau. Ils sont éloignés de deux lieues pour se procurer le secours.
â. La communauté a la satisfaction d'avoir une accoucheuse assez instruite dans ses fonctions.
5. L'air qu'on y respire est fort salutaire. Les maladies n'y sont pas fréquentes. On n'a pas l'usage de l'inoculation de la petite vérole.
6. Les maisons sont bâties en forme de chaumière, sans charpente , couvertes toutes en paille.
7. n n'y a point de sol, attendu que les maisons sont situées au pied d'une colline fort escarpée. De l'autre côté, un petit ruis-' seau qui mouille tout le long et qui, quand les pluies sont abondantes, forme des torrents impétueux qui les ravagent fort souvent et y causent des dommages très considérables. Pour empêcher les inconvénients, il serait très nécessaire d'y construire des digues, mais l'indigence des pauvres habitants ne leur permet pas de l'entreprendre.
8. Le rapport, année commune, est. qu'une charge de blé en produit 3; les grains transaux, comme avoine, légumes, en produisent /i. Pour la consommation alimentaire de la communauté,' elle est de a5o charges blé ou légumes, mais le terrain est si ingrat qu'à peine on n'y perçoit que 110 charges , de quoi les pauvres habitants sont obligés d'en acheter pour le reste de l'année.
9. Leur nourriture alimentaire est très frugale et gro8si('^re. Ils se nourrissent de pain de seigle; quelquefois on y mélange de
Tavoine, et d'autres fois on mange du fruit des rosiers sauvages et en font du pain. Pour toute boisson, ils n'ont que de l'eau.
Les habitants n'ont aucune ressource , en temps de disette , pour se procurer les grains nécessaires, parce qu'ils sont éloignés de tout pays et qu'il n'y a aucune rivière navigable. A l'égard des marchés , on va à la ville de Gap , distante de deux lieues , par des chemins impraticables.
12. n y a des forêts exposées au nord. La communauté, en a une commune, peuplée de sapins, hêtres et morgelines^'^ située sur la pente d'un rocher inaccessible, d'où l'on ne peut tirer aucun profit.
là. Il n'y a aucune rivière, mais seulement des torrents qui causent des ravages très considérables aux fonds, qui les emportent et les mettent hors d'état de culture. Le terrain est isolé, par rapport aux eaux pluviales^ Il n'y a aucun arrosage avantageux et on n'en saurait tirer aucun profit. Les torrents causent de grands ravages, ont ravagé une partie des fonds, tellement qu'on a été forcé de les abandonner, sans pouvoir les améliorer ni les en garantir, et cependant on y paye toujours les charges locales.
16. On n'y trouve aucune ressource à la portée d'artistes vétérinaires ni de maréchaux experts, par rapport à la situation du pays , qui est situé dans le creux d'un rocher.
1 7. Les habitants n'ont aucune industrie ni aucun commerce ; leur principale industrie est de cultiver la terre, qui ne leur produit que des végétaux sauvages.
18. Le régime municipal de la communauté est tant seulement quun châtelain, oh^^^ les habitants s'assemblent pour délibérer les affaires.
19. La communauté n'a pas le bonheur d'avoir des revenus; au contraire, elle est chargée de dettes.
20. Les charges locales, ou dépenses de la communauté^') arrivent à la somme de &8o livres, savoir : iSo livres en taille
^*) J^ignore te sens exact de ce mot. maison commune , 6 livres; gages du
(*) Ce8t4-dire : devant lequel. secrétaire, 33 1. lo s.; gages du maître
(^) Les charges locales proprement d^ëcoie, 6 livres; gages du garde cbam-
dites, en 1791, sont de io3 1. 17 s. pétre, 6 livres; bois et lumières, i4 1.
(Ordonnance du 8 oct. 1791) : entre- i3 s. Les charges locales pour 1789 no
tien de TégUse, 37 1. 1 A s.; loyer de la sont pas indiquées. (C107, P ai.)
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royale, lao livres en capitation et 60 livres en vingtièmes; outre ce , la communauté est soumise à payer la somme de 9 /i 6 livres , à raison d'une pension annuelle et perpétuelle au vénérable chapitre de l'église cathédrale de la ville de Gap pour tous droits seigneuriaux, dime et censés, et finalement la somme de 35o livres pour, la congrue du prêtre qui daigne faire le service, vu que la communauté est distante de deux lieues de Téglise paroissiale, ce qui rend les pauvres habitants inhabiles à payer les deniers royaux.
21. Le collecteur a rendu exactement les comptes, mais par charité est obligé de faire les avances pour les pauvres.
23. Il n'y a aucune fondation pour les hôpitaux ni aucune éducation publique.
24. A l'égard du parcellaire, la communauté n'en reconnaît aucun, vu que les fonds sont situés dans des collines scabreuses, où il est impossible d'en faire la mensuration.
15. La quantité de gros et menu bétail est d'environ A 5 vaches ou génisses, veaux, bourriques et petits mulets à l'usage du pays, qu'il faut qu'ils fassent tous les travaux dans l'espace de cinq mois, h cause de la durée de l'hiver et des neiges qui y abondent; et les menus bestiaux, comme brebis, agneaux et moutons, arrivent à â5o, qui est l'unique ressource pour subsister, car sans cela on serait forcé d'abandonner les patries et d'aller mendier.
La communauté a été allivrée dans le péréquaire général un quart de feux taillable, conformément aux lançons de taille qui sont rière les archives des chambres des comptes, dont la communauté n'a point d'extrait, pour savoir dans quelle époque [il] a été fixé, pour prendre copie de l'acte ou procédure qui a fixé cet allivrement. suivant la lettre du procureur général des Etats du Dauphiné du i"^ mars 1789.
Fait à Ghaudun, le â4 mars 1789.
Signé : P. Marin, J.-A. Cuaix, J. Laurens, Jean- Jacques ViLLAR, J. GuAix, A. Chabrb, châtelfiifi.
^ CHORGES.
ÂrrondiBsement d'Embrun, chef-lieu de canton et commune; 86 A mèti'os d'allitnde; à 17 kilomètres de Gap et si kilomètres d'Embrun; superficie en hectares, 5,73/î; habitants, 1,606.
Lettre écrite par MM. de h Commission intermédiaire \ le ù 8 février t jSg. — Réponse aux articles:
1 . Environ trois lieues de circonférence ; i o hameaux aux environs du village ^^^
Deux chirurgiens au village
&. n y a deux femmes qui servent d'accoucheuses; elles n'ont jamais sorti pour apprendre.
5. Non, depuis quelques années. On ne pratique point l'inoculation de la petite vérole.
6. En pierres. Gomme ce pays est dépourvu de bois, la chaux est fort chère. On tire le plâtre de deux lieues; le safile, d'une, lieue ^^^ celui de l'endroit ne vaut rien. Les habitants ne pouvant subvenir à acheter les matériaux , presque tous les murs sont en terre glaise et de peu de durée. La plus grande partie des toits est en paille, n'ayant point de carrière bonne dans le pays, tirant les ardoises de six lieues. La toise de couvert coule 1 6 livres. Il n'y a point de fabrique de tuiles, la terre n'étant pas bonne pour cela.
7. Ce qui est sur la route est plat et à quelques autres endroits; tout le reste est en coteaux, collines et ravins, qui dégradent continuellement le sol.
8. Le blé froment et méteil, aucuns autres. Le fruit, de peu de conséquence; quelques pommes de terre et peu de chanvre.
9. 3,6oo charges, qui servent à peine pour la nourriture, sur quoi il faut prélever les semences.
10. Des marchés de Gap ou d'Embrun ou bien de Saint-Bon-r net, éloignés de quatre à cinq lieues du village.
1 1 . Aucunes. Les habitants sont obligés de vendre du blé au commencement de la récolte pour payer les tailles, et, à la fin de l'année, le plus grand nombre en achète pour vivre. On le porte à Gap ou à Embrun, à dos de mulet. Quatre foires : les â 5 mai, i*"' jeudi de septembre, 9 octobre et 18 novembre.
(^) Les Andrieuxjes AugieniflesBer- Couche, le Fein,' les Lagîere^ le Marnards, les Bertrands, le Bourget, les touret, le Sépulcre, le Viliar, etc. Ghaix, Ghanteloube, les Chaussins, la ('> De la Durance.
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12. Ce n'était que mélèzes. Ce village a essuyé plusieurs incendies, qui l'ont absolument détruit, et aujourd'hui ce n'est presque que des broussailles , qui servent pour chauffage. Ce bois est fort éloigné du village, il ne peut se faire qu'un voyage par jdur.'
13. Un marais et une montagne. Le marais a été partagé par la grande route, ce qui a ôté toute sa valeur ^^^ La montagne est très petite. N*y ayant pas de source, dès que les pluies ne sont pas fréquentes, oh ne peut pas y tenir les bestiaux^ dont le nombre est très petit.
là. Aucunes; le terrain est médiocre; les eaux sont bonnes; les terres, qui sont à l'arrosage, sont passables. Il faudrait construire des canaux d'arrosage, ce qui coûterait beaucoup à cause des ravines. La misère du pays est qu'il y en a peu, à cause des artifices qu'il faudrait faire. Les torrents dévastent et dégradent les terres de cette communauté et surtout celui qui prend sa source dans la montagne et qui a sa chute sur le village. Il faudrait construire des digues pour le garantir.
15. Des bœufs pour la charrue et des mulets ou juments aussi pour la charrue. Quelques habitants ont des poulains et d'autres, des moutons en petit nombre, par le défaut des fourrages. Par le moyen des canaux on pourrait se procurer plus de fourrage et on tiendrait davantage des capitaux.
1 6. Trois maréchaux, ne travaillant qu'au fer, pour les charrues ou ferrer les bestiaux. Il n'y en a aucun aux environs.
17. Aucuns. Quelques moutons ou poulains, n'en pouvant, comme on l'a dit, tenir qu'un petit nombre pour le défaut de facultés et de fourrage. A cause des eaux, on pourrait établir des fabriques, soit pour l'étoffe, les chapeaux et autres.
18. On change tous les ans les consuls, qui sont au nombre de quatre; ils font la recette et chargent sept personnes d'un écarton chacune. La répartition des impositions se fait par des personnes nommées par la communauté.
19. Elle a des moulins, qui sont affermés 3âo livres, qui suffisent à peine pour leur entretien , à cause des dommages que leur fait le torrent. D'ailleurs, M. le marquis du Dreneuc en a dans la communauté, ce qui fait que le produit des premiers est petit.
^*) Il a élu presque complètemont desséché en 1901 et années suivantes.
Environ 900 livres
21. Us se rendent à lo fin de la recette, qui n'arrive guère avant /t à 5 ans.
22. Environ 3so livres. La vingt-quatrième est distribuée aux pauvres sur un état fait par les officiers municipaux et le reste est touché parle recteur, que les administrateurs de l'hôpital nomment, et par lui distribué aux pauvres nécessiteux malades, sur des billets de M. le curé.
Non
2â. En 1 7 1 9 ^^K II est en très mauvais état, y ayant beaucoup d'erreurs. Les papiers avaient été enlevés lors des ennemis ^*'^). Les papiers actuels sont peu de chose et de peu de conséquence^^). Ils sont dans un placard fermé par quatre serrures, dont chacun des consuls a une clef.
Observations générales. — Chorges est situé à une distance à peu près égale de Gap et d'Embrun , à trois lieues de Gap et quatre d'Embrun. G'est l'unique asile des voyageurs et le seul lieu où les troupes qui composent les garnisons de cette frontière puissent ôlrc logées et recevoir l'étape h leur passage.
Ce village se rendait, autant qu'il pouvait, utile au Souverain. Mais cinq incendies, qui se sont succédé dans un moindre espace de 5o ans, l'ont réduit à |a misère la plus extrême.
Il a pour lui le coup d'oeil, et, entrant dans son terroir, il parait beau, à cause des prairies qui l'entourent; mais les habitants sont obligés de convenir de leur misère et mettre sous vos yeux, Mes-
(*) Les charges locales en 1789 ne sont pas coonues. Celles de 1790 sont de 60a livres (Ordonnance du 39 sept.
1789): cierge pascal, 6 livres; entretien de IV^ise, 3o; id, des fontaines, ao; gages du secrétaire greffier, 3o; contrôle des délibérations, 19; gages du maître d^école, i5o; td, du garde-bois, 3o; id. du garde champêtre , So; id, du valet de ville, 90; port de lettres, 6; loyer de la chambre de Técole, 19; gages de la sage-femme , 3o ; id. du ramoneur, 36 ; pension due aux Visitandines d^Embrun, /îo; id, aux Ursulines de Gap, 60 ; luminaire de Téglise, ^5 ; pour les octrois, 45. (C 107, f* 99.)
^'} Par Jac4{ues Chevalier, arpenteur
des Crottes; in-folio de 97^ feuillets. Autre cadastre, de i5i9, in-4'* de 58o feuillets. (Aux Archive$ départ, de* Hautes - Alpei.) Au dépôt départemental on conserve également, depuis le 97 avril 189&, les débris des archives anciennes de Chorges, dassés en 91 articles.
(') Lors de l'invasion des Piémonlais et de leurs alliés en juillet-septembre 1699. (Cf. La campagne de î6ga dane le Haut Dauphiné [par Albert de Rochas]. Grenoble, Maisonville et Jourdan, 187^; in-S** de 179 pages.)
t*) Sur leur état en 1887, voir les Procèe-verbaux du Cofueil général de§ Hauteê'Alpei , août 1888, p. i53.
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sieurs 9 ce qui en est. Ils sont extrêmement chargés en impositions, réduits à l'impuissance de les acquitter, par les malheurs qu'ils ont eus. Ils supportent des frais de brigade et autres, et sont obligés de vendre leurs meilleures possessions à des étrangers, qui consomment leur produit hors l'endroit et laissent les autres terres sans engrais. Ce qui reste de beau et de bon est possédé par des corps religieux et des seigneurs.
Par l'enlèvement fait par les ennemis des papiers de la communauté, elle n'a pu produire les titres qu'elle avait contre les seigneurs décimateurs, et par arrâtde iGsâ, obtenu sur requête, ces derniers ont fait (ixer la dîme à la cote douzième de tous les grains en gerbes, de sorte qu'avant même douze années, les habitants se voient enlever, non seulement leur récolle, mais encore leurs semences et la paille qui doit servir à féconder leurs fonds. Les habitants ont la douleur de voir emporter par des étrangers cette paille, que les décimateurs leur vendent. Ce qui indique que la communauté avait des titres, c'est qu'en 16/16 elle était maîtresse delà dime, moyennant 1,900 livres qu'elle payait "au seigneur décimateur, et en adjugeait la perception à celui ou ceux qui la voulaient faire à la cote la plus éloignée. En sorte que, par les délibérations et adjudications de ces temps, on voit que cette cote était au vingt-sixième. La différence du produit de la dime de ce temps avec celui actuel est frappante; il était alors de i,âOo livres et à présent il est de 6, A 00 livres, compris la paille et le vin.
Le village et son terroir sont extrêmement exposés aux vents , et il n'est pas d'année que la grêle n'emporte, sinon la récolte entière, du moins une grande partie. Ce terrain est ingrat, il est fort et, à deux pieds de profondeur, on trouve partout la glaise qui, se refusant à la pénétration de l'eau dans le temps des pluies, est cause qu'il se forme des ravins dans beaucoup d'endroits, même dans ceux où on ne devrait pas paraître avoir la moindre crainte. Si, d'un autre côté, cette terre forte manque de pluies pendant huit jours, les plantes souffrent et périssent.
Il y a plusieurs torrents , dont un se porte sur le village et menace de l'engloutir. Il a déjà emporté et couvert de gravier toutes les terres des environs qu'on regardait comme les plus précieuses. Il rend la grande route impraticable et l'intercepte même dans les temps de pluie un peu forte.
La communauté, outre l'exorbitance de ses tailles, a été surchargée pour les vingtièmes. M. Séinigue, qui, en 17&5, faisait les vérifications, ne prit aucun renseignement et l'apparence locale le fit tomber dans une erreur qui a ajouté au malheur des habi-
tants. Ils donnent ci-après l'état des impositions afin que vous ayez égard à ce qui est dit ci-dessus» lors de la distribution que vous ferez des dégrèvements et des fonds des ateliers de charité.
ImpositioDS suivant le lançon 1 0,066 L i5 s.
Vingtièmes &,o66 3
Capitation ^ i,36o o
Octrois 83 o
Charges locdes /. • • 800 o
Dîmes à MM. les décimateurs en y comprenant la
paille et le vin.. • ^ 6,/ioo o
Total <*> aa.775 1. 18 s.
Nous, consuls et officiers municipaux de la communauté de Ghorges soussignés, certifions l'état ci-dessus véritable.
A Ghorges, le i"mai 1789.
Signé*: Soughon, consul, L. Peyre, conml, G. Dous, consul, G. Reynaud, Garle, Allemand, M. Arnoux^ Ghaix, Tirant, BouGHET, J. Soughon, J.-B. Saignière, F. Beraud, Gillis, V. Pons, A. Durand, J. Isnard, Nicolas.
CLAUSONNE.
Commune de Tarrondissement de Gap, canton de Veynes , supprimée le 33 août 1888 et unie alors à celle du Saix; siège avant 1790 aune petite abbaye, de Tordre de Saint-Benoît. La paroisse, érigée par décision impériale du 1 3 avril 1861, se compose de ko habitants.
Observations que prennent la liberté de faire à Nosseigneurs des Étai^j Us sieurs Jean Gautier, Jean Pelloux et Jean Givaudan^ principatuv habitants du lieu de Clausonney à Nosmgneurs des Etats tenant la Commission intei^médiaire à Grenoble, en suite de la notice quils ont eue que c'était par-devant nos seigneurs des Etats que chaque communauté y village et hameau devait faire connaître ses besoins et en même temps donner
<*) (T Somme payée par la communauté annuellement, non compris quelques autres charges.^ (Note du manuscrit)
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réiat et la situation des pays qu'ils habitent. En conséquence, les soussignés prennent la liberté (F observer :
1 . Le lieu de Clausonne est situé dans une montagne formant une espèce de circuit, qui peut avoir environ trois quarts de lieue de tour, sur un quart de lieue de diamètre. Sa position est enclavée ^lans des montagnes, où l'on éprouve toutes les rigueurs les plus cruelles de l'hiver, y ayant encore actuellement sur la surface de leurs terres environ deux pieds de neige. Le territoire est de très mauvaise qualité et d'un très petit produit , ne produisant au cultivateur, avec bien des peines et des soins , que trois pour un et même souvent moins.
2. Le terroir ne produit que du blé sei^e , très peu de froment , quelque peu d'avoine et quelques grains transaux , et, le plus souvent, ces récoltes se réduisent à rien. La quantité des neiges qui tombe dans le susdit endroit et Iç long séjour qu elle fait sur leurs terres, leur étouffe assez souvent leur récolte, comme ils craignent de l'éprouver la présente année, et il arrive même très souvent, qu'indépendamment de la récolte qu'ils perdent par le séjour des neiges sur leurs terres, ces mêmes terres sont souvent emportées et endommagées par la fonte rapide des neiges et par les ravins dont le territoire est traversé.
3. n n'y, a aucune source d'eau pour l'irrigation de leurs pro-
1>riété8 . ni aucune fontaine pour leur usage et pour l'abreuvage de eurs bestiaux, étant obligés, pendant près de six mois de l'année, de rompre la glace de ce même ravin et d'y faire des creux avec des pelles pour pouvoir en tirer Teau qui leur est nécessaire, tant pour leur usage que pour l'abreuvage de leur bestiaux; qu'ayant des habitants éloignés de plus de &oo toises du susdit ravin, et étant obb'gés de descendre et remonter une montagne pour y venir.
à. Le village de Clausonne est composé de 1 3 habitants , tous séparés les uns des autres et à une distance assez éloignée. Leurs maisons sont toutes couvertes en chaume, ce qui est fort à craindre pour les incendies, n'y ayant aucune carrière d'ardoises ni de tuiles dans le lieu. Il n'y a qu'une carrière de tuiles creuses dans le territoire d'Oze, éloignée de deux lieues de celui de Clausonne. L'on vend ces tuiles creuses cinq livres le cent, prises sur place, ce qui les porterait au moins à neuf livres le cent rendues au lieu de Clausonne. Les habitants désireraient fort de se couvrir en tuiles creuses, si le Gouvernement voulait leur prêter une main secou;rable.
5. Dans le village de Glausonne il n'y a ni médecin, ni chirurgien, ni accoucheuse, et lorsque les habitants ont besoin du ministère de ces personnes, ils ont recours à ceux qui se trouvent établis au lieu de Veynes ou ù celui de Serres, distant de trois et quatre lieues du susdit endroit.
6. Le lieu de Glausonne est sous le titre d'abbaye royale. L'abbé^'^ prend la qualité de seigneur, et, en sa qualité d'abbé seigneur, il perçoit sur tous les habitants la cinquième portion de toutes les récoltes que ceux-ci perçoivent dans leur fonds, de même que les lods au sixième denier, en cas de vente , mutation ou changement de possesseur. Il perçoit encore sur chaque habitant annuellement un civayer de lentilles et trois sols argent.
7. Le genre de bétail que tiennent les habitants de Glausonne ne consiste qu'en quelques bourriques ou ânes, quelque peu d'avérage en moutons ou brebis, ce qui n'est cependant pas pour eux d'un très grand produit, ce même avérage se trouvant souvent ravagé par les loups; ne tenant encore qu'une paire de bœufs de deux en deux habitants, lesquels sont souvent obligés de vendre après les semailles et très souvent à perte, par la raison qu'ils n'ont pas de quoi les nourrir pendant l'hiver.
8. Il y a dans le lieu de Glausonne une chapelle servant pour les offices divins. Le curé de Saint-Âuban fait le service, sous une rétribution que lui paye l'abbé, et il administre en même temps les sacrements. Mais il arrive très souvent que les habitants sont privés des secours spirituels et même des offices divins, par la raison que, dans la rigueur de l'hiver, le curé de Saint-Auban ne peut pas s'y rendre, soit pour administrer les sacrements aux malades, soit pour y dire la messe, et il parait très juste et raisonnable que le Gouvernement prit cet objet en considération, à l'effet de procurer h ces malheureux habitants un prêtre résidant, avec la circonstance remarquable qu'ils payent à l'abbé pourvu de cet abbaye une somme qui se porte aux environs àe lioo livres, à laquelle joignant 8oo livres de revenus que tire encore l'abbaye d'un domaine qu'il a au susdit endroit, forme : i^ un revenu pour lui de la somme de i,âoo livres, sur laquelle il serait très facile de prélever le nécessaire pour un prêtre résidant et ce qui parait même être de toute justice , d'autant mieux que le seigneur abbé
(I) G.-P.dela Villeite, né le 5 février a juillet 1750, vicaire générai de Gap 1739, abbé commendatnirc le 19 mai le 99 juillet 176/1, retiré le i5 octobre 1765, prieur de Montbrand dès le 1799 à Veynes, où il est mort en 1809.
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est très exact à retirer ses revenus et se met peu en peine de faire les réparations nécessaires à la chapelle du lieu, laquelle serait dans le cas de l'interdiction , si monseigneur l'évoque de Gap lavait quelquefois visitée , et avec la circonstance remarquable encore que tous les précédents seigneurs abbés de Clausonne avaient entretenu la susdite chapelle dans un état honnête et décent.
9. Il n'y a aucun artiste vétérinaire ni maréchal expert dans le village et, lorsque les bestiaux des habitants sont attaqués de quelque maladie, ils ont recours aux maréchaux établis à Veynes ou à Serres.
10. Ce village se régit par lui-même. Il n'y a aucun consul et il n'est pas de la connaissance des soussignés qu'il n'y en ait jamais eu. Us n'ont non plus aucun péréquaire ni cadastre. On leur envoie cependant du bureau de l'élection de Gap un lançon et une ordonnance de capitation, qui peut arriver, une année dans l'autre, à la somme de 54 livres; ensuite les habitants, du moment de la réception du lançon et de l'ordonnance de capitation, font une cueillette dans le village et chacun paye à proportion du bien qui tient; ensuite un des principaux habitants porte le montant de cette cueillette à la ville de Gap, la remet entre les mains du receveur particulier des impositions qui lui expédie une quittance ^^K
1 1 . Tous les précédents seigneurs, abbés du lieu de Clausonne, avaient, de temps inunémorial, payé aux pauvres du lieu la vingtquatrième des grains qu'ils prenaient sur les habitants dudit lieu, et particulièrement M. l'abbé de l'Isle, précédemment seigneur abbé ^'^^ au seigneur abbé d'aujourd'hui , payait annuellement aux pauvres deux charges de blé seigle; quelquefois il faisait bien plus, car, au lieu et place desdites deux charges de blé seigle , et en suite du consentement des habitants, il leur fournissait pour payer un maître d'école pendant six mois, et, depuis cette époque, les habitants n'ont pu tenir un maître d'école pour l'éducation de leurs enfants, et, depuis cette même époque, le seigneur abbé d'aujourd'hui n'a rien payé aux habitants , ni pour la vingt-quatrième , ni pour le
^^) Les charges locales de 1789 et ceveur des contributions, 37. (C 107,
1790 ne sont pas connues. Celles de Ta 3.)
1791 sont de 99 livres ( Ordonnance du ^^^ Étieijne de Tlsle, vicaire général 98 noY. 1791) : entretien de TéglLse, de Gap, abbé commondataii c de Clau- 19 1.; loyer de la maison commune, 6; sonne au moins dès le ]3 mai 17^7, gages du secrétaire, aâ; id. du mailre mort en mai 1766. {Inv. den Aixh. de* aécole, 9/1; bois et lumières, 6 ; au re- Uauteê-Alpes , série G , t. VI , p. l\ix.)
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mattre d'écoie, malgré les interpeiiations et réquisitions verbales que les habitants lui en ont faites et fait faire , de sorte que , dans ces circonstances, les habitants supplient nos seigneurs des États de prendre cet objet en considération et de leur faire rendre la justice qui leur est due.
12. On avait omis d'observer ci-devant que dans le territoire de Clausonne, il y avait des bois de sapin et de fayard, lesquels le seigneur abbé prétend lui appartenir et que les habitants n'en peuvent prendre que pour leur usage et en obtenant de lui la permission. Ces bois, pendant le vivant du seigneur abbé de Tlsle, étaient bien conservés et étaient de toute beauté, mais, depuis que ces mêmes bois ont été possédés par le seigneur abbé d aujourd'hui , ont été totalement dégradés par son propre fait, lequel en fait des ventes continuelles, toutes les fois quil en trouve Toccasion, et les malheureux habitants voient avec regret que, dans peu de temps et en cas d'incendie, il seraient fort en peine de savoir où prendre du bois pour se bâtir, ce qui parait très dur pour euï , attendu qu'ils sont en droit de temps immémorial de bûcherer dans la susdite forêt.
Telles sont, Nosseigneurs, les observations que nous avons cra devoir vous faire, d'après les rapports qui nous ont été faits de la vigilance et du zèle avec lequel vous vous portiez à prêter une main secourable aux malheureux. Lesquelles observations, nous certifions sincères et véritables , et nous sommes soussignés lesdits Jean Gautier et Jean Givodan, non ledit Jean Pelous qui a déclaré ne le savoir faire de ce cnquis et requis.
Signé : J. Gautier, J. Givodan.
Arrondissement de Gap, canton de Saint-Éticnne-ea-Dévoluy, commune; 1,353 mètres d altitude; à 33 kilomètres de Gap; saperfîde en hectares, 4,oi6; habitants, a6A
État fait et dressé par nous consuls et secrétatre^reffer de la communauté de la Cluse - en- Dévoluy^ en suite d'une lettre à nous adressée par MM. les Procureurs généraux^ syndics aux Etats de Daupkiné, en date du ai 8 février dernier, signée par
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M. Falquet-Travail y le tout pour servir et valoir à ce que de raison. Le tout ainsi que ei-après.
1. La communauté de la Gluse-en-Dëvoluy est composée du village qui porte ce nom; de cinq hameaux, qui sont : RahiotLX, les Garons', Manibouœ/ le Petit-Recours et Vorant; non compris le Playne. le Poumaret, la Sallète et Jamwis, qui sont quatre forains. L'étendue du terroir est environ de demi-lieue de long sur autant de largeur.
La population de cette communauté est d'environ 3oo âmes
3. li n'y a sur les lieux ni médecin ni chirurgien. Pour se procurer des services, il faut aller à Veynes, distant de a lieues, par des mauvais chemins , ou à Gap , distant de k lieues.
k. n n'y a sur le lieu aucune accoucheuse instruite.
5. Grâce au Seigneur, depuis longtemps la communauté n'a pas été attaquée de maladie épidémique. L'inoculation de la petite vérole ne s'y est jamais pratiquée.
6. Toutes les maisons sont très mal bâties, couvertes en paille, n'y ayant aucune carrière d'ardoises , ni fabrique de tuiles à portée , la plus près étant éloignée de trois lieues.
7. La nature du sol est, en général, fort mauvaise, ne produisant ordinairement que de trois pour un.
8. Dans le terroir de la Gluse, il ne se perçoit que du seigle, de l'avoine, quelque peu de légumes, point de froment, aucun arbre fruitier quelconque, attendu la rigueur des hivers et la durée des neiges, depuis le mois de novembre jusques à la (in du mois d'avril ordinairement.
9. Si ce n'était que la plupart des habitants sortent de l'endroit régulièrement à la Toussaint, pour aller gagner leur vie par le travail de leurs mains dans la Provence , le Lyonnais et autres provinces voisines, pendant l'hiver, les récoltes en blé et avoine ne suffiraient jamais pour leur nourriture, quoique fort mince, ne se nourrissant jamais que de pain de seigle, a^ine ou pommes de terre, avec un peu de potage, que le peu de légumes qu'on perçoit, fournit.
10. Dans les années de disette, on a recours aux marchés de Veynes et à ceux de Gap.
Il y a dans la communauté quelques habitants , en bien
petit nombre, qui vendront quelques charges d'avoine dans los marchés de Veynes ou de Gap. Le seul moyen d'exportation est à dos de somme, eu égard aux mauvais chemins et au peu de facultés des habitants. Point de foire ni marché dans le lieu de la Cluse.
12. Il y a dans la communauté et son terroir deux petites forêts complantées de bois sapin et fayard , dont la propriété appartient à la chartreuse de Durbon. Les habitants ont l'usage du bois fayard pour leur chauffage, en payant à ladite chartreuse une émine d'avoine chaque habitant. Pour ce qui est du bois sapin, ils en ont de même l'usage pour leurs bâtiments, après en avoir demandé la permission aux révérends pères chartreux.
13. La communauté jouit d'une petite montagne commune, ou les bestiaux vont dépaitre pendant l'été et d'où les habitants tirent le fourrage nécessaire à la nourriture du peu d'avérage qu'ils nourrissent dans l'hiver; observant que partie de cette même montagne est allivrée au cadastre de la communauté, et qu'il n'y a point de prairies en plaine, surtout au chef-lieu de la Cluse.
là. Le territoire est rempli de petits ravins qui, en temps de grosses pluies, désolent la campagne, attendu la situation du local penchant et montueux. Indépendamment de ces petits ravins, sont encore les petits torrents de Labéoux et Mouche-CIiat. Ce dernier borde l'église paroissiale et, malgré les réparations qu'on est obligé souvent d'y faire autour des murs, pour empêcher l'éboulement du terrain , les murs de l'église, du côté du midi et du levant, en sont endonunagés. La communauté ayant été obligée d'y faire faire dans ces derniers temps des réparations considérables qui, jointes à une autre réparation qui n'est pas encore commencée, se montent 7^0 livres, jointes à celles qui ont déjà été faites et que le prix est presque encore tout du aux anciens adjudicataires, par le peu de facultés des habitants, dont le tout monte environ à la somme de 3,5 oo livres, et le peu de ressources de la communauté. Le torrent de Labéoux qui prend sa naissance à la montagne de Lèches, suit tout le terroir de sa longueur, cause des dommages considérables dans plusieurs fonds, sans prévoir des moyens faciles à les prévenir pour les garantir des irruptions desdits torrent et ravins, qui rendent encore les chemins de la Cluse à Veynes et à Gap presque impraticables, sur l'espace de demi-lieue.
15. Il y a dans la communauté lo paires de bœufs, â mulets, la bêtes de somme et environ i5o bêtes d'avérage, de bonne
espèce , attendu qu'on a soin de se procurer des agneaux de Provence.
16. Il n'y a dans la communauté aucun artiste vétérinaire ni maréchal expert. Les plus à portée sont à Gap.
17. La seule industrie des habitants est la culture des terres; leur commerce ne consiste qu'en l'achat et vente de leurs bestiaux.
18. La communauté est administrée par deux consuls, qu'on change ordinairement tous les ans, un secrétairè-greflier et un châtelain , habitant à Vevnes actuellement.
1 9. Tous les revenus de la communauté consistent en ce que quelques cadets de famille, qui s'en vont passer les hivers en Provence, reviennent avec quelques agneaux, qu'ils font paître sur les montagnes de la communauté et payent, à raison de ce, un droit de pâquerage qui est employé aux besoins urgents de la commu* nauté.
20. La communauté impose dans le rôle de taille, pour charges locales : 5 livres pour le cierge pascal, 2 1 livres pour le sonneur des cloches, 9 livres pour le gage de secrétaire-greffier, 36 livres pour le garde-bois et fruits, 3 livres pour la fourniture de papier, encre, plumes et occupation de chambre, bois et chandelles, 3 livres pour port de lettres et paquets, 6 livres pour le voyage du député aux assises ^^^ Quant aux charges extraordinaires, la communauté a été obligée de faire réparer la maison presbytérale, dont l'adjudication fut passée en 1780, par-devant M*' l'évêque de Gap et M. Delafont, subdélégué, au prix de hSo livres, qui sont encore dues.
!2 1 . On doit regarder ici comme dettes de la communauté et charges extraordinaires et qu'elle est tenue de payer au seigneur du lieu, consistant à un droit de onzain, qui est la onzième partie do tous les grains qui se perçoivent dans le terroir, outre un autre droit de tôte ou beylie; ensemble un droit de feyra; le droit de tôte est a 7 livres payées annueUement au seigneur, et celui de feyra est une brebis que le seigneur exige annuellement de chaque habitant qui en possède au moins dix.
Le seigneur exige le droit de lods à la cote sixième
•*) Los charges locales de 1789 ne ^19^) '• g^gcs du secrélairc, 60 livres;
figareiitpas à TAW cité (G I07,r/i3). g^^ ^^ maître d^école, 67 livres;
Celles de 1790 s élèvent au total de port de lettres, 3o livres; voyages et
171 livres (Ordonnance du 5 novembre reddition de comptes, 9/1 livres.
23. Les comptes des coilecteurs ont été rendus jusques et compris l'année 1787. Cependant la communauté se propose de demander aux sieurs collecteurs une révision sur leurs comptes rendus.
24. Les pauvres de la paroisse n'ont d'autre revenu que la vingt-quatrième, qui est cinq <^mines de blé seigle, mesure do Vevnes.
25. Point d'hôpital, par conséquent point de fondation à raison de ce. A l'égard de l'éducation publique, il y a un fonds de 3oo livres placé chez un particulier de la communauté, dont on retire les intérêts au denier vingt, déduction faite des tributs royaux, que la communauté emploie à sa destination.
26. La date du cadastre et du coursier est du mois d'août 1 636, en très mauvais état l'un et l'autre ^^^ , et qui auraient exigé d'être renouvelés si les facultés de la communauté lui avaient permis; les papiers et titres de la communauté sont dans un coffre déposé dans l'église, fermant à deux clefs confiées une à chacun des deux consuls ^^K
27. La communauté de la Cluse a l'honneur d'observer à Nosseigneurs de la Commission intermédiaire que la chartreuse de Durbon perçoit la dîme dans une partie du terroir, à la cote douzième; dans une autre partie, à la cote sixième, sans qu'elle sache pourquoi cette variété dans la perception de la dime et sans faire aucun service dans la communauté à raison de ce, et sans avoir jamais payé aucune vingt-quatrième aux pauvres , au moins qui soit à la connaissance de la communauté.
28. Le hameau de Rabiouxpaye à ladite chartreuse â6 émines de blé et 18 émines d'avoine, pour droit de censé, comme seigneurs dudit hameau.
29. Et le hameau de Maniboux paye aussi audit monastère de Durbon la dime h la cote dixième en grains, sans leur faire faire aucun service, ensemble une pension de la somme de 1 1 1. 5 s.
On observe encore à Nosseigneurs de la Cour intermédiaire que le hameau de Rabioux prend une sixième du lançon et Maniboux,
(') Deux volumes in-4' de 267 et la Cluse en 1890, voir Procèt-verbaux 980 feuillets. du Corueil général det Hautet-Àlpeê ^
^*^ Sur la situation des archives do août 1891, p. 189.
une quatrième, lesquels hameaux sont obligés de faire leurs rôles séparés de celui de la communauté, et que chaque hameau est obligé d'imposer dans son rôle jusques à la somme de a i livres pour les frais de rôles dans le chacun.
Nous, consuls et députés de la communauté de la Cluse soussignés, certifions le présent état véritable, supplions très humblement Nosseigneurs de la Commission intermédiaire d'y avoir tel égard que de raison et ce sera justice.
A la Cluse, ce â5 avril 1789.
Signé : J. Sausge, consul, J. Laurens, P. Michel, Menassieu, secrétaire-grejfer.
CREVOUX.
Arrondissement et canton d'Embrun, commune; 11677 mètres d'altitude; à 56 kilomètres de Gap et i5 kilomètres d'Embrun; superficie en hectares, 5,6â6; habitants, 383.
A Me meurs les Procureurs généraux , syndics des États de h province de Dauphiné.
Messieurs,
Après la réception de l'honneur de votre lettre du 9 8 février dernier, nous, consuls de la conununauté de Crévoux, avons convoqué, selon les formes en usage, une assemblée générale, dans laquelle, après la lecture qui en a été faite, il a été délibéré et donné pouvoir aux sieurs consuls de s'y conformer exactement; et à l'égard des différentes questions sur lesquelles vous demandez des instructions, la communauté, par la même délibération, en
date du , a député sieurs Jacques Chasfan, châtelain de
M*' l'archevêque, Jean Roman, fils à feu Joseph, et André Silve, tous les trois habitants et domiciliés dans le lieu, pour, avec les sieurs consuls, répondre aux questions proposées, avec toute l'exactitude possible, à quoi a été procédé, article par article.
1 . Le territoire de Crévoux peut avoir, compris les montagnes ou rochers qui en occupent presque les deux tiers, une lieue et demie de longueur, sur une environ de largeur: de laquelle contenance de largeur, les rochers en occupent une moitié ; la troisième
portion est en friche; ia quatrième, enfin, est cultivée, ou prés ou champs. Il n y a qu'une paroisse et quatre hameaux ^^\ parmi lesquels l'un, appelé le hameau de la Chalp, demande une succursale; sur quoi les autres hameaux ont fait différentes observations au bas de leur requête, en suite du c^soit montré à la communauté 77.
2. Pour répondre à cette question proposée, la communauté est composée de j 00 habitants, parmi lesquels il y en a 10 à is qui ne possèdent que quelques petits coins de terre et qui résident très peu de temps dans l'endroit. Ce nombre d'habitants forme aux environs de 5 00 personnes, grands ou petits, desquels il n'en réside habituellement dans la communauté tout au plus que âoo, les autres étant obligés d'aller dans les paroisses voisiiïes, soit pour y servir en qualité' de domestiques, soit pour pouvoir gagner leur vie par leur petite industrie.
. 3. Le communauté de Crévoux est composée d'habitants trop pauvres pour pouvoir se procurer les secours des médecins et encore moins pour en tenir dans le lieu; ils vont, dans le cas de nécessité , prendre quelques avis ou consulter des médecins ou chirurgiens résidant à Embrun.
h. A l'égard des accouchements, les femmes ne sont aidées dans ces circonstances que par leurs voisines ou les plus anciennes du hameau oii elles se trouvent.
5. Les maladies les plus communes des habitants de Crévoux et presque ordinaires sont : des points de côté ou pleurésies, des hydropisies ou maladies de consomption et souvent des fièvres putrides occasionnées par la nourriture grossière. Dans cette communauté, composée d'habitants pauvres, il serait plus nécessaire qu'ailleurs que M. notre curé fût pourvu, chaque année, d'une boîte contenant les remèdes différents qui doivent être distribués gratuitement aux pauvres malades de la campagne. A l'égard de l'inoculation de la petite vérole, elle n'est pas connue dans le lieu, ni n'a jamais été pratiquée.
6. Les murs des habitations ne sont, pour l'ordinaire, qu'à pierre sèche et quelques-unes crépies en dehors, avec chaux et sable; elles sont couvertes en ardoises et en planches. Il y avait plusieurs carrières d'ardoises qui ne sont plus ouvertes, ce qui demanderait aujourd'hui des dépenses auxquelles il ne serait pas possible à la communauté de fournir. Cette même raison oblige
^'^ La Chalp, Ghamprond, Fours, Pravey rai.
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aujourd'hui les habitants à réparer leurs toits avec des planches; on ne connaît pas les tuiles.
7. Le terrain de Crévoux, en général, est une terre légère, exposé très souvent à la mortalité des blés, par la quantité de neiges, la longueur de l'hiver, la rigueur du froid, lorsque les blés sont découverts. Ce terrain, de sa nature, est ingrat et ne produit que par le gros travail et la quantité d'engrais; les champs ne produisent qu'une année, et l'autre non. Il n'y a aucune espèce d'arbres fruitiers.
8. Il a été dit qu'il n'y a aucune espèce d'arbres fruitiers. Les différents genres de récoltes qui se perçoivent sont en seigle , orge et avoine, ces deux dernières espèces de récoltes souvent ne parviennent pas à leur maturité, par les froids de l'automne; souvent elles ne peuvent pas être ramassées par les neiges trop précoces ; il arrive souvent même de la gelée sur les seigles, lorsque les épis sortent de leurs tuyaux.
9. Le territoire de la communauté de Crévoux, occupé en plus grande partie, comme il été dit, par des rochers ou montagnes, et se trouvant pentueux, a été beaucoup dégradé par les ravins, en sorte que l'espace du terrain qui peut être cultivé se trouve très petit et de beaucoup inférieur au dernier affouagement; elle peut à peine, les bonnes années, fournir aux besoins des habitants, ce qui obh'ge, du moins une grande partie, de s'expatrier pendant quatre ou cinq mois de l'année, pour, par le moyen de leurs absences, se réserver de quoi vivre pendant le temps du travail, et leur nourriture n'est qu'en soupe, pain de seigle, orge et avoine, très souvent et surtout les années de mortalité et de grêle, ce qui est très fréquent dans l'endroit.
10. Quant à cette question, les habitants sont obligés d'aller aux marchés à Embrun pour acheter des grains.
11. Il n'y a pas de productions surabondantes dans l'endroit autres que quelques fromages que les habitants retranchent de leur nécessaire et portent h Embrun, afin de se procurer du sel pour la soupe.
12. Les bois et forêts de Crévoux ont été beaucoup' dégradés par les coulées de neiges. Les différents ponts que la communauté est obligée d'entretenir et de renouveler souvent tendent aussi à leur destruction. Les officiers municipaux employent tout leur zèle pour faire conserver les bois, soit pour prévenir des incendies, soit
pour fournir aux différentes reconstructions des maisons ou toits écrasés par la neige, en sorte qu'il n'est permis aux habitants que de prendre ce qui leur est absolument nécessaire pour leur chauffage. Les bois et forêts suffisent donc à peine aux besoins des habitants du lieu et la communauté, ni ses habitants, ne peuvent en tirer aucun profit par aucune espèce de vente.
13. Parmi ce qui compose le territoire de Grévoux, U a été observé que la majeure partie consistait en terres gastes, vallons, ruines, rochers, montagnes, quelques bois dans le quartier de TAdroit et, au midi, les trois quarts du terrain qui vise de ce côté sont des rochers escarpés , inaccessibles, parmi les fentes desquels se trouvent quelques plantes d'herbes , qui font la nourriture des chamois ou oe quelques chèvres, que la communauté a permission de tenir, que les habitants campent dans ces endroits et que Tenvie de boire rappelle. Les communes qui visent du côté du couchant ou du septentrion sont des terres gastes et incultes, dans lesquels endroits les habitants font pattre quelques petits troupeaux; le bas de ces communes ou montagnes est réservé pour y faire pattre les hôtes de travail ou quelques vaches que les habitants peuvent avoir. La nature de ce sol est aride; il ne parait pas même de lieu à aucune amélioration. Dans la partie occupée par les bois et qui ne serait pas si aride, il y aurait plus d'herbe, mais étant une très mauvaise qualité et trop aigre, ce qui peut être occasionné par le défaut de soleil , cette partie se trouvant tout à fait au nord et couverte de neige , au moins pendant neuf mois de l'année , ces raisons rendent inutile aux habitants le sol du terrain occupé par les bois , il n'est pas même de moyens pour le rendre plus profitable.
14. Le territoire de Crévoux forme un vallon ou gorge qui est traversé par un seul torrent , qui se forme au bas des montagnes , par différentes sources qui, des différents lieux, aboutissent au môme endroit. Ces eaux servent pour arroser partie du terrain de la communaufé de Saint-André, communauté voisine; celle de Saint-Sauveur, qui est aussi communauté voisine, prend par le moyen d'un canal qui traverse tout le terrain de Crévoux situé dans la partie du septentrion, et qui commence au fond de la montagne , de l'eau pour arroser aussi une grande partie de leur terrain. Ce canal, construit et entretenu par les habitants de Saint- Sauveur, est une suite d'une concession faite à cette communauté, dans le xiv" siècle, par un seigneur archevêque d'Embrun, qui leur permit de prendre dans la source du torrent de Crévoux , le sur-
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abondant de Teau^^^ Les termes de cette concession ont prêté, à différentes interprétations qui ont occasionné plusieurs querelles parmi ces deux conununautés. Il y a eu, à cet effet, nombre de procédures, plusieurs sentences rendues par M. le juge des châteaux archiépiscopaux, qui maintenaient les habitants de Saint- Sauveur dans la possession de leur canal et dans la liberté de se servir des eaux de Crévoux pour leur arrosage , sauf aux habitants de Grévoux , le temps de sécheresse arrivant , à se pourvoir pardevant mondit sieur le juge, pour être faites les vérifications nécessaires. Cette sentence était trop contraire aux intérêts des habitants de Grévoux pour qu'ils puissent y adhérer; il y a eu appel par-devant la Gour. Le procès est encore en instance ^^K Ges différentes contestations et querelles entre ces deux communautés ont été cause que les habitants de la communauté de Grévoux n*ont pas pu arroser leur terrain, ce qui leur a occasionné et occasionne des donmiages très considérables, étant évident qu'une terre pré ne peut être productive que par l'arrosage. Au surplus, la communauté de Grévoux ne croit pas demander une chose injuste sur ce procès, ni elle ne prétend pas aussi priver la communauté de Saint-Sauveur de son arrosage, tandis que ce canal peut servir aux uns et autres.
Le torrent qui traverse cette communauté de Grévoux, passant au milieu du vallon qui se trouve pentueux, ne cause pas, pour l'ordinaire, de grands ravages, si ce n'est pour la reconstruction fréquente de certains ponts, dans le temps de la fonte des neiges et à la suite de fortes pluies et bourrasques. Les sources qui forment ce torrent sortent de leur lit, s'écartent, et, en débordant, amènent sur la plaine, qui est au fond du vallon et est cultivée comme le meilleur terrain, beaucoup de graviers et de pierres qui, si souvent, couvrent les blés et autres récoltes qui s'y trouvent. Il y a encore dans les mêmes endroits, situés sur le midi, huit à neuf combes qui, dans le temps des pluies fortes ou bourrasques, ont enraviné quantité de ce terrain, hors d'état de pouvoir cultiver, et enravinent presque toutes les années par rapport à l'endroit pentueux. Le dommage causé par ces ravins conste par les seuls aspects de l'endroit, où les tas de pierres sont multipliés, au point
(1) Voir Monographie de la cùmmu- ^*^ Même situation en 1907, car un
nauU de Créwux (Hautet-Alpei) et procès au sujet de ce canal se plaide
Notice $ur le procès de Méalle. Gap, actuellement par-devant le tribunal ci-
L. Jean et Peyrot, igo3, in-S^'de 3o p. yil d^Embrun. On y produit un acte du
(Cf. Annalei des Alpee, t. VI, 190a- 3i décembre lASo. (Cf. FoniuBR, Hist,
1903, p. fi53-s5A.) génér, dee Alpei, III, p. 370-379.)
que dans une nouvelle mensuration, certains propriétaires ne se trouveraient plus possesseurs que d'une moitié, et d'autres, que d'une portion bien moindre. Les moyens de prévenir ces accidents, seraient des rases ou digues, trop dispendieux pour la communauté de Crévoux; ces digues seraient encore nécessaires dans certains autres endroits, pour tenir le torrent dans son lit ordinaire et l'empâcher de verser sur les possessions de quelques habitants. Il y aurait encore un moyen pour rendre plus productifs les prés des habitants de Crévoux, ce serait en agrandissant ou réparant un canal qui est au-dessus de celui qui conduit l'eau à Saint-Sauveur, qui demanderait des dépenses auxquelles la communauté n'est pas en état de fournir. Il y aurait encore des petits canaux pour arroser certains petits quartiers; les propriétaires, sans encouragements, ne peuvent pas les réparer.
15. Les habitants de la communauté de Crévoux sont en usage de tenir, pour leur travail, des vaches et quelques jeunes poulains, mulets ou mules ou, la plupart, des bourriques; quelques-uns tiennent encore quelques brebis. Le nombre des différents bestiaux qui sont nourris dans cette communauté varie à proportion de la différente récolte des fourrages. Il peut y avoir actuellement dans la communauté i5o vaches, génisses ou veaux nouvellement nés. Le moyen d'améliorer celte espèce serait d'avoir des taureaux de la meilleure qualité, ce que la communauté pau\Te ne peut se procurer. Il y a actuellement dans la communauté la quantité de 35 ou 38 bourriques, 71 jeunes mulets ou mules d'un an ou de deux ans. Les habitants de Crévoux, étroits en terrain, peuvent , avec ces jeunes animaux, faire leur petit travail. Ils sont d'ailleurs forcés à tenir ces jeunes animaux, parce que en les ménageant et en les vendant chaque automne, ils peuvent y prendre quelques petits profits, ce qui fait presque les ressources pour payer les impositions. Il peut y avoir actuellement [1,000 moutons,] avec 200 agneaux nés ou à naître; il y a encore 100 chèvres, les habitants ayant permission d'en tenir une chacun, attendu qu'elles vont paître dans les rochers, où il n'y a aucune espèce d'arbre.
16. Il n'y a dans la communauté aucun artiste vétérinaire, ni à la portée, pas même un maréchal, les habitants étant obligés d'aller à Embrun pour faire ferrer leurs bestiaux et raccommoder leurs outils aratoires.
17. Il n'y a aucun objet d'industrie dans Crévoux. Il ne paraît pas même des moyens pour pouvoir y faire quelque établissement
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en ce genre; les habitants ne peuvent faire (l'autre commerce qu'aux jeunes poulains ou mulets , qu'ils vendent et qu'ils remplacent, de même qu'à quelques agneaux ou veaux.
18. Il y a dans la communauté trois consuls, un à chaque hameau, avec un châtelain nommé par M^ l'archevêque, pour autoriser les assemblées ou délibérations. Ces consuls font et gèrent les affaires de la communauté, en suite des pouvoirs à eux donnés par les habitants, dans les assemblées générales.
19. n a été dit qu'il y avait des montagnes à Crévoux; la communauté n'en arrentait , il y a quelques années , que quelques petites parties aux bergers de Provence. Depuis quelques années , la communauté a fait moins de réserves et, ayant des procès à soutenir, elle a été obligée de se gêner et de se priver de certains autres quartiers, pour retirer quelque chose de plus, afin de subvenir à la poursuite de ces procès et éviter l'augmentation des charges locales. L'arrentement de ces montagnes est nuisible à la communauté, parce que les habitants pourraient en retirer plus de profits par l'herbe qu'ils y ramasseraient, par les brebis ou moutons qu'ils nourriraient de plus, dans l'hiver, ou par les bestiaux qu'ils pourraient acheter le printemps et qu'ils revendraient en automne, étant engraissés.
20. La communauté paye âo livres au sonneur de cloches, quoique l'ordonnance de M'^ l'Intendant ne porte que i o livres; plus, pour intérêts dus à l'hôpital d'Embrun, lâ livres; plus, pour la prébende due au chapitre de la même ville , 3 1. i o s. ; plus, pour intérêts dus au sieur Vallier, d'Embrun, 3o livres; plus, pour intérêts dus au chapitre d'Embrun, 87 livres; plus, pour les octrois des montagnes, 1 iq livres; plus, i3q 1. 5 s. pour la construction de la maison de ville et prisons d'Embrun et ce, pour la première paye. Plus, la communauté paye, pour le pied fourché, la somme de /i8 livres ^^^ Il n'y a ni cabaret ni boucherie établis dans le lieu; la communauté paye cette somme pour prévenir des contestations sur les différents événements avec leî fermiers du pied fourché sur les bestiaux qui se dérochent ou prennent mal en
(') Ces deux derniers articles ne figu- i79^ ^^ ^otal est de 97a 1. 10s., doul
reni pas dans V Etat det charge» localet, 3o livres pour le secrélaire; 90 livres
de 17B8, 1789 et 1790. Tous lc3 pour le maître d^école; 19 livres pour
autres s^y trouvent exactement et pour le valot de ville. Les intérêts dus à
les sommes marquées ci- dessus, dont le Thôpital d'Embrun et au sieur Vallier
total est de 900 1. 10 s. (Ordonnances sont seuls maintenus. (Arch. desHautes-
dusonov. i788etdu/ijanv. 1790.) £n Alpes, G 107, P* ah.)
paissant dans la campagne, et que les habitants font soigner pour en tirer quelques profits, ne pouvant parvenir à leur guérison. Outre les sommes portées ci-dessus, la communauté est obligée de dépenser toutes les années, et de prendre sur le revenu de ses montagnes, qui est son unique ressource, de quoi fournir à la poursuite des différents procès qu'elle a à soutenir, de même que pour les ponts, fontaines, entretien du toit de Téglise, que la quantité de neige dégrade toutes les années considérablement. Elle doit encore entretenir les maisons curiale et vicariale et, à l'égard de la maison curiale , il y a de grandes réparations à faire ; indispensables , qui ont grossi , soit par la bonté du curé ^^\ soit parce que la communauté ne se trouvait pas de fonds pour y subvenir ; quant à cet article , la communauté sera dans l'obligation de recourir à la Commission , afin qu'il lui plaise accorder quelque encouragement, suivant le devis qui lui sera envoyé. La communauté est encore obligée de prendre sur le revenu de ses montagnes, pour fournir aux dépenses que les consuls sont obligés de faire pour des vacations nécessaires hors le lieu , de même que pour le conseil de la communauté ou honoraires de l'avocat qui la dirige.
2 1 • Les comptes des collecteurs et receveurs sont rendus assez exactement; les deux derniers ont été rendus et sont clos, à l'exception de quelques interlocutoires ou articles, renvoyés par les auditeurs à la communauté, sur quoi il n'a été encore délibéré et ce , parce que le sujet des interlocutoires n'est pas considérable.
22. La communauté n'a d'autre ressource pour les pauvres que la vingt-quatrième, qui est distribuée par les consuls, en présence du sieur curé, et elle consiste en a charges 5 émines de seigle et i charge 4 émines d'orge, qui est fixée pendant la durée du bail à ferme de la dtme.
23. Il a été observé que la communauté n'a d'autres ressources que la vingt-quatrième , les administrateurs de l'hôpital des pauvres d'Embrun ont toujours refusé et refusent d'y recevoir et de se prêter en aucune façon pour les pauvres de Grévoux , au point qu'il y a quelques années que la communauté fut obligée de donner â 0 0 livres pour placer dans ledit hôpital un bâtard né dans son
t^î GasMr Rouy, curé dès 177a, dé- le aa mai 1791 (ibid., L 886), «vi-
pulé aux États de Romans le i*"^ sefv- cairecathédralvdelVévéquedesHautes-
tembre 1788 (Arch. des Hautes-Alpes, Alpes», Ignace de Caieneuve, 9 janvier
G 61), «vicaire supérieur et économe» 179a (L 119), etc. (Cf. Atmalet deê
du séminaire constitutionnel d'Embrun, Alpes, 1906, t. X, p. 8 etsuiv.)
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territoire, dont la paternité a été plaidée; ce qui a occasionné beaucoup de dépenses à la communauté. Dernièrement encore, la communauté a placé dans ledit hôpital deux enfants ou pupilles, dont les parents étaient très pauvres; pour cet effet, la communauté a été encore obligée de payer à l'hôpital la somme de âoo livres, et l'hôpital exige encore en sus les revenus des petits fonds appartenant à ces pupilles. La communauté ne sait pourquoi et comment elle est privée de la ressource de l'hôpital d'Embrun , qui est un hôpital général, et le seul dans l'Ëmbrunais, lequel cependant a des revenus considérables ^^K
Pour l'éducation de la jeunesse, il n'y a aucune fondation, ni ressource; la communauté est encore obligée de prendre sur le revenu de ses montagnes de quoi payer trois maîtres d'école dans différents hameaux. Lorsque le revenu des montagnes est absorbé en d'autres dépenses, ce qui arrive assez souvent, les habitants sont obligés de se cotiser à proportion d'enfants qu'ils envoyent à l'école.
2Â. Les derniers parcellaire et coursier de la communauté ont été faits en l'année 16^6, ils sont encore en état^^^ Depuis quelques années , plusieurs habitants , qui ont perdu quelques propriétés par les ravins ou ruines , demandent un nouveau parcellaire ; la communauté nW pas en état de faire cette dépense.
A l'égard des papiers et titres de la communauté, ils sont dans un coffre, en petite quantité, et ce coffre est déposé dans l'église. Le défaut d'archives ou de maison commune, que la communauté pauvre n'a pas pu se procurer, est cause que nombre de papiers ou titres ont été égarés ^^.
Les députés, pour répondre aux différents articles ci-dessus, en ont fait lecture à l'assemblée générale, quia approuvé tout ce que par eux a été fait et les a chargés spécialement d'observer à Messieurs les syndics généraux et à la Commission que, anciennement, la communauté n'était comprise dans l'affouagement que pour deux feux et demi et, qu'en 1707, après la vérification des feux, elle a été comprise pour trois feux et un trente-deuxième , ce qui a occasionné une augmentation considérable dans les impositions, sans qu'ils eussent augmenté pour lors en terrain, au contraire. S'il y avait une nouvelle vérification , la communauté serait assurée d'être diminuée considérablement, même de ce à quoi elle était
î*^ Voir, plus loin, p. 169, n' aS. en 1886, voir Prock-verbaux du Con-
^*' Ss nWt pas été retrouvés. seil général lies Hautes- Alpes, àoùi 1887,
^^) Sur la situation de ces archives p. i35.
anciennement portée, vu les ravins et ruines; ce ne peut avoir été qu'une méprise de la part des commissaires, à quoi la communauté n'a pu remédier, soit par l'ignorance qui a toujours régné et règne parmi les habitants, soit par le défaut de facultés, pour avoir justice.
Messieurs les syndics généraux de la Commission sont encore suppliés d'observer que cette communauté est considérablement chargée en capitation; cette sorte d'imposition a augmenté considérablement depuis quelques années, et on ose assurer qu'elle n'est point en considération et à proportion avec les communautés voisines, soit par rapport au nombre des habitants, soit par rapport aux facultés, n'y ayant dans le lieu, comme il a été observé, aucune espèce de commerce ni passage.
Nous, officiers delà communauté de Crévoux, certifions l'état ci-dessus dans sa forme, teneur et lieu véritable.
A Crévoux, ce a mai 1889.
Signé : J. Chastan, châtelain, P. Hi^riey, consul, J. Roman, consul, J. RoikiAN, J. Alzbard, sccrélairc-commis de la communauté.
LE DESERT
Communauté supprimée en 1790 et unie à celle de Châiillon, commune de Farrondissement de Gap , canton de Veynes , sous le nom de Châtillon-le- Désert, qui, elie-m^mc, a été supprimée, le 91 août igoi, et unie à la commune de Châteauneuf-d'Oze.
Observations aux questions sur les mémoires de Nosseigneurs de la Commission intermédiaire de la province de Dauphiné.
1. La communauté, par aperçu du territoire, a un quart de lieue d'étendue; beaucoup montagneux sur une sommité très stérile.
2. Elle est composée de 6 habitants qui ont en tout àS personnes.
3. Point de médecin ni chirurgien, s'adressant, lorsqu'il y a des malades, à deux lieues éloigné.
A. Point d'accoucheuses pour les femmes.
L'on ne pratique pas Tinoculation de la petite vérole
6. Les maisons bâties en murs, les toits en paille; point d'ardoises , lauses ni tuiles.
7. Le sol fort en pente, bien peu solide, spjet à l'écroulément.
8. Les récoltes en seigle et avoine, très peu productifs, étant sujets à la gelée et aux ravins. Point de vignobles ni arbres fruitiers ; quelque peu de fourrage pour entretenir des bétes à bât et pour le labourage, n'y ayant pas d'arrosage.
9. Le produit des récoltes peut à peine suffire pour l'entretien des habitants. Leur noiu*riture , en pain de seigle , soupe de pommes de terre , quelque peu de légumes et ortolages.
10. En temps de disette, outre les grains, des marchés aux environs qui sont de quatre et six lieues éloignés.
Point de forêt, excepté quelque peu de bois genêts
La montagne de Saûze^^^ pour le pâturage de leurs bestiaux d'avérage, qui est en très petit nombre, attendu le peu de faculté des habitants , étant en p^rocès , pour les communaux , avec le seigneur, pendant au pariement de Grenoble. L'on ne pourrait subsister sans cette montagne pour la nourriture de leurs bestiaux ; désirant terminer le procès à l'amiable, ne pouvant fournir aux frais d'un procès dispendieux.
14. La rivière d'Aiguebelle , qui fait beaucoup d'irruptions au terrain, qu'on ne peut contenir, ainsi que plusieurs ruisseaux qui se forment par la fonte des neiges et abondance des pluies.
1 6. Point d'artiste vétérinaire ni maréchaux experts.
17. Aucune industrie ni commerce^que le seul travail de la terre.
18. Le régime municipal administré par un consul qui est choisi entre eux, n'y ayant aucun collecteur, payant au receveur à Gapf*^).
24. Le parcellaire étant commencé depuis vingt ans, que, faute de facultés de la part des habitants, n'ont pu le faire homologuer, supplient Nosseigneurs de la Commission intermédiaire de leur
^') Gcase ou mieux Scuse, Secutia (^^ Les charges locales du Déscrl sont
Seuzia (cf. Charte* de Dttrbon, 1898 , confondues avec celles de Châtillon (vdir n** 537, 566, 069, etc.). ce iàiot,p. i3i).
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tendre uaa maio ebaritabla dam h di8in)>atipn dos dëgràveraents de ia province, pour subvenir aux besoins le^ plus m|[ept8 et indispensables.
La dîme de leurs grains se paye à M. le Prieur de Ghâtillon à la cote ta*.
. Censé au seigneur, 9 émines et demie, moitié froment, metlîé sei|^e.
tin neul p^çuli^r paye 4^ popsJQJi ou ceqse 1 q ebargps grwns , moitié froipeiit, moitié seigle-
Les ploies fréquentes du mois de janvier, année courante, ont fait des dpipipagçç trè^ ^^idér^lea suivant Tétendae de h conununauté, tant pour la perte de terrain que de récolte &00 1. o s.
Payant de taille au Roi 109 5
Gapitation.. aS o
Vingtième 99 o
Nous, consul et officiers de ladite eommanauté, ç«fti6ans Tëtat ci-deasus véritaUe.
Omis en son lieu soixante-huit livres d*in|positions
extraordinaires 68 I. 00 s.
Plus , sur les trois ordres 96 19
Arrêté au Désert, le 98 mars tySo.
Signé : J,-P. Gabcih, cm^, 3. Pwi!»P, G. lUviiiui^, L. Msissiiii^LYy êecrélaire comms.
Chef-lieu d'airoadissement et de ^mtop, eominmie; êm mèCves il'idtitude; à 4o kilomètres de Gap; superficie en I^t|res, ^,^67; btdbilml^» 3,759 f*>.
(1) Sur Embrup et son histoire, on Moue], 1783, s vol. kirB"; — ib||^
pourra consulter utilement : Marceliin A. Sauibt, Ettai historique mr la mile
Fourni , WHoire sténènU den Alpes- tP Embrun, Gap , Deiaplaee , 1 860 , IiItS* ;
Maritimet 9t particmèremerU d^ Embrun, — Inventaire des archive» dee HamtM-
leur métropolitainâ (t^ki^iôkZ)^ éditée Àlffee, sénés A-G, 1687; le t. I de ia
en 1890-1893, 3 vol. ia-8**; — jiAbbé série G, 1891, el le t 1 de U sine U
Albbbt], Hiêtoire d*Eifibnm [Ëmorun, supplément, 1899.
SIIBRUN.
Réponse des ojieiers municipaux de la ville dt Embrun aux quesiiùM propoeées par Nosseigneurs de la Commission intermédiaire dans leur lettre du ù 8 février dernier.
1. La communauté d'Embrun couvre un sol d^environ trois quarts de lieue de longueur sur autant de largeur; elle a trois paroisses; la ville et quatre hameaux la composent ^'^
2. Elle ^ 700 capités, qui ne dpnnent qu'une populjitipn de 3,000 personnes.
3-4* Elle a» parmi ses habitants, i médecin, k chirurgiens, 9 accoucfieuses ; une d'elles a été pendant quelque temps à Grenoble pour s'in8b*uif^.
5. Il est rare qu'elle soit attaquée par des maladies épidémiques; il n'y en a pas eu depuis i'j68; on y a pratiqué avec succès 1 inoculation de la petite vérole depuis environ quatre ans.
6, Les maisons «pnt bâties à chaui: et sable et dans les hftpteaw pluttdurs le sont avec de la terre glaise qui tieqt lieu dfs ciment; elles sont toutes coiiverles d'ardoises, que ihabit^ifit tire des coipmunautés voisines; le prix pour une toise de couvert est d'epviron k livres.
La nature du sol est généralement de mauvaise qualité , il est sec et pierreux, il pend en très grande partie; les gelées, les pluies et les neiges te font couler; chaque année, il devient toujours plus mauvais; à l'axiseption de quelques terres dans le bas, les autres ne produisent que par une culture pénible et coûteuse; encpre 9ontelles d'un b'ès petit revenu.
S. Lee récdtes consistent en blé , yin et foin ; il y a peu d'arbres fruitiers, les fréquentes gelées du printemps rendent leur produit très casueL 1} y a quelques mûriers qui semblent prospérer; la qualité de la loie est assez estimée; si l'habitant était plus aisé, il en planterait davantage.
(0 Gw Imntaux , qui formaient jadis une section distini^te , ou IJ Adroit , avaDt an consul spécial, sont, en réalité, beaneoup pliis nombreux, fFavoîr : Ga- Uyj&r«, Cftdvet, le C|i4taan, Ghaussi^t», G^oyeton, la Glapière, TEtang, la Madeleine, le Martinet, Paradis, Petit-Puy, Poatfndie, Praftong, la Bo<
béyère , Sainte- Marthe et Tour-Pastourelle. — Les paroisses d^Embrun, en 1789, outre Téglise métropolitaine de Notre-Dame, étaient : Sainle-Gédle et S^int-Hilaire; Saint-Donat et Saint** Marcellin; Saint- Vincent et Saint - Pierre, (/nv. d^t Arch. âe$ Haiitei-Alpeê ,
6, t. Vif p- Wlif-s-WWI».)
9. L'habitant se nourrit de blé et de pommes de terre. Les grains qu'il récolte ne suffisent pas pour sa consommation de sii mois de l'année. Il tire ses blés des communes voisines, qui les apportent à ses marchés.
Les mauvaises récoltes et l'augmentation du prix du blé en Provence le rendent plus ou moins cher à Embrun ; il est bien rare qu'il manque; cependant il est arrivé que les administrateurs de la communauté, ainsi que ceux de plusieurs autres, ont été obligés d'en emprunter des magasins du Roi; sans cette ressource, peutêtre aurait-il manqué absolument. On ne sait pas de quel endroit on aurait pu le tirer.
10. Les seules productions surabondantes delà communauté d'Embrun consistent en vins. L'exportation en est impossible, parce qu'ils sont de médiocre qualité, parce que la Provence, dont les vins sont meilleurs , qui en abonde , les fait passer dans le Haut- Dauphiné, depuis surtout que les nouveaux chemins ont été faits, qu'ils permettent aux charrettes de pénétrer jusqu'à Briançon. La consommation des vins d'Embrun ne peut être faite sur les lieux que par une garnison. S'il n'y a point de garnison, ces vins no peuvent être vendus. Les habitants ne peuvent avoir de ressource pour acheter le blé qui leur manque, pour acheter les autres choses de première nécessité, ainsi que le fer, le sel, le cuir, etc., et pour payer leurs charges, qui montent, ainsi qu'il serait facile de le prouver par les rôles, à la somme effrayante de 28,697 L ^^ ^* 1 d.
Elle a un marché par semaine, qui est très peu de chose, cl quatre foires dans l'année, dont trois méritent plutôt le nom de marché que de foire.
12. Les communautés d'Embrun, de Saint-André et de Saint- Sauveur n'en formaient qu'une anciennement; elles sont divisées depuis fort longtemps. Quant à la taillabiliié, leurs communes restèrent indivises entre elles et le sont encore , ainsi que leurs bois et leurs forêts. Ces bois sont dégradés depuis longtemps; ils sont de peu de valeur et réduits en petite quantité par les coupes qui ont été faites et par les coulées de neige. Il s'en faut de beaucoup qu'ils puissent suffire et pour le chauffage et pour les constructions nécessaires à l'habitant. Un seul moyen pourrait rendre ces forêts, non seulement suffisantes pour la consommation des bois de chauffage et pour ceux de construction, mais encore elles pourraient donner un produit par les ventes réglées qu'on pourrait faire en sus de la consommation; ce moyen est de les conserver.
Pour opérer ce moyen, il faudrait que les officiers municipaux fussent chargés seuls de la police et de la conservation des forêts appartenant à leurs communautés, qu'ils fussent autorisés à prononcer des amendes contre les délinquants, sauf l'appel; que les sièges des maîtrises n'eussent aucune sorte de juridiction sur ces forêts. Il est certain que ce parti serait avantageux et assurerait leur conservation , en ce que les procédures des maîtrises sont toujours très coûteuses, les amendes qu'elles prononcent trop fortes et toujours ruineuses. Les administrateurs des communautés, connaissant les délits, craignent de les dénoncer; ils se taisent, parce qu'ils ne veulent pas ruiner les délinquants ni mettre leur famille à la mendicité, ce qui est d'autant plus vrai qu'avant l'établissement des maîtrises les bois des communautés étaient parfaitement conservés.
Outre cela, les gardes commis par la maîtrise sont, pour l'ordinaire, des gens sans aveu, malhonnêtes et faciles à gagner. Les particuliers qui veulent couper du bois ne manquent jamais, pour n'être pas dénoncés, de contracter avec eux; c'est du plus au moins, mais ils sont toujours sûrs de réussir, et les bois se coupent et se dégradent. Si, au contraire, les officiers municipaux avaient la conduite des bois, outre qu'ils y veilleraient par eux-mêmes, ou par leurs conseillers ou notables, ils commettraient des gardes de l'endroit, dont ils seraient assurés, qu'ils observeraient, qu'ils sauraient incorruptibles. Ils puniraient les délits par des amendes modérées et la confiscation des bois; ils n'épargneraient personne parce (pie, en sévissant contre les délinquants, ils n'auraient pas le regret de les ruiner; ils n'épargneraient personne parce que le public intéressé veillerait sur eux, ils craindraient la honte et l'opprobre dû a la partialité. Qui pourrait être plus intéressé qu'eux à la conservation de leurs forêts ^^^ ?
Outre ce moyen, il en est un autre local, pour la conservation des bois des communautés d'Embrun, de Saint-André et de Saint- Sauveur et même pour tous ceux des communautés voisines.
Depuis quelques années, on a trouvé à différentes reprises, sur le sol de la communauté de Saint-André, des morceaux, même assez considérables, dt charbon de pierre, dont l'épreuve a été faite ; il est de bonne qualité. Ces morceaux ont été trouvés par des particuliers dans des champs , en les labourant. Ces trois commu-
^') Nota. — Les dispositions de ]*or- être mises à exécution dans des pays de
donuanre de 1669 et du règlement de montagnes aussi froids que FEmbru-*
1731, relativement aux coapes pour nais. (Note en original dans le manu-
Vasjàge des habitants, ne peuvent pas scrit.)
iiatitéis ont fait; cês années dernièréft, des recherchés pdUl* tlH)uver la mine on quelqae filon; leurs recherches n'ont pas été heureuses, parce cpi'elles ne pouTaient dépenser (pie très peu et qu'elles n'avaient pas les moyens de faire venir sur les lieux des gens expeHs qui pussent diriger leb recherches.
Mais s'il était de la justice de Nosseigneut^ de la Commission intermédiaire d'accofder un encouragement à ces trois communaUti*s et qu'elles fussent assee heureuses potir découvrit" cette mine de charbon, la ressource dont elle serait pour tout le vallon contribuerait, non seulement à la conservation des bois de toutes les communautés de l'Embrutiàis j mais encot*e elle pourrait donner des moyens pouf se procurer dans le pays des fabriques en fer et en poterie , etc.
Les communes d'Embrun sont, ainsi que les forêts, par indivis entfe les communautés de Saint-André et de Saiflt-Sauveur ; ellos consistent en pâturages sur les montagnes; elles pourraient étiHî plus utiles, s'il était possible de multiplier les canaux d'arrosage dans la communauté. Les habitants feraient alors de nouveaux
Erés; ils auraient la facilité de nourrir, en hiver, beaucoup plus de étail; les pâturages qui forment les communes d'Embrun deviendraient plus utiles, parce que les habitants pourraient y en placor davantage.
1 i. Trois torrents et la rivière de Durance coulent sur le sol de la communauté d'Embrun; deux^ savoir : Bramàfam et Sainte- Marthe ^ descendent des montagnes qui sont au nord et se jettent dans la Durance* Le troisiènle vient des montagnes, au midi; il est appelé Vachères. Ils ne font pas^ sur les hauteurs^ de grands ravages, parce que leur lit est resserré et profond, mais ils en font beaucoup dans le bas, où ils emportent des tei^res et couvrent d'autres de pierres et de gravier. Ils n'ont pour l'ordinaire que peu d'eau $ ce n'est que dans les grandes pluies qu'ils sont dangereux. On pourrait les contenir par des digues. Ces digues ne seraient
fias bien coûteuses, parce qu'elles ne seraient nécessaires que dans e bas, à peu de distance de leur embouchutie dans la rivière. La Durance coule du levant au couchant. Elle traverse, dans le bas, tout le teititoire d'Embrun, fille cause des dégâts affreux. Ses eaui sont claires; elles ne sont chargées que dans le temps des fontes des neiges ou des pluies abondantes. Elle dépose du sable et des cailloux en quantité, lorsqu'elle n'est pas contenue par de fortes digues ou par des rochers. Elle n'a point de lit fixe; elle change souvent et emporte les terres oit elle passe.
Depdi» ëntifon quince ans 4 la cotninanauté a fait faire Aeê digiiefl contre cette ritièrci sur nue longueur d'environ 1 ^3 00 toises. Sans cette digue ^ die aurait eoifrorté^ en très grande partie, les terres qui sont au'^essous de la tille ; mais dans les autres parties oïl il nY a pas de digues, son lit occupe^ dans sa largeur, un terrain immense I c'est^^âh-dire tout le bas du vallon* En continuant les digues « on tnottrait un terrain considérable à couvert qui, dans la suite ^ pourrait former des prairies, qui seraient d'autant plus utiles que rhsbilant manque généralement de fourrages pour nourrir son bétail.
Le sol d'Embrun manque d'eau d'arrosage ; il n'y a que deux canaux qui prennent leur source dans les torrents de Bramafam et de Sainté^Marthe^ qui sont, pour l'ordinaire, à sec dans les grandes éhaleUrs et dans les temps des sécheresses, temps où l'arrosage est le plus nécessaire.
Depuis deux ans , les administrateurs font travailler à un canal qui prend sa source dans la rivière de Durance. Ce canal est coûteux, mais il sera utile en ce qu'il arrosera une partie des terres qui sont dans le bas;
15. Il y a dans la conuUunauté /ioo bétes de gros bétail et environ 3 00 de menu. Le gros bétail est de petite espèce. On serait assuré de l^améliorer si on établissait dans le pays des étalons de belle race ^ à la place de ceux qu^on y tient ; on pourrait augmenter le nombre des élèves s^il était possible d'augmenter le nombre des canaux d'arrosage. L'habitant, comme on l'a déjà dit, ferait des prés nouveaux, il aurait plus de fourrages, il nourrirait plus de bélaîL Un moyen sûr encore pour cette augmentation , ce serait la diminution du prix du seL Ce moyen est d'autant plus frappant pour Embrun que la vallée de Barcelonnette , qui n est qu'à deux pas , nourrit une quantité consiuérable de menu bétail ; cependant elle nV aucun avantage pour ses pâturages sur TEmbrunais , mais elle a celui que le sel ne lui coûte que s s. 6 d. la livre.
16. Il n'y a point dans le pays d'artiste vétérinaire ni de maréchaux experts. Les maréchaux ne savent que ferrer les chevaux.
17. Les habitante ne sont que cultivateurs. Il n'y a^ dans le pays, ni commerce, ni fabrique, ni objet d'industrie. Les communautés voisines élèvent un assez grand nombre de menu bétail , ainsi que des brebis ou des moutons; elles en élèveraient davantage si 1m laines étaient travaillées dans le pays et en augmentaient le ph>dnit; on pourrait, sans une bien grande dépense » établir à
Embrun une fabrique de bas , de bonnets et même d'ëtoffes de laine. Il serait aisé et peu coûteux de les exporter dans la Provence. Ces manufactures donneraient de l'occupation à nombre de personnes qui, n'ayant rien à faire pendant l'hiver, manquent de pain parce qu'elles manquent de travail.
Les habitants tirent les cuirs nécessaires à leurs usages des provinces voisines. Ils les payent fort cher. On pourrait fort aisément y établir des tanneries ; il y a aux portes de la ville d'Embrun des endroits très propres à cela ; les peaux qu'on exporte ailleurs, parce qu'il n'y a point de tanneries dans l'Embrunais , seraient ouvrées sur place.
On pourrait encore, si les moyens de découvrir la mine de charbon de pierre qui est sur le sol de la communauté de Saint- André, dont on a parlé ci-devant, établir à peu de frais des fabriques en poterie, en fer, etc.
Il est d'autant plus nécessaire d'aider à ce pays pour qu'il se procure des objets d'industrie ou de commerce que , depuis environ vingt ans, il n'a presque pas eu de garnison; c'était la seule ressource qu'eût l'habitant pour vendre ses denrées , pour se procurer de l'argent pour payer ses chaînes, pour se procurer les choses de première nécessité. Ces ressources de la garnison ayant manqué, depuis cette époque l'habitant est devenu pauvre; beaucoup se sont expatriés; la plupart de ceux qui restent ne peuvent subvenir à payer leurs charges; ils sont écrasés par une foule de brigadiers et cependant il est dû des sommes considérables au receveur de l'élection.
18. La forme du régime municipal d'Embrun est conforme à celle du dernier édit; il est composé d'un maire, de deux échevins, de six conseillers et de huit notables.
19. La ville d'Embrun n'a aucun revenu patrimonial. Ses charges locales montent à /i,ooo livres, non compris 1,700 livres pour l'entretien des digues contre la Durance^'^ On a cessé depuis
^^) Les charges locales de la ville d*Embrim, en ^789 el 1790, sont exactement di ^1,569 livres (Ordonnances des 90 novembre 1788 et 10 décembre 1789) : Logement des curés, 180 livres; entretien de^ fontaines, ] 00 livres ; gages du secrétaire-greffier, Ao livres; gages du maître d*école, 100 livres; gages du garde-bois, a /i livres; gages du garde-vignes, 70 livres; gages du valet de vÙle, 96 livres;
gages du sonneur, 3o livres; gages du ramoneur des cheminées , 1 35 fîvres ; réparations aux anciennes digues, 5oo livres ; réparations aux nouvelles , 1 ,9 00 livres; cas imprévus (arrêt du Conseil do 1787)1 3oo livres: 3/5 des gages des gardes de la forôt de (rSaluce" (indivise avec Saint^André el Saint- Sauveur), 96 livres; gages de Taccoucheuse, 9a livres; fournitures de bureau, ùh livres; «rpour la bénédiction
quelques années de continuer cette construction des digues, parce que, pour faire les premières, la communauté avait contracté plusieurs dettes qu'on est obligé de payer ; qu elle y a consommé un fonds de 9,000 livres qu'elle avait pour payer les premiers quartiers de la taille , qu'il serait très essentiel de recouvrer, par l'avantage qu'il procurerait à l'habitant de n'être tenu de payer sa taille qu'après sa récolte perçue. Elle n'avait d'autres dettes que celles dont on vient de parler; elles sont à peu de chose près finies de payer.
21. Les comptes des collecteurs ont été rendus jusques et y compris ceux de lySS; ceux des anilées postérieures ne l'ont pas été, parce que les administrateurs actuels ont été obligés d'entendre ceux depuis 1779 compris jusques et inclus ceux de 1785, et on s'occupe du jugement des comptes des années suivantes.
23. Il y a un hôpital fondé à Embrun qui, non compris la 3â% avait environ 1 1,000 livres de revenu en terres ou en rentes sur le Roi. Ce revenu a diminué de beaucoup, parce que, depuis quelques années, on a été obligé de prendre sur les capitaux pour fournir à des constructions qu'on a été obligé de faire; parce que« par rapport aux mauvaises récoltes, au manque de garnison, à l'excès des charges, le nombre des misérables s'est accru, depuis plusieurs années; qu'il a fallu, de même, prendre sur les capitaux pour les secourir. A l'égard de la â4% d'après les informations prises, il n'est payé à l'hôpital que 3 charges de blé, quantité qui est infiniment au-dessous de celle qui lui reviendrait, et 5 charges do vendange, tandis que la dîme est prise sur au moins 10,000 charges à la cote 3 0^
Cet hôpital est administré, en suite de lettres patentes, par un bureau composé d'environ so administrateurs, présidés par M. l'Archevêque, en son absence par un de MM. ses grands vicaires, les curés des trois paroisses ; les officiers de justice et les officiers municipaux sont aoministrateurs de droit, les autres sont électifs.
du Lacn (de la montagne de Saint- Giiillaume), 3o livres; réparations aux aqueducs «rpour conduire les eaux hors de la ville» , 1 60 ; «rmaniement de MM. les maire et échevinsT», 100 livres; gages du garde champêtre, a 00 livres; tr logement et ustensiles du gouverneur t», 35o livres; logement et ustensiles (tdu lieutenant du Roi et major », 5oo livres; crpour le casernement de la brigade de
ia maréchaussée», aïo livres; «pour le droit de chaperon» , 36 livres; «pour le mis au net du rôle de copitation et du don gratuit», 98 livres; logement du garde d*aptillerie , 96 livres. — En 1791, la plupart de ces derniers articles disparaissent et le total des charges lorries est réduit à 3,906 1. 10 s. (Ordonnance du a6 janvier 1791.) G 107, f a5.
i70 ÉLECTION OR GAP.
Il y a uil collège, folldë h Embruii pOli^ 1^5iiiëigtl«iilêitl iëê belles^tettres^ cèmposé d'un prineipal, a un idtis-pPiticipidj d'tm préfet et de sept professeurs. Il est administré par lUl bureau eottt^ posé de 6 personnes, présidé par M. l'ArdlieTéque ', cet établissement, fort utile, et même d'absolue nécessité pour le ^ttys, a pet^du beaucoup de ses revenus par l'auginentatiob des pottioûé conghilfll. Il est impossible qu'il puisse se soutenir^ êi TAdminiitratidn ne vient à son secours et ne lui procuré des indemnités. Il est, d^ail-*leurs, le seul établissement dans ce genre pour le Haut-Dauphitté et la Haute-Provence ; sa nécessité a été reconnue dans tous les temps, tfeniri IV, dans ses lettres patentes du mois de février 1606, dit qu'aucun collège n est aussi nécessaire dans son royaume que celui d^Ëmbrun.
2 à. Le parcellaire de la communauté d*Embrun a été fait en 1 696 ^^\ Il est en assez bon état, ainsi que les coursiers. Ses titres sont déposés dans deà ari^bivêi fermées par deux clefs gardées par deux offlctets municipaux; il en a ét^ fait un inventaire en 1774 ^^K
Signé : LsvBStE, maire ^ Boutbb D.^ éehevin^ Davin, éehMn, DioQ0B, nouAte, Blenq cadet, notoèfe.
ÉOURRES.
Arrondissement de Gap, canton de Ribiers, commune; 980 mètres d*altîttide; à 83 kilomètres oe Gap; superGcie en hectares, 9,6(7; habitants, qSo.
Messieurs,
En répondant aux questions jointes à la lettre que tous ave^ eu la bonté de nous adresser, en date du 98 février, et qui ne nous a cependant été rendue que le 3 du courant ^'^ ndus avons l'honneur de vous observer :
1 . Que le territoire de cette communauté peut avoir a lieues
(^) Les cadastres d'Embrtiti Fotli, t*ii 1774 & iT)^\ fjtknû ih-ftyilo, 989 ar-
réaiité, biett plus anckHiS et rémorileAt licles distihcts. — Stii' k sitiinUott ^
k ih%i. Ils foftkieiit utié belle colleetion nérale des aithives cbitiiiltaiiâlês d*Ein-
de ih Yolumes in-rolîd, ddtit on trou- brun en 1886, rolr l^i)tàà'Vtlrbmut du
ve#a rémimération dans la /.îifa dëi CtMàétt généal déé HàUM-AffH, ëoùt
«Retéfià câAîittHy déjà citée, p. 5. i88<;f; p. 1 35-1 36.
Rédigé par Joseph Dongois^ de (*) Mois de Étéi 1^89.
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de cirebhMreneë ^ èti iiuivatit là ligne horûontsle des iHimtagfiea qui TëtiVlronnent^ et qui m fofit la réparation. Elle est divisée en trois parties^ c^eSt-^à-Klire lo chef-^lieu ou la paroisse (^), et deux petits hameaux dont l'oil eM à la distance de trois quarts de lieue des autres <^^
2. La communauté est composté dé loo familles, qiil, Tùnc comportant l'autre ^ forment une population de 800 personnes ^^).
3. Il n'y a aucun mëdeciu hl chirurgien dans là éOtUtnUhaUté; eii cas de besoin , tOUt son récouni est à un chfarifgiëh qui sert à tout lé voisinage et qui fait sa résidence au lieu de Lachau , à une lieue d'ici.
à. Nous n'avons aucune accoucheuse en titre et qUi SOit par conséquent instruite; une paUvTe veuve eU fait les fonctions ordi-^ nairemënt.
5« Cette communauté se trouvant enclavée dans des montagnes assez hautes^ les habitants respirent un air trop concentré, ce qui, vraisemblablement^ est la cause que les maladies épidémiques y sont fréquentes. Quant à l'inoculation de la petite vérole, nous en ignorons l'usage et nous laissons, dans cette occasion, agir h\ nature.
6. Notre façon de bâtir est de nous servir de la pierre, de la chaux et de la terre graveleuse, n''y ayant point de saMe sur les lieux ni dans là proximité, ce qui est cause que les murs tombent bientôt en Hiine, si l'on n'a soin de lesl*ecrépir Souvent. Les bfttiments étaient, il n'y a pas longtemps ^ presque tous couverts en paille, mais depuis que le Roi a bien voulu accorder quelque encouragettient h ceux qui les feraient recouvrir en tuiles ^ la plupart des habitants ont pris ce parti; cependant tous les grangeages sont encore couverts en paille. Il n'y a aucune carrière de lauses, ni d'ardotses encore moins; l'on ne se sert que des tuiles « qu'on est obligé d'aller acheter à une lieue d'ici, par de très mauvais chemins, au prix de 5 livres le cent, ou la toise de couvert, prises sur la fabrique.
^'' Cette paroia^, sous lo titre de Damiatis, les Peyros, Roiigaousl! (pa-
saînt Etienne, était de la dépendance roisse depuis le 7 août 18/17), '^ 'thé-
Ail prieuré do Larhau (Draine), qui roii, les Vilteties. pâfltgéàil la dtrtle d'Éouitei avec le ^'^ Ce iMmbre parait daiiéré. Le
rnté. 8 brumaire in v, les habitants aÉourro^
(*) En réalité, les hameaux d'Éourres sont 5o9 seulement. (Arth. desUautes- •ontpius nombreux: la Ceylonne, les Alpes, L 553.)
7. Le terroir de cette communauté, étant adossé à des montagnes de chaque côté, est tout penchant, sans cesse exposé aux ravins, est d'un sol de peu de valeur. En général, il est partout caillouteux et ne produit , dans les hauteurs , que des bruyères et des lavandes. Le bas-fond, par la force des amendements , est d'un meilleur rapport, quoique également rocailleux.
8. La récolte qu'on y perçoit, en grains, consiste à du froment dans les fonds situés à Tentour des hameaux , du seigle , épeautre et avoine; dans les autres quartiers, les champs et les prairies sont complantés de noyers, pommiers et poiriers, mais dont le rapport varie souvent par l'intempérie de l'air.
9. Si la communauté n'était pas si accablée à% charges, les productions de son territoire seraient assez suffisantes pour la nourriture et l'entretien de ses habitants, année commune; mais la plupart, pour satisfaire aux subsides, aux droits excessifs du seigneur, et aux dtmes ecclésiastiques, sont obligés de vendre leurs meilleures denrées et de ne se nourrir, pendant toute l'année, que du pain d'épeautre, des pommes de terre blanches et de la bouillie de farine faite des ailiers ou ers et d'autres légumes grossiers.
10. Dans les années de disette, chacun fait comme il peut; les uns s'expatrient pendant plusieurs mois, pour gagner leur vie et procurer quelques petils secours à leur famille; ceux qui ont des moyens achètent du blé chez les fermiers du voisinage.
1 1 . Par la même raison des charges exorbitantes qui absorbent tout, la communauté n'a que très peu ou point du tout de productions surabondantes; elles se bornent, pour ainsi dire, toutes à quelques mesures d'avoine , que les habitants vont vendre à Sisteron , où se tiennent les marchés les plus à portée, et encore n'est-ce qu'avec des peines extrêmes, étant obligés de marcher, en hiver, pendant deux nuits et un jour, pour faire le* voyage, en conduisant leurs ânes par des chemins montueux, scabreux et raboteux.
12. Les bois sont, en général, en mauvais état, et on a bien de la peine à s'en procurer pour le chauffage, tant par l'éloignement que par la difficulté des chemins.
13. Les communes de la communauté sont des landes, hermes et terres gasles, desquelles chaque habitant peut défricher ce que bon lui semble, mais qui sont d'un si faible rapport, par la mauvaise qualité du sol, qu'on est bientôt obligé de les abandonner.
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1&. La communauté n'a, pour toutes rivières, que les petits ruisseaux qui coulent au fond des vallées, et dont Teau est à peine suffisante, en été, pour arroser les prairies qui les bordent de chaque côté, mais qui deviennent quelquefois ae rapides torrents, par l'écoulement des eaux pluviales, et emportent non seulement les terres riveraines, mais encore tout l'engrais qu'on a mis aux fonds supérieurs, qui, comme on la observé, sont tous très penchants, sans pouvoir y mettre aucun obstacle.
15. Le territoire de cette communauté, comme étant tout montagneux, serait susceptible d'un assez grand nombre de menu bétail, surtout en été; maid les facultés des habitants étant extrêmement minces, ils ne peuvent en tenir que pour avoir un peu de laitage. Cette nécessité les a même forcés à tenir quelques chèvres, dont le lait est plus abondant. En l'état, il peut y avoir dans le lieu environ qo trenteniers de menu bétail et 60 paires de bœufs ou vaches pour le labourage.
16. Nous sommes dépourvus de tout secours dans les maladies des bestiaux; les maréchaux du lieu et des environs se bornent à savoir bien ou mal ferrer et raccommoder les outils qui servent à l'agriculture.
17. L'on n'aperçoit ici aucun moyen d'industrie ni de commerce; les débouchés sont trop difficiles et trop éloignés, et l'exportation des grains, denrées et autres marchandises, devient impraticable encore par la difficulté des chemins.
18. La communauté est gouvernée par deux consuls, qui ont l'administration de toutes les affaires qui la concernent, et qu'on renouvelle tous les ans, et par un châtelain, qui autorise les assemblées.
Elle ne jouit absolument d'aucun revenu quelconque
20. Elle est obligée, chaque année, en suite d'une permission préalablement obtenue de M^ l'Intendant, d'imposer avec le rôle des tailles, les charges locales , qui consistent aux réparations des ouvrages publics, tels que la maison de Dieu ou l'église, celle du curé, la maison commune, la fontaine publique, et, aux dettes de la communauté, qui consistent aux gage$ d'un garde champêtre, d'un mattre d'école, d'une sage-femme, d'un sonneur de cloches, honoraires d'un ch&telain , consuls, auditeurs de comptes, les droits du collecteur, d'une pension féodale due au seigneur, droit de pied fourchié, logement de la brigade de maréchaussée établie à Serres,
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frais de voypge des députés, etc., toutes l«squfdiiB§ choses soumettent ia commuDAuté a une somme considérwie ^^\
21. I^es compt9s des collecteurs oot été rendus réguPrement, chaque année , ^insi que içeux des consuls.
2 2. Les revenus des pauvres ne consistent qu'à 33 panaux de blé, provenant de la vingt-qqatrième ; la distribution s'en fait, chaque année, par les consuls, de l'autorité du prieur-curé ^'' et sur un état de répartition par lui visé*
^23. Il n'y a point d'hôpital établi dans le lieu; le^ fondations sopt toutes au proiit du curé , au moyen de quelques messes qu'il est tenu de dire.
24* Le livre terrier ou parcellaire de la communauté 9 été fait en 1795^'); il est encore en assez bon état, mais le coursier sur lequel on est d usage de faire les chargements et déchargements , dans les différentes mutations qui se font par las ventes, et duquel on se sert pour procéder à la répartition de toutes les charges, est entièrement hors de service, et tombe par lambeauj^; toutes les feuilles sont déchirées ou pourries , et l'écriture remplie de ratures et d'ppostilles , enfin c'est un vrai papephard, et il est de nécessité abisolue qii'il soit recopié et n|is au net, en attendant qu'on puisse faire renouveler les terriers , ce qui ne serait pas moins nécessaire , parce que la nature du sol a changé dans la plupart des fonds, les uns ayant amélioré et les autres dépéri. Quant aux papiers et titres de ia epmmunauté , ils sont renfermés et conservés dans un coffre déposé k ia maison commune, fermant è trois serpufes 4e façon différente , dont les clefs sont confiées , l'une entre les mains du châtelain, une autre entre celles des consuls, et ia troisième en celles du greffier de la communauté ^^K
Etant bien aises de profiter d'une commodité qui se présente à propos, pour faire passer la présente à Gap, nous nVons pu
(I) Le total d<$8 charges locales d'Éourres, en 1789, est de 308 1. 1 s. (Ordonnance du 9 janvier 1790) : onlyretien de Téglise, 1^ livres; entretien de I9 inaiaon commune, i3 lilres; entretien des fontaines , 1 3 livres ; entretien des ponts et passeroUes, 1 a Uvresi gages 4a wd^ cli^n^tre , Ço livr^ ; droits du pied fonrché , 1 9 livres; gages delà sagefemme, 13 livres; pension dn marquis
du Muy, 60 livres, etc. — En 1790, io total desdites charges est de 8S9 1. 5 s. , dont 100 livres pour fo inaftre d*écoW.
t*) Dominique Mauduoch^i 780-t 79 A.
<» Grand in-folio de S78 feuillets.
(*) Sur la situation des archives d'I^ourres en 1891, voir Procèt-verbaux du Conteil général dê$ Haute$-Aîpe9 , août 1893, p. iS5.
réfB^à^e qm tfès siKseiiiei^meqt i vos questions , Mmsieurs , naus aurons soin de vous faire parvenir nos représentations, étant pleirnement persuadés qu'elles auront toujours auprèp de vous IVccès le plus favorable.
Nous avons l'honneur d'être , avec toute la confiance et le respect poiwbito, Messîeiirs, vos très kambles et très obéissants serviteurs.
Les officiers municipaux de la communauté d'Eourres.
Sigpé: Gabiibl, ehétdam, Aubbrt, cannUy J.-M. Ablières, eomul.
L'ÉPINE
Arrondissement de Gap , canton de Serres, conunune; 706 mètres d'aititn^tf; i 49 kilomèU^ de tiap; superficie en haetfons, 799; liabitants, 168. Par eipE$ptii>n, eeltD communauté dépendait, avaqt 1790, 4b Téieelion de MoDtélimar et de la subdél^ation da Buis. J'ignore la raison de cette anonmije.
Ql)serpatians mr le$ ioMrwtkm ^hmimd^ MM- le» Procureurs généraux, fffn4ic9 ie$ Em^ du Daupkmé^ pur F mère dont au mémoire joint à la lettre du a8 février dernier.
1 . L'Epine est un vfllage situé dans les montagpes des Baroniiies, éloigné de Serres de deux lieues^ mauvais chemin. Il n'y a qu'une paroisse, composée de six hameaux, compris le chef-lieu ^^); le territoire est d'environ trois lieues de circuit.
fl y a dans cette communauté environ A 00 personnes
3. Il n'y a, sur les |ieu^, pi wédecip ^\ cUmr^^n\ l'en4w»t le plus près de l'I^pine 0(1 il y a dçç méde(ÛR)9 est éloigné d^ dm^ lieues.
&. Il n'y a sur les lieux, qi à proximité, aucupe accoucheuse instruite.
5. La communauté n'a pas ét^ ^ttaouée depuis quelque temp^ de maladies épidémiques; 1 inoculation de la petite vérole n'est pas en usage.
6. La manière de bâtir et couvrir les maisons est à àiav^i^ et
^<) UM^^ ^n fmmf^. h» Psm. Boi»»», s*vri, la Viu^.
sable et couvertes en tuiles, y ayant une fabrique de tuiles, au prix de cinq livres la toise.
7. La nature du sol est, en général, aquatique et de médiocre qualité.
8. Le genre de récoltes consiste en blé froment; la majeure partie d'icelle est en épeautre ou avoine; les arbres n'y réussissent pas.
9. Les grains qui s*y perçoivent, année commune, à peine suffisants pour la consommation , et la nourriture de presque tous les habitants est du pain d*épeautre ou avoine.
10. Dans les années de disette, on n a, pour ainsi dire, aucune ressource, et les habitants sont obligés de s'expatrier pour un temps.
11. Il n'y a aucune production surabondante. Il y a deux petites foires, si peu connues, qu'elles ne sont pas du tout fréquentées.
12. Il n'y a aucune forêt, n'y ayant que quelques bois pin, broussaille , qui n'est propre que pour bois de chauffage.
1 3. Les communes sont de peu d'étendue et de mauvais sol ; on ne voit aucun moyen de les rendre plus utiles.
1 A. Le ruisseau de Blémo traverse le terroir, du levant au couchant , lequel ne donne que de l'eau en temps de pluie et la fonte des neiges, n'ayant aucun arrosage avantageux. Ce ruisseau ou les ravins qui s'y jettent dedans inondent souvent les bas-fonds; l'on pourrait les garantir par quelque fortification.
15. Il n'y a dans la communauté que ko bœufs, y compris ceux qui sont au domaine du seigneur, et autant de mulets ou bourriques, n'y ayant pour tout avérage qu'environ i,900 ou i,95o bêtes, de très petite espèce, n'y ayant pas moyen de se procurer davantage d'élèves, ni d'améliorer les espèces.
Les comptes des collecteurs se rendent annuellement
22 . Les pauvres n'ont d'autre revenu que la somme de i o o livres annuellement, dues par le seigneur dudit lieu , et la vingt-quatrième, qui sont distribuées chaque année aux pauvres, par le curé du lieu et les ofliciers de la communauté.
23. Il n'y a point de fondation, ni pour l'hôpital ni pour l'éducation des enfants, n'y ayant point d'hôpital.
2 A. Le parcellaire de la communauté a été fait en l'année 1 6 ^ 5 ^^^ et est en très bon état ; celui des coursiers n'est pas de même ; les papiers et titres sont conservés et dans les archives (^).
Nous, officiers de la communauté de l'Epine, certifions tous les articles ci-devant véritables.
Audit l'Epine, le â5 mars 1789.
Signé : Tarasgon, châlelain, P. Giroossb, comul. Bonnet, secrétaire.
ESPINASSES.
Arrondissement d'Embrun , canton de Chorges, commune; 680 mètres d'altitnde; à 9 5 kilomètres de Gap et i âo d^Embrun; superficie en hectares, 1,377; habitants, koS.
Questions demandées par MM. de la Commission intermédiaire
des États de la province du Dauphiné.
1 . La communauté a un demi quart de lieue de largeur et une lieue de longueur. Elle est composée du village, oii est l'église pa-
'^) Les charges locales de rÉpine, en 1789, ne sont pas exaclemont connues.
Celles de 1790 sont de 33a livres, savoir: entretien de réalise, 3o livros; entretien des fontaines, m livrt^s; entretien des ponts et passerelles, 90 livres; gages du maître d^école, i5o livres; gages du garde champêtre , 60 livres; gages du valet de ville, la livres; «transport dos pauvres malades et soldats^, 19 livres; logement du vicaire, ta livres; gages de la sage-femme, 6 livres, etc. (Ordonnance du 6 oc-
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tobre 1790). — £n 1791, les charges sont les mêmes, et, en plus, gages du sécréta ire-gn.*flicr, /io livres; gages du receveur dos contributions , «lao livres, elc. Total, 536 livres. (C 107, T j8i.)
'*^ tr Livre terrien», par Melve, géomètre de Manosque; in-fol. de ^loa feuillets. Autre ff Terrier», de 1666; in-A* de 3o/i feuillets.
^^^ Sur IVtat de ces documents en 1887, voir Ptocèê-rerbaux du ConneU général de» Hautet-Alpes , août 1888, p. f53-i5â.
la
roissiaie , des hameaux de la Fore, la Pmée, Beawr^gard, Colombie, le Serre, Pierrefeu et he Cellierg. A ce dernier hameau, les offices de ia paroisse s'y font neuf mois de i année ^^l
n y a 70 habitants et environ 980 âmes
3. Il ny a aucun médecin, ni chirurgien; les plus près sont les s" Vieux, père et fils, de Remollon, éloignés d'une lieue, et les s" Martin et iSoIier, de Ghorges / éloignés d*une lieue et demie.
6. il n'y a dans les différents hameaux de la communauté aucune accoucheuse instruite; les femmes enceintes ont recours h leurs voisines.
5. Les habitants sont attaqués tous les ans des fièvres d'accès; on n'y pratique pas l'inoculation de la petite vérole*
6« On bâtit les maisons avec pierres et plâtre 5 partie en voûte et partie en planchers; on couvre les bâtiments, les [personnes] ^commodes, avec ardoise, qu'on tire de Ghéteauroux, éloigné de sept lieues, les pauvres, avec de la paille. Il n'y a aucune carrière d'ardoises , ni fabrique de tuiles. La plus grande partie des bâtiments sont couverts avec de la paille; pour couvrir en ardoises, revient à 8 livres par toise, outre la charpente, planches et clous.
7. Le sol est partie terres labourables, et partie vignes basses; point de prés; la plus grande partie de la communauté est rochers, terres incultes et arides.
8. On perçoit du froment, du seigle, de l'avoine et du vin; les arbres de toute espèce ne durent pas longtemps.
9. On perçoit dans la communauté 5 00 charges de blé; il en faut i5o pour les semences; au moins 700 pour la nourriture des habitants; il manque tous les ans 3&o charges de blé; il s'y perçoit i,5oo charges de vin et s'en boit sur les lieux 5oo; les habitants se nourrissent avec du blé, vin et jardinage.
1 0. Les habitants vont acheter le blé qui leur manque aux marchés de Gap , éloigné de quatre lieues.
11. Il n*y a aucune production surabondante , sauf 1,000 charges de vin , qui passe dans le Briançonnais et dans ia vallée de Barcelonnette, à dos de mulet; les chemins presque imprïitîisablcev ^bi
(^) GkeMioa actuel de la paroisse et Tésliae moderne est loos cdui dft sainte de la commune. LVgliae ancienne élail Brigitte. (Iw. deê ArcU* dêê lUmteê' sous le vocable de saint Jcaa-Baptislev Alfêt, sérte 6, t. Yl, pb iaxxTU«)
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pont sur la Durance, où il n*y a qu'un bateau, et Tabolition de la douane et traites en faciliteraient le débit , même des vins des communautés de la contrée.
12. Dans la communauté, il y a des mélèzes et des pins, dont les habitants s'en servent pour la charpente et leur nécessaire , en les économisant.
13. 11 y a des communaux en terres arides et rochers, beaucoup en pente et d'aucune production.
\à. La rivière de Durance est au midi; le torrent appdé Trente pas, au levant; un autre torrent appelé Marderel, traverse le terroir au couchant. Ces torrents tarissent après la fonte des neiges et ne donnent aucun arrosage. La communauté a entrepris un cand, qu'on se propose de prendre à la rivière de Durance, pour arroser une plaine et faire jouer un moulin qui est aussi commencé, et qui rendraient de grands avantages, quand ils seront finis. Le Gouvernement avait promis i,ooo livres pour ce canal, la communauté n'a encore reçu que 6oo livres et demande les autres &oo livres. La communauté a, de tout temps, fait et entretenu des digues pour garantir son terroir des ravages de la Durance et des torrents; la Durance a totalement emporté toutes les digues, au mois de janvier de cette année , et il est d'un pressant besoin d'en faire de nouvelles en perré et jetée de blocs , pour garantir la plaine.
15. Il y a dans la communauté 3 0 paires de petits bœufs ou vaches, ao mulets, 3o bourriques pour les travaux, et environ /ioobétes & laine ou chèvres.
16. Il y a deux maréchaux, qui traitent le mieux qu'ils savent les animaux en temps de maladie.
n n'y a aucune industrie ni commerce dans la communauté
18. La conmiunauté nomme à b pluralité des voix, chaque année, au i"^ janvier, deux consuls et un secrétaire; on nomme aussi trois péréquateurs et auditeurs des comptes.
1 9. La communauté n*a aucun revenu.
20. Les charges annuelles sont, savoir: ii/i livres pour deux régents d'école; 3o livres pour l'entretien de deux églises et d'une maison curiale; 6o livres pour les gages d'un garde-terres ; 3 o livres
f»our ceux d'un garde-bois; 38 livres pour ceux de deux marguiliers; ko livres pour les fontaiuicrs; 3/1 livres pour le logement du
vicaire; 6 livres pour le cierf;e pascal; lio livres pour l'huile des lampes; lo livres pour port de lettres et paquets; lo livres pour contrôles; les charges extraordinaires sont occasionnées par les digues qu'on est obligé de faire et entretenir ^^K
2 1 . Les comptes se rendent chaque année , il y a cependant trois comptes du collecteur et des consuls à rendre, attendu que les derniers consuls ont été continués trois ans de suite.
22. Les pauvres n'ont d'autre revenu que la vingt-quatrième de la dtme, qui leur est distribuée tous les ans par les consuls et curé.
23. Il n'y a aucune fondation pour hôpitaux, ni pour éducation publique.
2^. Le dernier et unique parcellaire qui est dans la communauté est de Tannée 1 635, en très mauvais état, y manquant plusieurs feuillets, d'autres déchirés (^); de même que sept coursiers, quon tient fermés dans un placard, qui est dans l'église, à deux clefs, qui sont au pouvoir des consuls; il est absolument nécessaire de faire un nouveau parcellaire ^^\
Fait et arrêté à Espinasses , en suite de la lettre de MM. de la Commission intermédiaire du 28 février dernier, fait le â8 mars
Signé : F. Ollivier, consul, M. Âilhaud, consul, Joseph Sey- MAT, J.-F. Hebmittb, J. Abraghis, Âubin, secrétaire.
(*) Le total des charges locales ea 1789 est de a52 livres, et d'après le détail donné ci-dessus. (Ordonnance du 30 novembre 1788.) En 179I) le total est de 539 1. 1 s., savoir: entretien de l'église, 60 livres; entretien de la maison commune, 3& livres; gages du secrétaire-greflier, 18 livres; gages do maître d'école, 190 livres; fournitures de bureau, 9 a livres; perctîption des contributions, 67 1. la s.; dette de Dominique Astier, 74 livres; dette
d'Antoine Allard, 199 1. 10 s.; dette du notaire Aubin, etc. (G 107, f* 97.)
^*) Autres fragments de cadastres, de 1687, *7*^ ®* »764, in-4'.
(*) Quelques débris des archives anciennes d'Espinasses ont été déposés, le 37 novembre 1893, aux archives départementales, à Gap, où ils forment 7 articles. — Voir d'ailleurs, sur l'étal de ces archives en 1887, les Plrochverhaux du ùmteil général de» Haute»' Alpea, août 1888, p. i5â.
Cette communauté forme, depuis 1790, deux communes :
1° Mont-Dauphin, arrondissement d'Embrun, canton de Guillestre, com- .mnne et place forle; 1,0 5 o mètres d'altitude; à 61 kilomètres de Gap et 90 kilomètres d'Embrun; superGcie en hectares, 58; habitants, 380 et S3o hommes de troupes diverses. Total, 810.
s* E}fgUen, arrondissement d'Embrun, canton de Guillestre, commune; 1,039 mètres d'altitude; superticie en hectares, 3,oo5; habitants. Soi.
Benseignements sur les questions proposées par MM. les Procureurs généraux ^ syndics des Etats de Dauphiné^ suivant leur lettre du q 8 février 178g , savoir :
1 . Mont-Dauphin et Eygiiers ne forment qu'une seule communauté depuis 1753. Avant cette époque, Eygiiers était réuni avec la communauté de Saint-Crépin. Les bois et pâturages sont encore communs avec Saint-Crépin. Eygiiers, qui est à la porte de Mont- Dauphin, son étendue est d'environ une demi-lieue; il contient__dix hameaux différents ^^^, dont celui de Gros est éloigné d'une heure de chemin de la paroisse. Il y a un curé^^^ et un vicaire qui sont payés par les décimants.
2. Eygiiers est composé de lâo familles; Mont-Dauphin contient 72 familles; il y a deux aumôniers, qui sont payés parle Roi.
3. H n'y a dans Mont-Dauphin et Eygiiers aucun médecin ni chirurgien établis, ni dans les environs; ily aà Mont-Dauphin un chirurgien-major attaché à la garnison , qui n'est d'aucune ressource pour les habitants de Mont- Dauphin, moins encore pour ceux d'Eygliers.
Accoucheuses instruites. — Il n'y en a point
5. Il ne passe point d'année où il n'y ait des maladies épidcmiques; l'on n'y pratique point l'inoculation de la petite vérole, par le défaut de chirurgiens.
**î Boyère, le Coin, la Font-d'Ey- Pierre - Antoine Bucelle, nommé en
gliere, la Freyrie, Gros, le Quartier- 177^; il prêta serment à la Gonstitu-
du-Roi, Rua-d*A1ay, Riia-d'Amonl, tion le li février 1791 et devint, en
SaîntrGniliaume, le Serre. i8o3, curé de Gh;Ueaiiroux-Sainl-Iré-
W En 1789, le curé d^Eygliers était née.
6. Les maisons sont, en général, construites en pierres, chaa\ et sable; une grande partie sont couvertes en paille et d'autres en planches, il n'y a aucune sorte d'ardoises ni tuiles dans la communauté. Elle est obligée d'aller chercher l'ardoise dans la montagne de Gh&teauroux, éloignée de quatre lieues; une toise de couvert en ardoise coûte communément 1 5 livres.
NaNre dumÀ. — Il est en général sablonneux et aride
8. Différents genres de réœUes. — On ne perçoit que du seigle; il n'y a point de prés dans la communauté, par le défaut d'eau; on n'y perçoit aucun légume, excepté dejs^ pommes de terre; il n'y a point d'arbres frtitiers, il n'y a que quelques noyers; on y perçoit du vin , qui ne peut servir que pour la boisson des habitants.
9. Le blé seigle, qui est la seule récolte qu'on perçoive, rapporte, année commune, le cinq ou le six; les pommes de terre suppléent au reste de la nourriture des habitants. On perçoit, année commune, de6ooà70o charges de seigle, ce qui fait la nourriture et entretien.
10. Dans les années de disette, l'habitant n'a d'autre ressource que de déserter du pays pendant l'hiver; quelques-uns reviennent au printemps, pour cultiver leurs fonds, et n'ont d'autres ressources que l'emprunt du blé des magasins de Mont-Dauphin.
11. La production du blé n'est pas suffisante ; si quelque habitant vend quelque peu de seigle pour payer ses charges, il est obligé de se nourrir une partie de l'année de pommes de terre; d'autres parviennent à l'acquittement de leurs charges en vendant leurs vins.
12. 11 n'y a que peu ou point de bois de construction; il n'y a que quelque peu de Dois de chauffage; l'habitant est obligé d'employer une journée entière pour une charge de bourrique.
13. Les communes suffisent à peine pour le pâturage de l'avérngc de la communauté.
14. La rivière de Durance sépare la communauté de celle de Réotier du nord au midi, et la rivière du Guil la sépare de celle de Guillestre du levant au couchant ; sur le bord de ces rivières , îl y a une quantité de terrain qui pourrait être mis en culture en contenant les eaux; c'est la seule partie de terrain arrosable.
15. 11 n'y a que 4 paires de petits bœufs, 4o petites mcdes et 6o bourriques environ et4ooà5oo bétes d'avérage; on ne pré-
voit aucun moyen d'en augmenter le nombre , par défaut de prairies. L'habitant aisé achète quelque coin de pré dans les communautés voisines et l'habitant pauvre s'occupe » pendant Tété, à ramasser de Therbe avec la faucille sur la montagne, pour mêler avec la paille.
Revenus. — Elle n'en a d'aucune espèce
20. Les charges locales sont : le cierge pascal, qui coûte 6 livres; les gages du seorétaire*greflier, i a livres; ceux du gardebois, 19 livres; pour port de lettres et paquets, 6 livres; pour port de certificat des assises à Grenoble, 6 1. lo s.; pour droits seigneuriaux dus à l'archevêque d'Embrun, 6o livres; pour l'abonnement du pied fourché, 8o livres; pour les intérêts de la créance au principal de i,5i8 livres du sieur Albert, 3 o livres ^'^
Ils ont été rendus exactement chaque année
22. Les pauvres n'ont d'autres revenus que la vingt-quatrième, qui est fixée è 6o livres.
23. 11 n'y a aucune fondation d'hôpitaux (^) ni d'éducation publique ; les écoliers payent leur maître d'école.
2 A. Il a été fait en l'joà^^^; il serait très nécessaire de le
(^) Le total des charges locales d^Ey-
Sliers et Mont-Dauphin, en 17Q9, est e tt'jhh 1. 6 a. 8 d., et conforme au dëlail qui précède. (Ordonnance du 1" décembre 1789.) Dans ce total, Tabonnement de la dtme figure pour i,56o]. 6 s. 8 d. — En 1791, le total des chaînes ioealea eat réduit à ^09 livret, savoir : entretien de Tégiise, s 5 livres; entretien de la maiion cornmane, 11 livrea; gages du secrétairegreffier, 94 livres) gages du maître
d*éco]e, 80 livres; gages du gardo-bois, 19 livres; gages du sonneur, 19 livres; port de lettres et paquets, ho livres; créance du sieur Albert, 3o livres; frais de bureau, is livret; traitement du receveur de la communauté, 169 livres.
(') A Monl>Dauphin , un hôpital en 1785-1791*
^^) Par Honoré Reynier, « marchand de Seyneyv (Basses-Alpes), et Antoine Gilly, consul d'Eygiiers; in<4bi* de 3ft8 feuillets.
refaire, i^ parce qu'il a été mal entretenu; s^ parce que plusieurs parties du teiTain ont été prises par les ravins, d'autres par la grandVoute, d'autres par les chemins pour l'établissement des carrières de Mont-Dauphin ; d'autres pour les chemins pour parvenir aux [communautés]. Toutes ces différentes parties de chemins [se montent à] lo livres de cadastre, dont les proprié[taires] ont toujours payé la taille et charges d[e la communauté]. Les p[apiers et titre] s de la communauté sont dans les a[rchives de la] communauté de Saint-Crépin, quoique Ey [gliersait] été séparé d'icelle f)ourétre réuni à c[eliej de Mont-Dauphin. Les bois el pâturages et es montagnes sont communs et Saint-Grépin a conservé les titres dans ses archives ^^^
La communauté croirait être en droit d'en demander une ampliation à celle de Saint-Grépin.
Observations. — La communauté, conjointement avec celle de * Saint-Grépin, entretient une partie du chemin qui conduit au Queyras, sur une étendue de plus d'une demi-lieue, qui [est] traversé par plusieurs ravins qui occupent les habitants des communautés une fois et quelquefois plusieurs fois dans chaque mois^^^. Ces communautés entretiennent encore deux ponts sur la rivière du Guil , qui coûtent chaque fois qu'il les faut refaire 3oo livres chacun.
Avant l'incursion des ennemis de l'Etat, la communauté avait un canal d'arrosage dont les eaux venaient du ruisseau de Prareboul. Ge canal avait environ deux lieues d'étendue traversant les bois et les montagnes. La destruction des bois a causé de fréquents ravins qui ont intercepté le canal; il leur a été impossible jusqu'ici de le rétabUr en entier; ils l'ont entrepris il y a quelques années ; ils y ont employé des fonds qui y avaient été destinés de l'autorité de M. l'Intendant. Ils ne peuvent d'eux-mêmes perfectionner cet ouvrage; ils espèrent obtenir des secours de la Province, c'est l'unique moyen de vivifier une communauté qui languit depuis longtemps.
Il n'y a dans le pays que quelques petites fontaines, qui, souvent, tarissent pendant l'été; aucune ne suffit pour l'arrosage du
^*î Sur la situation des archives d'Ey- W Voir, sur ce sujet, les nombreux
gKere en 1790, voir Proc€$-verbaux du documents, du xu* au xix* siècle, ana-
Comeil général des HaïUet-Alpes , aoiil lysés dans VInventairê tommairedeg Ar-
1891, p. 139; — el sur celle des ar- chives de Guilleitre. Gap, 1906, in-4'
chives de Mont-Dauphin , ibidem , p. 1 /i 1 . de cxxiv-5 1 9 pages et carte.
moindre jardin. Le bien de la communauté exigerait une municipalité.
Le 30 mars 1789.
Signé : J. Qcbtiias, conml, Izoard, constd, J. Girard, conml, Bonardel-Argentt, Laurent Martin, Brdn, Duffour, secrétaire.
EY6BIANS OU AYGUIANS.
Arrondissement de Gap, canton de Laragne, commune; 897 mètres d'altitude; à Sa kilomètres de Gap; superficie en hectares, 888; habitants, 189.
Nous soussignés, consuls de la communauté d'Ayguians, pour répondre à la lettre à nous écrite par MM. les Procureurs, syndics des Etats généraux du Dauphiné, en date du 28 février 1789, signée : Falquet-Travail :
1. Le terroir d'Aiguians a environ une demi-lieue du levant au couchant, un quart du midi au septentrion; elle est composée d'un village, situé sur une colline, et 1 q grangers et 1 9 au village, faisant en tout ^U^^\ dont i5 dans la misère, et pas k qui soien[t] en état de supporter les charges, tant royales que négociales ou seigneuriales.
2. Il y a en tout, tant hommes que femmes ou enfants, environ 80 personnes.
3. Il n'y a ni médecin, ni chirurgien, ni accoucheuse sur le lieu, qu'à Serres, d'où il y a deux lieues.
â. La manière de bâtir est en plâtre et pierre brute; il est [usuel de] couvrir en tuiles; le prix est de 7 livres la toise; il n'y a d'autre moyen pour couvrir les maisons.
5. Le terroir est en général très mauvais et en ruines par la quantité des ravins, attendu que ce qui est en plaine se trouve un mauvais sol que l'eau emporte très facilement; ce qui se trouve situé sur le roc est si mauvais que l'on a peine à cultiver.
Nous ne percevons que peu de froment, avec des épeautres
^*) Habitations ou familles, éparscs dans les hameaux : Arzeliers, Colombe , les Rois, Viile-Vieillc , etc.
pour nourrir en partie les habitants; les arbres fruitiers ne sont d'aucun revenu, que pour l'usage de quelques habitants; si quelqu'un perçoit un peu de vin, il est obligé de le vendre pour du blé.
7. Le raj^^port de grains, tant froment ou seigle ou ëpeautre, année commune, rapporte environ quatre-vingts charges, où la consommation est plus grande que la prise.
8. Le plus proche marché o\x Ton puisse trouver à acheter des grains est à Vaine ou Sisteron, qui est à quatre lieues.
9. Nous n'avons ni forêts ni bois, que quelques broussailles , qui sont albergées h la communauté au moyen de douze émines avoine que les habitants payent annuellement au seigneur.
10. Il n'y a aucune rivière où on puisse tirer aucun arrosage; les torrents sont fréquents sur nos terres , sans en tirer aucun profit par la quantité des ravins.
11. Les capitaux sont en petit nombre dans la communauté, faute de nourriture; il peut y avoir i5o brebis ou agneaux, 10 bourriques, 5 paires de bœufs, âo cochons; des cinq paires de bœufs, il y en a une paire pour l'exploitation des biens du seigneur, qui contiennent le cinquième du pays.
12. Il n'y a ni maréchaux, ni artistes, ni experts qu'à Serres ou à Laragne, ni moyen d'en avoir; les habitants n'ont ni commerce ni industrie, à cause de leur pauvreté.
13. La communauté nomme des consuls toutes les années pour faire les affaires, avec le châtelain du seigneur, qui font rendre toutes les années le compte du collecteur, baillent les tailles, et. ils n'ont aucun revenu de nulle part. Les charges locales arrivent à 100 livres (^), pour les réparations à faire dans la communauté; la taille royale arrive à 6 7 & 1. i o s. ; la capitation , à â 1 0 livres ; le vingtième, à 186 livres.
\à. Les pauvres n'ont aucun revenu que six émines blé de la vingt-quatrième , par abonnement du prieuré ^^) ; il ii'y a ni fondation ,
(^) Pour 1789, dles sont de 136 li- sonneur, 10 livres; pension aux héritiers
vres (Ordonnance du 98 nov. 1788) : de M"* de Sassenage, 3o livres, etc.
cierge pascal, 6 livres) entretien de En 1790, las charges locales sont de
Téglise, 18 livres; entretien des fon- 91 livres seulement, et, eu 1791, de
taines, 6 livres; gages du greffier, 367 livres, dont 60 livres pour le maître
i5 livres; gages du garde champêtre, d*école. (G 107, P 9 9*) 3o Uvres; g«'iges du valet de ville et du ^'^ VoirTinv.dela série 6, t. VI, p. xc.
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ni hôpital, ni éducation publique; les consuls et le curé distribuent, toutes les années, aux plus nécessiteux ces six émines de blé.
15. Le cadastre se trouve en date de 1 668 , qui est fort déchiré, ainsi que le coursier ^^); les papiers sont dans un mauvais coffre et dans la maison d'un habitant, mal assuré, faute d'y pouvoir remédier ^^K
Les habitants doivent, toutes les années, une émine de blé par feu et une émine pour chaque paire de bœufs aratoires au seigneur ^^\ qu'ils payent à la Toussaint de chaque année.
Nous, dits consuls de la conununauté d'Aiguians, certifions le présent état véritable.
A Ayguians, ce i3 avril 1789.
Signé : Vaghibr, consul, J. Gros, œmul, L. Morknas, J.-Louis
TURQUAIS.
^ FREISSINIÈRËS-EN-EMBRUNAIS.
Arrondissement d*Embrun, canton de Guiilestre, commune; i,qoo mètres d*altitude; h 34 kilomètres d*Embrun et à. 7 5 de Gap ; snperfîcie en hectares, 9,01a; habitants, 577, *
Réponse mr les questions jointes à la lettre qu'il a plu à MM. les Procureurs généraux y syndics des États du Dauphinéy adresser aux officiers municipaux de la communauté de Freissinières le ù 8 février dernier îj8g.
1 . Les soussignés ont l'honneur de répondre que leur conununauté , qui n'a qu'une seule paroisse ^'^\ est composée de douze villages ou hameaux ^^^ que l'étendue par aperçu de son territoire peut contenir environ deux lieues et demie de longueur sur une demi-Ueue de largeur, encore au plus large de la colline, qui se trouve serrée du côté du midi et septentrion par des rochers d'une
^^ Ils sont égares oa perdus. ^"^ Sous le vocable de sainte Marie-
(') Sur l'état des arcÛves d'Ëyguians Madeleine, en 1889, voir Proeè^^erhaux du Conteil ^^) Dont voici la nomenclature : la
gétérnl dêê Htmtê$»Alpei , août 1890, Combe, Dormillouse, les Faxis, Hodo-
p. 170. rencs. Maisons -Neuves, Meosals, les
^^ Pierr« de Laget (1753-1791). Cf. Odouls, Palton, le Plan, les Roberls,
Q, S0&. les Violins.
hauteur prodigieuse, et il peut y avoir environ six cents setérées de terrain cultivable, compris ce qui a été engravé.
2. Sa population contient 170 familles, qui forment à peu près le nombre de 900 personnes, et à peine y en a-t-il les deux tiers qui soient dans le cas de pouvoir contribuer à la culture du terrain , les uns jeunes et les autres vieux ou estropiés.
3 et 4. Aux deux questions ci-dessus, on répond qu'il n'y a aucun médecin, ni accoucheuse instruite sur les lieux, et que le sieur François-Etienne Eymar, de Saint-Grépin , est le seul chirurgien qui soit le plus proche, éloigné de la communauté de deux lieues.
5. Les maladies les plus fréquentes dans la communauté sont les fièvres d'accès, fièvre maligne, fièvre putride, le point de côté et l'hydropisie, dont la plupart de la populace périt à la fleur de Tâge, faute de secours, et on ne s'en peut procurer ^'^, à cause de l'éloignement , surtout en temps d'hiver, et l'inoculation n'y est pas pratiquée.
6. Les bâtiments sont construits de la manière la plus grossière, les murailles faites avec pierres et terre glaise, les planchers étant faits avec planches et terre battue; les couverts sont faits presque tous en paille et une douzième partie ou à peu près étant couverte en ardoises, ni ayant aucune carrière ouverte, eu égard au grand travail qu'elles exigent, et faute de secours on ne les peut exploiter. A l'égard des tuiles, il n'y en a aucune fabrique, ni à la portée, qu'à environ i5 lieues d'éloignement, et la toise de couvert faite en ardoises , nous trouvons coûter la somme de 9 livres.
7. La nature du sol, en général, se trouve un terrain fort graveleux, et une partie sur des rochers et parsemée de clapiers et de grosses pierres ; la plupart sont des coteaux pendants d'une rapidité extraordinaire, ce qui occasionne des dévastations bien grandes dans le temps des fontes des neiges et des pluies rapides, tout comme des grandes parties des rochers escarpés se détachent des montagnes extraordinaires qui s'y éboulent. Il est à observer que le meilleur du terrain, qui est situé à l'entrée de la colline, est une petite plaine qui produit du seigle, du foin, des pommes de terre, des choux et quelque peu de chanvre, dont la plus grande partie appartient au seigneur ^'^l
(*) Sic, c^estnà-dire des secours. légué la seigneurie de Freissinières ,
(') Le chapilre et rhôpilal d*En]brun , acquise par lui en 1687. {^^^ J^v»
béritiors de M. de Genlis, archevêque notn. des Archivée det Hautet-Alpet , sé-
dudil Embrun, qui, en 1716, leur avait rie H suppl., 1899, P* 9> 81 -10a.)
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8. L'on ne perçoit annuellemeul d'autres récoites que du soi(|le, quelques légumes, grains printaniers, pommes de terre, des choux , du fourrage et très peu de chanvre, et il n'y a d'autres arbres fruitiers que quelques noyers au bas de la communauté, qui ne produisent que très peu et rarement, à cause des gelées printanières, ainsi que la récolte en seigle.
9. La consommation que font les habitants peut excéder la quantité de s,8oo setiers de seigle ou grain printanier, qu'on est en usage de faire du pain, ensemble avec des pommes de terre; leur nourriture ordinaire est de ce pain, quelque peu de légumes, du laitage et principalement des pommes de terre , et l'on ne perçoit, année commune, qu'environ s,ooo setiers de seigle, ce qui oblige la plus grande partie des particuliers de s'expatrier de leurs familles en temps d'hiver pour aller dans le bas pays ^^\ pour gagner leur vie en travaillant la terre ou autrement, faute de secours pour acheter du blé pour la subsistance de leurs fanulles.
10. A l'égard du grain, qu'on est en usage et obligé d'acheter toutes les années et principdement dans les années de disette, on le tire du Briançonnais; le plus à portée de la communauté est a cinq lieues de distance.
11. Quant aux productions surabondantes, nous avons le malheur d'en être privés en général, et nous n'avons ni foires ni marchés dans la conununauté, et les marchés les plus proches sont ceux de Briançon.
12. A l'égard des bois et forêts, ils sont de petite conséquence, étant en pin, sapin ou en mélèze, et le plus considérable appartient au seigneur; le restant à peine peut-il suffire pour la nécessité des particuliers, se trouvant même très difficile pour l'exportalion de l'usage des habitants, comme la situation du lieu se trouvant montueuse et rapide et que les coulées de neige le détruisent journellement.
12. La communauté a très peu de conununes, qui ne sont que des sommets de montagnes, qui produisent quelque herbage dans la belle saison, et que l'on est obligé d'en affermer une partie aux bergers de Provence, que la communauté en retire 8oo livres, qui sont employées exactement pour aider à payer les impositions, et le restant à peine peut-il suffire à la nourriture des bestiaux des particuliers; pour les rendre plus utiles, il n'y aura d'autre moyen
G*e9t-à-dire en Provence', dans le comtat Venaissin, en Languedoc, etc.
que si les particuliers pouvaient augmenter leurs facultés pour avoir des capitaux , et les faire pattre à leurs noms.
là. La rivière de Bime^^\ (jui coule le long du territoire de la communauté, est sujette à beaucoup de débordements, surtout en temps des fontes des neiges et des fortes pluies, aggravée par plusieurs torrents qui 8*y jettent dedans, entre autres le torrent qui prend son coulant de Roche ronde au quartier de la Pouad, distant de son embouchure dans la rivière d'environ un quart de lieue, coulant le long du terrain cultivable, fait un dégât considérable; le torrent ou ruisseau qui descend de MaUefoiue^^^ fait aussi un dommage journellement d autant plus considérable, puisqu^il a déjà emporté ou engravé la quantité d^environ vingt setérées de terrain cultivable , ainsi qu'il appert par le verbal que nous avons dressé à ce sujet, le ât novembre de l'année dernière, adressé à M^ l'Intendant; un autre ruisseau ou torrent qui descend de la montagne d^AUbran ^^\ qui descend entre le village des VxoUins et celui des Mensab, ayant entraîné par différentes reprises beaucoup de ravins * et de grosses pierres jusqu'à son embouchure dans la rivière de Biaise, se trouvant au plus étroit de la colline, a tellement inter* cepté le coulant de la rivière qu'il a fait submerger une partie des fonds desdits villages, puisqu'il est impossible de pouvoir les cultiver; un autre ruisseau qui descend du rocher de la Asce^^^, fait de même un dommage considérable dans les fonds des particuliers; celui qui descend des Barètes étant aussi susceptible de faire des donunages aux fonds, puisqu'il en a emporté beaucoup aux particuliers du hameau de ïhurmelieuse ^^\ de même que celui qui descend de la montagne de Piab>ou^^\ qin a engravé, par différentes reprises, les* prés des différents particuliers d'environ quarante setérées , qu'on ne pourrait y remédier, sauf à y faire des digues à droite et à gauche, d'environ cent toises, ce qui est au-dessus du pouvoir des particuliers. La rivière fait encore un plus grand dommage par rapport à sa longue étendue, puisque le ruisseau qui
(*) La Biaime, ou BiaytBe, aflilueni de droite de la Doranoe , près des ruines de la atation romaïae de Béma, Rame, cnlre Briançoa et Embrun, sur la voie des Alpes GcÂtiennes ou de Mitan k Arles. . (Em. DasJAiMifs , Ghgraphû de la Gaule romatfia. Paria, U IV, iSgS, p. i6, 35, /i3, 208;)
(^) Aujourd'hui Malafos$e, affluent de la Biayf
^^) Aujourd'hui i4(i6raR<2tf«, montagne entre Freissimères, Champoléon et Orôèrea.
t*^ Maonifique cascade près du hameau de DormiIIouse.
^) Dùrmilhuief haiiieaii eéfèbre à cause des Vaudois qui y ont séjourné.
(*) Mont de Freissinières , dont le nom est à rapprocher de celui du Pelvoux, entre la YaBoaîae, k Grave et Tlsère.
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descend de la montagne de Gaident ^^^ s'y jette dedans au-dessus du village des Ribes ; dans le temps de ses débordements , a failli pendant plusieurs fois faire emporter la moitié des maisons dudit village des Ribes, celles qui se trouvent les plus proches de la rivière, de même que les moulins de la communauté. Il serait très nécessaire de purger le lit de la rivière en divers endroits et d'y faire des digues défensives pour la conservation desdites maisons et des fonds, ce qui exigerait un grand travail et dépense, ce qu'on ne pourra faire sans le secours du Gouvernement; tout comme pour purger les canaux d'arrosage, très nécessaires, qui ont été coupés ou restés en friche par les torrents, éboulements de terrain et écroulement de rochers, entre autres le canal qui sert pour la subsistance du village de Pallon ^"^^ et pour l'arrosage de leurs terres et prés, très difficile pour l'entretien, au moyen qu'il passe h travers des rochers, et étant soutenu par des chenaux d'environ 80 toises; le canal qui arrosait le mas de la Ptène^^^ a de même été coupé, le canal du mas de Bouline et celui de la Combasëe, de même que celui du mas des Audouls, qui servait pour arroser les terres et prés des particuliers des villages de la Pouad^ le canal qui arrosait les prés du mas du Corde; celui qui arrosait les terres et prés des particuliers des villages des Viollins et des Menaals , ayant de même été coopé par un écroulement de montagnes; encore le canal qui arrosait les prés des particuliers du hameau de DowmuHeiue au mas des BarviomM, un autre caiial qui anrosait les prés de Ptaguuher et le village des Enfloux, plus et enfin le canal qui arrosait les prés de Falavel^'^^; tous ces canaux seraient très nécessaires et de la plus grande utilité pour les fourrages, les pommes de terre et autres fruits , l'eau étant très naturelle dans le pays pour les arrosages. Il est encore à observer que le ruisseau qui descend de U Casse au village de Pallon , ayant entraîné du gravier et de grosses pierres , puisqu'il a englouti en partie la maison et moulin de Pierre Pellat , celles de Pierre et de Jean Arthaud, ainsi qu'il en résulte par le verbal qui a été fait à ce sujet par les officiers de la communauté, le à mai de Tannée 1785, adressé à M^ l'Intendant, sans que ces
^^ Montagne entre Freisûnièrcs et ^^^ La Plaine , le quartier le plus fer-
Cbanedli. tile de FreisaliRèrea.
(') Hameau de Freisnnîères , â fen- (*) I)«ih ce qtuirtwr emifteiit des
trée de la vallée, sur un plateau, où, mines d'argent, dont la possession fut
eo 169s, Gatittai établit on camp et oonfirmée le 18 mars 1169 (y. st.),
arrêta les troupes du duc de Savoie et par le pape Aleiandre III à TarcheTéque
de ses alliés, qui menaçaient le Briail- cTEmbrun (Forihbm, îïinL gémir, aeê
çottiMQB. Alpny t. 111, 1899, p. aiA).
pouvres habitants aient pu réparer cette perte, par faute du secours et pour n'avoir reçu aucun dégrèvement.
15. Le nombre du gros et menu bétail qui se nourrit dans le lieu, année commune, consiste au nombre d environ â5 mules ou juments de l'âge de a à 3 ans; encore la quantité d'environ 76 bourriques, la quantité de 80 paires de vaches ou environ, la quantité de 70 génisses ou veaux de 1 an, plus environ, la quantité de 1,9 00 brebis ou moutons, le tout de moyenne qualité, et on ne pourrait guère améliorer les espèces qu'en leur fournissant le sel qui leur sera nécessaire , ce qui est au-dessus de la faculté des pauvres particuliers, eu égard à la cherté du sel et au défaut du fourrage.
16. Il n'y a dans le lieu ni à portée aucuns artistes vétérinaires ni maréchaux experts qui jouissent d'une réputation acquise et justifiée par des succès.
1 7. Les habitants ne sont pas dans le cas de pouvoir faire aucun conmierce, ni d'avoir d'autres objets d'industrie que celui de faire fructifier leur terrain et leur nouriage.
18. La communauté est en usage de changer de consuls toutes les années, et à cause que les villages sont écartés, on en .met trois, et chaque consul fait la réception des impositions dans son quartier, de sorte que le régime municipal est'composé de trois consuls, le châtelain et le secrétaire.
19. Cette communauté n'a d'autres revenus que les fruits qu'elle perçoit sur les immeubles qu'elle cultive, ou le produit du peu de (( nouriage 79 qu'elle fait, même qu'ils ne sont pas suffisants pour l'entretien des familles, et n'a d'autre revenu que ce qui est porté à l'article 1 3 ; pour quant à l'amélioration , si la communauté avait du secours, elle pourrait faire un chemin à travers un rocher, qui sera beaucoup plus court pour aller à la montagne que celui qu'on pratique , étant éloignée presque de deux lieues , et les habitants à peine peuvent-ils faire un voyage par jour pour l'exportation du fourrage qu'ils y perçoivent, et encore les coulées de neige détruisent en plusieurs endroits, presque toutes les années, et si l'on pouvait construire un nouveau chemin, [elle] sera beaucoup plus susceptible d'amélioration.
20. Cette communauté paye pour charges locales la somme de 1,336 livres, qu'elle en demande l'imposition â M^ l'Intendant : pour l'abonnement de la dime due à M^ l'archevêque d'Embrun,
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la somme de 85o livres; pour droits seigneuriaux, /loo livres;
{>our les gages du maître d'école, 60 livres; pour le luminaire de 'église, 9 0 livres; pour port de lettres, 6 llyres; les dépenses ordinaires de la communauté peuvent monter à 60 livres environ ^^l A l'égard des dettes de la communauté, nous n'en connaissons aucune d'intérieur.
21. Les comptes des collecteurs ont été rendus pi'esque tous, à l'exception de ceux des années 1788 et 178 A, qui n'étaient pas encore finis lorsque la communauté a été forcée de la part du procureur général, et qui sont encore entre les mains du Parlement, et sitôt qu'ils seront remis, les collecteurs sont disposés de les fixer; on observe encore qu'il y en a quatre autres qui ne sont pas finis de peu de chose, attendu que le rentier des moulins de la communauté n'a pas payé la somme de i5 livres, pour la rente desdits moulins, et que, s'ils peuvent retirer cette somme, ils seront très contents de faire finir leurs comptes, ainsi que les autres.
22. Les pauvres n'ont d'autre revenu dans l'endroit que la somme de 3o livres de la vingt-quatrième , qui leur est distribuée en argent toutes les années par le curé ^^K
23. Il n'y a dans la communauté aucune fondation pour les hôpitaux ni pour l'éducation publique.
24. Par la vingt-quatrième et dernière question , la communauté a l'honneur de vous observer que le cadastre-muancicr sur lequel on a cotisé jusqu'à aujourd'hui, qui a servi depuis 17^8 ^^' et qui, ayant passé par différentes mains dans ce long intervalle de temps, n'a pu être conservé, et qu'il est tout à fait hors d'usage, et qu'il est impossible, n'ayant que ce guide confus, de pouvoir faire les répartitions des impositions avec équité; par ces considérations, la communauté fit procéder, en 1777^^^^ sous l'agrément de M^ l'Intendant, à la réfection d'un nouveau , qui n'a pu être encore homologué, faute de secours ou par les dévastations qui sont survenues depuis aux terres des particuliers, ce qui exigerait la plus sérieuse
^') Ccâ indîoilions sont absolument confornios à VEuu dei charges locales , autorisé le 29 novembre 1788 et s^appllquant tant à 1789 qu^à 1790. En 1791, le total des char|;es est de 667 L 5, Tabonnement do ta dirne, les droits t»eigneuriaux dus au chapitre d*EiDbrun et le luminaire de Téglise ayant disparu. (G 107, f 3i.)
iLECnOS DE GAP.
t*^ J.-B. Arnoux, 1779-1794 (G VI, p. xv).
t"*^ Un cadastre dressé en 1669, par Tarponteur Astier, existe aux archives de Freissinières , in-^** de 995 feuillets ms. (Cf. Listfl dp8 anciens cadastres, 1 8 85, p. 5.)
t*) Fini en 1779, en 3 vol. in-folio maximo, de 368, asS et 99a feuillet (Liste citée, ibid,)»
Vérification. A l'égard des papiers et titres de la communauté, depuis quatre-vingts ans ou environ que la communauté a eu des archives, ils n'ont souffert aucune altération ^^^
Outre les représentations ci-dessus énoncées, les hameaux des VioUins, Mensals et DourmeUeusBy qui font partie de la susdite communauté , sont particulièrement sujets et exposés à des coulées de neige qui leur emportent leurs maisons par intervalles, le tout ou en partie, ainsi qu'il n*est que trop malheureusement prouvé par les verbaux à ce sujet, pendants par-devant la souveraine Cour, puisque depuis 1 778 ils ont eu le malheur de subir ce malheureux sort pendant trois différentes époques, dont il y a encore dix-huit maisons qui , par faute de secours , sont restées sous leurs décombres, et que plusieurs de ces misérables particuliers sont encore à charge de leurs voisins; ayant enfin subi tant de malheurs, nous osons prendre la liberté d'adresser nos vœux d'une voix commune à la vénérable [as] semblée de la Commission intermédiaire, espérant que ses dignes membres voudront bien accorder quelque soulagement aux plus malheureux, mais aux plus humbles de l'Etat, qui osent implorer leur miséricorde.
Nous, châtelain, consuls et officiers municipaux de la communauté de Freissinières , certifions les réponses faites ci-dessus aux questions y énoncées, véritables, audit Freissinières, ce 1* avril
Signé: GoumkHD^ châtelain, P. Ântaouârd, comul, Bertraud, consul, André Anthouard, ex-conml, F. Pbllbgrin, An-
THOUARD, J. BOYSSST, BoiSSET, BaRIDON, P. AnTHOUARD,
A. BoYSSET, F. BoissKT, J. Brbt, j, Godirand, secrétairecommis.
LA FREISSmODSE.
Arroiidissemeiit et canton de Gap, commune; 968 mètres d'altitude; à 9 kilomètres de Gap; superficie en hectares, 833; habitants, 3o3.
Réponses et observations que donnent les officiers de Notre-Dame et Saint-André-la-Freissinottse , ne faisant quune même
(') Sur la situation des archives de batkr du Corueil généraldet HauUi-Alpei , Freissinières en 1891, voir Pi-ocès-ver- août 189a, p. i85.
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communauté, aux différentes^ questions que MM. les ProcU' reurs généraux y syndics des Etats du Dauphinéy désirent avoir relativement à ladite communauté.
1 . L'étendue du territoire est d'une demi-lieue en longueur et d'une demi-lieue en largeur.
2. Il y a 60 habitants formant Aoo personnes de l'un et de l'autre sexe ^^\
3. Dans la communauté il n'y a aucun médecin, chirurgien, et lorsque le cas le requiert, on a recours à ceux de la ville de Gap, éloignée de cette communauté de deux petites lieues.
ti. Il n'y a aucune accoucheuse instruite; on recourt à celles de Gap.
5. Par intervalle, il y a des maladies épidéraiques, et on ne pratique point l'inoculation.
6. En terre glaise, couvertes en chaume, n'ayant aucune carrière d'ardoises, ni fabrique de tuiles à portée, et il en coûterait, pour se couvrir en tuiles, 6 livres par toise, et l'on continue de se bâtir de même.
7. La nature du sol est terre légère, vulgairement appelé grès, n'ayant pas de pré, attendu que le territoire est aride.
8. Le genre de récoltes est en blé méteil, peu de froment; les arbres fruitiers sont en petit nombre et n'y prospèrent pas, ayant beaucoup de noyers et dans quelque partie des amandiers.
9. Les terres rapportent , année commune, le trois pour un, ce qui ne suffit point pour la nourriture des habitants, lesquels achètent, le plus grand nombre, du blé, six mois l'année, et leur nourriture ordinaire est du pain et de la soupe.
10. Les grains sont tirés des marchés de Gap, Veynes et Saint- Bonnet.
11. Elles consistent seulement à quelque peu de grains transaux, huile et amandes que l'on vend communément à Gap, n'ayant aucune foire dans le lieu.
12. Il n'y a aucune forêt, ni bois appartenant à la communauté.
^*) Épan dans les hameaux ou lieux Richiers, Saint-André, la Celte ou la dits : Forost-de-Gay, les ^ons, les Selle.
Elle n'a aucunes communes
1 /i. Il n'y a aucune rivière ou torrent dans la communauté.
15. Les bestiaux consistent seulement en bœufs, vaches, moutons ou brebis, la majeure partie des habitants n'en ayant point par défaut de fourrages.
16. Il n'y a aucun artiste vétérinaire ou maréchaux experts dans le lieu et, lorsque le besoin le demande, on va à Gap.
17. La seule industrie est le travail des terres, point de commerce.
Elle n'a aucun revenu
'20. Les charges locales sont, année commune, de i so livres ^^', la communauté ne devant rien et n'étant tenue à aucunes charges extraordinaires.
2 1 . Les comptes se rendent exactement.
22. La vingt-quatrième est le seul revenu des pauvres, distribuée par les officiers et le curé.
23. Il n'y a aucune fondation pour hôpitaux, la communauté a soin d'avoir un maître d'école pour l'hiver.
24. Le parcellaire est fort ancien ^^^ le coursier est de 1780 et la communauté a fait faire depuis peu un coifre pour y mettre et conserver les papiers ^^\
Nous, officiers de la communauté de Notre-Dame et de Saint- André-la-Freissinouse, certifions les" présentes véritables, ce 26 mars 1789.
Signé : Blanc, châtelain, Amat, J. Richier, consul, F, Ëspié , secrétaire-commis.
^'^ L'état prccis des -charges locales en 1789 n'est pas connu. De même pour 1790. Kn 1791, le total des charges autorisées est de 178 I. (Ordonnance du i5 ocl. 1791) : entretien de Téglise, 13 ].; id. de la maison commune ; 1 a ; id. des ponts et passerelles , 9 î (î^ff^s du secrétaire ,18; maître d'école , 5o ; vîlet de ville , 9 ; soimcur, ao -,
papier, bois et lumières, ta; receveur de la communauté, 36. (C 107, ^96.)
(*) Il date de i635 et a été fait par Daniel Catelan , notaire de Gap; in-folio de 133 feuillets.
^^^ Sur les [archives de la Freissinouse en 1891, voir l^'ocès-ifei'baux du Cotueil général des HauUs-Alpet, août 1893, p. i35.
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FURMEYER.
Arrondissement de Gap, canton de Veynes, commune; 1,099 Piètres d*altitude; à 3a kîlomèlres de Gap; superficie en hectares, i^/îsq; habitants,
Observations que prennent la liberté d^ faire les sieurs consuls et communauté du lieu de Furmeyer, à nos seigneurs des Etats y tenant la Commission intermédiaire à Grenobhy en suite de la lettre que MM. les Procureurs généraux syndics leur ont fait l'honneur de leur écrire en date du ^8 février dernier ^7^9*
En répondant à ce que désirent nos seigneurs des Etats, les consuls et communauté de Furmeyer prennent la liberté de leur observer:
1. L'étendue du territoire de Furmeyer peut avoir environ 1,000 toises de longueur et 3, 000 toises de tour; dans ce tènement, la majeure partie du territoire est occupé par des montagnes complantées de bois de pin, fayard et autres broussailles ; les terres cultivées sont dans un endroit penchant et montueux , exposées journellement à être ravinées; le sol est ingrat, ne produisant qu'à force de travail et des engrais, et ne rendant au cultivateur, année commune, que quatre pour un, étant attaqué, du coté couchant, par un torrent appelle le Drouset, leur ayant endommagé et presque emporté toutes les possessions en prairies et arrosables, que les habitants de Furmeyer possédaient au susdit quartier; celles qu'ils possèdent auprès du village de Furmeyer, n'étant la plupart que des prairies artificielles et n'ayant point d'eau pour Tirrigation d'icelles, leur en manquant même quelquefois pour abreuver les bestiaux.
2. La communauté de Furmeyer est composée du chef-lieu et de deux hameaux qu'on appelle le Vilard et les Samyons, Elle comprend soc âmes.
3. 11 n'y a dans la communauté ni chirurgien ni accoucheuse, étant obligés de venir au bourg de Veynes, distant d'une grande lieue, lorsqu'ils ont besoin du secours de ces personnes, et de traverser un torrent appelle le Buehs {^stc) , sur lequel il n'y a aucun pont, n'ayant qu'une passerelle que les habitants de Furmeyer sont obligés d'entretenir.
198 ÉLECTION DE GkV.
4. La communauté n'a pas été attaquée depuis longtemps d'aucune maladie épidémique; on n'y pratique point l'inoculation, n'ayant personne d'entendue pour cet objet.
5. Tout le village de Furmeyer et les hameaux, à l'exception de deux maisons, sont couverts en chaume, ce qui est fort dangereux et à craindre pour les incendies, toutes les maisons étant contigués les unes avec les autres. Il y a une fabrique de tuiles dans le territoire d'Oze, éloigné d'une lieue et demie du Heu de Furmeyer; on vend les tuiles creuses cinq livres, prises sur place, ce qui les porterait au moins à sept livres le cent , et même sept livres dix sols, pour les transporter de la fabrique au lieu de Furmeyer, eu égard à la difficulté des chemins.
6. Le territoire ne produit en général que du blé méteil, très peu de blé froment, quelque peu d avoine et quelques légumes; d y a fort peu d'habitants qui en aient au delà de leur consommation, de sorte qu'en appréciant ceux qui en ont quelque peu do reste avec ceux à qui U en manque, il en résulte, qu'une année dans l'autre, les habitants n'ont pas pour leur consommation, en supposant au moins qu'une récolte conmiune, et en cas de disette et de manque de grains, ce qui arrive assez souvent, les habitants sont forcés d'en venir faire l'achat au lieu de Veynes, où il y a deux marchés par semaine.
7. Il n'y a aucun bois de haute futaie dans la communauté, n'ayant que du bois de pin et quelques bois rabougris, lesquels servent à l'usage des habitants, soit pour se bâtir, soit pour se chauffer, et, d'ailleurs, ces bois sont de difficile exploitation, les habitants ne pouvant faire que deux voyages par jour, et, d'ailleurs, le seigneur en possède la majeure partie, y ayant procès entre lui et la communauté, à raison de ce qu'il se trouve pendant par-devant la Cour; ayant encore, la communauté, d'autres procès avec le seigneur, lesquels ils n'ont pu faire décider jusqu'à présent, par rapport à l'indigence où ils se trouvent, implorant la protection de nos seigneurs des Etats de leur prêter une main secourable pour parvenir à terminer tous ces diitérends , d'autant mieux que la plupart de ces procès paraissent être à l'axantage de la conmiunauté. Dans l'un, ils réclament le payement dun lex, fait aux pauvres par le seigneur du lieu; dans l'autre, au sujet d'une contravention que le seigneur imputait aux habitants d'avoir commise pour fait de garde de chèvres, sur lequel il y a eu sentence à la Maîtrise, qui a mis les habitants hors de cour et de procès, condamné le sei-
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gneur à leur payer les chèvres qu'il leur avait fait enlever, et le condamne, en outre, aux' dépend. H y a, eu outré; plûfiiewrs* autres procès dans la' cominunautéV au sujet de divéré procès-ver^ baux faits contre lés habitahts pairie garde du seigneur, soit en leur empêchant de charbonrier dans leur propre bois, de couper des jeunes brins de feuillages, vulgairement' appelle brotai, et lesquels brins de feuillages sont d'une nécessité indispensable aux habitants pour nourrir leurs bestiaux, lesquels, sans ce secours, ne pourraient jamais en tenir la quantité nécessaire pour l'exploitation de leurs terres et pour faire les engrais, de sorte que, sans ce secours, les habitants se verraient dans la dure nécessité d'abandonner leur chaumière, et avec la circonstance remarquable que, de temps immémorial, les habitants de Furipeyer^ônt jbui de cette faculté, et ce n'est que depuis quelques années qu'ils ont été inquiétée dans cette possession et jouissance, soit de la part du ^igtieur, soit de la part des officiers de la'Mattnse, qu'il avise, par intervalle, de venir faii-e des incursions chez eux, de mettre les habitants en contributîon'et de leur faire payer des amendés, qu'ils éi^luent à leur fantaisie et le tout sans raison tii motif légitime.
8. On a observé ci-devant que les prairies des habitants avaient été presque totalement emportées par le Drouset, que même ce torrent avait pénétré, l'été dernier, jusque dans le village des Savoyons; mais il a été omis d^bbserver, qu'aujourd'hui, ce torrent ne peut ^tre contenu dans son lit' que par une digue à droite et à gauche, élevée à six pieds de hauteur, en sorte que, si lés habitants pouvaient obtenir quelque secours, ils pourraient coiiténir ce torrent et regagner ïe terrain qu^l leur h pris, observant m'émé que cette digtie ne sersiit pas d'un prix exceissif , attendu qtié tés pierrèii sont fort près. - . ,> : .
9. Le genre de bétail que tiennent les habitants de Furmeyer ne consiste, fa majeure partie , qu'eh des âries Viu bourt'ique^,'fort peu de^jiimeù'ts'éC cUevaUx,' en ayailt 'dans' toute la côàiltttinauté toui au pib^'six; lés 'hâBitknts,'' et surtout les deux tiers, lie prouvant tenir quiliié paire dé petits î)ïeufs chacùïi, étant méïne lé ptas souvent obligi^s de^sé joindre de deux à detfi pour remplir tieà objets, et, du moment que les semailles sont finies, ils sont obligés de les vèhdre,* ét'tfès feôuvènt à perte, parce qu'ils n'ont pasdequoi lés '(iiYerner, ce qui ne Jeur arriverait pas s'ilk avaient^ de quoi les nourrir pendant l'hiver. Us tiennent quelque peu d'avérage, ce qui n*yë8i cépëîidbHt ^ék pour lèux un grand produit; par isr toison que ce même avérage est souvent ravagé par lés loups. Il n'y aurait
qu'un seul genre qui pourrait leur être de quelque utilité et commodité, que ce seraient les chèvres, pour leur aider à se sustenter et à manger le pain grossier dont ils se nourrissent : ainsi les habitants supplient nos seigneurs des Etats de leur accorder ou de solliciter pour eux une permission de tenir des chèvres pour leur usage.
10. Il ny a aucun artiste vétérinaire dans le village. Lorsque leurs bestiaux sont malades, ils ont recours aux maréchaux établis à Veynes. Il n'y a non plus aucune industrie ni commerce, les habitants n'étant occupés qu'à la culture de leurs-terres.
11. L'on suit dans la communauté l'ancien régime, c'est-à-dire quon no suit point l'édit municipal; la communauté est régie par des consuls, qui sont changés chaque année, et par un secrétaire greffier en titre, duquel les habitants désireraient fort de s'en débarrasser, par rapport à la négligence qu'il apporte dans leurs affaires. Ils supplient nos seigneurs des Etats de s'intéresser pour eux pour parvenir à cet objet, en observant que, le plus souvent ils ne peuvent pas jouir de sa présence et qu'ils sont exposés à faire refaire, soit par lui, soit par d'autres, tout les ouvrages ([ue son état de secrétaire l'oblige de faire.
12. Les charges locales de la communauté, ou autres charges extraordinaires, peuvent être annuellement un objet de aoo livres. 11 n'y a point d'école publique, les habitants sont obligés pour faire éduquer leurs enfants de louer un maitre d'école pendant Thivcr et ensuite de le payer, chacun par égale part et portion des enfants qu'ils envoient à l'école, néanmoins sans nMc, et par une simple cueillette qui se fait dans le village ^^K
13. A l'égard des comptes des collecteurs de la communauté, les habitants prennent la liberté d'observer à nos seigneurs des Etats, qu'ils ont donné la recette des tailles et autres impositions des années 1779, 1780, 1781, 1782, à sieur Etienne Reynaud, négociant à Veynes, gendre de M. Pinet, receveur particulier en Télcclion de Gap, le sieur Reynaud ayant géré cette recelte pendant
^^} L'état des charges locales de Furmcyor en 1789 et 1790 n'est pas conservé ; il est probablement sensiblement le même que celui de 1791 que nous résumons ci-après : cierge pascal ,61.; entretien de rcglîsc, la; id. des fontaines , 1 a ; id. des ponts et passerelles , 18; gages du secrétaire -greffier, 12;
tri. du maître d'école , 60 ; ûf . du gardebois, 36; id, du sonneur, 6; voyages du député, 6; ports de leUres et paquets, aA; loyer de la chambre des écoles, 3o; enregistrement des décrets, 48; traitement de la sage-femme, 6; idAii collecteur, it3 1. la. Total, 36a 1.
la 8. (G 107, f 3a.)
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les quatres années susdites, ayant exigé de chacun des redevables sa cote-part, n'ayant point rendu ses comples dans le temps qu'il devait les rendre, les officiers de la communauté le forcèrent à remplir cet objet, et s'étant enfin déterminé à les rendre, il résulte, des susdits comptes, que le sieur Reynaud était en demeure de leur rapporter des quittances du receveur particulier en l'élection, pour la somme de â,^6o livres; on lui demanda par quelle raison û n*exibait point les quittances de sa recette; il répondit que sa recette était payée et qu'il n'avait pas eu le temps de se rendre h Gap pour rapporter les quittances, mais les habitants qui se méfient, avec juste raison, des allégations du sieur Reynaud, députèrent les officiers de la communauté pour se rendre à Gap, à Teffet de retirer eux-mêmes les quittances de leurs impositions; mais bien loin par le receveur particulier de leur faire la délivrance des susdites quittances, il leur observa que le sieur Reynaud, son gendre, ne lui avait payé aucune somme h raison de ce,' et que, par conséquent, il ne pouvait leur délivrer aucune quittance; le receveur particulier fil bien plus, car il logea la brigade sur la communauté de Furmeyer, se pourvut par requête en contrainte personnelle au bureau de l'élection contre les officiers de la communauté ; sur laquelle il obtint un décret de contrainte personnelle contre eux, faute d'avoir pay<» ladite somme de 2,960 livres, laquelle contrainte, le receveur particulier fit signifier aux officiers de la communauté et à laquelle ceux-ci formèrent opposition et se pourvurent par requête à M. l'Intendant, qui fut renvoyée au subdélégué à Gap; depuis lors, les habitants n'ont pu avoir aucune satisfaction à raison de ce, malgré les réclamations qu'ils ont faites à cet égard; ils viennent aujourd'hui supplier nos seigneurs des Etats de prendre cet objet en considération et de leur faire rendre la justice qui leur est due. Les autres comptes des collecteurs ont été exactement rendus, les quittances produites et les reliquats payés.
1/1. Lps pauvres n'ont aucune propriété, ils n'ont que la vingtquatrième, qui peut arriver en tout annuellement à deux charges de bléméteil; il n'y a non plus aucune fondation d'aucun genre.
Le parcellaire est dans un état déplorable, étant fait depuis l'année 1^44, n'ayant jamais été homologué, le précédent ayant été enlevé , et celui qui subsiste aujourd'hui renferme des erreurs très considérable^, étant de la dornière nécessité d'être refait ^^^,
^'J Ce cadastre n'a pas dlé retrouve.
avec la circonstance surtout qu'il n'y a aucun fonds noble qui y soit inscrit , et les fonds nobles qui sont dans le lieu de Furmeyer, possédés par le seigneur ^^^ et par le prieur ^'^ sont les plus considérables, sis dans les meilleurs quartiers, el d'un très grand produit. La communauté a encore un procès avec le meunier qui est en instance depuis environ 80 ans sans qu'il paraisse aucune banalité; ce qui a occasionné et occasionne encore des frais considérables, la communauté ayant été obligée de faire un emprunt de la somme de 100 livres pour la poursuite de toutes ces affaires et qui sont dues ^^\
Les charges que la communauté paye au seigneur consistent en une émine gros blé et une demi-émine de seigle , étant dit , sur la transaction faite en 1 768, pour cens, fournage et chevalage, et quelques habitants payent, pour le même objet, deux émines de blé froment. La communauté paye encore au seigneur un droit de taisse,à la cote onzième, en gerbes, de tous les grains perçus sur les terres qui ne sont point comprises dans le parcellaire de 1 6 6 A , et , de plus , ladite transaction a soumis plusieurs fonds à payer le même droit, qui ne l'étaient pas auparavant, d'autant plus que ce même droit se payait en grains, et ce n'est que depuis ladite transaction. La communauté paye encore audit seigneur, par chaque habitant, deux corvées de bœufs pour ceux qui en ont, et deux corvées à bras pour ceux qui n'en ont point. Chaque habitant paye encore audit seigneur une paire de poulets, le tout annuellement. La dtme se paye à la cote douzième en grain pris sur l'aire et le seigneur paye à la cote vingtième.
Telles sont, Nosseigneurs, les observations que nous avons cru devoir vous faire, d'après la lettre et mémoire instructif que vous nous avez fait l'honneur de nous adresser, et lesquelles observations nous certifions sincères et véritables; en £01 de ce, ^ Furmeyer, lé 99 mars 1789.
Signé : P. Davin, consul, Ânt. Patras, cormd, J. Garcin, Patras, Jean IVf artin, lacques BARTaitEMi, George Toçrrès, Paul Galva, Jean Bonnardel, P. Illy, £. Patras.
t'^ Charles-Antoine de. la VîHctle. i3 octobre 1797 (G, t. VF, p. ictii).
^') Le prieur-cur^ en 1789 élail (') Sur la situa^n fles archives àjk
François Gaade, ancien cuçë 'd'Oze, Furmeyer en 17^1, voir iVoc^«^Mr6atu;
nommé en ^787, démissionnaire le du Cotiseiî général deé ^au^ei-Alpêi ,
19 mars 179^1, morl a Montmaûr le aôiit 1^99, pi i36. *' "
V Chef-liea du département des Hautes-Alpes, de l'arrondissement et du canton de Gap, commune: 785 mètres d'altitude; h 669 kilomètres de Paris; superficie en hectares, 9,539; habitants, io,8a3.
Réponse aux demandes faites à MM. les Officiei^s municipaux de la ville et communauté de Gap par MM. les Procureurs généraux^ syndics des États du Dauphins^ le ù 8 février lySg.
1. L'étendue de la ville de Gap, compris ses hameaux, est d'environ deux lieues de longueur, sur une lieue et demie de largeur; ses paroisses sont celle de la ville, desservie par deux curés, et celle de Saint-André-lès-Gap, desservie par un seul curé , résidant néanmoins dans la même ville. Ses hameaux : les Farels, les Brunets, Chouvet, la Descente, Charance, la Garde, les Saignières, Saint-Jean, la Tourronde, Sainte-Marguerite , les Meyères, Treschâtel et Fauvms ^^K
On y compte environ 8,5 00 âmes
3. Il y a seulement deux médecins dans la ville, savoir : MM. Dhéralde et Ardent , et trois chirurgiens , qui sont : MM. Giraud , Reynoard et Blanc-Beauchftteau.
à. Accoucheuses. — Il y en a deux, qui n'ont reçu aucun principe de leur art et qui ne travaillent que par routine.
5. Depuis longtemps il n'y a eu aucune maladie épidémique; quant à l'inoculation de la petite vérole, elle est pratiquée avec succès sur les enfants de la ville et hors d'icelle.
6. Les maisons de la ville et son terroir sont bâties à chaux et sable et couvertes, la majeure partie en ardoises, et quelques autres en tuiles; à l'égard de celles de la campagne, elles sont presque toutes couvertes en chaume. La communauté n'a aucune carrière d'ardoiso ni fabrique de tuiles; elle tire l'ardoise des communautés de Réalon et Châteauroux et les tuiles, de celles de la Bâtie,
('^ Consulter au besoin /Wct«</«r^t«- (en cours dlmpression, 1907; in-4^
totfie de la ville de Gap, par Théod. /i39 p. imprimées); — Invent, de» Ar-
Gaotiib. Gap, Alfred Allier, 1866, cinves départ, de» Hautet-Alpei , séries
in-8* de xv-399 p.; — Hi»t. de la ville A, B, G, 1 vol. in-/i% 1887; série G,
de Gap, par J. Roman. Gap, J. Richaud, t. II à YI, 1895-1907; série H supplé-
1899, in-8'' de xiT-376 p.; — Invent. ment, t. I, 1899; Annale» de» Alpe»,
eomm. dee Archive» de la ville de Gap t. I-XI, 1897-1907.
Rambaud et Ghâteauvieux; le prix ordinaire de l'ardoise pour former une toise de couvert, rendue sur les lieues, est de 8 livres et celui des tuiles , aussi rendue sur les lieux , de 7 livres 1 o sols.
Nature du sol. — Il est en général léger et sablonneux
8. L'habitant perçoit, dans le terroir, du blé, du vin, du foin, du chanvre, des noix, des amandes, des poires, des pommes, des prunes, du jardinage et quelques grains transaux, comme le blé noir, ers, lentilles, orge, épeautre, avoine el autres menus grains; mais ces différentes sortes de perceptions sont très minimes, attendu la maigreur du terroir. Les arbres fruitiers y prospèrent assez, lorsqu'ils ne sont point atteints de la gelée, ce qui arrive très souvent; tels sont les amandiers, les noyers, les poiriers, les pommiers et pruniers.
9. Le terroir de Gap fournit à peu près la moitié des grains nécessaires a la consommation des habitants, qui se nourrissent, en général , de blé méteil , composé de deux grains de seigle sur un de froment; les vignes du terroir donnent les trois quarts de la consommation; on y élève peu de bestiaux à laine, et celte partie de nourriture vient presque en entier des communautés voisines.
1 0. Le déficit du blé nécessaire à la ville se tire du Champsaur, Veynes et autres lieux circonvoisins.
1 1. Productions surabondantes. — Il n'y en a point. La ville a quatre foires, savoir : le i*"" mai, le 1 1 novembre, le jour de la Saint-Martin, l'avant dernier lundi de carnaval et le \ 8 septembre.
12. 11 n'y a aucune forêt dans la communauté, mais on y trouve quelques bois taillis, appartenant à différents particuliers; le bois est conséquemment très cher el nous est apporté des communautés voisines.
13. La ville n'a d'autres communes que les montagnes de Bayard et Glaise, qui fournissent des pâturages, dont le produit est affermé i,â00 livres par an, et on ne croit pas qu'il soit possible d'en tirer un meilleur parti.
14. Nous n'avons aucune rivière ainsi proprement nonmiée, mais plusieurs torrents qui sont : la Luye, le Buson, la Bonne, le Turrelet, le Rieu-Zezal, le Rieu-Tort, Malecombe, Résines et autres; le sol du terroir est sablonneux et a peu de profondeur; les eaux fort rongeantes, à l'exception de celles du canal d'Ancelle, que les propriétaires des fonds de Villarobert se sont procurées à grands frais, mais qui sont peu abondantes dans l'été; en sorte qu'il n'y a
que peu de particuliers qui puissent en profiter. On pourrait s'en procurer un plus grand volume, en faisant un canal pour y conduire le Drac. Les torrents ci-dessus font souvent des ravages aux riverains, qu'on pourrait prévenir par le moyen de digues et alignements.
15. On élève peu de bestiaux à laine dans la communauté; pour ce qui est du gros bétail, il consiste à environ 3oo paires de bœufs, vaches ou mulets, qui sont à un prix excessif, à cause de la rareté de l'espèce, qui provient de ce que l'on en élève peu, et si le Gouvernement ne prend pas les mesures nécessaires h cet égard, il est à craindre qu'elle manque.
16. Nous n'avons que deux artistes vétérinaires, qui sont les sieurs Ghéradame et Arnoux.
17. Il n'y a dans la ville aucune branche de commerce, ni aucune industrie, aussi ne cesse-t-on d'y voir des malheureux pendant l'hiver, parce qu'ils n'ont aucune ressource pour subsister. Le moyen le plus sûr d'extirper la mendicité de ce pays, serait d'encom'ager une petite manufacture d'étoffes à laine, qui s'est établie depuis quelques années, mais qui, faute de secours, est sur le point de tomber. Il serait aussi à propos d'en éfablir de nouvelles et de proportionner la gratification qui leur serait accordée au nombre de bras que les entrepreneurs emploieraient dans leurs ateliers. Un autre moyen d'amélioration, bien important, serait d'amener, dans le terroir de la ville, les eaux du Drac, qu'on peut aisément dériver à Champoléon; cette entreprise, d'après le calcul qu'on en a fait, n'excéderait pas 5oo,ooo livres et pourrait être utile à nombre de communautés telles que la Rochette, Romctte, Gap, Neffes et Tallard^*^. Il serait encore avantageux de faire parachever les casernes, dont la ville a déjà fait les fonds cl dont elle a payé le montant aux adjudicataires, sans avoir pu les obliger à rempHr leurs engagements et à perfectionner cet édifice, à cause de l'autorité intendantielle qui les protégeait. La ville a le plus grand intérêt de voir perfectionner cet édifice, qui lui a coûté inutilement des sommes immenses, et, s'il pouvait être utile à la Province, soit pour l'entrepôt des grains ou fournitures militaires, pour manufactures, dépôt de mendicité ou autres objets, elle lui en ferait volontiers l'abandon, la communauté n'étant pas en état de faire la
(^) Le canal du Drac, déclaré d'uli- i863, a été livré aux arrosants du lité publique par décret du ii avril bassin de Gap en 1886.
dépense nécessaire pour ie perfectionner. On observe cependant qu'un seul pavillon de ce bâtiment, mis en état, suffirait pour loger s 00 hommes et pourrait encore servir de caserne aux cavaliers de maréchaussée, qui sont à présent sur le compte de la ville.
18. La forme et le régime municipal est celui ordonné par l'édit et déclaration du Roi en l'année 1766; la municipalité est composée d'un maire, de quatre échevins, un syndic-receveur, un secrétaire, six conseillers et quatorze notables.
19. Les revenus de la ville consistent à une modique somme de 3,1 &8 livres, qui procèdent, savoir : 35i livres 5 sois pour rente due à la ville sur les États de Bretagne; 96 livres pour peasion ou rente due à la ville sur les États du Roi, déduction faite» sur ces deux parties de rente, des droits de conunission et de port; 1,3 00 livres pour prix de ferme des montagnes de Bayard et Glaise, affermées par acte du 6 mai 1787; 81 livres pour prix de ferme que la ville est autorisée de lever et percevoir sur la place Saint-Étienne, affermée par acte du s mars 1778; 1 3o livres pour prix de ferme de l'herbe qui croit dans l'enceinte des casernes, affermée par délibération du 5 mai 1788; 700 livres en reste de celle de 3,3oo livres, montant du prix de la rêve affermée par acte du 1* janvier 1786, le surplus de ladite ferme, qui arrive, conune nous avons déjà dit à 3,3 00 livres, sert pour acquitter le don gratuit, qui est de semblable somme, et enfin, 600 livres pour prix de ferme des censés et droits seigneuriaux appartenant à la ville, également affermée par le susdit acte du 1^ janvier 1786, laquelle somme de 3,i&8 livres est portée dans le rôle de taille par la ville, en dédpction de ses charges.
20. Les charges locales de la communauté arrivent annuellement à 7,967 livres 1 sol, savoir :
Deux cent vingt livres pour les honoraires de MM. les
officiers muoicîpaux, ci 990 L
Cent cinquante livres pour les honoraires du secrétaire , ci. 1 5o Cent quatre vingt-dix livres pour les gages du valet de
ville, compris son habiHement, ci 1 90
Six livres pour les gages du trompette crieur public, ci. 6
Cent cinquante livres pour Tentretien des pompes , ci . . 1 5o
Cent cinquante livres pour Teottelien des fontaines, ci. . i5o Trente livres pour faire monter annuellement Thorloge,
ci 3o
Trente livres pour les accoucheuses publiques, pour
qu'elles servent les pauvres gratis, ci 3o
Treaie-six livres pour faire &dre la visite du vin du terroir, ci 36 1.
Trente livres pour port de lettres ou paquets, ci 3o
Cent soixante livres pour frais de bureau, ci i6o
Trois cents livres pour Tacquittement des charges imposées • à raison des revenus patrimoniaux , foires et marches ,
ou pour Tofficede secrëtaire-greflSer, ci 3oo
Soixante-douze livres pour les gages de deux experts , ci . 79
Vingt-quatre livres poiu* gages de quatre garde-terres des
Meyères et Colombis, ci a&
Deux cents livres pour les garde-terres du terroir, ci. . . . s 00 Cent cinquante livres pour les gages du ramoneur des
cheminées , ci 1 &o
Douze cent quatre-vingt-seize livres pour la régence des classes ou le loyer de la maison où elles se tiennent ,
ci 1,296
Douze cents livres pour dépenses imprévues , telles que les réparations des remparts, pavés, aqueducs, ponts
de la ville, procès et autres, ci 1,900
Mille livres pour frais de recette, péréquation et de compte, ci 1 ,000
Total <») 5,894
Pensiona.
Deux cents livres pour pension due k M. Tévéquc, ci . 900 1. o s. Cent livres pour pension due à MM. du chapitre , ci . 100 o Cinq cents livres pour pension due à MM. de Tuni- '
versité [de la cathédrale], ci 5oo 0
Quatre-vingt quatre livres pour celle due au prieur
de Saint- Arey, ci 84 o
Vingt-deux livres quatre sols pour ceHe due aux
Pères Dominicains, ci 99 &
Trente-deux livres dix-sept sols aux Dames religieuses
de Sainte-Ursule, ci 39 17
Trois cent cinquante livres pour cdle due à Thôpital
Sainte-Glaii'e, ci 35o o
Total 1^389 1
^') L'étal exact des charges locales de Gap en 1789 et 1790 n'est pas connu.
Celui de 1791 s'élève k peu près au chiffre marqué id, soit i 5,39a 1. (Autorisation du 91 ocL 1791) : Entretien des fontaines, i5o L; gages du secrétaire-greffier, 5oo; gages des maitres d^école et précepteur, i,5oo; id, des mandeurs ou valets de ville, 33 0; en-
tretien des pompes , 1 5o ; pour les accoucheuses, 3o; frais de bureau, 100; pension à fhôpitai , 35o ; rente du cimetière, 60; pour deux commissaires de police, aaa; dépenses imprévues, a 00; bois du corps de garde et chandelles , 5o ;
Sages du ramoneur, i5o; traitement n collecteur des impositions, i,aoo.
(Cio7,f»33.)
Loyers au renies.
Six œnl quatre-vingt-quatre livres à M. le Gouveroeur, pour son logement, suivant la décision de Sa Majesté, le ao février i y/iS , ci 684 L
Cent livres à M. le Major pour son logement, ci. loo
Trente livres au curé de Saint-André-lès-Gap , également
pour son logement, ci 3o
Trente livres à MM. Bontoux et Ëscallier, aussi cura,
pour le loyer d'uoe écurie, ci 3o
Soixante livides pour la rente du terrain qu'occupe le
cimetière, ci 60
Deux cent trente livres pour la rente de la maison où est
casemée la maréchaussée, ci ... • a3o
Cent cinquante livres pour le logement du sieur sous-ingénieur des ponts et chaussées, ci 1 5o
Total 1,986
21. Les comptes qui restent à rendre sont : la recette des tailles de 1787 et 1788; le collecteur de 1787 doit les rendre au premier jour.
2:2. Les revenus des pauvres se réduisent h ho charges de blé, que M. rÉvéque est obligé, par transaction de i6âs, de délivrer annuellement aux officiers municipaux pour suppléer à une aumône, qu'il était chargé de faire à tout pauvre nécessiteux de la ville, son terroir et paroisse, les dimanche et jeudi de chaque semaine, depuis la fête de t^Tous les Saints» jusquau s /i juin, fête de saint Jean-Baptiste, par transaction antérieure; lequel blé est délivré annuellement aux pauvres, d'après un rôle qui se fait par MM. les Officiers municipaux, en présence de M. TEvêqueet des curés do la ville; et à environ deux charges et une éminc de blé pour la vingt-quatrième de Montalquior et Snint-André-lès-Gap, dont la répartition est également faite ainsi qu'il a été dit cidessus.
23. 11 y a un hôpital sous le titre de Sainte-Claire, dont le revenu est d'environ 3, 000 livres. Il est administré suivant la disposition de l'édit de 1698; plus, une maison de Charité , pour l'éducation des orphelines; son administration est confiée à M. l'Evêque, aux curés et à quelques administrateurs qu'ils choisissent ; son revenu va à peu près à 3,ooo livres. La confrérie des Pénitents fait annuellement une aumône de 600 livres pour soulager les prisonniers et les passants. L'établissement connu sous le nom de la
Miséricorde a un revenu d'environ i,5oo livres, destiné à soulager les pauvres malades qui sont répandus dans la ville, et ce sont des dames pieuses qui sont chargées de son administration.
2 /t. Le parcellaire de la ville date de i5i3, il est très confus, ainsi que ses coursiers, à cause des différentes mutations qui arrivent dans les biens fonds, en sorte qu'il serait de toute nécessité de faire un nouveau coursier pour venir au secours dudit parcellaire; la dépense serait au moins de 5,ooo livres (').
Les papiers de la communauté sont dans des archives, à Tabri de l'injure du feu, fermés sous quatre clefs; ils sont très mal en ordre et auraient besoin d'un arrangement et d'un inventaire raisonné ^'^\ mais cette dépense coûterait au moins s,ooo livres.
Fait et parachevé à Gap, dans l'hôtel de ville, par nous, maire et échevins d'icelle, le 6 avril 1789.
Signé : Marghon, maire, Gurnisb db la Valette, i'"^ éclimn, JouBERT, 2* échmn, Gdion, échevin, Nebon, échevtn.
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Arrondissement d'Embrun , chef-lieu de canton et commuoe; 1,061 mètiu*; d'altitude; à 63 kilomètres de Gap et ai idlomètres d'Embrun; superficie en hectares, 5,i&i ; habitants, 1,376^^).
RépoMes de la communauté de iruillestre aux différentes questions que lui ont faites MM. les Procureurs généraux^ syndics
«*^ En réalité, les cadastres de. Gap forment nne fort belle collection de 5o volumes in-&** et in-folio, dont on trouvera la description dans la LuU de$ ancietiM cada$tre$, déjà citée, p. 6.
(*) La réorjjanisatioiv et Tinventairc des archives anciennes de la ville de Gap, entrepris il y aura bientôt i5 ans, est en voie d*exécution. Un i*'' volume de rinventaire est en cours d^impression en ce moment (1907). — Sur la situation de ces archives en 1 890 , on pourra consulter les Procèt-verbaux du Conseil
iLKCtlOlf Dl GAP.
général des Hautet-Alpeu , août 1891, p. 1 /io. Voir aussi le tr Projet d'un inventaire sommaire des archives municipales de Gap» par ThUtorien gaponçais Vallon-Corse (1715-1791), dans les Bull.
$oc. d'étud, de$ Haulet-Alpe$ , i885, p. 66-75.
^^^ Consulter notre Inventaire sommaire des Archives de Guillestre, Gap, L.Jean etPeyrot, 1906, in-4*dec\xiv- 5is pages et une carte de Guilleslre et ses environs au 1/100,000 cl en particulier rintroduction.
8i0 ÉLECTION PE GAP.
deê EtaU du Dauphim, par ïmprimi jamt à /a kure du ^8 février dernier.
1 . Le bourg de Guillestre et son territoire , de l'étendue à peu près dune lieue de oiroonfërencet fait le point da réunion des routes de la vallée de Queyras et de celle de Barcelonette ^'). Il eat com*
Îoié du chef-lieu et des hameaux de Brmnoutâe, Pmfre, RifM, IwUgomip Groldwp et le Poni-dâmPierre ou la Mmâon du Roif sur la route du Queyras, ainsi nommée à raison du privilège d'exemption de tailles que le Roi leur a accordé, à condition de prêter secours à tout passant et d'y tenir auberge W.
2. La population de Guillestre est de ^oo personnes, y compris les enfants.
3. Les sieurs Albert, Dalmas et Audouy sont les seuls chirur- , giens dans le lieu et aux environs ^^\ h l'exception du chirurgienmajor de la troupe de Mont-Dauphin.
h. Les acooufiheusHi de oe lieu ne sont que des femmes du com- ^ mun, sans principe», expérience ni eonnaissance.
5. Les épidémies y sont assez fréquentes. La dernière a emporté au moins 5o grands corps. Elle provenait de la mauvaise nourriture ^^K On n'y a pas l'usage ni les connaissances de l'inoculation de la petite vérole.
6. Les maisons y sont très mal bâties et très vieilles, et de la plus grande difficulté d'être garanties de l'ineendie , k raison de leur construetion. Elles l'ont déjà souffert quelquefois , et ta détresse des habitants ne leur a pas permis de se rebâtir conune il eAt été k désirer. Les toits sont en partie d'ardoise , qu'on est obligé d'aller prendre à 9 ou 3 lieues loin ^^\ partie en lauaas et partie en planches. On y a découvert depuis peu une carrière d'ardoise W qui parait de très bonne qualité et assez abondante. Elle donne les meilleures espérances pour le bourg et les environs, dont elle ferait la richesse, si elle était bien découverte et approfondie, aoit à raison de son usage, soit par les ventes qui se feraient dans la contrée. Mais le travailleur est si pauvre qu'il ne se sent pas assez de facul-
(^) Cf. Ifw. cilé, p. Lxix-Lxxx, {*) Qf, /no,, p. ciUi
(*) Le «8 octobre 1755 (/nv., p. xi ^^^ A GUtoauroux (h»,, p, utiii).
et 433 ). Q) hit eiplimie U légepde du t*) Au lieu dit YÂrdoinèr^t tnr U
ptiiagB de Louis XIU en ce lieu , le montagne de Clocher : ce fat Ppcceiioii
98 février 16991 e( doit servir à 1» do-- de louu d^ipâiés avec la connawie de
tniire. SaiaK^Wmeat (/nt., p. iqM, 343*
(^) Cf. Inv. cilë, p. Cl, 7, elCt).
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té» pour rentrepiHiodre Mni un «ecours parliculier, La prix courant de chaque toisQ de cottViirt» flomprif pliDobM at elouii eit da 7 !• 1 o s,
7. Le terroir de GuiUafftre est trèi roiierré, Il est bien oultivë. mais il est de inpuvaiee qualité. Il eal aride et froid » oraiguant la sécheresse, II est, par sa situatiou, en oroie aux rtvins qui arrivent journallemeut de la forât de Ombe-^Ùh^imM qui le domiuf , et le dévastant (^^ motif qui Te fait embauner par le Roi*
8. Les réeoltes de ce pays sont très médiocres. Elles sont en seigle, quelque peu de froment, légumes, pommes de terre et un peu de mauvais vin. Il s'y recueille du fruit, comme poires et pommas- H y a quelques noyers, qui sont plus nuisibles que profitabifs, vu que les froids du pi^ntemps ^lent tous les ans les bourgeons.
9. liCs habitants de ce lieu se pourrisseot très mal. Le misère les réduit k faire un triste mélange de fanne d'avoiue avec celle de seigle pour du pain i afin de pouvoir arriver à la récolte. Leur
principde nournture est des choux , des raves i pommes de terre et un peu de légumes. Il y a à peu près égalité, année commune, entre la pareapUon et la eonsommption , sauf les années de disetta«
10. Lorsque la communauté mauauQ de grains, elle s'approvisionne au marché d'Embrun ou bien a ceux du lieu des grains qui
y sont apportés du voisinage.
11. La communauté ne peut faire aucun commerce de ses productions, vu qu'elles sont toutes nécessaires à la subsistance de ses
V habitants. Il y a ici un petit marché, le lundi de chaque semaine en hiver? et trois petites foires d'un jour, annuellement, savoir ; le s* lundi de mai* le i* lundi de juillet et le 3* lundi d'octobre(>).
\ IS. Cette (H)mmunauté est communiste avec celles de Risoul et de Ceillac ^^\ Elle n'a à sa portée que les bois nécessaires k ses foyers. Les incendies essuyés dans le bourg ont rendu les bois de
charpente sireres que les nabitants, qui veulent se b&tiri ont peine
d'en trouver.
Guillestre n'a d'autres pâturages que ceux des montagnes
<^> eu ^o p*Mvii i5ff, 9k>* omsare mn très fétUe (/w9.i p, uft-
^^ AatiaCwscetiiivtra^fqîirQiiivai^l vu, So, |38),
le gmaib importaiMM, «I «Uei on Onl ^^^ Inv,, p. Lxv-vii, «99 , oie.
de Valbelleei Cugulet, indivis avec la communauté de Risoul, où les bœufs des deux communautés paissent en été ^^\
là. Le terroir de Guillestre, bordé au couchant par la rivière du Guil, sous le Mont-Dauphin, et traversé par les torrents de Chagne et de Rif-Bel, est annuellement la victime des irruptions et des débordements de ces deux derniers. Ils croissent prodigieusement à la fonte des neiges ou à la moindre pluie, et ils font des ravages étonnants dans le plus précieux du terroir. Ils ne pourraient être contenus que par quelques digues, qu'il serait très important de faire à certains endroits du rivage ^'^K Celui du Rif-Bel fournit à l'arrosage du terroir; mais à la moindre sécheresse il manque d'eau. Et cette eau est très froide, même dans les plus grandes chaleurs de l'été, et par conséquent funeste aux récoltes qu'elle arrose; ce qui fait que les prés ne durent ici que quatre à cinq ans. . L'eau de Chagne est infiniment plus douce, plus chaude et plus propre à l'arrosage; mais sa situation inférieure ne nous permet pas de nous en servir. Les canaux sont d'un entretien très coûteux ^^^, et un éboulement survenu cet hiver coûtera au moins 800 livres pour le réparer ^*l
15. La communauté a si peu de fourrages qu'elle nourrit à peine environ i5o bœufs, 100 mulets ou bourriques et environ 3oo bêtes d'avérage. Elle ne peut même pas espérer de pouvoir en nourrir davantage. La qualité serait infiniment supérieure si le sel élait à meilleur marché, parce qu'on en donnerait plus souvent aux bestiaux.
16. On ne connaît, dans ce lieu ni aux environs, aucun artiste vélrrinain* ni maréchal expert.
17. Coite communauté ne fait aucun commerce; deux ou trois parliculiors seulement ont boutique ouverte pour Tusuel et le nécessaire do l'habitant. Il pourrait facilement s'y établir des fabriques et dos papeteries, à raison des eaux douces qu'il y a^'^^
('^ /«r.,p. Lxvii, 87, Q^6, olr.
t-) !nv., p. \Gv, a65, 988.
^^'^ //it. , p. xc?.
W En 1875, Guillestre a ét« dote dW canal qui parait donner satisfaction aux hosoinsdos habitants, te catial Salva, ainsi appela du nom de son principal auteur, qui a dérivé, par des travaux d'art considérables, sur le plateau de Guillestre, les eaux du torrent de Ceillac (Inv., ). c).
t*î Du xiv* au xvi' siècle, il y avait près de Guillestre, dans la Combe ou Gorge du Queyras, àesjusiwi oa hauts fourneaux pour rcxploitatton du fer, dont il existe encore de nombreux vestiges (cf. /nr. , p. xG?ii-viii). L*industric du marbre di Guillestre ou marbre rose est prospcTfi, de même que Texploitation des eaux thermales du Ptan-de- Fazy, qui est appelée à prendre une grande activité (ïnv., p. xcviii).
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18. La municipalité est composée du châtelain, de s consuls et de is conseillers, qu'on nomme annuellement, qui exercent la police et administrent la communauté ^^K On nomme aussi , tous les ans, 6 experts ou prud'hommes pour la vérification et estimation des dommages champêtres et différends entre voisins, pour limites ou autrement. Le conseil municipal homologue leur rapport, et les appels vont directement au Pariement, attendu qu'ils sont autorisés par un règlement de police en 1727, homologué au Parlement en 1738^^^, confirmé par arrêt en 1785.
19. La communauté est sans revenus. Elle n'a ni octrois ni revenus patrimoniaux.
30. Les charges que la communauté paye annuellement s'élèvent à la somme de 10,891 L 19 s. & d..
Savoir :
Taille i*oyale et impositions accessoires ^,807 1. i5 s. o d.
Capitalioa et vingtièmes 9,99^ 7 6
Dettes d'écart 3ii 11 6
Taille négociaie ^^^ 8,7 1 o 1 a o
Portion ae Tauditoire des prisons du bailliage d'Embrun, en total 8o3 livres; ci, pour
un an, le liei*8 367 i3 k
Total 10,891 19 4
('^ Voir, sur l*organisalion municipale de Guiliestro , les pagps lviu-liciv do Y Inventaire, et la iisle dos consuls, à partir de lagG, p. cxvii-cxxii.
W /ft»., p. 355-356, FF()î^.
(3) Total exact des charges locales au-' torisées le 6 février 1789, et pour celto année, dont voici le détail : logemonl du vicaire, 3o livres; ontrclien do la maison commune et des archives, 3o livres; entretien do Thorloge, 72 livres; gag«?8 du secrétaire-greifier, 9 4 livres t gages des maîtres d*écoIe, a 00 livres; gages du garde- fruits, 5o livres; gages du valet de ville , 3o ; gages du soimeur, 19; frais du dépoté aux assises de la maîtrise, 6 livres; port de lettres et paquets, 9 A livres; loyer de la chambre des écoles, 3o livres; (rpour la redevance due an domaine du Roi», a U 6 s.; luminaire de Téglise, ho livres; ^ gages de celui qui est chargé d*arroser les prairies?), 45 livres; npour les ramoneurs des cheminéos"), 117 livres; blan-
ciiissage du linge do Téglisc, 5 livres; réparations aux canaux d*arrosage, i5o livres; abonnement de la dimo, 800 livres; abonnemont du chanoine prébende, 5â/i livres; abonnement du prieur, 559 livres; portion congrue du curé du Voyer, 1 10 livres; rétribution du prédicateur do carême , iqo livres; g/i'^ des pauvres, 109 I. H s. ; pension duo à la maison doraumùno. Go 1. 10 s.; cr avances faites par le conseil à Toccasion d'un atelier de charito»», 5oo livres; arréragos des droits seigneuriaux dus à Tarchevéque d'Embrun, 160 I. 10 s. Total égal, 3,710 I. 19 s. — En 1790, le total est un peu plus élevé, par suite do
3uelques dépenses imprévues : tr refonte e la cloche de l'horloge», 3oo livres; (rprix et façon de Tappui de communion;), 161 livres; vérification des rôles à (îap, () I. 5 s., etc. Total, 8,7/15 I. 19 s. 9 d. Mais Tarticle de 5oo livres relatif à un atelier de rhanlo a disparu (C 107, r3^i).
flA ÉLECTION Î)Ë OAP.
La conmittiiauté eit en outre tenue de Tentretien dei odnaux d'arroiage, qui lui côAte bien piuë que les semmei qu'elle itdpoëe à eet effet et qui sont 1 6ô Hvre«, tel que le i*épirition dont e«t feit mention et--devant) artide lA.
\ Si. Les comptes cpnsulaireii et de recette ont été rendus régulièrement tous les ans ^^\ mais une erreur dans le calcul de l'allivrement du rAle, pratiqué depuis environ a 5 ani» découverte depuis peu, a donné lieu à une révision des comptes des collecteurs^ qui n'a pu encore s'effectuer, parce qu'une partie des pièces de dépense sont À Grenoble, au greffe de la Cour, k la suite de la procédure faite à la requête de M. le procureur général contre MM. Pantin des OdoartS) Martin et autres.
22. Les pauvres de ce lieu n'ont d'autres revenus que 60 livres, que la communauté impose annuellement pour euk, avec 10a 1. 8 s. pour la ai"" ^^^ Us sont distribués par le curé^^^i le châtelain ^^^ et les consuls.
23. n n'y a point d'hôpital ni de fondation pour l'utilité publique.
2ii. Le dernier parcellaire a été fait en 1 707. Il est assez exact, ainsi qUe le coursier. Quant aux papiers, titres et documents de la communauté, ils sont dans le plus grand désordre, n'y ayant aucun inventaire. II est presque impossible de trouver un papier quand on le veut, étant tous confondus au fond des arehivesi sans ordre. , Il y a une porte à trois serrures, dont une clef est remise à chacun des deux consuls et la troisième au secrétaire de la communauté. Par le défaut d'inventaire ^^^ et de pouvoir trouver les papiers de la communauté, dont on a eu besoin dans le temps , elle a été obligée de céder un terrain considérable à une communauté voisine par
0) Sur k MlnaMbilili dsë c4misu1b st k ftiittéli4ii fiUftiici^ de Gittiletirti « voir danl r/fiventalrf) p. Lxir«Liriti, elles documents ëént aombre aital|iét p. 101»
igS.
(*) Sur oe poittl tpëciel on pourra voir dans VhiéiMt^ (p» lovin-c) ce que nous evohs dil sur rtiôpital, le gre« nier d^abondlnee et autres institutions do bienfiiisanee de Guiilestre.
W lean - Joseph ftonardel - Argenty ( 1 79 4 *- 1 7 9& }• IhVé , pi itii , où Tdti trouvera, du reste, la hslc des turéê^ vi-
ciii«B« prieuie et aneieiii désiiniisiirft de Ouittestre.
(*) Voir ti liste de ois pemmaiiei (ibv«> p» tb-tu).
('1 Aajaurd*httt «M AiMUtetre «uftte.
Sur Mm intérêt, on pourri lire rsHtele biUlogriphiipie que lai i réeemmeat cooMci^ Mt i. Bran-Durand, tneinbre non résidant du Comité des traviUi historiques ^ défis le BUttttûi #sritrfrfi|is »î de tlilôtif ne de té Drême, ivri) l go^» p. afto-slft. Voir aussi selui de M. Nicoilet {Omrriêf du ÀîfH, eô déc. 1907)*
UILLE9TRE
une transiiciioii , dont elle serait en état de se relever par les titres que nous avons découverts depuis lors.
Certifié véritable par nous chAtelain § consuls et officiers municipaux souBsignési
A Guiilestre, ce i" avril 1 789.
Signé : Dalmas, ckâl$lain, J. Callandrk, conmlp Court, consul ^ Brun, ex-comul, F. Callandrs, ex-conêul, Dsvillb, L* Albert I Laurent, G. Gbrbier, Baptiste, J. Contibr, Jourdan, J.-L. Salva, j. Michbl, g. Navbt, secrétatre.
ArrondiBsetnetti de Gftjp, canto» de Tsflard, commune; 999 mètres d'aititâde; à 9 kilomèUM de Gap; luperfleie an taectarw, i,tt7i; habitanto, 38i.
Projet de répondre aux vingt-quatre artielen mr tesquêk MM. les Proeuretirê gàiératut, synmsdêê ÉtaUdu Dauphiné, demandant des renseignements aux officiers mumcipdux de Jarjayes.
1 . L'étendue par aperçu du terroir de Jarjayes a une lieue de longueur, sur une lieue de largeur, de laquelle contenance, tout au plus il y a en culture Je quart de l'étendue; tout le reste est rocher, mauvais terrain, tout isolé, sans être en ^tat de produire aucune chose.
2. Les habitants sont en nombre de 77 habitants, sans qu'il soit compris 8 domaines considérables^^) qui appartiennent au seigneur ^^^ et 7 aux forains.
3 et Â. Il n y a sur les lieux point de chirurgien ni d'accoucheuse instruite. Les médecins et chirurgiens à portée sont dans la ville de Gap, distante de deux lieues et, h cause de l'éloignement, ne pouvant avoir du secoure, y périt beaucoup de monde, faute de
seeours.
5. Il y a rarement des maladies épidémiques, attendu la bonté
(*) Les BeaniM, Malcol, les Pfaui, ('^ Jeân-Alltoifle Toumu de VenU-
i« Roche, Saint-Martin , les Taucb , Tour- von, qiû, en 1787, avait acheté la seirotit, ek. gneurie de Pfaticois-Auguste de Heynier.
de l'air ; on ne connaît pas l'inoculation de la petite vérole ; cette maladie, on attend qu'elle vienne naturellement.
6. Les maisons sont couvertes en paille, à la réserve de l'église et maison curiale et les châteaux du seigneur. Il n'y a ni carrière de lause, ni carrière d'ardoises à portée; la seule dont on fait usage vient de Ghâteauroux, environ neuf lieues, et qu'on vend sur les lieux 1 8 sols la toise et le port en sus , ou , pour ce qui concerne des fabriques en tuiles, il n'y en a point, malgré que nous ayons dans le pays de la terre bonne pour cela, que le seigneur en a fait faire l'année dernière , pour l'usage pour deux de ses bâtiments , et cela n'a jamais été pratiqué, par faute du bois, par la communauté. Le toit en paille peut coûter, la toise, tant en gros bois, lattes ou latouns et lierres pour tenir la paille ou chaume, environ 5 livres.
7, 8, 9, 10 et 11. La nature du sol, vignes et terres, peu fertiles. Le vin qui se perçoit dans le [terroir,] il y en a très peu pour vendre, cependant c'est toute la ressource que les habitants peuvent avoir pour payer les charges royales et autres. Pour ce qui concerne les grains, il s'en faut de beaucoup qu'il y en ait pour l'usage des particidiers, attendu le mauvais temps qu'il fait en hiver, qui fait mourir beaucoup de blés et très souvent des souches ; en été, nous sommes exposés de façon que souvent la grêle emporte toujours une partie de la récolte; nous n'en percevons jamais une pour son entier. A l'égard des arbres iruitiers, il se perçoit dans le pays de l'huile de noix , à peu près pour l'usage ; pour ce qui regarde les arbres fruitiers, consiste en neu de chose.
A l'égard des grains et légumes qui manquent pour la nourriture dans le pays, on les achète à Gap , au marché, qui est le mercredi et samedi, ou à Saint-Bonnet, pays du Champsaur, qu'il y a environ quatre lieues; on n'a pas d'autre ressource que ces pays-là. Pour ce qui concerne les foires, il n'y en a point sur les lieux.
12. Pour ce qui concerne les bois et forêts, consiste en bien peu de chose, n'y ayant [que] quelque peu de pin, le restant petite broussaille; à peine peut-on en ramasser pour l'usage.
13. A l'égard des terres communes, il y en a quantité, mais, comme il est dit ci-dessus, en coteaux, rochers et quelques hermés; on ne peut absolument en tirer aucun parti pour la culture ni autrement.
1 à. Pour ce qui concerne les rivières et torrents, il y en a quantité. Premièrement, la rivière appelée Durance, qui cause du dommage très considérable et, par le moyen d'une digue, il se gagne-
rait environ douze charges en semence, qui seraient du meilleur terrain du pays et rendraient même grand service aux pauvres habitantç; autre ruisseau appelé le Mardarel, qui traverse la moitié des prés, c[ui fait beaucoup de ravage, qui mériterait même une digue de chaque côté pour le contenir; autre ruisseau, même nom, à peu près même étendue , mUrofle de Valserres à Jarjayes , aussi causant beaucoup de dommage à des particuliers, et par même moyen d'une digue, celle-là les garantirait du naufrage du torrent, il gagnerait beaucoup du terrain; et le reste du pays presque tout partagé de petits ruisseaux, attendu que le pays est si en pente qu'il ne laisse pas de causer beaucoup de dommage, tellement qu'il arrive souvent, malgré tous les besoins qu'on en pourrait avoir, on ne peut aller à Gap pour chercher le nécessaire, à cause des torrents impraticables comme ils sont. Il serait très nécessaire d'y faire de petits ponts.
Pour ce qui concerne l'arrosage des prés du pays, on prend l'eau à une rivière appelée la Vance, cependant très peu d'eau en été, ne pouvant en tirer que de celle-là, d'environ une lieue, traversant le terroir de Valserres, et par ce moyen, l'eau leur appartient deux jours de la semaine, et l'entretien est à la charge de notre communauté, l'enlretien montant, année commune, à la somme de i!i5o livres. A l'égard des prés qui sont à l'arrosage, il y en a très peu des habitants, une petite partie appartient aux forains et le restant au seigneur; s'il y a quelque chose de beau et de bon, c'est en prés, vignes, champs et forêts, lui appartient tout, et, même le long du village, ses terres limitent les maisons. On ne peut pas seulement tenir une poule, sans qu'on leur la fasse tuer; sans compter six autres domaines qu'il possède encore dans le pays. Un pré seul du seigneur prend plus de foin que soixante particuliers ensemible, cela est kporpotionde tout le reste.
15. Des capitaux dans le pays, 5 paires de bœufs, (S mulets et quelques bourriques, et environ li trenlcniers brebis ou moutons, sans y comprendre ceux du soigneur. La cherté des bestiaux et n'avoir de quoi les nourrir sont les causes que beaucoup de particuliers sont dans la misère, même il y en a qui n'ont rien pour semer, faute de capitaux.
16. Il n'y a point de maréchal entendu pour la maladie des bestiaux; il en périt souvent faute de secours, et pour n'avoirpoint de fontaine pour faire boire les bestiaux en été, il arrive souvent aller un quart de lieue pour faire boire et un peu pour l'usage. Si ia communauté avait eu quelques fonds ou facultés, elle pourrait se
procurer de l'eau pour eu avoir un peu en élë au village » mais on ne pourra jamais y subvenir que par le moyen du secours d'un dégrèvement pour avoir de Teau* Il pourrait en coûter la somme de 9,000 livres. Âyes la bonté de vous arrêter à l'article ci^essus, c'est d'une urgente nécessité. Le village se trouve situé sur un rocher, à peine peut^on y aller, il faut entretenir des murailles en quantité pour pouvoir y monter, sans cela on ne pourrait aller aux maisons, cela ne hisëe pas d'être dispendieux aui particuliers situés dans ce quartier; il est extrêmement isolée expoié de façon que toutes sortes d'ouragans y font beaucoup de ravage, à peine peut-on tenir les maisons couvertes* fin outre i est composé de huit hameaux, savoir : les Tenqs^ Marchol, les Ghàtelets, la Roche, les Bournas, les Praux, le Tourond et Saint-Martin.
17. A l'égard de 1 industrie et commerce, il n*y en a pas dans le pays, et on ne pourrait pas prévoir d'établissement particulier à f faire 4 sauf aux encouragements aux particuliers qui voudraient aire quelque entreprise utile.
18,19,30et21. Le régime municipal ne consiste qu'à un châtelain, nommé par te seigneur, ses émoluments payés par la communauté , deux consuls et un secrétaire-commis.
Gomme dans le moindre village de la Province, la communauté n*a point de revenu ; elle est obligée de tout prendre sur les impositions des trois ordres.
Les charges que la communauté impose se tnontent à la somme de 33o livres ^^^, qu'on emploie à sa destination, aux besoins urgents de la communauté.
Les pauvres n'ont aucun revenu, ni propriétés, sinon que la vingt-quatrième , qui est distribuée par le s' curé et les officiers de la communauté, h la forme Ordinaire.
22. Les comptes des collecteurs ont été rendus exactement; les derniers comptes qui ont été rendus sont [de] Pierre Marin et François Mcyère, députés par la communauté; a reste à rendre des comptes
^*) Voici le détail des charges locales en 1789, diaprés YÈtat cité (C 107, r 36) : eiefgo pascal 1 6 livres ) entretien de réglise^qo; entretien des cordes des clo«het, 5; entretien des fobtftines, ho livres; gages du mldtre d'école, 100 livres; gages du ^rde-bois, a/i livres; gages du garde-Tfuiis, 36 livres; gagos du sonneur, 19 livres; gtges de
la sase-femme, la livrent «pension due au seigneur du lieu pour le luminaire de Téglise», 3o livres; vpottr cslui qaï fait les foeses et ensevelit les morisi», 19 livres; poK de lettrés et paqtteli, 6 livrés ; frdis db député tux asaîses àe \k itial^ trise, 6 livres; avancée au député de la communauté, 88 livres, etc. (Ordottnance du à Juillet 1789.)
des ftndiens oomuli; âprèi leur Avoir proponë de vouloir bien rendre leur compte parcellaire à la dommunauté^ il» n'ont rieU voulu faire. Pouvoir est donne au l' Pierre Marin pour le produire par-devant qui dé droiti
23. A fégàrd des revenus pour les hApitaux, il n^ en a point; pour te qui regarde l^éducation publique, il y a too livres qu'on prend sur les charges locales pour le régent accole.
24. L'époque du dernier parcellaire, a été fait en iBBa, en mauvais état. A l'égard dés papiers ooncernant ladite communauté , le secrétaire-commis en a une partie ches lui « dont il est chargé , et les autres sont enfermés dans une garde^obe placée dans l'église, fermée à trois idefs^^^
On observe encore que la communauté a eu procès avec le sei-* gneur du lieu, il y a vingW^huit années, concernant les droits seigneuriaux, où le seigneur, pour lors, prétendait se faire payer ï 1° Le vingtain de tous les grams; 9* une émine et demie blé pour le fournigé des forestiers et une émine pour ceux du village \ 3° une émine vin et une émine aVoine pour hommAge et ca$0mani (il est bon d'observer que pour le droit de caiemant^ le seigneur prétendait vouloir que tout mmirê dans une maison ce fut un oazemànt de plus, tellement il y a des habitants, en peu d'intervalle, oii s'est affilié plusieurs gendres, on voulait leur faire payer six émines vin et six émines avoine pour les caiemants); 6'' une émine vin pour le droit de ehevalage; b"* les cas impériaux ; G"" vouloir se faire payer la taxe au douiième; 7"* encore beaucoup de censés en blé, en vin et avoine sur les champs, vignes et prést S"" les ieaux (lods) de doUfOy un; g"* quelques habitants, une poule; lo*" 3o livres pour la taille de la Toussaint; n'^de So brebis « une; lâ'' une trousse foin pour chaque faucheur de pré et une demi-'trousse pour demi'^eucheur; i3* 6 corvées de bœufs, 6 corvées de bétes h bât, a charges de bois à la Noël, à défaut de bétes, a faix d'homme par chaque habitant; i&° le droit de prélation, qu'on a toujours eu le soin défaire valoir. Leur droit, juste ou non, on a retiré quantité de fonds de toute espèce , où la communauté en a toujours payé les tailles, qu'elles sont encore dues actuellement* M» de neynier, pour lors seigneur, énoncé ci-^dessus, lui prit fantaisie de Alife saisir, pour ses droits injustes, à quelques particuliers, tellement qu'il en àêsêemança plusieurs habitants. La communauté •
(') Bar rétot dm archifes de Jflrjaym giitéruâ At^ Hûntn-AlpM, aoât 1890, en 1889, Yoir Ihvcéê^vfrkms ifii CMieU p. 171»
se voyant si mal menée, de la part du seigneur, fut obligée de recourir par-devant nosseigneurs du parlement de Grenoble , où lui fut inhibé et défendu d'exiger et percevoir aucun droit sur les habitants, jusqu'à ce que tous les articles ci-dessus fussent examinés, tellement que le procès s'en est suivi jusqu'à présent; on se fait beaucoup des écritures, tant de la part de la communauté que du seigneur. La communauté prétend, selon son conseil, que dès lors que les reconnaissances ne sont pas relatives de l'une à l'autre, cela dénote l'injustice.
Nous prions la Commission intermédiaire de vouloir bien donner leurs bonnes attentions sur cette malheureuse affaire; nous attendons qu'ils seront informés par les écritures qui ont été faites de la part de la communauté et, de plus, nous vous .observons qu'on prétend nous faire payer la dtme des grains à la cote douzième et le vin à la cote seizième. Il y a un quartier appelé Saint-Martin^^', on payait ordinairement au trente-deuxième, et le prieur ^^^ prétend vouloir faire payer conmie le reste; le seigneur qui possède tout ce qu'il y a de bon et de meilleur ne paye la dtme, tant en grain qu'en vin, [qu']à la cote vingtième. Quelle injustice de vouloir faire payer le plus mauvais du terrain à la cote douzième, attendu que le bon ne paye qu'au vingt! Nous espérons de même qu'on aura égard à ce (jue doit devenir le pauvre cultivateur, après qu'il est obligé de payer des droits comme il est énoncé ci-dessus, au seigneur, et la dîme au prieur, et les charges royales; il ne peut lui rester que d'avoir beaucoup de peine, en ne pouvant pas souvent subvenir d'avoir de quoi se nourrir machinalement.
Encore nous observons de plus , qu'après payement d'une dime si forte que nous la payons, en sus de cela, il faut payer au s' curé ^^^ 12 livres pour enterrement ou nuvenne de grand corps, et fournir la cire en sus; item, 3 livres pour le mariage et un mouchoir; pour le baptême, ta sols. On se fait payer encore une grand'messe, 1 1. 4 s. Nous sommes bien aises de vous informer de tout cela.
Nous payons pour le Royal, la somme de 1,796 livres; ving-
^'^ Appelé anténeuroœent Saint - Martin de Chaudane, siège d'un prieuré de la dépendance de Saint-Andrélès-Avignon (Arch. des Hautcs-Alpos , G i546).
^*J Le prieur de Saint-Pierre de Jarjayes, également de la dépendance de Sainl-André-lès-Avignon, en 1 789, était Cliarles-Iïippolyle-Alcxandre de Rcvillasc, do VeyncSf nommé le /i juin 1773 (Arch. des Hautes-Alpes, G 11, p. 99),
en mt^me temps prieur d^Aspres-sur- Buëch, chanoine de Soissons, émigré le 6 j uillet 1 7 93( t6ûf ., Y 5 i!i ) , mort à Aspressur-Buëch le 6 août i83/i, à 84 ans.
(^^ Le curé était alors François Rapellin, de Gap, né le 98 avril 17^1 ancien curé de Barret-lc-Haul, nommé le 5 septembre 1787 (G 11, p. loA), dont les biens furent confisqués le 1"^ janvier 179/i, et qui résidait encore le 3o soplombre 1797 (V 65).
iièmc, la somme de à^à livres: capitation , la somme de 36 o livres, ci, en outre, par dessus, nous vous faisons observer que le seigneur est pour 1,611 florins de noble dans la communauté, et la communauté est pour 3,&â 1 florins, y compris tous les fonds que possèdent les forains dans ladite communauté.
Nous avons fait les représentations ci-dessus de tout noire mieux et bonne connaissance. Nous prions MM. les Procureurs généraux, syndics des Hitats du Dauphiné, de vouloir bien donner leurs bonnes attentions sur notre mémoire et nous rendre justice.
Fait à Jarjayes, le i" avril 1789.
Signé : Espagne, Et., châtelain, Treillard, consul, Ë. Girard, consul, GiLLis, secrétaire-commis.
LAGRAND.
Arrondisselnent de Gap, canton d'Orpierre, commune; 64 q mètres d*allitude; à 54 kilomètres de Gap; superficie en hectares, 699; habitants, i63.
Du dimanche 19 avril 1789 à l'issue de la messe paroissiale de Lagrand, et dans la maison commune, l'assemblée générale des habitants du Tiei*s Etat a été convoquée, après les publications ordinaires, devant nous François Brun, premier consul, à l'effet de quoi sont comparus :
S" Jean Roux, autre consul, assisté d'Etienne Vivet, Guillaume Brun, Jean Lombard, Jean Maigre, Jean-Michel Chastel, Alexandre Barjavel, s'' François Hugues, François Isnard, Joseph Roman, Claude Glavel, s' Antoine Hugues, Pierre Sameuil, Jean Bertrand et autres; auxquels assemblés a été proposé par les s" consuls, que MM. les Procureurs généraux, syndics de la Commission intermédiaire, leur ont adressé une lettre sous la date du [98 février] dernier, à laquelle ils ont joint une note relative à plusieurs objets, sur lesquels ils demandent une réponse exacte, laquelle lettre et le mémoire y joint ont été remis sur le bureau, pour en être pris vision par les assemblés, et délibéré sur les objets y contenus.
Lecture faite de la lettre et du mémoire, l'assemblée, pénétrée de reconnaissance envers MM. de la (Commission, après avoir mûrement délibéré sur les objets dont au mémoire, y a répondu article par article, avec toute la précision possible et, d'après l'in-
su ÉLECTION DE GAP.
vitatiion qui lui a été faite, elle a axpoaé à la «uita de la présente. SOI doléanca»,
1. Le territoire de Lagrand contient environ une denii-iieue de longueur du levant au couchant, et du nord au midi, le- tiers 4e cette longueur; il n'y a qu'une paroisse au village.
2. La population est de 43 cbofs de famlUe composant en tout iSoindividus^*^
3. Nous n avons dans le lieu aueun médecin; au besoin, nous recourons à ceux de Scfrres.
4. Il n'y a dans le lieu aucune accoucheuse, une femme en fait les fonetions.
Les épidémies sont rares, Tinoculation est inconnue
6. Les maisons sont couvertes de tuiles creuses prises à Saiéon, distante de trois quarts de lieue. La toise de couvert revient à y livres , sans parler des bois^
7. Notre soi est en partie graveleux, l'autre partie est en marne, mais, en général, très aride- Nos perceptions sont : du froment, du seigle, de Tépeautre. Les amanoiers , les noyers, quelques poiriers et pommiers sont les arbres seuls qui nous réussissmskt encore et ce, toujours mal^ outre que les espèces ne sont pas multipliées; les gelées nous enlèvent non seulement les pépins, mais encore opifantelles la mortalité des jeunes arbres.
8. Dans une année d'abondance, la récolte peut suffire à {a nourriture, sans excéder; si la récolte est médiocre, nous suppléons à rinauffisanee, en aehetant les grains dans le voisinage.
9. Lfcs années de disette, nous tirons le blé des montagnes près de Gap , le plus souvent du blé de mer pris à Marseille*
10. S'il arrive qu'aucun habitant ait des productions surabon* dantes, telles que blé, huile, elles sont vendue» aux marchés de Serres et de Sisteron , en Prqvenoe , oii elles sont portées par des bétas de somme et, comme cette surabondance sert e balancer Tin* suffisance d'autres particuliers , oeux»là s'en procurent par le même canal.
11. Nous n^avons d^autres bois que des taillis rabougris, dont la partie majeure entre dans la classe des communes eti par là seul
<>) Au cheMifu et à$ns les hvneaux : Bnm, les Gloto, Martel et Stint- Gng^e.
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approcha à vu($ d'«ii de sa defltructions il parait que, si on les divisait au marc la livre de railivrement, chaque partiouli^r Ramit plus soigneux à yeilleri à conserver sa cote-pari. Noua prions MM* de la Commission de vouloir ordonner cette division; ces bois, en Tétat, nç peuvent fournir aux besoins des habitants; on y supplée par les élagures des arbres ou par ceux qu'on achète à Orpierre ou à Tresd^ux.
12. Les communes sont les bois dont en l'article précédent el, au reste, quelques terres vagues.
13. [49 rivière du Buêch, qui est au levant du territoire 1 le sépare de celui d'Ëyguians , et coule du nord au midi. Le torrent de Blésanche, au nord, le sépare de celui de TrescléouXi et a son cours du couchant au levant et son embouchure dans le Buêch ; celui de Sëans est au midi , et a aussi son cours du couchant au
levant et son confluent dans le Buêch. Ces deu^ torreats arrosent quelque partie de terrain qui, au moyen den engreia dont nous manquons malheureusement rendrait l'arrosage avantageux i ai d'ailleurs, vers le milieu des chaleurs, les arrosages ne tarissaient et ne laissaient sécher sur place les foins et jardinages. Ces torrents
font beaucoup de ravagea eo hiver, surtout lors de la fonte des neiges, ravages dont on cherche à se garantir par dee gMmâ et /Mm; avec des digues bien construites, on pourrait fam% geran* tir les fonds et gagner du terrain , mais le transport des pierres serait dispendieux. Le territoire essuie encore de plus grands ravages dans la partie penchante, qui est en gravier ou marne mouvante; il se forme une infmité de petits ravins, lesquels, à la moindre pluie, vont détruire nos espérancea et empoiaonner le sol eur lequel elles sont fondées. L unique remède serait de procurer à
nos bois un état d'amélioration. Quant au Buéch, il fait du dégât aux possessions d'un particulier, qui a pris des précautions pour les garantir, mais deux crues d'eau lui ont emporté les parties de digue qui étaient déjà faites; cette perte a été évaluée h 9f&8o livres.
1 4 . Il y a dans la communauté 5 paires de bœufs , 1 a mules ou mulets, i& bourriques, qui servent pour l'exploitation des fonds; il n*y a pas plus de i5o bétes à laine. Il serait inutile de perfectionner les espèces, le pâturage et le foin nous manquent.
15. La communauté ni le canton n'ont aucun artiste vétéri"* naire, ni maréchal expert; si l'administration en plaçait un à Serres, il serait d*un grand secours.
16. Tous les habitants sont cultivateurs et le local nest propre à aucun établissement. *
17. Le châtelain nommé par le seigneur, abbé de Lagrand, préside les assemblées, les consuls les convoquent, les habitants délibèrent et un secrétaire nommé par la commune le rédige ^^^
18. La communauté a une rente annuelle sur les états du Roi, produisant i o8 livres, franc du droit de commission, droit qui nous parait excessif.
19. Les charges locales sont les mêmes que dans toutes les autres communautés : réparations de maison curiale, maison de ville, fontaines, chemins, gages de garde champêtre, maître d*école, sonneur, entretien des ponts, passerelles, etc.^^^
Il n'y a nulle fondation pieuse, ni autrement
23. Le cadastre et le coursier furent faits à l'époque de 1 7 Ao ^^\ ils sont en bon état. Les papiers et titres sont enfermés dans un coffre fermant h deux clefs : l'une au pouvoir du sieur châtelain et l'autre au pouvoir du consul; pour plus de sûreté, ce coffre est déposé chez le sieur Lombard ^^\
Après avoir satisfait avec toute l'exactitude possible à la lettre dont MM. de la Commission ont daigné nous honorer, nous les supplions de recevoir nos doléances particulières.
Les impôts annuels auxquels nous sommes tenus nous fatiguent
«') CVst-à-dire rédiffe le procèsverbal de rassemblée.
(*^ Dans VHtat de» charga locale»
(C 107, f hk)^ relies de La{;rand en 1789 ne sont pas indiquées. On pourra en juger d'après celles de 1790, Les voici î cierijc pascal, 6 livres; entretien de la maison curiale , 1 5 livres ; entretien de la maison commune , 1 5 livres ; entretien des fontaines, 60 livres; gages du maître d'école , 60 ; gages des gardesbois et fruits, xhh livres; frais du députe aux assises de la maîtrise, 6 livres. Total, 2/16 livres.
^^^ Le prieuré conventuel de Lagrand, fondé avant 1068, dépendait, d'abord,
du Saint-Sépulcre d'Aquapendentc(Ilalie), puis de Tabbayc de Gluny. 11 avait lui-même, sous sa dépendance, de nombreux prieurés, églises ou filleules. En 1789, le prieur était Casimir-Victor- Amédéo-Félicien du Fos de Méry, du diocèse de Beauvnis, nommé le âi mai 1788 (G II, p. 106), titulaire le 16 mars 179a (L 829*). Cf. Invent, de$ Arch, des Hautes- Alpes , t. VI , p. ex? ni.
(^) Par Alexandre Bonnard, de Sisteron; in-folio do ]/î8 feuillets.
(^' Sur la situation des archives de Lagrand en ^887, voir Procès-verbaax du Conseil général des Hautes-Alpes, août 1888, p. i5&-i55.
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excessivement; c'est par nos sueurs, c'est par nos veiiics que nous arrivons au but de sustenter nos femmes, nos enfants et nous. La population est singulièrement diminuée depuis quelques années, car de 6 o chefs de famille que nous étions à l'époque du cadastre, nous sommes réduits à &3, preuve affreuse de notre pauvreté. Où devons-nous chercher les causes de cette extrême détresse? Nous pouvons en exposer une multitude. Les meilleures possessions du territoire sont celles qui environnent le village; ce sont les mêmes, les seules qui pourraient porter, sans faire gémir le propriétaire , la majeure partie de l'impôt que nous payons k l'État, et au contraire, ces possessions sont attachées au bénéfice, dont l'usufruitier [est] ledit seigneur spirituel et temporel de notre communauté , et par une fatalité contraire au droit politique, ces immenses possessions sont exemptes de tous les subsides, dont nous seuls portons les fardeaux. La nature ne nous s^-t-elle environnés de ce sol agréable que pour nous faire pleurer sur les fatigues qu'il nous procure?
Si du moins nous n'avions que ce mal à combattre , nous trouverions quelque consolation dans notre adversité; mais on nous lève un 1 3* de tous nos grains sous le titre de dtme ; on nous fait payer, pour chaque paire de bœufs ou bétes de labour, une émine de froment et une émine comble d'épeautre; une émine aussi de froment et d'épeautre à chaque chef d'habitation , et semble-t-on encore vouloir nous faire grâce d'autres droits sur nos récoltes. Le besoin nous force, à tout moment, de vendre nos immeubles; le sixième denier que l'on perçoit du prix pour lods, nous attire sensiblement, au seigneur ou à ses fermiers, la valeur totale de notre territoire. Nous payons tout cela sans savoir le prix de nos obligations, hélas ! nous sommes crédules, mais de bonne foi nous doutons que nos obligations aillent jusque-là.
L'entretien de deux passereUes sur les torrents de Blésanche et de Céans aggrave notre position; les dégâts journaliers 'que nos terres et récoltes éprouvent du passage des troupeaux étrangers , des ravins multipliés qui descendent dans notre vallon y mettent le comble : ce sont-là les justes représentations que nous faisons.
Nous, premier consul, avons donné acte delà délibération cidessus , et avons signé avec les délibérants lettrés , les autres n'ayant su enquis et requis.
Signé : F. Brun, œnsul, J. Roux, F. Hugubs, A. Hugues, P. Sambuil, Ë. VivBT, G. BnuN, J. Bbrtrand, J. Maigre, B. Pblloux, F. Barjavbl, J.-Joseph Roman, J. Michel, J. Is-
iuCTIOir Dl GAP. 1 5
■■tmiarau t«n*«tL«.
NABD, J. MiGML, GhàSTBL, F. IsNARD, C. GlAVBL, J. LoM BARD.
Vu au bureau d'Orpierre, par le s' Faure, commis.
Gollationné. Signé: Lombard, pour ie secrétaire-commis.
LARAGNK ET ARZELIERS.
Arrondissement de Gap, ohef-lieu du canton de Laragne, commune; &7 1 mètres d'altitude ; à 87 kilomètres de Gap ; superlîcie en Hectares , 1 ,fi 96 ; habitants, i,aia.
1. Le territoire de la communauté a environ une lieue , du nord au midi , et du levant au coucbant , trois quarts de lieue dans le centre, un quart dans la partie qui est au nord, et environ un huitième dans celle qui est au midi.
BUe est composée de deux paroisses, Saint-Marcellin et Saint- Martin. La paroisse de Saint^Marcellin est celle d'Arxeliers ^^'; elle a les hameaux suivants : leê Roussets^ oh est Téglise; ViUe^VieUlef où était l'ancien village d'Arxeliers , les Bouchom, les Volmres, l'Argent tUre, Passeigas, PredrVillard^ les Chevelliers, Cliamblanehe, t Estrade ^ la Casse f le Logis et les Truchets. La paroisse de Saint-Martin ^^^ est composée du seul hameau ou village de Laragne.
2. Il y a i58 habitants ou chefs de famille, savoir : 33 dans la paroisse de Saint-Marcellin et i35 dans la paroisse de Laragne, qui est Saint-Martin. Le total compose aux environs de 800 individus.
Accoucheuses. — II n'y en a aucune
5. Los épidAnies ne sont pas fréquentes, mais les lièvres inter-
t*) Paroisse primitive, dont le titulaire on 1789, était Jacques Angles de Sainie-Guilte , ancien curé de la Saulce , nommé le 33 février 1775, qui refusa de prêter germent ie 9 janvier 179* (G 2091).
^*^ La paroisse de Saint-Marlin-d?- Laragiie avait alors pour tUulaire Plen>»-
Joseph Garrin, du Buis (Drôine), ancien curé d'Upaix, nommé le a8 janvier 1783, ayant, tn novembre 1790, un revenu de 1,01 3 livres; soumis à un mandat d'arreelatioD le 10 mars 1796 (L 161), avec injonction de le conduire au Buis, son pays natal, 1 7 novembre 1797 (lAtW.).
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miitenies attaquent tous les ans la majeure partie des habitante de Laragne« Quant à l'inoculation , on ne la pratique pas.
6. Les bâtiments sont construits en pierres et chaux, sable et plâtre. Les couverts de paille sont inconnus, on couvre avec des tuiles creuses, qu'on trouve à la tuilerie de Salëon, distant d'une demi-lieue; une toise de couvert coûte environ 7 livres, compris la façon, outre les bois.
7. Beaucoup de mauvais, partie de médiocre qualité, très peu de bonne.
8. Le froment , le seigle , l'épeautre, très peu d*orge et d'avoine, quelques noyers et amandiers. Les poiriers et pommiers sont les arbres qui réussissent le mieux, mais le fruit a peu de prix et on a de la peine à le vendre.
9. Les habitants se nourrissent des grains qu'ils récoltent, mais la consommation excède au moins de 3oo charges.
10. Des montagnes et, dans des cas plus extraordinaires « de la mer, soit par Marseille ou autres ports.
11. Si les habitants avaient (ce que non) du grain de reste ^ ils pourraient le porter sur des bétes de somme aux marchés de Sisteron, en Provence, ou à Serres, en Dauphiné.
12. Il n'y a dans la communauté que quelques mauvais bois taillis de mauvaise qualité, et sans le secours des communautés voisines, on en manquerait plus de six mois de l'année, surtout les habitants de Laragne.
13. La communauté a a que des communes, que quelques terres gastes et vaines, qui ne produisent pour ainsi dire d'autres herbages que des lavandes, du thym et du serpolet, propres à nourrir les lapins et les lièvres.
là. .11 n'y a de remarquable que le torrent du Buëch, qui a son cours du nord au midi, il arrose quelques parties des fonds (environ un trentième). Cette rivière fait les plus grands ravages; eUe a emporté les îles qui donnaient des pâturages pour les bestiaux et quelque peu de bois; les fonds aboutissants ont été attaqués et U en a déjà emporté partie. La communauté s'était pourvue à M^ l'Intendant pour avoir des digues; les habitants de la paroisse d'Arzeliers y formèrent opposition ; il y eut des requêtes respectives, mais à la formation des Etats de la province, tout fut suspendu, et les choses en sont encore là; mais si les digues n'avaient pas lieu, il en résulterait un mal irréparable, surtout pour les
habitants de la paroisse de Laragne, dont les fonds les plus précieux touchent à la rivière et qui n'ont, d'ailleurs, aucun bois pour faire cuire leur pain.
Il y a encore deux torrents, Clachier et Véragne, qui causent des dommages considérables aux fonds qui y aboutissent, mais qui sont difficiles à contenir dans leur lit, par rapport à leur rapidité extraordinaire.
13. II y a dans la communauté lA bœufs, âo cheveux, mules ou mulets, is ânes ou ânesses, lioo bétes à laine. Le défaut d'herbage dispense de s'occuper de l'amélioration de ces espèces d'animaux.
Aucun artiste vétérinaire ou maréchal
17. Tout le commerce se réduit à quelques bestiaux que les habitants vont acheter dans les montagnes pour les vendre en Provence. Il n'y a dans ia communauté aucune manufacture, et le local est peu propre à y en établir, eu égard surtout au caractère des habitants.
1 8 . Les assemblées des habitants sont présidées par un châtelain , convoquées par les consuls et rédigées par le secrétaire-greflBer.
19. La communauté n'a qu'une rente de ao livres sur les états du Roi, procédant de l'intérêt de la finance des offices municipaux; cette rente ne produit de net qu'aux environs de dix-huit livres.
20. Les charges locales arrivent annuellement à 3oo livres ^'^ la communauté doit un capital de 1,900 livres à ses pauvres, et environ i5o livres pour reliquat de compte dues aux consuls de l'année dernière.
21. Tous les comptes ont été rendus fins (ju8qu')à l'année dernière.
22. Les revenus des pauvres arrivent en total à la somme de 385 1. 10 s. annuellement; ils sont administrés par les sieurs curés
(*^ Elles ne «ont pas énumérces dans VÉtat cilé pour 1789. Celles de 1790 font un total de 3ta livres ( Ordonnance du as octobre 17B9).
En voici le détail : entretien de la maison curiale, ho livres; entretien des lontaines, 3o livres; gages du secrétaire, 18 livres; contrôle des délibérations, 0 livres; gages du garde-bois, 80 livres; gages du valet de ville, 18 livres; gages du sonneur, is livres;
frais du députe aux assises de ia maîtrise, 5 livres; port de leUres, 6 livres; entretien du four commun, 6 livres; gages de la sage-femme, 6 livres; gages du cliirurcien, 35 livres; tr vacations du sieur de Sainte-Guitte, relativement à des digues», 60 livres; intérêts dus au sieur Artaud ou à ses béritiers, 38 livres. (C 107, T 5.) En 1791, on ajoute 100 livres pour le maitre d*écolé.
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et consuls. La communautë nomme un procureur qui reçoit tous les revenus et les leur distribue, sur les mandats que les administrateurs tiennent en faveur des pauvres, et principalement des malades, en faveur de qui la majeure partie desdits revenus est affectée.
23. Aucune fondation pour les hôpitaux, ni pour l'éducation publique.
2Â. Le parcellaire a plus de loo ans^'^, il est en assez mauvais état, ainsi que les coursiers. Les papiers et titres de la communauté sont enfermés dans les archives ^^^ sous deux clefs, qui sont à la garde des deux consuls.
(Pfl« de signatures.^
LARDIER-ET-VALANÇA.
Arrondissement de Gap, canton de Taliard, commune; 83 1 mètres d'altitude; à ââ kilomètres de Gap; superficie en hectares, i,5o/i; habitants, 3o8. Avant 1790, deux paroisses : Lardier et Valança.
Réponse des officiers municipaux de la communauté de Lardier et Vallança au mémoire et questions que nosseigneurs de la Commission intermédiaire leur ont fait l'honneur de leur adresser.
•Premièrement. L'étendue en aperçu de la communauté de Lardier et Vallança est d'environ trois quarts de lieue , du midi au nord, et un quart de lieue du levant au couchant, de laquelle étendue il y en a un quart de cultivé, les trois autres quarts étant des rochers pelés d'aucune production, ni bois, ni herbage; aussi tout en vallons ou ravins.
2. La paroisse de Vallança est composée de cinq paroissiens et
(') Dressé, en i6Â/i, par Antoine ^-> Partie de ces archives est au
Michel, procarcur à Ribiers, el Antoine di'pôt dëparlemenlal à Gap, depuis
Mdve, arpenteur à Sisteron; in-folio de 1887; elles sont classées en t/i articles.
977 feuilleta. Autre cadastre, de i6r>9, — Sur le reslant de ces arclii>cs, voir
par Antoine Trophème et Jacques Abel , Pi'ocèê-vei'baux du Conseil général de»
de Laragne; in-folio, feuillets lâ à 3i4. Hautes-Alpei , août 1892, p. i3G.
forme uo hameau ^^\ Les maisons de la communauté ou paroisse de Lardier étant toutes pour ainsi dire séparées les unes des autres î«J,
3. On ne connaît aucun médecin ni chirurgien sur les lieux; les plus prochains résident au bourg de Tallard, éloigné de deux lieues, ou à la ville de Gap, éloignée de quatre lieues.
à. On ne connaît non plus aucune accoucheuse instruite, ni sur les lieux ni aux environs.
Il y a des fièvres fréquentes qui régnent souvent dans cette communauté; on n'y pratique point l'inoculation de la petite wé^ rôle, faute de médecins et manque de facultés.
6. La manière de bâtir est la plus grande partie en terre et le reste en plâtre ; il y a plus des trois quarts des maisons couvertes en paille et le reste en tuiles et depuis peu de temps, y ayant cependant une mine de terre qui est très bonne pour fabriquer des tuiles, qui a été découverte depuis peu, mais le défaut de facultés des habitants et le manque de bois sont cause qu'on n'y en fabrique point, si ce n'est trois habitants qui y en ont fait fabriquer environ un millier et demi par le moyen du bois de quelques arbres fruitiers qu'ils y [ont] fait employer; on ne connaît point de carrière d'ardoises ou de petites lauses. La toise de tuiles rendue sur place coâte dix livres.
7. La nature du sol en général est environ les trois quarts en rochers pelés ou montagnes qui ne produisent aucun bois ni herbage. Le peu de terrain qu'il y a étant situé au pied desdits rochers et montagnes pelées et même dans les lieux penchants, y ayant la plus grande partie des fonds qui sont situés sur des rochers ou marres (schistes) avec très peu de terrain par-dessus, si bien qu'aux moindres pluies qu'il fait, lesdits fonds souffrent des don^mages irréparables.
8. Les récoltes qui se perçoivent dans le terroir de cette communauté sont en blé, vin et quelque peu des fruits en poires ou pommes, la plupart sauvages.
Le rapport des grains et comestibles, année commune, est
(^) Le curé de Valança, en 1789, les Aliauds, Blacbeyroile, les Bonardeis,
était Pierre Gontier, du Poèt, né le le Bouire, Ghamp-Bemapd, la Gha-
i3 février 1 7 38, encore en fonctions ie pelle, le GoUot, Ifondonne, les Nais,
1" janvier J794 (L Sag»). Nevièrcs, la Plan, Romeyère, Serre-
^*' Dans les hameaux ou lieux dits 1 Geilla , Serra -rAmandiâr, le Villar.
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d'environ sept cents charges en grains, dont un tiers en froment, l'autre en mëteil et T^utre en menus grains, soit épeautre ou autres qu'on sème aux mauvaises terres qui ne peuvent porter du blé. Il y a plus d'un tiers des habitants qui sont obligés d'aller mendier leur pain hors la communauté, pour pouvoir vivre. •
10. Les habitants tirent les grains des marchés de la ville de Gap, distante de quatre lieues.
11. Les autres productions du terroir de cette communauté consistent en quelque peu de vin que les habitants sont obligés de porter à Gap ou ailleurs, à la récolte, pour le vendre. Les marchands de vin ne venant que rarement les charger sur les lieux à cause des mauvais chemins, ni en ayant même aucun qui peut servir jusqu'à depuis environ deux ans qu'il en a été tracé un du centre de cette communauté sur la grande route de Provence à Gap, dont il y en a un tiers de praticable, qui a été fait au moyen de la somme de 6oo livres, accordée à cette communauté sur l'atelier de charité par deux divers dégrèvements , et de pareille somme que la communauté y a employée, et plusieurs corvées que les habitants y ont faites. Quand le vin se vend sur les lieux , il ne se vend qu'environ les deux tiers de leurs voisins, quoique d'aussi bonne qualité, attendu la difficulté d'exportation.
Il y a deux foires sur lieux « lune le k mai , très petite et peu accréditée , et l'autre le i ^ septembre , à laquelle ne vient aucun bétail étranger.
13. La communauté possède dans son terroir des moulins indivis avec celle de la Saulce, qui sont affermés quatre louis, qui à peine fournissent pour l'entretien qu'il faut y faire, à cause de la longueur du canal de levée , qui puise dans la Durance à une demiheue au-dessus desdits moulins, ayant été baillé ci-devant pour une ferme de neuf ans pour l'entretien , et doivent annuellement deux émines, un civayer de blé censé.
Il y a une tle aU'^dessous desdits moulins, le long de la rivière de la Durance, de contenance d'environ trois cent mille huit cents toises, de laquelle le seigneur du lieu prétend le sol lui appartenir et que néanmoins il est permis aux habitants de cette communauté d'y faire pattre leurs bestiau)^, tant gros que menus, et d'y prendre des buissons pour clore leurs possessions, mais il n'y en a jamais point, attendu qu'à peine ont-ils poussé un pied de longueur, qu'ils sont coupés et enlevés par les étrangers; cependant tout le terrain de cette fie serait fort bon s'il était en culture, lequel pourrait être
tout arrosé par ladite rivière de Durance et rendrait beaucoup de fourrage, chanvre et jardinage, ce qui serait très nécessaire aux habitants, attendu qu'ils n ont aucun arrosage, ce qui les prive de tenir le bétail dont ils auraient besoin pour la culture de leurs fonds, et sont aussi obligés de faire faire une grande partie du labour de leurs fonds aux bœufs des communautés voisines et souvent même de les laisser sans culture, et sont aussi privés du chanvre et jardinage dont ils auraient besoin.
13. Les rivières et torrents qui traversent le terroir de cette communauté sont au nombre de dix, qui sont sans aucune eau de source naturelle, mais se forment,'^ quand il pleut, des eaux et ravines des rochers et montagnes pelées au-dessus, et souvent font de grands ravages , à cause de leurs débordements , en entraînant les fonds montueux sur ceux qui sont en plaine. Il n'y a uniquement que la rivière de Durance dont on pourrait arroser l'île mentionnée ci-devant.
\à. Il n*y a aucuns bois ni forêts dans cette communauté, n'y ayant tant seulement qu'un petit bois commun de broussailles en noisetiers fort petits, le plus gros étant à peine de l'épaisseur d'un pouce sur deux pieds d'hauteur, ledit bois fournissant à peine pour faire cuire le quart du pain des habitants.
15. La quantité de gros et menu bétail consiste en vingt-cinq mulets ou chevaux, avec quelques bourriques et huit paires de bœufs.
16. On ne connaît dans cette communauté ni aux environs, aucun artiste vétérinaire, ni maréchaux experts, ce qui est cause que souvent il périt des bestiaux par défaut de secours.
17. Il n'y a aucun commerce pour les habitants de cette communauté, ni aucune industrie.
18. Le régime municipal est : un consul que la communauté nomme, un châtelain qui est nommé par le seigneur du lieu, que la communauté paye, et un greffier, nommé et payé par la communauté.
19. La communauté n'a aucun autre revenu que ceux des moulins ci-dessus mentionnés, qui n'en produisent aucun, par rapport à leur grand entretien.
20. Les dépenses annuelles et ordinaires de la communauté montent à environ 45o livres, soit pour l'entretien des deux églises
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paroissiales et deux maisons curiales des deux paroisses, entretien des fontaines, entretien d'un chemin de Lardier à Sigoyer, qui traverse demi-lieue de longueur dans un rocher très rapide et en précipices, lequel chemin faut souvent reconstruire en entier aux moindres pluies qu'il tombe, à cause des ravins qui s'y forment. La communauté paye annuellement une pension de 5 1 livres au seigneur du lieu, qui a la directe universelle dans toute l'étendue de la communauté et perçoit les lods au denier douze à toute mutation collatérale; chaque habitant lui paye annuellement une émine d'avoine, un sol argent, deux gelines et deux corvées; outre ce, quasi tous les fonds sont soumis à des censés réelles, tellement
Ju'il y en a plusieurs qui lui payent jusqu'à trois charges de blé e censé, outre le droit de taisse ouchampart, auquel la plupart des fonds sont asservis à la cote neuvième. Les habitants payent la dime de tous leurs grains au onzain avec prélèvement de partie des semences et crapierset le vin au vingtain; outre ce, la com-munauté est obligée de payer un louage d'une maison pour loger M. le curé de Lardier (^), attendu que la maison curiale est très petite et en mauvais état , exigeant d'être augmentée d'environ de la moitié et de réparer ce qui existe, ce qui coûtera plus de 5,600 livres, attendu le défaut de bois et autres matériaux et l'éloignementpour se les procurer. Il est de nécessité aussi que le chemin nouvellement tracé se finisse , si les habitants veulent aboutir sur la grande route de Provence à Gap, ce qui coûtera beaucoup et que la coinmunauté ne pourra pas même faire, si elle n'obtient quelques soulagements, soit pour le payement des fonds qu'il traverse ou pour ce qu'il reste à y faire. La communauté doit au sieur Combe, de Sigoyer, la somme de 819 1. 3 d., pour le payement des comptes qu'il a rendus à la communauté, des années 1786 et 1787, rendus le i4 février 1788 et 10 janvier dernier ^^l
(^) Jean-Joeeph Nas, de la Saulce, prêtre agrégé de la Doctrine chrétienne, nommé le a& novembre 1787 (G 11, p. 10 A), encore résidant en iSoa , curé de Lettret le 18 août i8o3. (Cf. GVI, Introduction, p. cxx.)
^'^ Les charges locales de Lardier-el- Valança,en 1789 et 1790 ne 8ont pas connues. Celles de 1788 donnent un total de 386 livres et celles de 1791 , celui de 1,1 65 (Ordonnance du 9 décembre 1790), savoir : entretien de la maison curiale, ho livres; entretien de ta maison commune , i a livres; entretien des fontaines, i5 livres; gages du secré-
taire, 109 livres; gages du maître d'école, 100 livres; gages du garde champêtre, So livres; gages du valet de ville, 6 livres; gages du sonneur, 1 a livres; frais du député aux assises do la maîtrise, G livres; port de lettres, 6 livres; pension au seigneur du lieu, 5i livres; entretien du chemin de Lnrdier à Sigoyer, ao livres; droits de receUe des contributions, aoo livres; loyer du logement de Tun des deux curés, 65 livres; moitié de ce qui est dû à Jean Combe, a3i livres; cierge pasc^il, () livres ; frais de bureau , i a livres (C 107, f 46).
91. Le compte du collectaur de Tannée dernière n'est pas encore rendu, à cause qu'il n'a pas épuré le montant de ses rôles.
22. Les pauvres de cette communauté n'ont pour revenu que la vingt-quatrième de la dtme , qu'on convertit annuellement tout en blé, qu'on leur distribue, et produit environ trois charges de blé méteil, année commune, et ils sont administrés par les officiers municipaux.
23. On ne connaît aucune fondation pour les hôpitaux ou pour l'éducation publique.
24. Le dernier parcellaire a été fait en l'année l'jlio^^K L'original est en médiocre état et le coursier, sur lequel on fait les char^ gemonts et déchargements, est en très mauvais état; les papiers et titres de la communauté sont dans de mauvaises archives , qui sont déposées dans la chapelle des Pénitents dudit Lardier, attendu que la communauté n'a aucun bfttiment h elle pour les y placer, et sont sous trois clefs, dont une est au pouvoir du consul, l'autre au greffier et l'autre au pouvoir d'un des auditeurs des comptes de la communauté ^^K
Fait et dressé audit Lardier, le i5 avril 1789.
Signé : Mabtel, consul ^ B. Mbyère, J. Vollairbi Rolland, Martkl, grever.
LAZER.
Arrondissemeût de Gap, canton de Laragne, commune; 8&9 mètres d'altitude; ii 69 kilomètres de Gap; superficie en hectares, 9,069; habitants,
1 . Le territoire de la conmiunauté a environ une lieue , du levant au couchant , du levant au midi , une demi-lieue du nord au midi , un quart de lieue dans le centre , tirant du nord au couchant. Elle est composée d'une seule paroisse, sous le vocable de sainte Anne^^^ Les maisons des habitants sont toutes dispersées dans l'étendue du terroir. 11 y a quatre hameaux ^^^, le plus fort n'étant composé que de huit habitants.
^*) In-folio de 807 feuillets. ^^^ Et ■ujourd'bui mus celui do saint
('^ Sur la situation de ces arcliives, Georges, voir Fmcèê-vprhauT du Conteil général ^*) Les Bi^rards, les Bertrands, les
des Hautes-Alpes, août 1890, p. 171. Hugues et les Rousseta.
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2. Il y a 70 babitaDto^ chefs de famillo, qui peuvent comprendre 3 00 personnes.
3. Le pays est si pauvre qu'il n'y a jamais eu ni médecin ni chirurgien, et les malades ont recours à la villa de Sisteron ou Serres, éloignés de trois lieues de chaque endroit.
Il n'y a pas d*accoucheuse instniite
5. L'on ne pratique point l'inoculation de la petite vérole, et les habitants sont souvent attaqués par une maladie qu'on appelle fièvre intermittente.
6. Les maisons sont bÂties de pierres, à chaux et sable, partie en plâtre, couvertes en tuiles qiii se fabriquent b l'extrémité du terroir, revenant à 7 livres par- toise de couvert.
7. Le terrain est de mauvaise qualité, marécageux et à peine peut-on cultiver un demi-pied, qu'on trouve rarglle pure.
8. Les récoltes sont en blé froment « partie en seigle et beaucoup d'épeautre. Il n'y a dans le terroir que quelques noyers, qui prospèrent peu; peu d'arbres fruitiers et quelques amandiers, qui ne produisent des amandes que rarement, par rapport que le froid gâte ordinairement la fleur. Il y a quelque peu de gland, quand la saison le permet. Il y aurait à peine du vin pour le nécessaire du lieu, mais les vignes étant emportées très souvent par les gelées ou grêles, cela le réduit qu'il n'y en a que pour la moitié de l'usage.
9. Du pain, fait avec le grain de seigle et d'épeautre et froment, percevant à peine du grain pour la nourriture des habitants dans une récolte abondante, qui n'arrive que rarement, par l'exposition du terroir ou grands orages et gelée.
10. On tire les grains, dans les années de disette, des montagnes voisines ou des villes de Sisteron et Gap.
Point de productions surabondantes
12. Le haut du terroir, qui sont les montagnes, qui aboutissent celles de LaujhJubéau 9 produisent quelques broussailles de chêne, qui n'est d'aucune considération, coAtant plus pour l'exploitation qu'elle ne vaut, que la plupart du temps, surtout en niver, les habitants sont obligés de couper leurs arbres pour leur chauffage.
13. Il y a environ la moitié du terrain inculte, raviné et abandonné, qui ne produit aucun bois ni herbe, poussant quelque mauvaise lavande. Il y a environ huit sctérocs de mauvais pré
marais, dont l'herbe, qu'on peut y ramasser n'est que jonc, et propre que pour de la litière.
14. Les eaux, qui descendent avec beaucoup de rapidité de la montagne de LaujhJubéau composent quatre torrents, qui ont emporté, engravé et mis hors d'état de culture une grande partie de ce terroir, depuis plus de mémoire d'homme, qu'on pourrait garantir par le moyen des digues; et, s*il continue d'être abandonné, il emportera plus de la moitié du terroir, plusieurs particuliers ayant eu une partie de leurs fonds engravés, ravinés ou emportés. Les autres torrents appelés Claehier et Engueillouze et Barbier, font aussi beaucoup de dommages et ne rendent aucune utilité, ni pour Tarrosage, ni autrement, et il serait facile d'en arrêter le progrès.
15. Il y a dans la communauté sàk bœufs et 8 chevaux ou juments pour le labourage, bourriques ou ânesses ou chevaux pour bêtes de port, â6, et bêtes à laine, 35o, n'étant pas possible de les augmenter, par rapport au mauvais herbage et au manque de fourrage.
16. Il n'y a point d'artiste vétérinaire ou maréchal, ce qui est cause qu'il périt beaucoup de bétail, faute de secours.
17. Dans le pays, il ne se fait aucun commerce d'aucune espèce, par rapport à la misère des habitants.
18. Les affaires de la communauté sont administrées par deux consuls et châtelain et secrétaire-greffier.
Les comptes ont été rendus chaque année
22. Les pauvres ont une pension ou intérêt de 10 1. i& s., au
^*) Le total des charges locales de Lazer, en 1788, 1789 et 1790, est uniformément de 81 livres, savoir :
cierge pascal, 6 livres: entretien de Téglise et de la cure, la livres; gages du garde-bois. i5 livres; gages du garde champêtre, 96 livres; gages du valet de ville, 6 livres; gages du sonneur, 6 livres; gages du député aux
assises de la maitriso, 6 livres; ports de lettres, 6 livres. — En ingt , il y a, en plus : gages du secrétaire-greffier, 73 livres; gages du maître dVcoIe, Go livres; papier, bois et lumières, la livres; recette des impositions, 3oo livres; enregistrement des lois, i5 livres. Total, 56 1 livres. (Ordonnance dn 21 octobre 1791, C 107,1* 5a.)
LAZER. 237
capital de aào livres, que le sieur curé^'^ et les consuls ont soin d'employer annuellement aux pauvres du lieu, pouvant arriver en tout à trois charges de grains.
Il n'y a aucune fondation
3/i. Le cadastre et le coursier sont en mauvais état; à pein(3 peuvent-ils servir pour faire les répartitions des tailles; il est si ancien, qu'il date de l'année 1667 ^^^ La conmiunauté aurait voulu faire procéder à un nouveau, pour arranger l'allivrement des terres qui ont été emportées, ravinées et engravées par les torrents, mais la pauvreté des habitants n'a pas permis de pouvoir le faire. Les papiers et titres de la communauté sont enfermés dans les archives sous (rois clefs, dont deux sont à la garde des consuls et la troisième au secrétaire-greffier ^'^
Ainsi, par nous châtelain, consuls, officiers et notables de ladite communauté, procédé audit lieu le 90 avril 1789 et avons signé :
Signé : Guibbrt, châtelain, J. Amât, consul, L. Isnard, consul, J. Amât, J. Lâtârd, Eyme, J. Amât, Mâssie, Trupoème, J. Imbart, Gargin, secrétaire-greffier.
LETTRET.
Arrondissemeot de Gap, canton de Tallard, commune; 600 mètres d altitude; h id kilomètres de Gap; superficie en hectares, 619; habitants, 81.
Messieurs, en réponse à l'honneur de votre lettre en date du a 8 février dernier, nous vous dirons que l'étendue du terroir est d'une lieue de rondeur, borné au levant par le ruisseau la Luye, au midi par la Durance, au nord par le terroir de Châteauvieux et de Gap; il n'y en a que la moitié de cultivable. Le village est situé à l'extrémité du terroir, du côté de Tallard, au pied d'un rocher fort élevé et escarpé et resserré par la Durance et le ruisseau de
(0 Joseph- Jean Pascal , de Barcelon- praiicien de Ghàteàiineuf-dc-Chabre;
ncUe (Basses- Alpes), nommé en 1785, petit in-folio de ia/i feuillets, maire de Lazer en 1793-1799, curé de ^'^ Sur Pétat des archives de Lazer
Laragne le 27 avril i8o3. en 1889, voir A'océi-ver^fliir </u Gwwei/
"^ Fait par Jacques Julien, arpenteur général des Ilauteë^Alpet , août 1890,
à Thoard en Provence, et Jacques Abel, p. 171.
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Châieauvieux , qui rendommagent, faute de digues, étant compose de a 5 maisons ^ dont i o des habitants et 1 5 des forains do Gap ou du Champsaur. Il y a â hameaux^ l'un appelé les Geneêlien, composé de 5 habitants et l'autre îe$ Marinons^ composé de a habitants, avec 1 habitant au milieu du terroir, en tout i8 habitants, formant une population de loo personnes en tout.
3- A. Il n'y a dans ledit lieu ni médecin ni chirurgien; à Tailard, qui n'est distant que de aoo toises, il y a médecin et chirurgien ; d n'y a non plus aucune accoucheuse.
5. La communauté n'a pas été attaquée de maladie épidémique depuis très longtemps; on ne connaît point l'inoculation.
6. Les murailles des bâtiments sont en chaux et sable et les toits en tuiles et ardoises, à la réserve de 6 maisons couvertes en chaume ; il n'y a ni carrière d'ardoise ni fabrique de tuiles ; il y en a une à Jarjayes , en tuiles , distante d'une demi-lieue , dont le prix est de 6 livres le cent.
8. Le principal produit du terroir est en vin et blé froment et, année^ commune, le revenu est de 3,000 charges de vin et 100 charges de blé, dont les trois quarts appartiennent aux forains; on n'y connatt pas les grains transaux.
Pour les arbres fruitiers ils sont en petit nombre, consistant en poiriers, pommiers et noyers, dont on ne fait aucun commerce.
12. Les foires et marchés sont à Gap et à Tidlard, d'où Ton tire le nécessaire.
Il nV a aucun bois de haute futaie et le petit bois taillis n est pas suffisant pour le chauffage.
13. Les communes ne sont que des marres et rochers d'aucun produit; il y a beaucoup de torrents impétueux qui partent des extrémités du terroir et de Châteauvieux , qui occasionnent des dégâts lors des grandes pluies.
La Durance qui fait de grands ravages aux propriétés pourrait ôtre renfermée à l'aide d'une digue et par là on gagnerait beaucoup de terrain et de bonne qualité; elle n'est d'aucune autre utilité que pour des moulins qui appartiennent à M. Laffré et arroser quelques petits coins de jardin.
15. Il y a dans le lieu 9 à 1 0 petits mulets et /( à 5 bourriques, dont la nourriture est tirée de'l'étranger; il peut y avoir 5o brebis de l'espèce commune, qu'on nourrit de l'émondage des vignes en hiver et qu'on ne peut faire pâturer en été dans le lieu.
LETTRET.
16-18. Il n'y a aucun artiste vétérinaire, ni aucun maréchal ferrant; les habitants ne font aucun commerce; la forme de l'administration est l'ancienne.
19.- Il n'y a aucun revenu; la communauté doit à deux bourgeois 4e Gap 1 o livres d'intérêt.
20. Les charges locales arrivent, année commune, à la somme de 187 1. 10 s.^^^.
21. Le dernier compte du collecteur a été rendu au mois de février dernier et il ne reste que celui de 1788 dont le rôle est encore en exécution.
22. Les pauvres ont une pension de k livres et le produit de la 2 4' qui est de trois charges de vin et une émine de nié froment, année commune.
23. Il n'y a aucune fondation pour les hôpitaux ni pour l'éducation des enfants.
2Â. Le cadastre est en assez bon état, de la date de i636 ^^), le coursier est en très mauvais état ^^\
La communauté a un procès avec celle de Châteauvieux , pendant en la Cour, au sujet des réparation et entretien du chemin de Lettret à Tallard, qui est dans son terroir, et du remboursement de 1« dépense faite pour la démarcation des deux territoires.
Voilà, Messieurs, tous les renseignements que nous pouvons vous donner de la communauté de Lettret.
f'> Total eiact pour 1788 et 1789, et dont voici le détail : cierge pascal, 6 livres ; entretien de Téglise , 1 5; entretien de ia maison commune , 9 & ; gages du garde champêtre ,94; gagea du sonneur, al. 10; au député aux assbes de la mailrlse, 6; port de lettres, 6; réparations aux chemins, âo; frais de la levée des milices, 19 (Ordonnances des 1 9 octolire 1 787 et 95 novembre 1 788). — £n 1 790 , le total est de 3 1 1 livras, parmi lesquelles : gages du mai Ire d^école, h^ livres; ponts et passerelles, 60 ; poursuite du procès contre la communauté de Châteauvieux, 100. (Ordonnance du 17 mars 1790.) Enfin, en 1791, le total des charges locales est de 567 i. i5 s. 11 se décompose ainsi :
ciarge pascal, 6 livres) entretien de Téglise et de la maison curiale, 36; id.
de la maison commune, 19; id. des fontaines publiques, 18; gages du secrétaire-greffier, 5o ; gages du maître d'école, 79; id. du garde champêtre, 9&; gages du valet de TÎlle , 6 ; gages du sonneur, k\, 10; ports de lettres et paquets, 96; papier, bois et lumière, 6; traitement du receveur des contributions foncière et mobiUère, 100; remplacement des tuyaux de la fontaine, a5) «reliquat du compte dû au sieur Astler, colioctcur de Tannée 1789, 166 I. 5». Total égal, 667 1. i5 (Ordonnance du k nov. 1791* G 107, f 60).
^*^ Petit in-fofio de 96 feuillets.
^^^) Sur la situation des archives de Lettret en 1880, voir Pr^eèê^wrhaux du ConêeilgMnU de» Hautêê'Àlpm , aoât 1890, p. 171^179^
Nous avons l'honneur d'être, Messieurs, vos très humbles et obéissants serviteurs.
Lettret, i3 avril 1789.
Signé : Ricard, consul, J. Bon home, secrétaire.
Arrondissement et canton de Gap, commune: i,o&o mèlres d'altitude; à i& kilomètres de Gap; superficie en hectares, s^Sdi ; habitants, A 10.
Réponses fournies par les consuls et notables de la communauté de Manteyer à la lettre et mémoire ci joint, à eux adressé par MM. les Procureurs généraux, syndics des Etais du Dauphiné, en date du q8 février lySg.
1. L'étendue du territoire de la communauté de Manteyer, par aperçu, contient trois quarts de lieue en longueur, tirant du levant i)u couchant, et demi-lieue de largeur depuis le midi jusqu'au nord , dont les nobles et ecclésiastiques en possèdent le tiers et du meilleur. Il y a trois petits hameaux dans la paroisse, qu'on nomme les Calices, les Allemands et Londesaigne, ayant 6 habitants chacun. Le reste desdits habitants sont dispersés dans le territoire.
2. La communauté a, en total, 5 00 habitants, dont chaque chef peut avoir dans son domicile, l'un dans l'autre, de A à 5 personnes, faisant environ 5 00 personnes, dont la paroisse se trouve composée.
3. Il n'y a aucun médecin ni chirurgien dans la communauté; dans le besoin on a recours au sieur Serre, chirurgien, domicilié à la Roche ^^^, à trois quarts de lieue, ou à Gap qui est éloigné de deux lieues de Manteyer.
à. On n'a point d'accoucheuses instruites sur les lieux, on a recours à des sages-femmes qui prélent leurs secours aux personnes qui en ont besoin.
. 5. Depuis longtemps nous n'avons pas eu de maladies épidé-
(^) Jean-Jo8. Serre, ué à la Roche- puté à lo Convention, sous-préfet de des-Arnauds , te i3 décembre 176s, Gap et d^mbrun. (Cf. Annale» de* mort le 5 août i83i, chirurgien, dé- Alpet, t. X, 1906-1907, p. 3iet suiv.)
miques dans le lieu et on ne pratique pas Tinoculalion de la petite vérole.
6. La manière de bÂtir et de couvrir les maisons est que la plupart des habitants font faire leurs murailles avec des pierres, faisant usage de la terre qui tient lieu de mortier. Et ceux qui sont commodes font bâtir avec mortier, fait avec chaux et sanle. Les maisons, toutes couvertes en paille, n'ayant aucune carrière d'ardoises ni de petites lauses. Il y a une fabrique à tuiles au bout du terroir de Veynes, éloigne de trois lieues de Manteyer, et une nouvellement construite à la Roche, à dislance de trois quarts de lieue, laquelle n'a pas eu bon succès jusqu'aujourd'hui. Le prix pour une toise de couvert coûterait la somme de 6 livres , et compris murailles, bois ou main-d'œuvre, une toise de couvert coûte la somme de 1 5 livres en tout.
7. La nature du sol a trois classes, dont la première est un terrain sec et pierreux; la seconde est un terrain aussi fort sec, ne produisant que du seigle et de l'avoine ou des légumes en ers ou épeautre;la troisième est propre à porterie blé, sei^e, froment, et pour y faire des prés, de sorte que, année commune, elle produit quatre pour un en général', ce qui se prouve par la dime.
8. Les genres de récoltes qui s'y perçoivent sont en blé seigle, méteil et quelque peu de froment, avoine, épeautre et légumes. Les arbres qui prospèrent le mieux, selon notre connaissance, sont les noyers, poiriers et pommiers, que les plantations ne sont pas proportionnées eu égard au terrain , attribuant la cause à ce qu'il n'y a pas de pépinières aux environs et au peu de facultés des habitants pour en faire les achats.
9. La nourriture ordinaire des habitants est le blé seigle, blé méteil, légumes et jardinage, et toutes les récoltes sont nécessaires pour la consommation des habitants ou pour payer les droits seigneuriaux, dont (auxquels) chaque habitant est soumis, à l'exception de quelque peu d'avoine et légumes qui se vendent.
10. Dans les années de.manque de récolte ou de disette, on tire les grains de la ville de Gap ou de Veynes. Le manque de récolte est très fréquent dans cette communauté, par rapport à la grande quantité de neige qui y tombe et qui fail mourir nos blés dans le mois d'avril, qui massacre les arbres et emporte leurs récoltes.
11. Les productions surabondantes consistent en huile de noix, fruits en pommes et poires et quelque peu d'avoine, qu'on porte
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vendre au tnarehri à Gap, par le moyen des toiiures à bras. Il y a une foire établie dans la communauté, qu'on tient le 17 août.
12; It y a dans le territoire une petite forêt de bois sapin, que (dont) la prophète appartient au seigneur, et les habitants y ont droit pour leur Usage 4 conjointement avec le seigneur, qui à peine suffit pour le besoin; de même il y a des bois taillis en fayards et noisetiers et autres broussailles « que (dont) les habitants n^ont aussi que le droit d'usage conjointement avec le seigneur.
13. Leê habitants n'ont que le droit de faire paître leurs petits troupeauk d'avérage et autres bestiaui qu'ils peuvent hiverner, et le surplus du produit appartient au seigneur qui, dëni ce temps, en retire la rente des bergers de Provence » et le tout consiste h une montagne (^) dont lé sol n'est propre que pour faire pâturer les bestiaux.
là. Quatre torrents traVer&isht le territoire de la communauté, run appelé le RiMa-Ville; â* le Rif-du^MonUn i 3' le Béai^u- Château, 4Me Béai de Cbdancon» auxquels il n'y a de Feau qu'au temps deis pluies et dé la fonte des neiges $ faisant de grands ra-> vages et emportant, lors de leurs débordements, xiM grande quan-* tité de terrain et de la meilleure qualités On pourrait prévenir leurs éruptions et débordements, par le moyen de digues ou autres fortifications, pour en garantir les fonds, si on pouvait avoir un moyen à donner aux aboutissants à le faire, k quoi ne peuvent survenir eux-mêmes par le peu de faculté qu'ils ont. On a passé une adjudication pour des digues auxdlts torrents; elles sont commencées au torrent du Rif4a-Ville, à la charge de M. Pinet, seigneur de ce lieu, et qu'on doit continuer audit torrent.
15. Le gros et menu bétail consiste en bœufs, chevaux, juments 4 mulets, bourriques, avérage et cochons, dont il y a environ s 5 paires de bœufs, qui servent pour Texploilation des fonds des habitants, qUi, chaque poire, ou du moins en partie, font le labourage de plusieurs; 3 5 chevaux ou juments au même usage et autre travail, et environ 6 mulets et 35 bourriques pour les travaux nécessaires, et environ i,â6o moutons ^ brebis et agneaux, et quelques cochons; le tout de très petite espèce, be le pouvant améliorer par rapport au peu de fourrage qu'on perçoit, faute d'arrosage.
Dans ta communauté, même aux environs, il n'y a point
La montagne de Céùtie ou miteux Séûse, Semiia*
mantëyër.
d'artiste^ Vétëriiiaireâ ni maréchaux experts, jouistiatli d'une réputfllioli a<;quiëé. Dans le besoin, on â reeottl*» Il Jean Pons, domicilié an pays, qui donne son se(*ours^duif toutefois, peut être autant favorable que nuisible pour les maladies des bestiaux.
17. Les objets d'industrie ou de commerce des hal)itants sont
' de très peu de conséquence. Ils ne consistent du a 5 ou 6 personnes
faisant ie métier de cardeurs à laine, dans la rigueur de Hiiver;
a faiseurs d^étoffe ; quelque petit commerce sur l'arérage ; 1& tout
consiste à très peu de chose, eu égard à leur peu de facultés.
16. Le forme du té^me munidpel est un chAtelain» que le seigneur a droit de nommer, deux consuls, que la communauté nomme à la plurelité des voit , qui ont soin des affaires d'ieelle ^ et chèque habiUnt a voit délibét*ative dans les assemblées de ^mmu nauté» tenues percevant te ehâtelein qui les eutoriee. Gomffle aussi
le seigneur a droit de nommer un juge^ pjhoettl^ur d'office et greffier, qui résident à la ville de Gap, pour rendre la justice les compétanti
La conmiunauté ne jouit d'aucun revenu
SiOé Chaque année, la communauté s'àdresseit au seigneur intendant de la t)fovince et obtenait la permission d*impdser dans les
rôles de la taiUe.et sur les W&i$ ùtAm, la somme d'environ i6o livres, laquelle sonoume était employée au payement des charges locales , qui sont : l^entretien de la maison curiale , église , seconderie» maison de ville, ponts et passerelles, garde-bois et autres articles portés dans la permission accordée à la communauté ^^l Les dépenses e]Ltraordinau'ee, outre lesdites cbal'ges locales, et dont la communauté est obligée de faire, pour subvenir aux affaires extraordinaires auxquelles elle peut être tenue, arrivent annuellement à
^*) La «rpennissionj) accordée par IMnleodaot porte le total des charges locales
fm^ i'fêS i k sottiiie éâ ni tifte«
'79^' ^ pareille wiiune (Ordoanaiifie du 4 à ocl. i7S9),sâV(iir : défge t>a^<^l, 6 livres; entretien de Téglise et maison corîale ,94; entretien des ponts et passe • Nllei, ti| ceiitfeiedts dttbéntio&s43; gages des ganies->MBeidiaillpélre,5o; gaves du soaneur, 6 ; frais du député aux assMes de la maîtrise, 6; ports de léttl«8, 6. Le total jiMir 17^9, qui n'est pas connu , devait être leiuibleilieitt le
même quVn 1788 et en 1790. Celtd de 1791 est de 988 livres. Outre les somnies tnenli<yniMkîs, oniumve : entretien de la maison do vilb, 10 livras) gages du seorétainweflier, 5o ; id. da maître d^éëolc, 3o; ImitlUtUiHgs de papier, bois et lumière , 1 5 ; au collecteur des contributions , 36o ; réparations au clocher, 6d; (râlMimementa^ la taaqae tàité {sic) •vee M. Piiiet», Soo; dépease du procès contre le sionr Prieur, en exécution de ia délibération du s 8 novembre 1 790. 179. (Ordmknaneo du 17 nov. 1791 ; G 107, f»6i.)
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la somme de aoo livres. Les délies de la communauté consistent h une pension annuelle de &oo livres que la communauté doit au seigneur (^', procédant du capital de 10,000 livres, d'un droit de tasque, qui est le 1 1' de tous les grains, lequel droit a été réglé entre le seigneur de la communauté à la somme de 3 0 o livres , plus la somme de 1 9 livres pour un droit de ban dû audit seigneur. Des censés réelles , en personnes , en grains , dont chaque habitant paye 5 éraines grains, en blé ou avoine, plusieurs corvées d'hommes et bestiaux, droit de banalité des moulins, qui est la ùli^ des grains à moudre, et plusieurs autres droits, dont le détail serait trop long à faire au présent. Observant que la conununauté n'a jamais eu retenue des vingtièmes et dixièmes , ni 3 sols pour livre d'icelle, de la somme de A 00 livres de pension annuelle due au seigneur, énoncée au présent article. Espérant qu'on fera dire droit sur cet article et que l'administration de la province voudra bien, y prêter son secours.
21. Les comptes des collecteurs ont été rendus dans leur temps; il y a encore celui de l'année 1788 qui ne l'a pas été, attendu qu'il se trouve dans son année d'exercice.
22. Les pauvres n'ont aucun revenu que la vingt-quatrième, qui , chaque année , leur est distribuée k la diligence du sieur curé ^^^ et consuls , conformément à l'ordonnance.
23. L'on ne connaît aucune fondation pour des hôpitaux dans cette communauté, ni pour l'éducation publique; il serait très utile et avantageux d'avoir un moyen pour tenir un régent d'école pour l'éducation de la jeunesse, ce qui rendrait à l'avenir les mœurs des jeunes gens plus douces et leur apprendrait k connaître ce qu'ils doivent faire, tant pour le spirituel que le temporel, espérant qu'il sei^a accordé quelque faveur ou soulagement de la province, même permission d'avoir une école publique pour l'éducation de la jeunesse.
2 â et dernier article. Le parcellaire et coursier de la communauté a été fini en l'année i636, se trouvant aujourd'hui en mauvais état ^^\ Les papiers et titres de la communauté sont fermés et
^') Jean-Joseph- André Pinet, qui été xlommé le i& décembre 1768 (G
avait acheté la seigneurie, en 1783, de II, p. a 55) et il cessa ses fonctions le
Gabriel -Henri -Raymond de Quinson 3& mars 179/1 (L 95&). fno. des Àrch,
de Villardy. dès Hautes-Alpes, G t. VI, p. cxxtiii.
^') En 1789, Joseph-François Me- (^) Autre cadastre de 1 653, in-folio
vouilhon était curé de Manteyer. Il avait de kgi feuillets.
placés dans une armoire, à la maison de ville ^^^ au soin et vigilance des consuls ^^\
Le présent fait avec toute l'exactitude que notre connaissance a |)u nous éclairer sur les renseignements à nous demandés.
Fait à Manteyer, ce 3o mars 1789, et plusieurs notables habitants ont signé avec nous.
Signé : J. Mondet, consul, J. Chevalibb, cotmU, J. LiAUTiER, J. Chevalier, E. Chevalier, Janselhe, J. Astr^oud, B. Amouriq.
v/MÉREUIL.
Arrondissement de Gap, canton de Serres, commune; 68a mètres d'altitude; à 48 kilomètres de Gap '«superficie en hectares, 1,061; habitants, i38.
B épouses aux qtiestions proposées à la communauté de Méreuil^ par MM. de la Commission intermédiaire de la province du Dauphiné.
Le territoire contient une lieue et demie
Il y a deux hameaux, lun appelé la Montagne et l'autre la Béguê.
2. 11 y a 5o habitants ( 9 5 0 âmes). Il natt 90 personnes, il en meurt environ un pareil nombre, en sorte que la variation de la population n'est pas sensible.
3. Il n'y a ni médecin ni chirurgien sur les lieux. Dans le besoin on a recours à Serres, qui n'est éloigné de Méreuil que dune demilieue, où se trouvent plusieurs médecins et chirurgiens.
à. Il y a dans ce lieu une accoucheuse.
5. Il n'y a jamais eu de maladie épidémique. On ne pratique pas l'inoculation de la petite vérole.
On bâtit avec chaux, sable et pierres
^'^ Sur Tétat des archives en 1891... rensdgoements sur Manteyer, ses sei-
voir Procèê-verbaux du Commî général gneurs (p. 8&-100), les droits des ha-
dei HauteB-Alpeê , août 1899, p. i36. hitants (p. 187-190), la forteresse, les
('} Dans les ArmaUë de» Aîpe», t. lY, limites, la langue vulgaire en usage, etc.
1900-1 901, on trouvera de nombreux (p. 190-196).
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Au btmew d« ia Montagne, il y a àw% maisons eouvertes en
chaume oa paille.
Il n'y a pas de carrière d'ardoises.
Il y a une fabrique de tuiles k l'eiLtrémitë du terroir, mais le fabricant n'est pas forcé d'en &ire ni d'en fournir.
Le prix de^ tuiles par toise est de g Uvres.
Le terrain est ingrat et fort pierreux
8. On perçoit un peu de blé froment, de seigle, épeautre et quelques menus grains*
Les noyers, amandiers, poiriers et pommiers réussissent assez bien.
On perçoit également un peu de vin.
9. Dans le terroir on pourrait percevoir de quoi nourrir les habitants, si tous les grains s'y consommaient, mais les ffrains des
dopaiup^ 4^3 ^igpeur^ du lieu sont exportés hors du neu. Il en
manque.
La nourriture de chaque habitant est du pain de blé, d'épeautre et seigle.
10. En temps de disette , on tire les grains des marçhé4 4^ Serres et, quelquefois, des autres lieux.
1 1 . Pendant les années d'abondance il y a un peu de vin de reste, qui est vendu sur les lieux.
Il n'y a dans ce lieu ni foire ni marché.
19. Il n'y a que du bois et broussailles. Il yen a suffisamment pour l'usage des habitants.
Quand il s'agit de se procurer du bois pour bâtir, ou de charpente, eu le fait venir d'ailleur».
13. La coumiuqauté n*a qu'un devis, destiné pour &ire pftquerer les troupeaux, mais il n'est d'aucun revenu pour la communauté et n'est susceptible d'aucun produit.
14. La rivi^ appelée le Buêch passe au-dessous du village; elle occasionne beaucoup de mal, sans donner aucun avantage; elle a emporté toutes les prairies; ^Ue § ocoat^jonné l'éproulement de plusieurs maisons qui ont été déguerpies; les autres menacent une ruine prochaine.
On puurreit éloigner le Buëch par le moyen d'une digue de
3qo toises et fournir aux habitants le moyeu de reprendre leurs fonds ou plutèt de le$ regagner et de faire (les prairies.
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15. Dans le lieu il y a i û pairai de bœufs, et coippris k paipes appartenant aux seigneurs du lieu, 3q bourriques, %i irent^niefs de menu bétail. On ne peut en eptreteqir davantage par le défaut de fourrage.
16. Il n'y a pas dans le lieu d'artiste vétérinaire ni de maréchaux experts. |1 y eq {| à Serres.
La communauté n'a aucun revenu
20. Les charges locales arrivent à i3o livres annuellement ^^l La communauté paye 3 i. 1 5 s. à M. de Montrond^^^, un des seigneurs, pour droit d'amortissement.
La communauté, ou plutôt chaque habitant paye au seigneur 3 émines de blé froment annuellement. Pour corvée, une journée de bœufs, ceux qui en ont, et deux journées d'homme par habitant. Les lods , en cas de mutation , au sixième denier, Plusiaur^ fonds sont soumis â une taxe (iicée au i â* ou au 1 8^ Un droit de eeaUala ou de garde au seigneur de Serres, consistant en un ra» comble, eeux qui ont des bœufs et les autres un demi-^raci cqmbla d avoine- La dtme, à la cote t&* de tous \e^ grainp et m 3o* de^ raisius. La communauté est tenue de réparer les chemina, qui se dégradent aisément, la maison curiaie, de ville et l'église, le cimetière, et de payer un maître d'école.
Observant qu'on ignore si les droits seigneuriaux sont dus de même que la dîme aux cotes indiquées , attendu qu^on n'a pas connaissance des titres.
2 1 . Les comptes sont rendus annuellement.
22. Les pauvres n'ont pour tout revenu que la 9Â% qui consiste
^^^ Pas de détail pour 1 789. En 1 790 , les charges locales sont de 1 39 livres ( OrdeniiBiice du 99 sept ^7^9), savoir :
cier^ pucsif è livres; ealretiei) de rég1|i0, 1 5 \ ^qtretien des fftRtaines , 1 5 ; i^.dMPoatset pswerelles, 10; gaj^esdu g«rd»Msi 3p ; gages du valet de ville, 6 ; gages da sooneqri 6 ; frais du ddputé aux asSset de ja msitfise, 6; por( de lettres , fi \ eniretien 44 f^u^ a 0 ; entretien de la clôture du cîfpetièrfs 6. (C 107,
r 69.) En 1791, le toUl est de 39/i livres, savoir : entretien de Péglise, 9^1 livres; i4* de la maison coif^roune, 19; Sages du secrétaire , 60 ; gages du maître 'école ) 1 00 ; gages du garde champêtre , 60; id. du valet de ville, 9; id. du sonneiu*, 6; hois et lumière, ta; collection des impositions, 98; factioa des rôles, 18. ( Ordonnance du 5 octobre 1791.) '*> FrançQis-l}e9ri d'Agoult de Chanousse, 1780-1799 (série Q 9q4-9o5).
annuellement à 1 1 émines de blé , tant pour la 3 à*" des grains que du vin, suivant l'abonnement fait avec le prieur ^^^
Il n*y a point d'hôpitaux
2à. Le cadastre est de Tannée 1762 ^^\ en bon état.
Les papiers de la communauté sont dans un cofire placé dans l'église où ils sont conservés , fermé sous plusieurs clefs , entre les mains des officiers ^^\
Certifié véritable par nous soussignés , d'après la délibération des habitants, sans que le payement des articles et droits sus désignés puisse nuire à la communauté, attendu qu'elle a payé sans être instruite si tout est dû.
Signé : J. Turquaix, œnml.
MONÊTIER-ALLEMONT.
Arrondissement de Gap, canton de Laragne, commune; 558 mètres d'altitude; à â6 kilomètres de Gap; superficie en hectares, 67/1; habitants, 157.
Mémoire pour la communauté du Monestier-Allemond^^\ élection de Gap y pour répondre aux articles demandés par MM. les Procureurs généraïuc, syndics de la province du Dauphins.
1 . L'étendue du terroir est d'un demi-quart de lieue , consiste au village de 3â habitants, à autres dispersés et 5 à la montagne de Crigne.
Il y a environ 160 personnes
3. Il n'y a aucun médecin ni chirurgien sur les lieux. Il y a à Ventavon, communauté voisine, un chirurgien.
4. II n'y a aucune femme instruite qui aide aux accouchements.
^*^ Le prieur de Serres, de qui d(V pendait la cure de Méreuil.
W Ou, plus exactement, de 1766, par Jean Romane, géomètre de Mérindol (Vaucluse); in-folio de 96 feuillets.
(3- Sur Tétat de ces archives en 1891, voir Procèê'verbaux du Conseil général de» Haute9-Alpe$ , août 1899, p. i36.
^^) Communauté ainsi nommée k cause du prieuré de Saint-Martin, fondé à Âllemont, — VAhtbonte, Ahrantê, illomonte des Itinéraires romains, — vers Tan 960, de la dépendance de Tabbaye de Montmajour et ensuite de Tabbaye de 1 lie-Barbe, près de Lyon.
(Cf. Invent, des Arch, dê$ Haute»-Alpes j série G, t VI, Introduction, p. cxivi.)
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5. Il y a de temps en temps des maladies ëpidémiques. On ne pratique point Tinoculation de la petite vérole.
6. Les maisons sont couvertes de tuiles, sauf à la montagne de Grigne, qui sont couvertes de paille. La toise de couvert de tuiles revient à 6 livres la toise , et à la montagne reviendrait plus cher par rapport au port.
Il y a dans le terroir des prés bien peu , en ayant pas seulement pour nourrir les bestiaux nécessaires pour les travaux, jardins, terres labourables et vignes.
7. n s'y perçoit du blé, qui produit, année commune, une charge de semence trois charges aux bons fonds, et aux autres deux charges. Le terroir est fort sec, mais après avoir semé, payé la dime à la cote douzième en gerbes, à la plaine, et à la montagne , à la cote quinzième , et le seigneur à la cote vingtième. Le seigneur, autrefois, était le premier prieur du lieu. La vente en [de la dfme] avait été faite en 1 5 6 3 au prix de 1 8 o livres , elle ruine les habitants; et les droits seigneuriaux, les habitants payent, ceux du village , au seigneur à la cote trentième en paille , pour droit de fournage par usage : savoir s'il y a des titres qui puissent les obliger audit payement ; à l'égard des forains , il y en a qui payent trois émines, d'autres deux émines et d'autres une demi-émine. Les relaissés de la Durance sont possédés par le seigneur, en suite d'un procès qu'il avait intenté à la communauté, dont il a obtenu arrêt, quoique lesdits relaissés appartiennent au Roi, non pas au seigneur, puisqu'il résulte d'une assignation qui fut donnée à la communauté en 1 699 , à la requête de M" Antoine Galie, bourgeois de Paris, chargé du recouvrement de la finance des offices de greffier et domaines de gens de main morte, suivant l'édit du mois de décembre 1691 et arrêts du Conseil d'Etat des 18 mars, /ijuin et 9 0 octobre 16922. La communauté donna pouvoir au sieur consul pour faire sa déclaration le i3 janvier 1700 ; par laquelle déclaration est dit que la communauté possède les îles du relaissé delà Durance, lesquelles pièces se sont découvertes que depuis le procès jugé. La communauté désirerait rentrer dans ses premiers droits et l'affermer de Sa Majesté, attendu qu'il avait plu à monseigneur l'Intendant d'accorder un dégrèvement pour y faire une digue et qu'il serait nécessaire que la digue fût continuée, pour garantir les fonds.
Il y a encore un procès avec (entre) le seigneur et la communauté, au sujet de la directe, que cette dernière désirerait finir à l'amiable.
9. L'babitaot n'a praaque plus rien pour w pourrir, attendu que leurs poaflessÎQng sont peUtes 9t que les iJiem prapier» ordres possèdent la plus ^ande partie et le meiUeur, sans rien paver.
Il sV perçoit du vin la quantité de 800 charges, que rhabitant faut ou il vende pour acheter du blé pour 9e nourrir ou pour payer les charges du Roi.
Il s'y perçoit un peu d*amandes, que l'habitant vend pour payer les pharges du Roi , pour acheter du sel et autres choses nécessaires; fort peu d'autres arbres fruitiers; les noix se consomment dans le ménage.
1 1 . Point de foires ni de marchés, point de bois ni de forêts. Il y a quelques terres gastes qui ne produisent rien.
1 h. Le terroir de }» oommuiifiulé confine du levant la riviàre de la Durance, le torrent 4e Mf^-^m, qui sépare le terroir de cette communauté et eelui de Ventavon , le torrent 4e Cm^fi^rnord, celui de la Combe des P$rr^^9, h Qv^mi BM et celui 4e la Piee ^^\ qui traverse le terroir isaq^ aucun arro^egei etlei4it9 torrents font des dommages, et pour garantir \e% fonds, il f§H4reit 4es fortiiications et dégrèvements, einsi qu'on l'avait demandé à M^ llntendant, l'année dernière,
15. Il y a 6 paires de boeufs, 6 mulets ou mules, 8 bourriques et 3 00 bétes à lame.
16. Il n'y a dana le qommunauté eucun artiste ni meréchal expert.
La communauté n'a aucun revenu
20, Les charges locales consistent au cierge pascal, à l'entretien des bâtiments de l'église, maison curiatie et de la fenteipoi aux gages 4u gar4e-fruit«, sonneuri valet de ville, fraj? du député aux assises, et port de lettres et paquets, frais d'assemblée et de péréquation ^^l
(*) Ou mieux encore /a AW, la cas- maison curiale, t9\ id. des fonUiQas,
cade. 6 ; f^a^jes du ffprde cjifimpé^re , 3 o ; gages
^*'> Pour 1789, )e total de ces char- du valet de vifle, 6; gages du sonneur, 6; ges est de 78 livres, savoir : cierge frais du député $u% assises de la maipascal, 0 livres; entretien de Pëglise et triso, 6; port de lettrea, â (Ofdsn-
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9 1 . Les comptes des colleeteurs et autres sont rendus.
22. Les revenus des pauvres consistent à la vingt-quatrième, <|ui se distribue toutes les années*
23. Il n'y a point de fondations pour des b^pitau)^, ni autres. 34t (if» par§9llaire de cette çpmn^waut^ 9 été fait en Vannée
iGApetie trouve ee mauvais état ^'^ et4^niaffda d'être refait, eptre
les main» du s' eensgl. Q n'y a point da CQ^fmr ^^\
Cette communauté a été vérifiée par le sjeur Sérug[n]e « vérificateur du vingtièn^e , cpu a doublé les habitants.
Approuvant ce que dassus véritable.
Au Monestier-AUemond , le lO avril 1789.
Signé : Ppi<LOux, consul, C. Beraud, Roche, Jean Giraud, Du-
CHÉBfE, L. DUGH^NE, E. GiVAUDAN, DiJCHÉNE, J. GiVAUDAN ,
J. Pblloux, j. Vollairb, j. GnroDAN, Jobert, secrétaire' greffier.
MONTBRAND.
Arrondissement de Gap, canton d^Aspres-sur-Buëch , con^muQe; è 980 in^ ires d*altitude et à &7 kilomètres de Gap; superficie en hectares, 3,5oi; babitents, a56.
Du 96 avril 1789 9 au lieu de Montbrand et dans la maison commune dudit MoqtbFand, le Conseil général a été convoqué par le luandaur ordioaire, k la requête de Josepb Lawrans, Pjerre Via! et Jean Truqi consuls modernes de ladite communauté, pour délibérer dç§ affaires la concernaot.
Sur quoi ont oomparu Cbaries Raynaud, François Mathieu, Jean-rLouis Robin, Jean Faure, Josepb Faiisanda, Morgan La Combat François Reybaud,' Jean* Pierre Achin, Paiil Bernard, Paul 6uillaaumiar« Gaspard Ronet, Antoine Roux, Jaan Moulin 9 Joseph Faure, Louis Oddou, Antoine Laurans, Jean Rouffiar, Pierre Rouy, Jean Rartrand, Jacques Rertaud, Antoine Gairaud,
naoce du a 5 nov. 1788). En 1790, ce (*) Aujourd'hui égaré ou perdu,
total est de i5o Kvri>s, parmi lesquelles: ^'^ Sur la situation des archives du
gages du secrétaire, 95 livres; id, du Monélier-Allomont en 1 889, voir Ptocm-
muitro d'écvde, 79. (Qr4oan9nee du verk^ux du ComeH général de* Hnutet-
19 dër. 1789.) Alpes, août 189Q, p. 179.
Henri Ghaix, Jean-Louis Laurans et plusieurs autres habitants taillables de la communauté.
Auxquels assemblés a été proposé par les sieurs consuls qu'ils ont reçu une lettre de MM. les Procureurs généraux des États de la province de Daùphiné, ensemble une note de tous les articles mentionnés dans ladite lettre, pour dresser un projet et état juste et sincère de la circonstance du lieu , étendue , situation , produits et dettes et plusieurs autres circonstances mentionnées dans iceile. Lesquels en donnent connaissance auxdits assemblés pour délibérer ce qu'ils trouveront à propos.
Les assemblés, après avoir ouï lecture de ladite lettre mentionnée ci-dessus, ont procédé tous unanimement et nul discordant à tout ce qui est requis par ladite lettre, le plus exactement qu'il leur a été possible, ainsi que ci-après.
Les députés de notre communauté ont assisté à l'assemblée de Gap et à celle de Ghorges; leurs voyages sont de onze jours, lesquels n'ont pas été payés, attendu que la communauté n'a aucun revenu d'octroi ni patrimonial.
1,2. L'étendue du terroir de Montbrand peut contenir du levant au couchant une lieue et elle a à peu près autant du midi au nord. Elle est composée de cinq hameaux ou vUlages^^^ et il y a environ 600 personnes.
3, à^ 5. Il n'y a aucune accoucheuse instruite, ni même à proximité. Les enfants de ladite communauté ont été attaqués de la petite vérole l'année dernière; mais il n'y a personne sur les lieux ni aux environs qui pratique Imoculation.
6. Les bâtiments de la communauté sont couverts de paille, hors le château du seigneur ^^), lequel est couvert d'ardoises, mais les habitants dudit lieu ne peuvent pas couvrir autrement que de paille, attendu qu'ils n'ont pas le moyen d'acheter des tuiles et qu'il n'y a aucune fabrique sur les lieux , d'un côté et de l'autre. Les grands orages qu'il fait dans l'endrcfit les découvriraient tous peutêtre vingt fois dans l'année , et les grands fardeaux de neige les écraseraient également, de sorte qu'on ne pourrait couvrir que d'ardoises, mais on n'a pas les moyens d'en ach'eter et la voiture serait dispendieuse. G'est ce qui oblige les habitants de couvrir de paille, laquelle coûte environ 9 livres la toise.
t»î Combe -Chaude, Combe -Fère, ^'^ Joseph-Pierre de RevîUasc, 1775-
Créyors, TÉglise, Ruynet. ^19^'
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Les bâtiments ne sonl que de deux étages et la plus grande partie n'en a qu'un.
8. La récolte qui se perçoit dans ladite conununauté n'est tant seulement qu'en seigle et légumes et quelque peu de froment, mais très peu. Il n'y a point d'arbres fruitiers, attendu que le pays est trop froid.
9. Tous les grains et légumes qui se perçoivent au pays ne peuvent pas nourrir le peuple de ladite communauté buit mois de l'année, mais une partie du peuple va gagner sa vie ailleurs, comme il peut.
U y a à trois lieues de là le bourg de Veynes, où il y a deux marchés par semaine et cinq ou six foires dans l'année ; c'est là ou les habitants de la communauté se procurent ce qui leur est nécessaire pour leur nourriture et utilité.
12. La communauté n'a aucun bois de haute futaie qui soit propre à bâtir, car toutes les forêts de ladite communauté ne sont que des broussailles et quelques fayards.
là. Il y a un torrent qui part du couchant au levant. Le long de ce torrent , il y a une montagne qui traverse le milieu dudit terroir, laquelle ne peut produire aucun grain ni autre fruit; du côté du levant il n'y a que des broussailles, le midi ne peut produire que quelques mauvaises lavandes. La partie qui regarde le nord n'est entièrement qu'un précipice capable de ravager tous les meilleurs fonds qui sont placés à l'intérieur du terroir. Cette montagne, avec une autre qui est du côté du levant et qui viennent se joindre proche du chef-fieu , laquelle est située de la même façon que celle dont on a parié ci-dessus, contiennent environ le tiers dudit terroir. Dans ledit torrent se jettent toutes les eaux qui coulent des endroits penchants, et comme le terroir est presque tout de monticules, cela fait que, dans le débordement des eaux, la plus grande partie du terroir penchant s'écoule dans ce torrent, de sorte qu'il décharge beaucoup de limon ou gravier sur les fonds qui pourraient produire quelque chose, et principalement les prés, ce qui arriva en effet les i & et i 5 janvier dernier, auquel temps les eaux ayant raviné tous les endroits penchants et emporté presque toute la récolte y pendante, ayant pour lors déchargé tout le limon ou gravier sur les fonds inférieurs , qu'on aura bien de la peine à réparer; et à l'égard de l'arrosage on ne peut rien du tout arroser, attendu que le seigneur s'est approprié les eaux et que le moulin lui appartient, lequel est au plus bas du terroir, de sorte que, par
ee moyen , on ne perçoit que très peu de foin ; cela fait que les habitants ne peuvent entretenir que très peu de capitaux. Les tor^rents y sont multipliés, qui engravent le meilleur soi.
1 6. Il tl^y a aueun «irtiste vétëfitiaifê ni «lai^dhatit ëtpettê sut* l«ë IM% ni k po^téë.
Les habitants de la communauté n'ont aucune industrie ni
commerce, sitton que de éultivef la ieite. Le^diii habitâtits n'ont aucun fnoyeu pour pouvoir apprendre aucun état.
20. Les charges locales de la communauté ou dépenses ordi*naires arritent à la somme de s 09 1. tû ê^^K Les distractions, artide par article ^ les portent un peu grandes, et prient les ÉtAia de permettre l'imposition sans nouvelle requête » sauf lé cas imprévu 4 qu'elles se pourvoiront.
Les dettes de la communauté consistent, en premier lieu, en une ceîisé de Sô6 émihës gtàinÈ iUoitt^ blé et moitié aVôine, UUe le toiguéûf s'eét fait reéonnàttre & la communauté, pâvabië à la Toussaint, chaque année, et portable aU chAtëàu paf m hàbitattts dtt lieu ; et non coûtent de ceh il a intenté un prooès à la conUnuliéuté en disant qu'il veut exiger une mesure plus ample. Outre cela, il s'est fait reconnaître plusieurs autres petites censés» lesquelleé arrivent a environ i5o livrés, et outre cela ledit seigneur a voulu encore obliger lesdits habitants à être teaua à moudre à son moulin^ eu lui payant la mouture k la cote 3a, sans qu'ilu puisseUI aller moudre ailleurs ^ et a voulu foire reconnaître son moulin banal ^
Quoiqu'il de puisse moudre qu'environ six mois de ratmée» Enfin » s'est fait reconnaître à lui payer la somme dé ^ L t a s. pour droit de banalité) de même que les léaux (lods)À la cote sixième » él outre cela il possède tous les meilleurs fonds qu'il peut y avoir dans le terroir de ladite communAufté, soit en prés» soit en terres labourablea»
Les habitants payent eUoore une censé aux fermiers de M« le
0' fixacteHietit, lOft L is s. (Ordonnança du k avril 17B9}, savoir :
der^^ pftBcal, 6 livi^d', »nii%tien Ati Vf^ÏÊé, is yytM; ëiitteUca Ah fbn^ taineé, 6 Uvrei; totretieli des ponU et nassereiles . là livres; R^Q^ ^^ secrétaire, 10 litres; ^ges db garde cban> pétre, s& livres; figes du sonneur, 6 livres; frais du député aux assises de la maîtrise, 6 livres; port de lettres, 6 livres; dhrito de banaiilé dus au sei-
UneuT) g 1« 19 ê»\ «deax aeuvaines que la conimunduté ikii faire» , 9 livres» —
tn i'}o<i, ce idtiii est de dao I. i^ s. Otttre Ml saaittes MMlIteé^ aa troate : entretien de la maison commuile, 3 o livres; gages du maître d^école, loo livres; ^gtê dit garde ehsm^tM, 5o H^ vres; gages da vdet de viln^ la livres; <r entretien des puits», 9 livres; bois et lumières, 9 livres, etc. (Ordonnance du 19 mai 1790, G 107, f 6A.)
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dae de Villeroyi pour droit de sauregarde, une ëmine blë froment éeui qui ont des bœufs, et une émiue gros blé oo avoine oeut qui font feu(^^ duquel droit est eu procès par-devant la Gour, attendu que les habitants ne reconnaissent d^aùtre ëattvegarde que Sa Ma^ jesté, à laquelle veulent obëir et être soumis. Sur quoi les habitants priéfit tes Étata de vouloir bien Jeter les yeux lur tous ces objets et leur prêter la main, de même que sur ce qui regahle leur dit seigneur.
3 1 » L«s comptes du collecteur sont rendus annueUement. Il lui est dû pur ia communauté la somme de I|i38 L & s. 8 d. des quatre dernières années.
23« La communauté n*a aucun revenu pour les pauvres du lieu, sous la réserve de la a&^ laquelle consiste i année commune, à 1 3 émines seigle, mais il en revient à peu près la moitié du produit du domaine du prieur, attendu qu^il a des fonds tr&s considérables , laquelle ^li* leur est distribuée par le curé^^^ et les consuls aux plus pauvres.
23. Il n'y a aucun hôpital dans la communauté ni aucune éducation publique, de sorte que les enfants restent presque tous dans l'ignorance, faute d'avoir les moyens de pouvoir tenir des maîtres d'école.
34. Le cadastre de la communauté a environ io8 années^^^, mais il est encore en bon état; le coursier de la communauté 6st en très bon état, il n'y ëi que trtiis années qu'on en a fait un nouveau, lequel est encore presque tout en blanc. Le cadastre et les coursiers, de même que les autres papiers, sont dans un coffre placé dans la maison de ville, auquel u y a deux clefs et que les consuls en tiennent fehacUn uné^^^; lesquels prient les États de donner un nouveau plan d'administration où toutes charges soient éligibles. Supplient Sa Majesté de faire elle-même exenier la jus*^ tice, de supprimer un degré de juridiction.
Les possédants fonds nobles dans îeeUë ont [sic).
'^) Au sujet de ce droit, mif W OM nous eo avons dit ci-dessus, à Tarticle d^Aanidles, p. 5.
^^ Pierre More! ou Maure! , né le 7 sepleittiMiB i73ft, amiimé eil jàiHet 1775, qui, en 1799, deviill curé des bifoumas.
^') Deux cadastres existent aux ardiives de la commune : celui de i583.
tlif Claude Ëyroet, notaire de TËpinc, m-A** de A 76 feuillets, et celui de 1661, par Aleuiidre Michel, notaire d'Agnièreê et de ta Cluse, in-A"* de 4 99 feuil-
lek
'Xj Sur la situation des archives de Montbraod en 1889, voir Proeèë-verbaux du Conml général des Hautet- Alpei, août 1890) p^ 17 a.
15. Il y a dans ladite communauté 8 paires de bœufs pour faire le labourage des fonds desdits particuliers, lesquels ont du travail
Sour labourer environ six mois de Tannée et ensuite ils sont obligés e les vendre faute de fourrage.
Ainsi l'ont conclu et délibéré, et ont signé ceux qui l'ont su, les autres étant illettrés.
J. Laurans, consul, J. Truq, canml^ J. Ghevillor, J. Moulin, G. Rbyraud, p. GiLLioMiBR, J. Bbrnard, F. Mathieu, G. BoNBT, J.-L. RoLni, Faurb, A. Rbynaud, J. Retraud, H. Ghaix, p. Faurb, J.-L. Laurans, L. Oddou, J. Oddou, P. Bernard, J. Liautier, L. Brochieb, J. Vial, L. Roux, Y.-A. Martin, J. Gorr^ard, P. Blain, P. Sauvbbois, J. Marin, J. Bosc, J.-P. Aghin , F. Rbyraud, B. Monnabd, J. Faizandb,
MORGAN-LA-GOHBE, J. MiLLON, A. RoUX.
De tout quoi, nous dits consuls avons donné acte et signé avec le signé , avec le secrétaire-greffier.
J. Laurans, consul, J. Truq, consul, P. Broghibr, secrétmre" greffier.
Extrait tiré mot à mot de la délibération de la communauté de Montbrand , au requis des consuls, pour leur servir et valoir à ce que de raison.
Signé : P. Brochieb, secrétaire.
MONTGLUS OU HOMMES DE LA ROCHE-MONTCLUS
Arrondissement de Gap, canton de Serres, commune; 71g mètres d'altitude et à &5 kilomètres de Gap; superficie eu hectares, s, laS; habitants,
Répanses aux questions proposées par MM. composant la Commission intermédiaire
des États du Dauphiné.
1 . Le lieu de Montclus peut avoir une lieue d'étendue. 11 en dépend trois hameaux appelés la Combe, le Cliamp^u-Muinier et Terrus. Il y a encore un fief appelé Barrei^^K
(^) Aujourd'hui simple ferme.
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2. Il y a 37 habitants, y compris ceux des hameaux^'^. Ces 87 habitants peuvent former i5o âmes.
La population est à peu près égale, c'est-à-dire qu'elle n'augmente ni ne diminue depuis longtemps.
3. Il n'y a ni médecin ni chirurgien sur les lieux. Dans le besoin, les habitants se pourvoient à Serres, chef-lieu de canton, qui n'est éloigné de Montclus que d'une demi-lieue.
à. Dans la communauté de Montclus il n'y a qu'une sage-femme , peu instruite dans l'art d'accoucher. On pourrait encore avoir recours à Serres, où il y en a de plus instruites.
5. n n'y a point de maladie épidémique. On ne pratique pas l'inoculation de la petite vérole.
6. On bâtit avec chaux, sable et pierres. En général, on couvre les bâtiments en tuiles. Il peut y avoir dans le territoire dix à douze bâtiments couverts en paille. Il n'y a point de carrière d'ardoises ni de lauses , ni de fabrique de tuiles. Dans le besoin , les habitants se pourvoient à l'Epine, distant de deux lieues. Le prix de chaque toise de tuiles, y compris le transport, revient à 9 livres.
7. Le pays est tout montagneux et très pierreux; il diminue de valeur journellement par l'effet des eaux pluviales, qui ravinent les terres et emportent le terrain, en sorte qu'en l'état le sol est mauvais.
8. On y perçoit de l'avoine, de l'épeautre et quelques grains transaux, un peu de blé et un peu de vin; il y a quelques noyers, mais il n'y a aucun arbre fruitier.
9. La récolte est insuffisante pour nourrir les habitants. Dans la saison d'hiver, plusieurs s'expatrient et vont vivre dans la Provence ou dans le Gomtat-Venaissin.
La nourriture ordinaire des habitants est des grains qu'ils perçoivent et de pommes de terre.
10. Les grains nécessaires, on les tire principalement de Serres, qui est le seul gros lieu à portée, et quelquefois des endroits voisins.
11. Il n'y a que peu d'huile de noix de reste, les années sur-
^^) Ghamp-du-Meunier, Ghanteloube, la Combo, Petit-Terme, Terras.
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abondantes; mais cette récolte est très casuelle» Leur superflu se vend à Serres.
Il n'y a à Montclus ni foire ni marché.
12. Il n'y a point de bois de haute futaie. II n'y a que bien peu de bois taillis ou broussailles pour l'usage des habitants.
13. U n'y a point de communs. II n'y a que le terrain où naît le bois broussailles dont on a parlé, mais ce terrain n'est propre k aucun produit I parce qu'il est tout pierreux.
là. Il y a un torrent appelé Blême qui traverse le territoire» Cette rivière a emporté presque tout ce qu'il y avait de prairies dans le lieu et journellement elle cause du dommage.
Les eaux sont assez bonnes.
Le pays étant montagneux et les fonds de la plaine étant emportés par la rivière, il n'est possible d'en tirer parti qu'autant qu'on fera des foi*tifications contre la rivière, pour conserver ce qui reste et regagner ce qu'elle a emporté.
15. Il n'y a que 8 paires de bœufs de très bas prix , â o o bétes d'avérage.
Le défaut de moyens empêche les habitants de tenir un plus grand nombre de capitaux.
16. n n'y a point d'artiste vétérinaire ni de maréchal expert.
1 7. Les habitants travaillent la terre; ils sont sans industrie.
18. Dans la communauté, on suit l'ancienne forme. Il y a deux consuls t deux députés pour fixer la capitation» ouïr et clore les comptes.
La communauté n'a point de revenu
20. Les charges locales arrivent annuellement è iftB lîvres^'^ Les habitants donnent la dtme au prieur ^'^ de tous les grains,
même du chanvre au i2% des agneaux au iB*. Au seigneur, 1 émine et demie par habitant pour ceux qui n'ont point de bœufs
(^) Pour 17S9, etactetneitt i38 i.
16 ». (Ordonnance du ai juin 1788), savoir : cierge pascal, 6 livres; entretien de Tégiise, i5 livres; entretien des ponts et passerelles, 5o livres; gages du garde-bois, ào lÎTrea; gages du valet de ville, 6 livres; «rente due au seigneur», I I. 16 s., otc. — En 1790, le total des chaires localeaestde 117 L
id s. aeuiement, ei en 1791 de 17s livres, dont 9i pour le secrétaire et 5o pour le mattre d^école (C 107, T 86).
t*) J.-B. Teissier était, en 1789, prieur-curé de Montclus. H avait été nonmé le 3 décembre 17&9 (6 II, p. sâo); il était alors octogénaire et infirme; encore vivant le 6 octobre 179s (L 8f 9»>
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et 3 émincs pour ceux qui en ont, i émlnc par habitant pour droit de guet et de garde $ 6 journées par an pour chaque habitant d68 corvées 9 i jambon par habitant pour touli ceux dui matent un cochon, 1 fromage pour ceux qui ont bétail, i s. 6 a. tls Bont soumis à la banalité du four et du moulin à la cote 3 s*, et les habitants fournissent le bois pour chauffer le four.
Les charges extraordmaires sont occasionnées par les chemins et par ti*ois ponts qui se trouvent sur le torrent de oléme. Les chemins sont sujets a un entretien considérable, parce qu^ils sont aisément dégradés par les pluies.
Les ponts sont en mauvais état et sujets également à un entretien considérable.
On observe encore quil y a nombre de terres sujettes a h tasque i qui consiste h payer au seigneur une 1 3*" partie oe tous les grains et fruits. On ignore si tous ces droits sont dus ou non; les titres seigneuriaux n'ont jamais été examinéA.
2 1 . Les comptes sont rendus annuellement.
22. Les pauvres n'ont aucun revenu. Ils n^ont que la 9Â% consistant annuellement en 8 émines de seigle et â d^peautre. Le prieuf du lieu fait fonctions d'administrateur*
Il n'y a ni fondation ni hôpitaux
24. Le coursier et le parcellaire sont en bon état; ils sont sous
la date du i'jhh^^\ vérifiés et déclarés exécutoires le 5 avril
1788 par les officiers de l'élection.
Fait en assemblée générale et certifié véritable par nous consuls soussignés.
Signé : Jean-P. RfiiBiaT, c&nêul.
it*i
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Arrondistieiiient de Oap, canton de Lora^ne, commuoe; k 670 mèires d'altitude et à 53 kilomètres de Gap; superiieie en hectares, 565; nabitants, i3i.
^*) Par Jean RouMoe, de Mérindol 176 fsuiliels. — Sur Tétat des archives
(Vaudiise); petit in-folio de loo feuil- de Montclas en 1887, voir Prock-vet^
lets. Aux archives de la commune existe baux du C(mMeil général deê Hautêê-
un autre cadastre de 1637; \n-(k'* de Alp$$, coût 1888^ p> i55-i5G«
Réponse aux questions^ proposées par MM. les Procureurs généraux, syndics des Etats du pays de Dauphiné, dans leur lettre du sS février 178g.
1. La communauté de Montëglin confine , du levant, partie du terroir de la communauté d'Upaix et partie du terroir de Mison en Provence; du midi, partie du terroir de Mison et la rivière de Buêch; du couchant, ladite rivière de Buéch et le terroir de Laragne, le torrent de Véragne entre deux, et du nord, le terroir de la communauté de Lazer . Sa contenance est d'environ 700,000 toises et elle sert pour un feu et quelque chose de plus dans le parcellaire général de la province. Il n'y a qu'une paroisse dans laquelle il n'y a ni village ni hameau principal ^^^
2. La population de ladite communauté est de 1 9 familles et de 100 personnes de tout âge.
à. Il n'y a , ni à Montéglin ni dans les conununautés limitrophes , point d'accoucheuse instruite.
5. Elle n'est pas sujette aux épidémies et on n'y connaît pas la pratique de l'inoculation.
6. Les maisons sont toutes bâties à mortier et couvertes de tuiles creuses, dont les dimensions sont telles qu'il en faut 1 s8 pour une toise carrée, coûtant 1 sol pièce aux tuilières à la distance d'une petite lieue. Il n'y a ni (arrière d'ardoises ni de lauses.
7. Le sol serait assez bon de sa nature, s'il était bien cultivé; mais n'y ayant pas de fourrage pour nourrir, attendu qu'il n'est pas arrosable, qu'il est au contraire sec et aride, il ne produit que de modiques récoltes, faute d'engrais et de culture.
8. Il ne s'y perçoit que des blés, fins ou grossiers, qui sont de froment ou d'épeaulre , et les arbres à qui le climat pourrait convenir n'y prospèrent pas, attendu que le sol est trop compact.
9. L'emplacement dudit terroir dans un bassin dominé par des collines, favorise si peu la grainaison qu'il est rare que la récolte donne du superflu à la consommation. L'unique nourriture est le pain fait avec les grains qu'on y perçoit.
10. Dans les années de disette, on va les acheter dans les mar-
(*) Lcarts : les Bailcs, les Ballerwt, les Bevoirs, Golombis, les FarnaohoDs.
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cbés du voisinage et plutôt à Sisteron en Provence qu'ailleurs, comme étant le plus proche, quoique à trois lieues.
11. Il n'y a pas de production surabondante, point de marché, point de foire.
12. Point de bois, point de forêt; la communauté est dans la plus grande misère à ce sujet.
13. Point de communs d'aucune espèce. La conununauté n'a rien en propriété , mais simplement la faculté du pâturage dans les terres gastes appartenant au seigneur.
là. La rivière du Buëch limite le terroir de ladite communauté. Ou pourrait former un canal qui arroserait presque tout ledit terroir, mais la communauté n'ayant jamais été en état de cette belle entreprise, elle n'éprouve que des ravages de la part de cette rivière qui, depuis vingt ans, a presque totalement emporté un petit quartier arrosable, le seul qui fût précieux. Il serait facile de la contenir par une digue faite à propos, à l'embranchement du torrent de Véragne, mais la pauvreté n'a jamais permis aux habitants de l'entreprendre.
15. Il n'y a que li paires de bœufs, i paire de vaches, 8 mules ou mulets, 8 bourriques et 36o bétes à laine. Le défaut de fourr«'ige ne permet pas d'en avoir davantage; pour les multiplier il faudrait construire un canal pour arroser le terroir, mais la communauté ne peut pas l'entreprendre si les États ne viennent pas à son secours.
16. Point de maréchal ni d'artiste vétérinaire experts, ni dans le voisinage.
Il n'y a aucune industrie, point de fabrique ni de manufacture.
17. Là nouvelle municipalité n'ayant point été admise dans la communauté, elle est régie par des consuls nommés tous les ans pour gérer et administrer.
19. La communauté, n'ayant aucune propriété, n'a aucun revenu ; elle est au contraire endettée vis-à-vis de ses anciens collecteurs, qui avaient fourni les avances des frais d'un procès qu'elle a eu à soutenir contre M°^ de Sassenage, terminé par arbitrage.
20. Les taillables roturiers de la communauté doivent et payent au seigneur une pension féodale de i5o livres, et tous les corps de la communauté ou trois ordres contribuent aux gages d'un gardeterres, aux réparations de l'église, du cimetière, de la maison
ÏAt ÉLECTION DE fiAP.
curialt^^^ et êm frai« de redditio» des comptes; tous ces différents objets montent à la iomme de t90 livres, y compris les gages du châtelain et des consuls ^^).
!21. Les comptes des collecteurs et receveurs ont été rendus toutes les années.
!22. Les pauvres n^ont d'autre revenu que la d&% qui se paye à la forme des règlements et se distribue de même, et une rente d'environ ao livres argent donnée par M^ des Noyers, habitant à Paris , sur un contrat de reconstitution sur les gabelles pour soulagement des malades et qui est administrée et distribuée conformément à li fonditiop.
33. Il n'y a point de fondation ni pour hApital ni pour éducation publique.
34, Le dernier parcellaire fut f^it en 1669^^); il est en assez bon état, de même aue les coursiers. Las papiers et titres de la communauté sont enfermés dans un coffre fermant à deux clefs , à la garde de chacun des consuls ^^l
Ainsi que dessus a été par nous soussignés consuls procédé à la
réponse des questions faites par MM, les Procureurs, syndics gênéraui^i le $16 mars 1789 et avons signé.
les ingénieurs au Roy ont tracé et retracé plusieurs fois la noi
route ^), ayant fait couper à cette occasion les arbres et même let
Ob$trvatm$ fmhliminairef. — i"* Il y a près de trente ans que
nouvelle )s blés avant leur maturité. Cependant, Tancien chemin ayant été emporté par la rivière et la nouvelle route faite seulement depuis Gap jusqu'à Laragne, les voituriers et muletiers passent où il leur platt et ruinent le peu de récolte des habitants.
<'} Le 11 octobre 179&, Jean-Franrois Abrachy est dit pricur-^uré de Montégiin «depuis a 8 ans». 11 avait été nommé la «6 aeptmabre 1760 (6 II,
p. «OOi
'*) Pour 1789, cea charges sont de 979 livres, savoir : denn pascal, 6 11-
vreii aptivtim d9 Tégilae, ao livres i entretien des fontaines, 6 livres; gages du iMPétaire, tft livret; eoatpAle des délibérationa, g livrai gag^a du garde rhHmpétre, 3q livres; gages du valet de vAhi, è livres; gagea du sonneur, 6 Hvraat gag?» dt la a^ge-lemme, 1 a li-
vres; «rente due aux héritiers de M"' de Sassenage^i, i5d livres, etc. (C 107, f Q6). En 1790, ce total est de 3o6 livras et, en 1791, de 848 livres, parmi lesquelles kù Uvrea pour le maître d*école; 96 livres pour )e garde-bois; 6 livres pour papier, bois et lumière (C t07, r â6).
(3) Petit in-folio de i6â feuilleta.
W Sur Tout des archives de Montégiin en 1891, voir fVooés aaréeur ib Conêml générai deg Hauteê-Alfei ^ août 1899, p. 1S6.
<') Vers t^h'J-t^h^ (série G lai).
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Nous supplions MM. de la Commission intermédiaire de donner quelcpie attention à cet objet , qui n'est pas d'une considérable dépense! ne s agissant que du terroir de la communauté de Montéglin par la jonction de la route du Paupbiné à celle de la Provence, depuis Laragne jusqu'à Mison.
Signé : J. Long» cmsul, J. Truphème, consul.
MONTGARDIN,
Arrondissement de Gap, canton de la Bâtîe-Neuve, commune; gio mètres d'altitude; à 16 kilomètres de Gap; superficie en hectares, t,638; habitants, â55.
PREMIER MÉMOIRE
Lettre écrite par MM. de la Commission itUerniédiaire le sà 8 février 1 y 8g, ~ Béponse aux articles.
1. Environ trois quarts de lieue de circonférence, trois hameaux ^^^ aux environs du village.
Environ alto personnes, tant grands que petits
3. Point. On a recours à ceux de Cborges« distant d'une demilieue I ou de Gap « ceux qui ont le moyen de les payer.
à. Il y a une femme qui sert d'accoucheuse, sans avoir jamais soKi pour apprendre.
5. Il y a longtemps qu'il n'y a pas eu de maladies épidémiques pour le monde du pays , et on ne pratique point l'inoculation de la petite vérole. Mais en 178& et 1 7 8 5 il y a eu dans cette commu* nauté une épidémie pour les bestiaux, qui avaient presque tous péri, ce qui a réduit presque tout le monde dans la dernière misère.
6. En pierres. Ce pays est dépourvu de bois; la chaux est fort chère. Le plâtre, on le tire d'une lieue et demie; le sable, demilieue et très mauvais. Les habitants ne peuvent subvenir à acheter des matériaux. Généralement, tous les murs sont en terre glaise et de peu de durée; tous les toits sont de paille, n'ayant point de
(^) LesForeflts, les Oroads, les Massots et, da plut, la Plaina.
carrière dans le pays et les ardoises venant de six lieues et demie. Point de fabrique de tuiles. La toise de couvert coûte i o livres.
7. Ce qui est sur la route est plat; tout le reste est en coteaux, des collines et des ravins qui dégradent totalement le sol.
8. Les b]és, froment et méteil et quelque peu d*épeautre; aucun autre. Le fruit, de peu de conséquence; quelques pommes de terre et peu de chanvre.
9. 4oo charges, sur quoi il faut lever les semences et la dime, les taxes et cens dus au seigneur et ce qu^i perçoit dans les domaines, n manque, année commune, à peu près la moitié pour la nourriture des habitants.
10. Des marchés' de Gap, d'Embrun et de Saint-Bonnet, éloignés de quatre à cinq lieues du village.
11. Aucune. Les habitants sont obligés de vendre du blé au commencement de la récolte pour payer leurs tailles, et la plus grande partie des habitants sont obligés d'acheter pour vivre depuis la Noël. On porte sur le dos des juments ou bourriques. Aucune foire ni marché.
12. Déjeunes pins que la grande quantité de neige a presque détruits, quelques véges f osiers) et buissons dans Ttle, dont les habitants se servent pour leur chauffage et pour chauffer le four quand ils font cuire leur pain.
13. Une île, laquelle est continuellement engravée par le torrent de Saint-Pancrace, lequel sépare le terroir delà Bâtie-Neuve d'avec celui dudit MontgarcQn. Elle pourrait se garantir par la force des digues, de même qu'une grande partie de terrain taillable.
là. Aucune rivière, trois torrents qui font un dommage considérable. Le terrain est mauvais. Les eaux sont bonnes. Les terres qui sont à l'arrosage sont passables , mais l'eau est très rare dans le pays; une partie vient du terroir de la Bâtie-Neuve; l'eau de dessous du moulin du pays en arrose quelque peu. Il faudrait construire des canaux pour agrandir l'arrosage. La misère des habitants ne leur permet pas de faire cette construction.
15. Très peu de bœufs pour la charrue, des juments et des bourriques aussi pour la charrue. Quelques habitants ont des moutons, en petit nombre, par le défaut de moyens et de fourrages.
16. Aucun dans l'endroit. On va h Chorges ou ailleurs pour le forgeage des outils de cidture.
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Âucuo
19. Environ sSo livres ^^^ La communauté doit i4,ooo livres au seigneur du lieu, dont 6,000 livres dont elle paye Tintërét au ù î/q p. 0/0 et les autres 8,000 livres au 5 p. 0/0, sans déduction du 9 0^ En tout, elle paye au seigneur annuellement 665 1. 1 3 s. 5 d. , non compris les tasques et cens.
20. Ils les rendent toutes les années, à la fin de la recette qui n'est guère finie qu à la fin de trois ou quatre ans.
21. Aucun, à l'exception de la ah% qui est peu de chose. Elle est distribuée en espèces par le curé ^^^ et les officiers municipaux du lieu aux pauvres dudit lieu.
Aucune
23. Le dernier parcellaire a été fait en Tannée i738^*VIl est en très mauvais état et il y a beaucoup d'erreurs; les papiers et titres de la communauté sont de peu de conséquence, tous les anciens papiers ayant été brûlés ou enlevés Fan des ennemà^^^; ils sont à la sacristie de l'église dans un coffre à trois serrures ^^^; cha^ cun des consuls en a une et le secrétaire a l'autre.
Observations générales — Montgardin est situé h une distance de quatre lieues et demie d'Embrun et à trois lieues de Gap. Il est sur un coteau fort élevé. Les avenues sont très difficiles de part et d'autre. Ce n'est que rochers escarpés tout autour et exposés à
(') Les charges locales de Montgardin en 1789 ne sont pas connues. Le total de celles de 1 790 s*élève à la somme de de i83 livres (Ordonnance du 99 septembre 1789), savoir: cierge pascal, 6 livres; entretien de l'église, 1 s livres ; entretien de la maison commune, 10 livres; entretien des fontaines, 19 livres; gages du maître d'école, 62 livres; gages du garde champêtre, 3o livres; gages du sonneur, 6 livres; luminaire do l'église, 90 livres; entretien du four communal, 10 livres; ports de lettres, 6 livres, etc. En 1791, ce total est de 1,167 L i5 s. 7 d., dont 36 livres pour le greffier, 9&1 1. 10 s. pour la recette des contributions, 673 1. 5 s. 7 d. pour <r intérêts dus à M. Revigliaso, seigneur du lieu (C 107, r67).
^*) Joseph Masse, dès 1769, mort en
^^f Par Etienne Davin, notaire de Bréziers; in-folio de 986 feuillets.
t*) C'est-â-dire en 1 699 , époque de l'invasion du Haut-Dauphiné par l'armée du duc de Savoie et de ses alliés (voir Ad. de Rochas, La Campagne de i6ga dan$ le Haut-Dauphine. Grenoble, 1874, in-8° de 181 pages. Extrait du Bulletin de la Société de statistiqtu de riêère).
^^) Les archives anciennes de Mont-
Sardin ont été déposées aux Archives épartementales , à Gap, le 7 février 1888 et le 96 octobre 1893; elles y sont classées en hU articles. (Cf. sur la situation de ces archives en 1 889, les Proc^-iferbaux du ConeeH général des Hautei-Àlpes , août 1890, p. 179-173.)
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tous les vents qui y font un dommage conûdërable, surtout aux couverts; quelquefois il les enlève en entier. Presque sans eau au gros de Tété et au gros de l'hiver surtout, faute de moyens pour y conduire une source assee suffisante pour l'utilité des habitants. Le manque d'eau est souvent la cause de la perte do leurs bestiaux.
La plaine de cette paroisse a le coup d'œil; il parait des plus beaux à cause des prairies qui y sont; mais les habitants sont obligés de convenir de leur misère et mettre sous vos yeux, Messieurs, ce quil ea est, Montgardin estuo pays qui est extrêmement chargé, tant pour les charges royales que pour les charges seigneuriales et mtéréts qu'il est obligé de payer annuellement, et pour acheter du blé pour sa nourriture, attendu qu'il ne perçoit pas dans ses fonds de quoi vivre la moitié de l'année. Il a été et est obligé de vendre ses possessions, guère ses champs, il ne trouve pas qui les achète; mais ses prés, non à des gens du lieu, mais à l'étranger. Gela se prouve par le désistement d'une partie des habitants, en sorte que presque tous les prés sont possédés par le seigneur ou par les étrangers, de même qu'une grande partie des autres fonas , et la meilleure , par le seigneur.
Ce manque de fourrage Ate l'engrais de ses terres. Sa misère se prouve encore par raliénation d'un bois, planté de hêtres ou fayards, qui est engagé au seigneur pour la somme de 3^5 livres, somme bien modique pour une communauté, et il n'est pas possible qu'elle puisse se la procurer pour le rachat de cette forêt.
On paye, dans le pays, la dtme en grains, à la cote i3% en sorte qu'il faut payer la dime des semences deux fois, En outre , les dîmiers désemencent la terre tous les treise ans. Ce village est extrêmement ouvert et exposé aux vents, de sorte qu'il n'y a presque pas d'années oii la grêle ne tombe dans le territoire ou a des quartiers. Les orages y sont fréquents.
Le terrain de ces village et hameaux est très ingrat. C'est une terre vague à demi^pied de profondeur et presque toute sur des rochers, et, à des quartiers, elle est forte; le dessous est amer et terre glaise et au moindre orage il se forme des ravins considérables , ce qui fait des dégâts terribles , emporte les terres en pente et nite^^^ une grande partie de la plaine. C'est un terrain sec, oh le manque de pluie l'espace de huit jours, la récolte périt totalement. Ces village et hameaux ont beaucoup de torrents qui y font un
(') Coavr» do tem, de limon.
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dommage très considérable. Le torrent de Saint- Pancrace, qui vient des montagnes de la Bâtie-Neuve et dérive dans le terroir dudit Montgardin , fait un dommage considérable. On pourrait le prévenir par des digues; les habitants sont hors d'état de faire telles dépenses sans secours. D'une vérification faite par ordre de M^ l'Intendant, l'année 1786, ce ruisseau avait emporté s 3 charges de semence taillable et ce qu'il a emporté du depuis. Celui de JouverUy, qui part des montagnes de Cborges et de ladite Bâtie, fait aussi beaucoup de dommage. Celui de Combe-Chabert, qui part des montagnes de Chorges, d'Ëspinasses et d'une partie du terrain de Montgardin , fait aussi un mal très considérable à ]a plaine, le tout faute de secours.
Les habitants de ce lieu prennent la liberté de faire ci-après un état, à MM. de la Commission intermédiaire, des impositions et charges que la communauté paye, pour qu'ils aient égard dans la distribution du dégrèvement et des ateliers de charité :
Taille 778 1. o s. 0 d.
Quartier d'hiver • .# , 553 5 o
Accessoires i38 10 o
Le seigneur du lieu 665 1 3 5
Droit de quittanae. ..> »., a 0 o
Gbami localei ou pour les prisons de la ville
d'Embron. . * t . . . 609 3 &
Droit de recette 7a 0 0
Vingtième 36i 18 o
Capîtation 33o 0 o
^w^M^*-! <m»»tn.» m ^>i»«g'*-m
Total S,4o5 1. 9 >• 9 d.
^^Hmmmmmi^ffmÊmmmmm
Certifié par nous, officiers municipaux de ladite communauté de Montgardin , tout ce que dessus véritable.
Fait audit Montgardin , le 10 avril 1789.
Signé : J. Richard, consul, J. Gagmet, consul , E, Masbhi député.
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DEUXIÈME MÉMOIRE
Réponse de la communauté des Montgardin aux différents renseignements que lui demandent MM. de la Commission intermé-diaire des Etats de la province.
1. L'étendue du terroir de cette communauté est d'environ demi-lieue du levant au couchant et de trois quarts de lieue du midi au septentrion.
Il n'y a qu'une seule paroisse (^). Le village est situé sur une hauteur en forme de pain de sucre, aux environs de laquelle et au sommet sont bâties les maisons, situation qui entraine beaucoup de dégradations aux bâtiments, lors des orages, qui y sont fréquents , et lors des grosses pluies.
Il y a en outre trois hameaux ^^^ distants du village où est l'église d'un quart de lieue.
2. Cette communauté est composée de 6o habitants ou chefs de famille, outre 6 fermiers de 6 différents domaines appartenant au seigneur ^^), ce qui fait en tout une population d'environ ùUo personnes.
3. Il n'y a sur les lieux ni médecins ni chirurgiens. Il y a deux chirurgiens à Chorges, distant d'une petite lieue, et , dans le cas de maladie grave, il faut aller chercher des secours à Gap, qui est la ville le plus à portée , à trois lieues de distance.
à. Il n'y a, ni sur les lieux ni aux environs, d'accoucheuse instruite.
5. Il y a eu très peu de maladies épidémiques dans la communauté. Jamais elle n'a eu connaissance ni fait usage de l'inoculation pour la petite vérole.
6. La misère des habitants est si grande que les maisons sont toutes bâties avec de la terre glaise au lieu de mortier à chaux et
W D*abord sous le vocable de saint ^*^ Voir, ci>dessus, la note i de la
Pelade, archevêque d'Embrun, et au- page a 63.
jourd'huî sous celui de TAssomption ^^) Joseph-Marie de Revillasc, au
de Notre-Dame. moins dès 1 776.
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sable, et toutes couvertes en chaume. Il n^ a dans le territoire aucune carrière d ardoise ou de lause propre aux toits. La fabrique de tuiles, unique dans le canton est à la Bâtie-Neuve, à une demilieue de distance. Une toise de couvert coûterait environ 9 livres, n n'y a de mine de plâtre qu'à Avançon , à une demi-lieue de distance , où il faut l'aller chercher.
Le sol, en général, est très mauvais; à un demi-pied de
f>rofondeur, on ne trouve que du rocher ou une terre amère, et e terrain est presque tout si en pente que , lorsqu'il ne pleut pas , le blé sèche sur plante et, lorsqu'il pleut un peu, les terres sont emportées.
8. Les récoltes perçues dans le terroir consistent en froment, seigle , quelques menus grains , et un peu de chanvre. Il y a très peu d'arbres fruitiers. Ils réussiraient assez bien dans la petite plaine au bas du village, mais cette partie de terrain appartient presque toute au seigneur ou aux forains.
9. Il n'est pas possible d'établir un rapport entre les grains et les comestibles. La détresse des habitants, trop chargés ou par les impositions royales ou par les intérêts dus au seigneur, les force à la nourriture la plus pitoyable , qui se réduit à des ponunes de terre cuites à l'eau ou mêlées avec un peu de farine pour faire du pain. La récolte en blé pour les habitants est si modique que sur 60 , s 5 ou 3 o ne recueillent pas U charges de blé chacun. Les extrêmement
f>auvres, comme ceux qui le sont moins, sont obligés de vendre eur blé à la récolte pour payer les charges , en sorte que presque tous sont obligés de l'acheter aux fêtes de Noël.
10. Dans les années de disette, on tire les grains d'Embrun, de Saint-Bonnet et surtout de Gap , plus à portée.
11. Cette petite et pauvre communauté n'a aucune foire; elle est obligée de vendre ses productions très bornées pour payer ses charges; loin d'avoir du surabondant, elle n'a pas le nécessaire. Les marchés de la ville de Gap seraient son débouché le plus commode.
12. Les bois et forêts de la communauté ne sont pas proportionnés aux besoins qu'en auraient les habitants. Eue ne jouit même que d'une partie de ses bois et de la plus mauvaise , qui n'est complantée que de pins, qui ne peuvent servir ni pour les toits, ni pour autre emploi important, au point que les habitants sont en peine pour trouver sur leur sol du bois qm puisse être cm-
ployé pour faire des tuyaux ou bourneaux pour la conduite de l'eau de la fontaine do Yiliage< Le bois le plus peuplé et le meilleur appartenant À la oottmunauté est possédé par le seigneur^ qui l'a pour la somme de 3 a 6 livres» avec la faculté de rachat de la part des habitonta, qui n'ont pu obtenir ce rachat, malgré leurs offres réitérées. Ce bois est planté de fayards* de trembles et de pins» et vaut beaucoup mieux par la qualité du bois, par l'étendue et la production du terrain , que celui dont jouit la communauté. Gelui-lù s^appelle Mat-BoUset ; ceux dont jouit la paroisse sont le Devèn^ îvbac et U^ Arzilliets, dans lesquels il n'y a presque plus rien. Ils se repeupleraient ai la -communauté pouvait rentrer danà la jouissance de i\f al-Boisset , en remboursant 3â5 livres, prix infiniment au^desaOus de sa valeur.
13. Il n'y a presque point de communs. Le torrent de Saint-» Pancrace, pris la Bâtie-Neuve, a emporté une petite He qui était commune. Il y a sur les confins du terroir, du c6té de Ghorges, un terrain presque tout pierreuî et qui ne produit rien , de la contenance d'environ i o à i a charges de semence , qui , divisé entre les particuliers, pourrait, après bien des travaux, produire un peu de blé.
1^. Là petite rivière, appelée la Yenee, traverse la plaine, en dessous du village. Ses eaux ne servent qu'au moulin du seigneur; elles ne peuvent servir k l'arrosage des prés, parce qu'elles sont de mauvaise qualité. A chaque extrémité du terroir, il y a deux tor^ rents qui causent beaucoup de donmiage. Celui des Cottêl», qui vient de la montagne de Gnorges et fait la rivière de la Vence, viendrait traverser la plaine s'il n'était contenu. C'est le seul qui donne les eaux d'arrosage pour les prairies. Si la communauté avait des secours , elle pourrait construire un autre canal et doubler l'eau de la Vence , ce qui serait très avantageux. L'autre torrent, appelé Samt-Panerache , sur les confins du territoire de la Bâtie- Neuve et de Montgardin, cause les plus grands ravages sur les terres de la communauté , qui sont plus basses que celles de la Bâtie- Neuve. Ce torrent, très impétueux et qui entraîne beaucoup de pierres ou de graviers, surtout à la fonte des neiges et après de fortes pluies, a détruit presque en entier une tle appartenant à Montgardin. Sans des digues , le terroir le plus précieux sera em^ porté. Il y a encore un torrent appelé Cambi-Chahert, qui vient des montagnes de Montgardin, Cborges et Espinasses. Lors des fontes des neiges ou des pluies, il cause le plus grand dégât dans les prés de la plaine. En 17875 ii a couvert de pierres et d'un gravier
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énorme une étendue considérable. Ce n'est qu'avec des secours des Etats de la province que les particuliers pourront lui creuser un lit qui en conduise l'eau dans la Vence, et, en nettoyant ce lit dans l'été, les terres seraient à l'abri de son irruption.
15. Presque tous les habitants labourent âvec une jument ou des bourriques. Il n'y a que & à 5 paires de bœufs. Il n^est pas possible de nourrir des vaches. La qualité des eaux ou des fourrages leur convient si peu qu'elles deviennent raides au bout de quelques mois. Le défaut de pâturage, le manque de fourrages et le peu de facultés font que les particuliers ont très peu d'avérage. En 1785 et 1786, une maladie épidémique enleva presque tous les bestiaux. Depuis cette époque, les habitants, qui n'ont rien obtenu en dédommagement de leurs pertes , sont dans la plus grande misère.
16. Il n'y a qu'à Ghorges et à la Batîe-Neuve deux maréchaux à qui on puisse avoir recours pour les maladies des bestiaux, mais leurs connaissances sont très bornées 1 n'ayant point étudié dans une école vétérinaire.
17. Les habitants ne peuvent se livrer à aucune branche d'industrie ou de commerce, et ils ne peuvent suggérer un projet utile à cet égard. CW aux habitants des villes et groslieUx, qui peuvent en profiter, à réfléchir sur cet article.
18. Deux consuls administrent les affaires de la communauté. Il y A un châtelain f nommé par le seigneur^ et un secrétaire » nommé par la communauté.
La conununauté n'a aacune espèce de revenu
SO. Les dMffgssloeiles montent à <*) <99l* o s. o d«
Les tailles, à 778 0 o
Le quartier d'hiver, à 563 5 o
D y a eneors d^impeeé sur les trois ordres. . S90 17 0
An coHecteor pour droit de rsestte ...... « 90 o o
La eapitation monte à 83û o o
Les vingtièmes, à ...• 3Ai 7 o
La communauté impose encore pour les intérêts des cspitanx dâs att seigneur 666 i3 5
Ces capitadx consistent en onse mille livres, dont la communauté paye Tintérét au deux et demi pour cent, sept mille huit cents Uvm qui sont au cinq pour cent Cette
(*) Voir k noto 1 du mémoire précédent (ji. fl55).
dette de dix-huit mille huit cents livres, la seule que doiveot les habitants, elle est encore trop forte par rapport aux facultés des habitants, les vin^èmes des sept miUe huit cents livres n*ont jamais ëtë déduits aux habitants, malgré leur réclamation ; on a imposé encore sur la communauté, pour les prisons nouvellement construites à Embrun, la somme de 1 97 16
Total des impositions 3,890 1. 18 s. 9 d.
21. Il y a trois ans que le collecteur des impositions n'a rendu aucun compte , quoiqu'il en ait été requis plusieurs fois. La dépendance où la communauté a été jusqu'à présent des sieurs Astier, père et fils , dont le premier est collecteur et le second a étë secrétaire jusqu'à ce mois d'avril et presque seul administrateur des affaires de la communauté, a empêché la reddition des comptes.
22. Les pauvres n'ont d'autre revenu que la 9/1% qui est peu de chose. Elle est distribuée par le sieur curé de la paroisse et les consuls. Il n'y a aussi aucune fondation pour hôpital ou pour l'éducation publique, mais il est à observer que les sieurs Jean et Antoine Bonnet, anciens fermiers du prieuré, s'obligèrent, il y a environ neuf ans, par acte reçu par M* Grimaud, notaire à fîap, de payer aux consuls , comme procureurs des pauvres , la somme de /ioo Livres en quatre payements, d'année en année. Cet acte finit un procès que la communauté avait intenté aux sieurs Bonnet, de Montgardin, pour le payement de la s&% et fut fait par l'entremise de M* Labastie , avocat du Roi à Gap , faisant les fonctions de procureur du Roi.
Bonnet père est mort depuis quatre ans sans avoir rien payé. Son fils a accepté son héritage sous le bénéfice de la loi. Il n'a pas signé l'engagement de son père , quoiqu'il fût fermier comme lui. Les consuls n'ont fait aucune formalité pour le payement dû aux pauvres, crainte de faire des frais qui ne produisent rien.
23. Le dernier parcellaire a été fait en ly&S; il y a beaucoup d'erreurs et n'est pas absolument en état. Les coursiers de même.
24i. La communauté a fort peu de papiers et titres. Il y a dans la sacristie de l'église paroissiale un coffre de bois blanc fermant à deux clefs, qui sert d'archives.
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Observations. — Les habitants observent, en finissant, que le torrent le plus désastreux qui ravage leur terroir, est une unie de lapins, qui détruisent leurs récoltes du côté de TAdroit et qu'ils ne peuvent tuer sans s'exposer. MM. de la Commission intermédiaire sont priés de prendre cet objet important en considération et MM. les Procureurs généraux syndics voudront bien les servir pour faire cesser ce fléau destructeur.
Le moulin appartient au seigneur. Le seigneur prétend qu'il est banal. Le droit de mouture est de i émine sur 3s. Les anciens habitants disent que ce droit n'était que de i émine sur 64.
La plupart des habitants payent encore au seigneur la tasque, c'est-à-dire une seconde dime plus forte que la première, qui est au 1 3% tandis que la tasque est de 1 1 charges i . Plusieurs payent encore des censés pour les maisons et les \îgnes, et des corvées.
Le seigneur prétend encore que toutes les eaux coulantes lui appartiennent. H y a procès pendant au Parlement.
Gomme le village est situé sur une élévation, la fontaine cesse de fluer au gros de l'hiver et de l'été. La communauté aurait besoin de secours pour ajouter à la source, qui sert aujourd'hui, une source plus forte. Ce bienfait serait d'autant plus précieux que, pendant le gros de l'été, les bestiaux, ne pouvant boire de l'eau propre et abondante, dépérissent ^ et c'est là une des principales causes de leur perte.
Une autre cause de la même perte, qui a ruiné la plupart des habitants, est l'âpreté du chemin qui, de la plaine, conduit au village. Ce chemin est trop en pente et a été négligé pendant trop longtemps, par rapport à la misère des habitants. Il est instant de le réparer et sabler. Un dégrèvement pour cet objet et le précédent exciterait la reconnaissance la plus vive des habitants.
Nous, consuls de la paroisse de Montgardin, certifions le présent état et observations ci-dessus véritables et justes, et non le premier état qu'on nous a fait souscrire, par erreur, Jean Richard, ancien consul, et Jean Astier, ci-devant secrétaire, nous ayant enlevé le premier état, dans le temps que nous le faisions, parce qu'ils ne voulaient pas que nous y missions des articles essentiels. C'est pourquoi nous prions MM. de la Commission intermédiaire de n'avoir aucun égard à l'état envoyé par M. Ardoin , avocat à Embrun, conune étant imparfait.
A Montgardin, le 26 avril 1789.
Signé : J. Gachet, œnsul, E. Masse, consul.
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MONTJAY.
ArroadiaMuneot de Gap, ctntoo dt Romas, commune; 766 mètres d*alUtude; h 67 kilomètrea de Gap; superficie en hectares, «,700; babiUnU, Si g. — Le hameau de Vauduse érlgtf en paroisae par oraoïinanoa royale ou i5 septembre i8&6.
Répmiê de la ctmmunauté de MùfUjay à la lettre étavis de Nosseigneurs de la Commission intermédiaire.
1. Le territoire de Montjay a environ une lieue de diamètre. Cette communauté est composée de trois hameaux ^'^ et du chef- Heu.
La paroisse ^^) est composée d'environ 600 personnes
3. Il n'y a ni médecins ni chirurgiena. Les plus près sont ceux de Serres, Saint- André-de-Roaani, dont la distance est d'environ trois lieues.
à. Il n'y a, dans cette paroisse ni aux environs, aucune accoucheuse instruite.
5. La communauté na point été attachée de maladie épidé*mique depuis longtemps; elle ne pratique point l'usage de Tinocu* lation.
6. L'usage de bntir dans oe pays est de pierres moellons; point de pierre de taille. Le mortier dont on se sert pour bâtir est composé de la chaux de pierre calcaire avec de mauvais sable, et beau* coup de bâtiments se trouvent actuellement couverts en paille, et l'autre partie est couverte en tuiles. Il n'y a point dans le terroir de cette communauté aucune carrière d'ardoises et très peu de lauses. La toise carrée en tuiles coûte environ & livres*
En général , le sol est mauvais
8. En général, les grains quon récolte dans le pays consistent en blé froment, seigle, épeautre, avoine, et peu de légumes; point de vin, presque point d'arbres fruitiers, etc.
9. La consommation annudle des habitants est égale à peu près (à la quantité) des grains qu'ils récoltent.
(0 Ghapaïsse, Vauciuae. ment unie au prieuré de Notre-Dame
(^) Sous le vocable de saint Martin de Rourebel, sis au hameau de Vautfc Gfûmeta (G II, p. laA), ordinaire- cluse.
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10. Dans les années de disette, nous tirons les grains des pays voisins.
1 1 . Dans les années abondantes , on porte les grains ou'on a de surplus 9 on les porte au marché à Serres et à Rosans, distants d'environ trois lieues.
12. La conununauté ne retire aucun produit de ses bois; ils ne lui servent que pour le chauffage.
13. La communauté a dans son terroir quelques terres gastes qui lui servent de linérage et de pâturage potir les troupeaux, dont le seigneur voudrait s*en emparer, pour [tes] avoir en son propre et d'en priver par là ladite communauté.
là. Il y a quelques torrents dans le territoire qui» en temps d'orage, inondait les vallons et font beaucoup de ravages, desquels on ne peut tirer aucun avantage pour 1 arrosage dles fonds qui les bordent.
15. La qualité du oros bétail consiste en bœufs, mulets et bourriques, qu'on tire de l'étranger, et la qualité du petit bétail consiste en moutons , brebis et agneaux , dont la quantité est d'en* viron un mille, et le revenu de ces troupeaux est très peu de chose, attendu que le pays est fort pénible, et leur laine reste en partie dans les bois touffus. Les ebèvres, qui seraient d'an produit conai* dérable, la communauté en est privée, par rapport aux ordres de la maîtrise et du seigneur du lieu , qui ont toujours sévi contre cette espèce, malgré que dans toutes les communautés voisines tous les habitants en ont trois à quatre chacun, sans qu elles portent aucun préjudice.
1 6. La communauté n'a aucuns artistes vétérinaires ni aucuns maréchaux experts. Les plus proches de cette communauté sont à Gap et à Sisteron, distants d'environ dix lieues.
17. Les habitants n'ont aucun commerce ni aucune faculté qui puisse donner une émulation pour exécuter leur industrie.
18. La forme du régime municipal. Cette communauté est régie par trois consuls et un secrétaire.
1 9. La communauté n'a aucuns revenus.
90. Quant aux eharoes locales, la communauté impose annuel* lement aoo livres ^'^ A l'égard des dettes de la communauté, elles
t*' Exactement ao5 livres (Ordon- Të^ise, la livres; loseroent du curé, naiicc du a5 nov. 178S) : entretien de 18; rcgi:»tre8 de catbolicité (iiaptéœcft ,
consistent en un vinglain au scMgneur ^^\ une censé personnelle, mouture et fournage audit seigneur, fixée à la tren [te] deuxième. La dtme au prieur ^^), sous la cote quinzième, de tous les grains et chanvre, et les agneaux de huit un. Le seigneur ne se contente pas de retirer les lods des fonds qui se vendent, il retire encore les lods de la cure.
21. Les comptes des collecteurs sont rendus, sans faute, dans la communauté chaque année, ainsi que ceux des consuls.
22. Les revenus des pauvres consistent à la vingt-quatrième, et ils sont administrés par M. le curé et les consuls.
23. Il n'y a aucune fondation pour les hôpitaux ni pour l'éducation publique.
24. Le dernier parcellaire a été fait en fjbo^^K II est en bon état, ainsi que les coursiers. Les papiers de la communauté ont été divertis et enlevés en partie, dans le temps que les aïeux du seigneur du lieu faisaient les affaires de la communauté, et ce qui reste est enfermé dans un coffre dans l'hôtel de ville, dont les consuls et secrétaire ont la clef ^*^.
Le seigneur possède en général le quart du meilleur des fonds de ladite communauté, dont il prive par ce moyen d'entrer dans leurs fonds, [parce] qu'il est noble.
A Montjay, ce i4 avril 1789, Messieurs, vos très humbles et très obéissants serviteurs.
Signé : A.-B. Siméon, consul, J.-L. Rabassb, heuienatU de châtelain, L. TiBAiL, RouY, Barn^âudy, consul, L. Albebt, secré' taire commis, P.-A. Fériaud, Faure, Marrou, Blanc, Martin.
mariages et sépultures), t&; ponts cl
Sasserelles, 6; secrétaire, 9; maitre 'école, 100; garde-bois, 4o; valet de ville, 6. En 1790, le total des charges locales est de si 9 livres, et, en 1791, de 3/16, dont i5o pour «r pension due au seigneur?). (C 107, f* 68.)
(0 François- Henn -Joseph d'Agoult, seigneur de Moiitjay et de Chanousse, encore vivant en 1817.
W Jean - François - Amoux - Marie Blanc , nommé, le 1 3 mars 1 779 1 prieur-
curé de Montjay (6 II, p. 100), archidiacre de Gap le 10 mars 1791 (L8a6) et (T vicaire cathédrale) dUgnace de Gazeneuve, évéque constitutionnel des Hautes- Alpes, le a 3 décembre. 1791 (V 48).
^'^ Plus exactement en 1766; infolio de 9/1 feuillets.
(^) Sur rétat des archives de Montjay en 1887, voir Procèt- verbaux du CorueU général de$ Hautes-Alpeë , août i888« p. i56.
Arrondissement de Gap, canton de Veynes, commune; 906 mètres d'altitude; à 99 kilomètres de Gap; superficie en hectares, ^,886; habitants, 5 3^.
Nosseigneurs,
Nous avons reçu la lettre dont vous nous avez honorés. Nous nous hâtons d'y répondre avec toute l'exactitude possible. La Providence vous ayant rendus les dépositaires du honheur de la Province , votre justice, vos lumières et votre charité nous font espérer que vous serez touchés du misérable état de cette communauté et que nous aurons lieu de bénir le (]iel de nous avoir donné de si dignes administrateurs.
Nous avons l'honneur d'être, avec le plus profond respect, Nosseigneurs, vos très humbles et obéissants serviteurs.
Signé : A. Robin, consul, Ëymery, consul.
1 . Pour répondre à la première question , par aperçu du territoire, ii y a environ une lieue. La communauté est composée d'une seule paroisse, de trois hameaux, qui sont : le Fi7/ar, la Fredière et la montagne des Hayes et quelques maisons isolées. En outre, il y a le hameau des Sauvas et celui de Veaux, qui ont été démembrés de cette communauté par le moyen des chartreux de Durbon, et par ce moyen la communauté est privée des bois et montagnes desdils hameaux et que les habitants n'entrent en aucune dépense de la communauté. Et cesdits habitants sont traités avec la plus grande rigueur, puisque ceux des Sauvas sont chassés et ceux de Veaux payent la dtme à la cote sixième en gerbes et ne reçoivent aucun service spirituel, puisqu'ils sont paroissiens à Montmaur^'^
fl n'y a ni médecin ni chirurgien sur le lieu
à. Dans cette communauté, ii n'y a point d'accoucheuses, mais simplement quelques anciennes femmes qui font le métier de sagesfemmes.
5. dette communauté a élé attaquée d'une maladie épidémique en l'année 1786. Les ravages étaient considérables; les étrangers
^'J Voir, plus l(»in, iin mémoire spécial consacro h Vaux.
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fuyaient nos approches. Le Gouvernement envoya M. Ardent, médecin à Gap, qui découvrit la forme du mal et en arrêta les progrès.
6. La manière de bâtir e$t en pierres, chaux et table, fort simplement. Les couverts, tous en paille, k Texception de l'éj^iee et maison curiale et trois ou quatre maisons particulières, ny ayant aucune fabrique de tuiles, ni ardoises, ni petites lauses, et les tuileries les plus ii portée sont à une lieue et demie, et pour uae toise de couvert à tuiles à crochet en coûte 1 5 livres et à tuiles creuses 6 livres, y compris le port; néanmoins, on pourrait établir en ce lieu une fabrimie, attendu que la terre est très bonne, ayapt été éprouvée par des geus de Tart.
7. La nature du sol en général n'est pas bonne, une grande partie à peine double les semences. Il y 3 quelques quartiers qui produisent le quart et quelquefois le cinquième.
8. Les différents genres de récoltes sont partie de blé froment, partie en seigle et quelque peu d avoine et autres menus grains. Le tout en si médiocre quantité que la plupart des habitants, pour suppléer, font des pommer de terre , ({uoiaue le terrain ne soit pas généralemeot propre à cette production, tes arbres fruitiers sont dans la plaine : noyers, pommiers et poiriers, qui, en temps de production, subviennent aux besoins usuels des propriétaires des arbres. La récolte en foin est de peu de conséquence , à Texceptioa du pré considérable appartenant au seigneur marquis de Belmont '*^'.
9. Quant au rapport des grains et comestibles avec la consommation , le plus grand nombre des habitants , dans tout le temps , n'a pas assez de blé. Leur nourriture est du gros pain, peu de laitage. Quelques-uns ont quelque peu de légumes et jardinage, et du fruit , lorsqu'il y en a. Leur boisson est de l'eau , à l'exception des gens de distinction.
10. Dans les besoins et temps de disette, on tire le nécessaire, tant en grains qu'autres denrées, des marchés de Veynes et de Gap, où il y en a deux à chaque endroit, par semaine.
11. Il n'y a rien de surabondant; ni foires ni marchés, dans cette communauté.
12. L'état des bois est de fort petite valeur, étant tous bois rabougris et fourrés, k peine pouvant subvenir aux besoins de la
François de Vachon de fielmont, général de diviMon.
communauté, depuis que les ohartreux les ont privés de leurs anciennes possessions tant en bois que pâturages ou p&querages.
13. Les communaux sont les bois dont en la dernière question. Les sols sont montueux et la plus grande partie en rochers, à Texception d une petite partie ailes situées le long du torrent du Buëch. Ces îles, étant défrichées, seraient fort productives, mais elles exigeraient des digues le long du Budch , ce qui excède les forces des habitants, qui sont très pauvres.
14. Les rivières qui traversent la communauté sont le Buëch et Labi[o]ux, les eaux duquel servent è faire moudre le moulin à blé appartenant au seigneur et ensuite arrosent quelques petits coins de jardins et de prés situés dans la plaine , lorsqu'elles ne sont plus utiles au grand pré du seigneur. Les autres torrents ou ruisseaux sont la Sigou[s\te, les eaux duquel servent aux besoins de trois à quatre particuliers; le rif du Lauzon et le béai Treis la Glaise. Les trois précédeni<( descendant avec rapidité de la montagne A^Aurouze, surtout depuis que les chartreux ont fait défricher et cultiver les montagnes. Tant les uns que les autres causent des dégradations considérables dans le terroir de la communauté en temps de ravins et débordements, de sorte que, depuis la faction du dernier parcellaire, il y a plus d'un tiers du terrain couvert de leurs graviers et irréparable ; néanmoins , avec des secours , on pourrait les contenir et conserver le restant des fonds.
15. La quantité du gros et menu bétail est de fort peu de valeur, attendu qu'il n'y a pas beaucoup de nourrice et encore moins de pâturages. Il peut consister en 1 8 paires de bœufs de la médiocre espèce et a 5 juments aussi de la médiocre espèce, 3 à II mules ou mulets de même et o o bourriques pour la culture et autres utilités de la communauté, et la majeure partie étant aux domaines du seigneur et du prieur ou à ceux des chartreux. L'avé*rage est aussi en petit nombre, aussi faute de nourrice. Il peut y en avoir 3oo bétes et loo chèvres, le tout pour l'utilité des habitants; ces dernières se nourrissant dans les bois et rochers, ne pouvant tenir d'autres bétes & lait, par rapport à la stérilité et sécheresse du pays, surtout en été.
16. Dans la communauté, il n'y a ni artistes ni maréchaux experts, n'en connaissant aucun.
17. A l'égard de l'industrie et du commerce, il n'y en a d'aucune espèce.
18. La forme du régime municipal est un châtelain nommé par le seigneur, trois consuls élus en assemblée le premier jour de l'an, à la pluralité des suffrages des habitants chaque année, un secrétaire-commis à gages; à laquelle assemblée, tenue au-devant de la porte de l'église , tout habitant a voix délibérative ; ainsi des autres.
19. La communauté n'a aucuns revenus, de quelque espèce qu'ils soient, que lili livres de rente sur les États de Bretagne.
20. Les charges locales consistent à la somme d'environ 3 00 livres ^'^ dont on obtenait permission chaque année et qui étaient employées à leurs destinations. Les dettes de la communauté consistent à une pension due à la chartreuse de Durbon de la somme de 67 1. 1 6 s. 9 d., et 1 5 livres aussi de pension due ou du moins payée annuellement au seigneur. A l'égard des charges extraordinaires, nous avons été obligés d'en essuyer une considérable sans aucun secours, les années dernières, que la communauté a été obligée de rebâtir le toit de l'éghse et autres réparations considérables, ainsi qu'à la maison curiale, et ledit toit couvert en tuiles à crochets; ne croyant pas être susceptible à d'autres, attendu que la communauté n'a m maison de ville, ni vicaire, ni autre bâtiment à entretenir que l'église et la maison curiale.
21. Les comptes des collecteurs ont été rendus, inclus celui de Tannée 1787, qui a été rendu le 1 1 février, présente année; dont le collecteur se trouve créancier de la communauté de la somme de 33 1. 7 s. 3 d. Reste à rendre celui de l'année dernière , attendu que les rôles sont encore en recette.
22. Les pauvres ont so livres de pension que le donateur a voulu qu'on unît à la vingt-quatrième, laquelle consiste en dix-neuf émines seigle. Us ont, en outre, un capital de 55o livres qu'un ancien curé dudit lieu leur a légué et dont il a voulu que le produit ftii distribué parle curé du lieu ^^^ aux pauvres de la paroisse, sans
(^) Exactement, 3o9 1. 11 s. 9 d.
(Ordonnance du 35 nov. 1788) : cierge pascal, 6 livres; entretien de Téglise, 90 ; registres de paroisse ,18; entrelien d<»8 fontaines , 8 ; entretien des ponts , 8 ; gages du secrétaire, 18; gages des gardes-bois et champêtre, 100; gagrs du valet de ville , 6 ; gages du sonneur, G ; gages du ramoneur des cheminées, 13; ((droit de ban du au seigneur», i5; pension aux Chartreux de Durbon,
67 1. 16 s. 9 d.; abonnement du piedfourchu, i5 1. i5 s. (G 107, r 69.) En 1790, même total. En 1791, û35 livres, dont 100 pour le maitrc a école, 65o pour le receveur des eon— tributions. (lUd.)
^*) Claude Callandre, de Veynes, curé, nommé le 1" mars 1778 (G II, p. 99), démissionnaire le 19 mars 179 a (L 35i ). Cf. Inv, dêi Arch. dêi Haute» Alpei, série G t. VI, Inlrod., p. cxlit.
partialité, le jour de la fête du patron de Ta paroisse ^'^ La vingtquatrième et la pension de 90 livres sont distribuées parles officiers municipaux et le sieur secrétaire, dans le temps de l'année où le besoin est plus grand.
23. Il n*y a ni fondations pour des hôpitaux, non plus pour l'éducation publique. Quand, par hasard, il y a quelque régent d'école, les enfants payent à tant par mois, suivant leur accord, mais la plus grande partie en sont privés, par rapport à leurs misères.
2Â. Le parcellaire a été publié à la messe de paroisse le 1 7' jour du mois de mai 1687^^); néanmoins, il est encore en médiocre état, ainsi que le coursier, qui est sans date. Les papiers de la communauté sont détenus et fermés dans une garde-robe à trois clefs ^''*^. Laquelle garde-robe est déposée dans un coin de l'église paroissiale, et chacun des consuls a à son pouvoir une desdites clefs, attendu que le châtelain n'habite pas en ce lieu.
Signé : A. Robin, consul, Eymery, consul.
MONTMORIN
Arrondissement de Gap, canton de Serres, commune; 775 mètres d'altitude; i 6& kilomètres de Gap; saperficie en hectares, 9,586; habitants, 4 17.
PREMIER MÉMOIRE
Réponses aux observations , pour la communauté de Montmorin , suivant Tavis de MM. les Procureurs et syndics du pays de la province^ suivant la lettre du q8 février lySg.
1 . La communauté de Montmorin est située dans un petit vallon fort étroit, entouré de montagnes fort hautes, n'étant que des rochers et de mauvaises broussailles n'étant d'aucun produit, n'y ayant ni buis ni chêne; qui, depuis la terre de Ribeyret, qui est au nord, jusqu'à celle de Rruis, qui est au couchant, peut avoir une
(*^ Saint Pîerre-è»-Lien8 (1*' août). Archives départementales à Gap, où ils
{*) Fait par Jacques Reynaud ; in-A** forment cinq articles. — Sur Tétat des
de 665 feuillets. archives dé Montmaur en 1891, voir
^') Divers documents anciens prove- Procètt-verbaux du . Conteil général des
nant de Montmaur sont déposés aux Hautei-Alpei , aoât 189s, p. i36.
lieue, et depuis celle de Valdrôme jusqu'à celle de Moydans, peut avoir trois quarts de lieue , [n'jëtaut que de mauvaises montagnes garnies de rochers , étant de même sujettes aux ravins en temps de pluie; que la communauté est composée dun village de 90 hubi^ tants, a un hameau à Serre-Boy er, de 3o, d'un hameau à Cliatuze, de 19, et de 3 à celui du Gua, ce qui fait en tout i35 habi<» tants.
S. D y a dans la communauté environ 65o personnes;
3. Il y a un chirurgien sur lieu, âgé d'environ yo ans; après lui , les habitants seront obligés d'en aller chercher un à la Motte ou à Serres , éloignés de trois lieues.
^. La communauté n'a jamais été attaquée par des maladies épidémiques. On ne pratique point du tout l'inoculation de la petite vérole.
5. Les maisons sont couvertes en tuiles, bâties de mauvaise terre et à chaîne. Il y a environ cinquante granges couvertes en chaume, n'y ayant aucune fabrique de tuiles, étant obligé d'en aller chercher â deui lieues. Ce qui revient, y compris le port, à 9 livres la toise.
6. Le sol, en sa nature, est en général très mauvais, n'y ayant rien sur les montagnes pour améliorer les fonds. D'ailleurs, le vallon est susceptible à la mauvaise grainaison , attendu que la montagne d' Allons couvre le soleil pendant l'été jusqu'à 8 heures; qu'alors le soleil, étant dans toute sa force, la rosée étant encore sur les blés, il arrive toujours que les blés sont rouilles et sont mûrs sans grain.
7. N'ayant dans ladite communauté que très peu de froment et de seigle et d'épeautre, et très peu de légumes. Il n'y a d'arbres fruitiers que quelques vieux noyers et de mauvais pommiers, n'y ayant aucunes vignes.
8. Il manque ordinairement dans la communauté annuellement du grain pour six mois; que la nourriture ordinaire des habitants n'est que du pain de seigle, d'épeautre, quelque peu de légumes, des pommes de terre, des herbes, attendu qu'ils sont obligés de vendre le peu de froment pour payer les charges et les droits seigneuriaux.
9. On est obligé en temps de disette d'aller chercher du blé à
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Nyons, et les autres années h Veyaes ou MB ravirons • à uk lieues de la communauté.
10. Il n'y a aucune production surabondante; ni marché ni foire sur les lieux.
11 . La communauté n'a aucuns bois ni forêts ; quand il arrive quelque incendie, on est obligé d'en acheter des communautés voisines, n'ayant qu'un petit bois de fayard pour les outils de labourage.
12. 0 n'y a dans ladite communauté qu'une petite rivière appelée la Yd d'Ouh, qui prend sa naissance du cAté du levant, pour servir d'arrosage, et qu'il n'y a point d'eau du temps de sécheresse; que le rif Ahrari, venant du côté du nord, traînant de gros graviers et se jetant dans la rivière, a engravé ou emporté environ six mille toises des meilleurs fonds ; que le béai la Grave et le béai des Jonchée ^ venant du cAté du midi, ont engravé la majeure partie des prés des Jonches et du pré la Cour; que la plupart des habitants, faute de subsistance, de moyens, sont obligés de l'abandonner; que lesdits torrents pourraient se garantir avec du plan vif et le secours des Etats, et que lesdits torrents, l'eau y tarit totalement dans les mois d'août et de septembre, ce qui est cause qu'il n'y a point de jardinage.
13. Il n*y a dans la communauté que i5 paires de bœufs, lâ petits mulets, a 5 bourriques eihoo bétes d'avérage, n'en pouvant pas entretenir davantage, attendu que les eaux emportent presque toqs les fourrages.
14. Il n'y a aucuns maréchaux experts sur les lieux ni aucun artiste , ni aux environs.
15. Les habitants n'ont aucune industrie; la plupart sont obligés de s'expatrier; les uns s'en vont dans le mois de juin dans la Provence , pour cueillir des feuilles pour les vers à soie , d'autres pour moissonner les blés; les autres s'en vont au mois d'août, pour aller peiffner du chanvre dans le Languedoc, la Provence et le Comtat, étant obligés de laisser tous leurs travaux.
16. La communauté est régie par un châtelain, pour autoriser les assemblées, et deux consuls, qu'on nomme à la pluralité des voix tous les ans.
17. La communauté n'a aucuns revenus d'octroi ni patrimoniaux.
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Plus, pour les fontaines publiques, cent livres loo
22. Plus, cent livres pour le cierge pascal on pour la pension du four, ou ponr celle due au seigneur de TÉpine , ou autres petites affaires pour la communauté, ci t oo
23. Plus, cdle de deux cents livres dues au sieur Colletin, de Rosans, pour avoir raccommodé les fontaines publiques, ci. . . . 900
26. Plus, celle de cent livres pour l'entretien des chemins royaux, ci^'^ 100
25. Les dettes de la communauté sont, premièrement, que les habitants doivent le vingtain des terres gastes et qu'ils doivent yis livres au seigneur pour censés personnelles ou foncières, de même qu'il a innové la censé de ceux qui tiennent des domestiques, de même que les vingtains, et quil y a quelques habitants qui doivent des corvées.
26. La communauté paye le vingtième de tous les grains et du chanvre, qui se perçoivent dans la communauté, au prieur ^^^
27. Le sieur prieur possède un domaine considérable qui est en allivrement 1 U sols, qui est noble.
Le curé^^^ possède trois fonds, qui sont roturiers
29. Le seigneur possède des fonds nobles au-dessous du village, ce qui se monte en allivrement à 3 livres annuellement.
30. Plusieurs particuliers possèdent plusieurs fonds nobles. Ce
(0 Ces chiffres ne correspondent pas À ceux fournis par Y État souvent cité, dont le total pour 1789 est de 366 1. lis. (Ordonnance du s5 nov. 1788) :
cierge pascal, 6 livres; entretien de Téglise, 9 A; logement du vicaire, i5; entrelien des fontaines, i5; entretien des ponts et passerelles, i5; gages du secrétaire ,31; gages du garde-bois , 3o ; gages du sonneur, 6 ; port de lettres, 6 ; pension au seigneur À raison du four banal, i5; pension aux pauvres, 3; pension au seigneur de TÉpine, 13;
reliquat dû à Jos. Reymond, consul en 1786, 167 1. 19 s.; eages de la sagefemme, 6; entretien des chemins vicinaux, 19-, frais du tirage de la milice, 19, etc. (C 107, r 70.)
(') Le prieur de Bruis, de qui dépendait la cure de Montmorin.
(^^ Henri Rambaud, de Ghahottes en Ghampsaur, curé au moins dès le 96 août 1 783 , remplacé le 90 novembre 1799 par Pierre-Daniel Garagnon, d Aspres-sur-Buôch, ffcuré élur> (L 119). Gf. 1 Introduction de G VI, p. cxlvi.
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qui revient audit seigneur à 160 livres, montant d'allivrement /i i. 10 s.
31. La communauté paye des charges royales 11,9 3o livres, 700 livres de capitation et 698, ce qui fait en tout 3,59 3 livres.
32. Les comptes du collecteur et des consuls sont rendus exactement toutes les années.
33. Les pauvres n'ont que 3 b'vres de revenu toutes les années, et la vingt-quatrième arrive à huit émines blé et huit émines seigle.
3â. La communauté n'a aucuns communs.
Il n'y a aucunes fondations ni aucuns hôpitaux
36. Le parcellaire a été fait en l'année 1700^'^; il est en mauvais état, de même que le coursier; les papiers de la communauté sont déposés dans un coffre de la maison de ville, fermé à deux clefs, dont chaque consul en a une^^^.
Nous, officiers municipaux de la conununauté et notables, certifions le présent état véritable, pour être présenté à MM. les Procureurs et syndics des États du Daupbiné.
A Montmorin, le 1* avril 1789.
Signé : Dultier, E. Girousse, M. Rolland, Fer. Viâl, Jullien, Colomb, J.-Daniel Verdier, A. Ghâgnard, Jean Claude, Louis Tenon, L. Martin, consul, P. Faure, consul, Dultier, châtelain, Faure, secrétaire-commis.
MONTMORIN
SECOND MEMOIRE
Réponses pour la communauté de Montmorin ^ suivant les lettres
de la Commission intermMiaire.
1. La communauté de Montmorin paye annuellement au seigneur dudit lieu, paye aux moulins banaux, la moitié au quarante
(') Actuellement il est incomplet; in- morin en 1887, ^^^^ Ptoch-verbatue du folio, feuillets 7 à 3o3. CatuêU général dei Hautei-Alpei , août
^') Sur Tétat des archives de Mont- 1888, p. 1 56.
et les autres au vingt. Que , pour aller audit moulin , il ne se trouve ' aucun chemin, attendu que le seigneur nous prive dépasser dans son fonds.
2. Qu'U fait payer le vingtain des terres gastes, aussi de qudques autres terres qui n'avaient jamais 4té payées ji M. de la Gharce.
S. Qui se paye des censés des domestiques. Égdiement on n'en avait jamais paye.
4. Que la communauté paye des censés cent cinquante émincs blé froment.
5. Qu'il y a environ vingt particuliers^^) qui doivent audit seigneur et environ quinze habitants qui payent deux corvées de bœufs.
6. Que sur les reconnaissances, il n'y a que du gros blé, et on Ta réduit k du blé froment mondé. Qu'ik payent les lods au sixième denier. Que le village est sur une hauteur en forme d'amphithéâtre. Que les eaux pluviales tombent dans son pré, attendu que les jardins des particuliers en sont privés par ledit seigneur.
Ladite communauté paye encore au sieur prieur le vingtième de tous les grains, tant blé que seigle, épeautre, que les légumes et lavoine, et paye aussi la vingt-cinquième partie du chanvre, et que les semences se devraient au moins lever.
Qu'il y a une lampe au chœur que le sieur prieur tient ; que la communauté est obligée de fournir l'huile, attendu que dans tous les environs le sieur prieur doit la lampe ardente.
Que, attendu que la communauté paye la vingtième partie de tous ses grains et que les curés sont à 700 livres, ils devraient au moins ne payer aucun casual audit curé, au contraire que les curés des paroisses se font payer pour les mariages et pour les sépultures au plus haut tôt (taux), tant des uns que des autres sans distinction.
Nous, officiers municipaux et notables de la communauté de Montmorin , certifions le présent état véritaUe pour servir è ee que
de raison.
Audit Montmorin» le lo mai 1789.
Signé : P. Faukb, cohmi/, L. MAaT» , canêul, J. Rolland, Dvl*
<^' Habitant te cM-lieu ou les hameaux : GhalusM, les Gendrea, Oandisaard,
Serro-Boyer.
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Ttifi, J,-D. GiiODssE, E« GiROUBSi^ J. GoLLoifPt Louis Tenon, Faurb.
MONTROND
Ai*roDdiw6iiif)nt de Gap, canton de Serras, commune; 696 mètres d^altitude; à 48 kilométrée de Gap; auperficie en hectarea, 446; habitante, 6i.
BépmMe pour la communauté de Manlrondy éhetion^ 9ubdélégatian de Gôf^ à la kttre de MM. le$ Ptocureurê généraux, iffniiee dêlafrwmeey du ù8 février fjSg.
1. La communauté est composée de 11 habitants; son territoire , de la bise au midi , a d'étendue un quart de lieue ; du levant au couchant, il en a autant ^^^
2. 11 y a dans la communauté 70 personnes, soit hommes, femmes et enfants.
3. Il nV a dans la paroisse ^^^ ni médecins ni chirurgiens. En cas de maladie, ils se pourvoient à Serres, l'endroit le plus ji portée,
5. Dana la communauté, il ne règne pas de maladies épidémiques, sauf quelques fièvres d'accès, qui sont fréquentes, parfois des fièvres malignes. On n y pratique nullement l'inocuhitioo , leurs facultés ne leur permettant pas d'en user. Pour les accouchements , on se sert d'une femme du heu, et en cas d'accouchement périlleux, d'un chirurgien.
6. On bâtit dans la communauté en plâtre et pierres brutes. Les maisons sont couvertes en tuiles creuses. Il n*y a aucune carrière en ardoise, ni fabrique de tuiles. On s'en pourvoit aux environs. La toise de couvert en tuiles coûte 9 livres. Il n'y a aucuns bois à bâtir. On se pourvoit de sapin qui flotte sur le Buiîks, ce qui rend la bâtisse dispendieuse.
7. La nature du sol qui compose le territoire eat en partie du pré en partie médiocre, partie boia qui eat en pierre. Le seigneur possède les deux tien du terroir et le meilleur. L'allivrement rotu-
^*) Hameaax ou écarts : les Gleiset, et, plus anciemienBeiit, sous celui de
le MouKn, le Raoux, Serre-Pavorel. Notre-Dame de Morenas, d9 Muma$9Ù>,
'') Sous le vocable de rAssumplioit t6 août i&Sa (G II, p. 116).
. * W fc •>
rier, possédé par les habitants, monte à 170 florins, et i'allivrement noble, possédé par le seigneur, à 876 florins.
8. Le territoire, dont partie est guérets, produit du blé froment et de Tépeautre. Il n^ a aucuns fruits d'arbres, excepté quelques poires champêtres, qui est le seul arbre qui prospère.
9. Il manque, année commune, dans le lieu de Montrond, un tiers des grains indispensables pour le comestible des habitants. Ils se nourrissent d'épeautre, vendent le peu de blé qu'ils perçoivent pour acquitter leurs impositions; même, la plupart du temps, cette partie de récolte est insuflisante pour les acquitter, et usent des pommes de terre, qui suppléent à une partie du déficit des denrées.
10. Les années de disette et année commune, ils tirent les grains qui manquent à leur subsistance des marchés de Serres et Veynes, les plus à portée.
11. Il n*y a aucune production surabondante dans la communauté. Le peu de blé froment qu'ils vendent pour acquitter leurs impositions se trouvant placé sur la route de Sisteron à Grenoble, passant par la Croix-Haute, ils le vendent aux passants. Il n'y a dans le lieu ni foires ni marchés.
12. La communauté n'a ni bois, ni forêts, ni montagnes. Les habitants, pour leur usage, sont obligés de couper dans les îles des osiers. Lesdites lies sont exposées à un emportement journalier.
13. Les communes sont assises sur un mauvais sol, qui ne peut suQire à la nourriture du peu de bétail qui existe dans la communauté.
là. La rivière du Buëths, coulant de la bise au midi, sépare le terroir de Montrond de celui de Méreuil. Le torrent de Ghanne le traverse du levant au couchant et vient se dégorger dans le Buéths contre le village de Montrond. Ghanne n'a d'autre utilité que de ravager et emporter les fonds à droite et à gauche de son lit. Ge torrent pourrait se contenir par des réparations et levées de gravier avec des planches, mais la misère des habitants les prive de pouvoir fortifier, étant obligés de gagner leur vie, par le défaut de production de leur terroir, ayant emporté ou engravé plus de deux cents émines de terrain. La rivière Bucths borde les prairies des habitants au levant. Dans la crue du mois de janvier dernier, il en a emporté une partie, ensablé ou engravé la majeure partie du restant, ce qui privera les habitants de leur entière récolte en fourrage, les
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privera de pouvoir cultiver leurs terres. Cette perte, suivant l'avis des experts, a, pour dégrever les fonds, excédé 2,000 livres. Les États sont suppliés de leur pourvoir de quelque indemnité, sans quoi ils sont hors d'état d'acquitter leurs impositions. Les réparations ordinaires ne peuvent résister au Buëths et sont inutiles. Il faut de nécessité une digue tutelle; sans quoi, le Buêth s'étant élevé, les prés seront emportés et les habitants forcés de déguerpir.
15. n n'existe dans la communauté que 3 paires de bœufs et 100 bétes d'avérage, les animaux étant sujets à mortalité. La plupart des habitants cultivent à bras. Misère !
16. Il n'y a dans la communauté ni aux environs aucun maréchal-vétérinaire. Les habitants sont obligés de soigner leur bétail en cas de maladie.
17. Les habitants n'ont d'autre commerce ni industrie que de tirer du plâtre à la mine en hiver, de le transporter aux environs, pour fournir à leur subsistance, étant sur une route publique. La conservation de leurs prés leur est doublement indispensable , soit pour eux , soit pour les passants.
18. La communauté est régie par un consul, un châtelain, qui est le fermier du seigneur ^^^ et par un secrétaire qui est son
* homme d'affaires. Les Etats sont suppliés de changer la forme d'administration et rendre toutes les places électives. Elle n'a aucun revenu de quelque espèce que ce soit.
19. La communauté a besoin d'imposer annuellement pour le garde-bois, le garde-champétre dans le temps de la récolte, pour l'entretien de l'église, maison curiale^^^ cimetière, pour les gages du sonneur, certificat des assises, port de lettres et paquets, gages de la sage-femme, abonnement du pied fourché et autres objets, i/io hvres, que les Etats sont suppliés de leur accorder permission d'imposer annuellement sans autre permission , sauf en cas d'événement imprévu de se pourvoir en augmentation ^^\
^^^ Hyacinthe-François-Henrid'Agoult, entretien de la maison commune, 19;
seigneur de Montrond et de Ghanousse. entretien des ponts et passerelles, 19 ;
^^ Alors occupée par François Bas- gages du garae champêtre , a5; gages
tide, curé du a mars 178/1^1791. du valet de ville, 6; gages du sonneur,
W Le détail des charges locales pour 6; reste dû au collecteur, 98 1. 16 s.;
1 789 n^est pas connu. Le total des charges \yoTi de lettres, 6, etc. (G 107, ^ 71.)
locales de 1790 est de 1 86 1. 16 s. En 1791, ce total est de 9/10 livres,
(Ordonnance du 16 nov. 1790): cierge dont Ub poiu* le mattre d'école et 68
pascal , 6 livres; entretien de Téglise, 1 a ; pour le garde-fruits. ( IhùL )
iLBGTlOR DE ttÀP. !<)
t«r»I»MR IIATfOIAlB.
20. Les comptes ont été reodus exactement. Les pauvres n ont aucuns revenus. La vingts-quatrième, montant trois émines blé, est distribuée exactement.
Il n'y a ni hdpital ni fondation.
Le cadastre et le coursier sont hors d'usage, étant de 1690^^^ Les papiers de la communauté sont dans un coffre, fermé à deux clefs, dans l'église ^^^
Ainsi arrêté, certifié véritable, le lo avril 178^. Avons signé.
Signé : Massot, châtMny dk Bung, conml, P. Bryuen, F. Laget, X.-D. Odemab.
^ M0YDAN8.
Arroodisaemeat de Gap, canton de Rowns, commane; 780 mètres d'altitude ; à 6 9 kilomètres de Gap ; superficie en hectares , 1,108; habitants , 1 & i .
Les habitants du lieu de Moydans, étant assemblés, ainsi qu'il a été rapporté dans la délibération , à l'effet de répondre à la lettre de messieurs les Procureurs généraux syndics, ont dicté la réponse de la manière suivante ;
1. Le terroir du lieu de Moydans comprend environ un quart de lieue de largeur du levant au couchant et environ trois quarts de lieue de longueur, sans aucune autre paroisse, village ni hameau ^^K
La population est d'environ 80 personnes
3. Les médecins les plus près sont ou h Serres, distant de trois lieues et demie, ou à Nyons, distant de sept Keues. Sans aucune femme accoucheuse instruite, même dans le voisinage.
à. Les maladies épidémiques ne sont pas fréquentes. On ne pratique point l'inoculation.
5. Les maisons sont bâties de la manière la plus simple et fort peu élevées. Le sol continuellement en mouvement dans les grandes chaleurs et la détresse des habitants ne permettant pas une plus
<*) lis sont égarés ou perdus. (Cf. CmM ffMnU du Hautêê'^Alp»», août
Liêtê de$ ancieiu eadoiireê , 1 885 , p. 8. ) 1 8o9 , p. 1 36.
. . ") Sur rétat des archives de Mont- ('> Krarts: rErès,iesHoate«,Riioui,
, .; t \ <*ond en 1891, voir Frocèt-vêrbaax éa ou mieux Rison.
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ample perfection. Elles sont toute» couvertes en tuiles; sans aucune fabrique ni carrière, de sorte que nous sommes obligés d'aller prendre les tuiles et la chaux à plus d'une lieue. Le prix des tuiles, our une canne de couvert, coâte 6 livres, au rapport des maçons, es difficiles charrois non compris.
Un mauvais grès blanc étant notre unique ressource pour le sable.
7. Le sol situé autour du village et en pente, qui s'élève depuis le torrent qm le partage jusqu'au milieu du penchant d'une colline, est une marne grise et âpre, ne produisant qu'à force de tr«* vuil et d'une grande quantité de fumier.
8* Nous percevons du blé, peu d'épeautre ou gros blé, un peu d'avoine, fort peu de seigle. Les pommiers et les poiriers y produisent assez souvent quelques fruits. Sans argent, faute de abouché pour les vendre. Nous avons ausei des noyers dont la récolte en est rare a cause de la gelée du printemps. Le vin > petit et vert, suffirait à peine pour la provision de six habitants. Nous allons chercher k quatre ou cinq lieues celui qui nous manque.
9. Année commune, la nourriture des habitants est fort triatet qui est du pain grossier et des fa^uits et pommes de terre.
10. Dans les années de disette, nous tirons le blé du cAté du RhAne ou du c6té du Briançonnais.
11. Les productions surabondantes sont un peu de bié« fort rarement un peu d'huile de noix; quelquefois aussi des poires et des nommes t que nous sommes obligés de laisser pourrir. La vUle de Nyons, éloignée de sept lieues et celle du Buis de six, étant les seuls endroits où se vendent toutes nos productions, les chemins étant presque impraticables. Sans aucune foire dans l'emdroit. Rosans, pays voisin, ayant trois petites foires dans le mois de janvier, mars et mai, et Saint-André ayant une foire au mois d'avril, lesquelles foires ne sont utiles que pour les marchandises vivantes. Les bétes de charge sont les seuls moyens d'exportation de nos marchandises mortes dans lei deux endroits sosindiqués.
12. Nous n'avons qu'un très petit bois de hêtre en commun et mauvais état et continudlement dévasté • oii l'on ne peut prendre aucun bois de charpente, pas même aucun soliveau* Vétendue du pays suffit pour connaître le besoin du bois de charpente et le mauvais état de cet unique coin de bois pour en faire la disproportion avec les besoins du pays.
Nous n'avons point de communes
là. Un petit torrent partage le terroir du levant au couchant. Il y a ensuite plusieurs torrents qui descendent du haut de la montagne, au pied de laquelle est situé le village et son territoire, dont quatre traversent le territoire cultivé par les habitants , d'un bout à l'autre, du midi au nord, qui ne donnent de l'eau qu'en temps de pluie et qui descendent le peu de terre qui reste encore sur la montagne, et occasionnent un grand ravage dans nos fonds. Le terrain est amer et maigre, et les eaux d'arrosage en très petite quantité ne sont point excellentes , et le limon abondant qu'elles entraînent est un vrai poison pour les prés et pour le jardinage oh elles le déposent. Nous ne connaissons, dans le moment, aucun moyen d'améliorer les eaux de l'arrosage ni de garantir nos fonds des torrents qui les endommagent.
15. n y a dans le pays 3oo bétes de bétail laine et 3 paires de vaches et 5 paires de bœufs. Les bétes de charge consistent en 17 bourriques.
16. n n'y a point d'artiste vétérinaire ni de maréchal expert, même dans le voisinage.
17. n n'y a aucune industrie dans le lieu ni aucun commerce. Les grands chemins pourraient en procurer. Nous ne connaissons , de ce moment, aucun établissement en ce genre qui pût être utile. Si, dans la suite, nous découvrons quelque établissement dont le genre puisse être utile à la communauté ou à ce canton , nous en donnerons avis à MM. les Procureurs généraux, syndics de la province.
18. Le régime municipal se fait par deux consuls, deux auditeurs et par le châtelain du seigneur.
1 9. La communauté n'a aucun revenu.
20. Les dépenses ordinaires de la communauté absorbent ordinairement le montant des impositions que nous avons demandé dans la délibération ci-jointe.
21. La communauté paye la dhne de tous les grains au douze , la dime des agneaux au dix et celle des raisins et du chanvre au trente à M. le commandeur de Gap^^^ La communauté paye au
^^) Des chevaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem ou de Malte.
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seigneur de ce lieu^^^ environ 5o émines de h\é, mesure du lieu, pour des censés et 8 émines de gros blé et 1 1 livres d'argent, a o poules. Nous n'avons point de papiers pour connaître leur nature. Eolepaye au seigneur une mouture au moulin, au quarante la moitié et anciennement l'autre moitié au cpatre-vingt. Nous payons audit seigneur le fournage du pain au vingt-cinq tout le courant de l'année.
22. La dtme du prieur est affermée 906 livres, desquelles 906 livres les pauvres retirent la vingt-quatrième.
Nous n'avons ni hôpitaux ni éducation publique
2Â. Le dernier parcellaire a été fait en 1769^^^ et il se trouve en médiocre état, de même que le coursier. Les papiers de la communauté, de même que leurs titres, sont perdus, n'y ayant aucun endroit pour les y conserver ^^K
Le pays est composé de 98 habitants.
Monsieur de Moydans , pour son fonds rotorier est d*estime, cinquante-deux livres quatorze sols
quatre deniers, ci Sa 1. 1& s. & d.
Pour son noble, est 1 & 8 &
La conmiaDderie est d'estime 6 8 3
Signé : MiELLOu, châtelain, J.-B. F^riaud, consul, N. Faure, P. Reynier, C. Guetttb.
MOYDANS.
ASSEHRLÉE DE LA COMMUNAUTE
Du 5 avril 1789, au lieu de Moydans, au devant de l'église, h l'issue de la messe paroissiale, lieu accoutumé pour tenir les assemblées de la communauté, le conseil général des habitants s'est assemblé aux formes ordinaires, par-devant s' Jean Miellou, châtelain , à la requête de Jean-Baptiste Fériaud et François Bernard, consuls modernes dudit lieu.
(*) Joseph de Meynier-Rocheforl. -^' Sur i^état des archives de Moydans
('^ Par Jean Romane, géomètre de en iSS']^ yoir Procèi-verbaux du Corueil
Mérindol; petit in-folio de i35 feuil- général de$ Haute$'Alpei , août 1888 ,
lets. p. 156-167.
A laquelle aitemblée ont amtté Antoine Goigou , Pierre Rey nier, Nicolas Faure, Jean-François Reynier, lacques Iean,IeanRichaad, Jacquet Blanc « Claude Gueytte, Jean Faraud, Antoine Philibert, Jacques Guigou, Antoine Eysseric, Antoine Ghabal, Etienne Bru* nel, Antoine Colomb» tous particuliers et habitants dudit lieu; auxquels il a été proposé par lesdits consuls, qu'en suito de la lettre de MM. les Procureurs généraux, syndics des États du Dau<^
f)biné , il était à propos de répondre à ladite lettre et de supplier a Cour intermédiaire de nous permettre les impositions ci'-après. Ce qui a été fait aussitôt de la manière qui s'ensuit :
Premièrement, août sopplioDs la Cour iotannédiaire de nous permettre une impositioo de vingt-cinq livres pour Tsatretien de relise, ci 951.
Cinquante livres poiu* rentretien des footaiueB 60
Quarante-huit livres pour les gages du garde-champétre ... &8
Quarante-huit livres pour les gages d*on maître d*ëeole .... 48
Six cents livres pour bAtir une maison commune , cnii est d*une nécessité incuspensable pour Téducation des enfants et pour la conservation des papiers de la communanté. Le pays étant si resserré en logement qu on ne trouve pas un coin de maison à louer pour y tenir les petites écoles , espérant lesdits habitants et suppliant très humblement les messieurs de la Cour intermédiaire de leur donner quelque encoura* gement pour qu'ils puissent procéder sans d^ai à la coustmction d*un bAtiment si utile k la société. Le petit nombre d'habitants, dont les trois quarts au moins sont dans la détresse et plusieurs dans la misère , la dépense considérable nous font espérer qudques secours de la Cour intermédiaire 600
Quarante-six livides pour la d^nse des affaires de la communauté 46 ^^^
Lesauels articles ont été jugés utUes et nécessaires par tous les assemblés ci-dessus, nul ne discordant, et prient M* Nicolas, de Serres , notaire , membre des Etats du Daupbiné , de faire passer lu présente délibération avec la réponse à la lettre de MM. les Procureurs généraux, syndics du Daupbiné, ci-jointe. Et le sieur châ-
•*^ Le total des charges locales, en vres ; gages du gard<^bois,5o livres; gages
1789 et 1700, n'est pas connu. En du sonneur, 6 livres < port do lettres,
1791, il est de %kù livres (Ordonnanco 8 livros{ entrelien des fontaines, is li-
du '1 mars 1799 h entretien de réalise, Yres(C 167, f 71). Lc5fëvr. 1791, U
27 livret; gagps du mai* rc d'école. ïo li- municipalité propose a4o livres, (ibid,)
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telain» ayant donne acte, a signé avec ceux qui ont su écrire, et les non signés illettrés, enquis et requis.
Signé : MiBLLOu , châtelain, J.-B. F^riaud, consul, N. Faubb, C. GuEYTTE, p. Rethier, Chabrol, secrétaire-commis.
NEFPES.
ArrondisBement de Gap, canton de Tallard, commune; 780 mètres d'altitude ; à 9 kilomètres de Gap; superGcie en hectares, 8&5; habitants, Saa.
Réfonse des ojiciers municipaux de la communauté de Neffes aux différentes questions proposées par MM. les Pi'ocureurê généraux^ syndics des hlats de Dauphiné, par leur lettre du 5i g février tySg.
1 . L'étendue du territoire de la comnnuiauté de Neffes est de trois quarts de lieue de longueur du nord au midi et d'une demilieue sur sa plus grande largeur, qui va en pente du couchant au levant. Il n'y a qu'une seule paroisse ^'^ et un seul village qui est le chef-lieu composé d'environ 3o familles; les autres sont éparses dans le territoire, la plupart isolées, quelques-unes ne sont réunies que jusqu'au nombre de 5.
2. Cette communauté n'est que de 80 familles ou habitants qui donnent environ &00 personnes , y compris quelques domestiques ou valets ^^K
3. Point de médecin ni chirurgien. Il faut recourir à ceux de Gap ou de Tallard, qui sont éloignés de plus d'une lieue.
4. Il n'y a point d'accoucheuse instruite des principes de l'art. Les femmes sont obligées de se rendre mutueUement ce service, de sorte que la naissance des enfants et le sort des mères sont presque uniquement confiés aux soins de la Providence.
5. Depuis longtemps on n'a pas reconnu de maladies caractérisées épidémîques; quelquefois, au commencement du printemps,
^*} Sous le voeabie de la Ntlivité de '^ Épare dans ies hameaux ou iieux-
N.-I). Le chapitre el rarchidiacre de dits : les Bénécbons, ies Blacliont»,
Gap , collaleurf). Cf. Inlroduclion de G VI , Rlayes , la Charière , fa Cote , îe« Forr«sls ,
p. cxLii. les Martels, Pré-Longet.
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il y a des inflammations de poitrine ou points de côté, et à la fin de l'ëtë, des fièvres putrides et des dysenteries. On ny a point encore pratiqué l'inoculation de la petite vérole. Les habitants y sont trop pauvres pour y introduire cet usage.
6. Toutes les maisons ne sont construites qu'en pierres avec de la terre; il ne se fait point de chaux ni plâtre dans le pays, faute de bois; il faut les tirer des pays circonvoisins, et il en coûte plus de 31. 10 s. la charge de mulet, composée de deux petites bennes. Sur 8o habitations, il n'y en a que i5 couvertes en tuiles, toutes les autres le sont en paille, très exposées à être incendiées, parce que les extrémités de ces couverts tombent jusqu'à ras de terre. Point de carrière d'ardoises ni de lauses. Il y a une fabrique en tuiles à l'extrémité , mais le propriétaire n'en fait qu'au fur et à mesure qu'on lui en demande et qu'il est assuré du débit de la fournée, encore la disette de bois ne lui permet pas de les perfectionner par la cuisson nécessaire; ce qui fait qu'elles ne sont pas de longue durée, et elles reviennent au moins à 7 livres le cent. Ainsi le prix de la toise de couvert est de 16 à 18 livres, parce qu'il faut tirer le bois de charpente de plus de trois lieues, par des chemins les plus difficiles, ce qui rend le transport fort coûteux; aussi les maisons sont mal construites, mal couvertes et peu solides, très souvent endommagées par les pluies et les orages, continuellement susceptibles de réparations.
7. La nature du sol est en général très mauvaise : une partie est de qualité pierreuse et quasi pétrifiée en dedans qui ne peut pas recevoir un demi-pied de culture, par conséquent des plus arides; l'autre partie est une qualité de grosse terre dure et compacte, qui, une fois desséchée, résiste à la plus forte charrue, par conséquent de la plus difficile exploitation, qui décourage le cultivateur. Aussi la plupart jettent leurs semences sur le cru et sans préparation, pour ne pouvoir entretenir des bêles de labour assez fortes pour remuer leurs terres. Le terroir est presque tout en pente et, pour peu que les pluies abondent, elles emportent le peu de bonne terre meuble ou elles la ravinent. Cela arrive chaque année.
8. Les espèces de récoltes qu'on y perçoit sont en blé froment, seigle et vin; les menus grains ou transaux ne sont presque d'aucune considération, attendu que les terres ne sont susceptibles d'être semées qu'à l'alternative, une année l'autre non; si on faisait autrement, on perdrait ses travaux, même jusqu'à la semence. Les
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arbres fruitiers ne donnent pas pour les besoins et l'usage nécessaire du pays. Les noyers, qui sont les arbres les plus nombreux, à peine donnent-ils du fruit une année sur trois, h cause des froids et gelées fréquents du mois d'avril qui est le temps de leur pousse et de leur première végétation; ainsi, leur produit ne compense jamais le préjudice qu'ils causent aux autres récoltes, parce que leur ombre et leurs racines s'étendent au loin et dévorent tout.
9 et 10. La nourriture ordinaire des babitants est du blé méteil ou seigle; le peu de froment qu'ils recueillent, ils le vendent, soit pour payer leurs charges ou dettes, soit pour se procurer une plus grande quantité d'autres grains de moindre qualité. On ne perçoit pas plus, année commune, de 65o charges, moitié froment, moitié méteil, seigle et autres menus [grains] en petite quantité , à la mesure de Gap, sur quoi il faut prélever environ 3q5 charges pour les semences et les censés que le seigneur exige; de sorte qu'il ne reste pas 3oo charges pour la consommation de ^oo individus, pour la subsistance desquels il faut au moins 8oo charges par an ; par conséquent le rapport des grains perçus avec la consommation des habitants est en déficit au moins de 5oo charges par an, que ces mêmes habitants ne peuvent se procurer qu'aux marchés de Gap ou par le moyen des emprunts qu'ils font chez d'autres particuliers des communautés voisines, souvent à gros intérêts, de façon que la plupart mangent lem*s récoltes en herbe, comme on dit.
11. La seule production surabondante est celle du vin, qu'on porte ou qu'on vient chercher de Gap à dos de mulet au temps de la récolte, n'y ayant ni foire ni marché dans le lieu pour en opérer la consommation. Il n'y a que peu de particuliers qui le conservent jusqu'à l'arrière-saison , ce qui est cause que cette denrée y est toujours vendue au plus bas prix, et sa surabondance ne suffit pas aux frais de la culture des vignes, à laquelle on est continuellement occupé depuis le mois de mars jusqu'à la fin de juin, ni au payement des charges que les habitants supportent; d'ailleurs, le sol n'est que médiocrement productif, même avec la meilleure culture, qui est très dispendieuse. Les habitants des conununautés voisines en possèdent au moins le tiers.
12. Il n'y a ni bois ni forêts pour l'usage commun et particulier, par conséquent nulle proportion avec les besoins des habitants, qui sont obligés de le tirer des lieux circon voisins; à peine y
trouve-t-on le boit suffisant pour cuire le pain à la faveur de quelques mauvais cbéues et de quelques broussailles.
13. n n'y A point de communes proprement dites. Il y a bien un certain espace de terrain au bas du vallon, que le torrent, appelé Mardarel, qui se précipite du pied de la montagne de SéûÈê, a envahi, qu'il occupe entièrement par les changements fréquents de son cours. On n'en tire aucun avantage. Cependant si on pouvait fixer le cours de ce torrent, on pourrait gagner une étendue de s 5 à 3o charges en semence qui produisit quelque chose dans la suite, mais la communauté n'a jamais osé se livrer i^ cette entreprise, faute de moyens et de secours pour une si grande dépense. Le seul moyen serait de le contenir dans un lit fixé par des digues.
14. Il y a cinq torrents qui traversent en différents sens le territoire. Le premier appelé nousines qui coule sur toute la longueur du terroir du nord au midi; le second appelé le Chaffaut qui va de l'ouest à l'est sur la largeur; le troisième appelé Marikrel, le même dont on a parlé ci*dessus, qui a la même direction que le précédent et qui partage le terroir par le milieu; le quatrième appelé MalpoB, au midi de l'autre, ayant la même direction; le cinquième appelé Riout-Pioulenc , qui traverse une partie du territoire du levant au couchant.
Tous ces torrents ne donnent de Teau que par la fonte des neiges des montagnes qui dominent, et elles ne durent que jusqu'au mois de juin. Ils sont totalement à sec dans Tété , par conséquent ils ne donnent point d'arrosage dans cette saison où il est le plus nécessaire. De là , point de fourrages. Ils ne laissent pas que de causer les plus grands ravages au bas du vallon, surtout dans le temps des orages et des grosses pluies. Alors les eaux se précipitent depuis le sommet de la montagne de Séilse^ elles entraînent des rochers énormes et en quantité, qu'elles vont déposer et entasser au bas du vallon, ce qui jette ensuite les eaux sur les terres latérales qui y sont cultivées, qui les endommagent. Ces accidents sont très multipliés dans ce pays.
Ces mêmes torrents ont creusé, dans le penchant de leurs cours, une profondeur considérable, ce qui emporte une grande étendue de superficie. Leurs rives ne sont que des roches coupées par d'autres ravins, nullement susceptibles d'aucunes plantations ni productions, et ce qu'il y a de plus surprenant, c'est que dans la longueur de cette profondeur, il ne jaillit pas la moindre source,
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ni le moindre fiiet d'eau ; aussi on ne peut pas former même le plus petit coin de jardin sur tout le long de leur cours.
15. Il n'y a absolument que neuf ou dix propriétaires qui puissent chacun nourrir et entretenir une paire de bœufs , encore faut-il qu'ils soient au-dessous de la moyenne taillo. Quelques particuliers se réunissent pour entretenir, de deux à deux, une paire, pendant trois ou quatre mois de l'année seulement, toujours de la plus petite taille. liOs autres, enfin, sont obligés de recourir h ceux qui en ont et d'attendre leur commodité , et ils ne peuvent cultiver leurs terres que dans le temps le moins favorable ; ils ne peuvent donc leur donner qu'une légère et bien mauvaise préparation pour les semences, qu'ils ne peuvent encore jeter qu'après que les communautés circonvoisines ont fait les leurs, d'où ils tirent alors quelques paires de bœufs de louage, qui leur coûtent au moins k livres par jour. Il n'y a, tout au plus, que ao chevaux ou juments de petite et mauvaise espèce , qui no donnent aucun profit aux propriétaires. Il n'est pas question dans ce pays de jeunes élèves ni de nourrissons; à peine ces bétes de somme suffisent-elles aux travaux ordinaires qui leur sont propres , et la plupart périssent entre les mains de leurs maîtres , soit par l'excès de travail, soit par le défaut de nourriture.
Les bétes d'avérage, tant moutons que brebis et agneaux, ne sont pas au delà de 5oo , et cette espèce, bien loin de s'y améliorer, s'y détériore et dépérit par le manque de pâturages et de fourrages. Le peu de prairies qui s'y trouve est presque tout possédé par les particuliers des communautés voisines ou par un bénéficier chapelain qui ne réside pas sur le lieu. Le tiers des vignes au moins est également possédé par différents particuliers des autres communautés. Ainsi nul profit de cette branche de commerce.
1 6. 11 n'y a aucun artiste vétérinaire ni maréchaux experts qui jouissent de quelque réputation acquise dans leur art. Il y a bien deux maréchaux ou forgerons qui rhabillent tant bien qu'ils peuvent les outils de labeur.
17. Nul objet d'industrie ou de commerce, nul moyen au pouvoir de la communauté d'y en établir; le seul qui reste, ce serait de fournir aux habitants des secours, pour former des prés artificiels pour augmenter leurs fourrages et leurs engrais, et bien faciliter une meilleure culture. Toute leur ressource est dans l'agriculture ; c'est d'elle seule qu'ils peuvent tirer et leur subsistance et les moyens de payer leurs charges, mais ils ne sauraient parvenir à
en établir une bonne tant cpi'îls seront dépourvus de secours et d'avances. La plupart sont forcés d'aller travailler pour les étrangers et de négliger leurs propriétés, pour se procurer le supplément de leur subsistance qu'ils ne trouvent pas dans leurs foyers, où l'indigence les jette dans le découragement et celui-ci dans une inertie inévitable.
18. L'administration municipale est composée d'un châtelain que le seigneur nomme, de deux consuls qui sont nommés tous les ans dans une assemblée générale des habitants à la pluralité des suffrages, d'un syndic des forains et d'un secrétaire. Outre ceuxlà, il y a encore deux péréquateurs nommés, comme les consuls, pour les rôles de la taille, capitation , et pour l'audition des comptes.
La communauté n'a aucune espèce de revenu
20. Les charges locales ou dépenses ordinaires de la communauté, consistent à l'entretien de l'église, du presbytère du curé^^', de la maison commune, des fontaines, des ponts ou passerelles sur les torrents, aux gages d'un maître d'école, des garde-terres, du mandeur ou valet de ville, et aux honoraires des officiers de la communauté, non compris ceux du collecteur des impositions, pour lesquelles on impose âi5 livres, suivant l'état arrêté par M. l'Intendant ^^^ Outre ces charges ordinaires il y en a d'autres extraordinaires et inévitables» pour subvenir aux affaires de la communauté, et elles arrivent annuellement à la somme de aoo livres. Il n'y a pas d'autre dette, en corps de communauté, qu'une pension de 7 1. 10 s. au seigneur ^^^ sans qu'on en connaisse l'origine ni le motif; mais les censés que le seigneur exige sur presque tous les particuliers, soit à raison des fonds, soit à raison du four, peuvent arriver à la somme de i,6oo livres, payable dans l'année, et, après l'échéance, on exige l'intérêt, ce qui dérange entièrement une partie des habitants, les détruit en les forçant d'abandonner leurs possessions. Le seigneur exige encore les lods sur tous les fonds, sous
(^) Pierre-François Robert, nommé le ]5 mai 1788 (G II, p. loa), démissionnaire le 98 mars 179^ (L aSa), et retiré à Tallard, où il vivait en 1 809.
(') Ce total, exact pour 1788, ne Test pas pour 1789. Le total de cette année est de 900 1. 10 s. (Ordonnance du 99 nov. 1 788 ) : entretien de Tég^ise , i5 livres; entretien de la maison commune, i5 livres; entretien des ponts, 6 livres ; entretien des fontaines , 6 livres ;
gages du maître d'école, 100 livres; gages du garde champêtre, 19 livres; gages du valet de ville, 6 livres; gages du sonneur, 6 livres; port de lettres, 6 livres; rente due aux héritiers de M"" de Sassenage, 7 1. 10 s., etc. (G 107, f 78).
^^^ Représenté, en 1789, par les dames de Bruck et de Tolaru , ulles de Françoise de Sassenage , vicomtesse de Tallard.
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le prétexte de la directe universelle; on ignore les titres, mais on sait qu'à Tallard il n'en est pas de même, et cette communauté fait partie, de temps immémorial, de la vicomte de Tallard; elle devrait avoir les mêmes libertés , mêmes droits et franchises.
2 1 . Les comptes des collecteurs ont été rendus chaque année jusqu'en 1787 inclusivement. Ce dernier a été clos et arrêté le â6 mars 1 789, et la communauté y a été déclarée débitrice envers le collecteur de la somme de 81 livres. Le compte de 1788 n'est pas rendu, soit parce que le collecteur n'ait pas encore fait rentrer tous les fonds par la misère des contribuables, soit qu'il n'ait pas encore retiré ses quittances comptables du receveur de l'élection , quoiqu'il soit tenu de faire les avances h raison des émoluments qu'on lui donne. Il est prêt à le rendre.
22 et 23. Les pauvres n'ont d'autres revenus que le produit de la vingt-quatrième, qui ne rend que huit émines de blé, à la mesure de Gap, et deux charges et demie de vin qui, réduites en blé, ne donnent que huit émines, ce qui fait en tout seize émines à distribuer aux pauvres qui sont en nombre, par conséquent un bien léger soulagement pour eux. La distribution se fait par les s*^ curé et consuls conformément aux règlements.
Il n'y a point de fondation d'hôpitaux ni pour l'éducation publique. On impose seulement la sonune de 100 livres pour un maître de petites écoles qui, par la modicité de ses émoluments, ne peut tenir que six mois de l'année. De là une ignorance presque générale, dont il n'est pas nécessaire de tracer ici les mauvais effets; ils sont assez sentis par les sages administrateurs.
24. L'époque de la confection du parcellaire et coursier de cette communauté est de 1607, qui se trouve en mauvais état à cause de sa vétusté ^^\ Les papiers et titres sont fermés dans un coffre à trois clefs, au soin et à la garde des consuls et d'un autre officier. Il est placé à la tribune de l'église , pour le garantir des accidents du feu et de l'humidité; l'ignorance fait que ces papiers n'ont peut-être pas d'ordre et l'arrangement qu'ils mériteraient, personne ne s'en occupe, parce qu'on n'a pas assez de connaissances ni d'intelligence pour cela^^^
Enfin, il n'y a dans cette communauté aucun artisan ni ouvrier
(*) In-folio de 319 feuillets. Autres ca- Nèfles en 1889, voir Proeèê-verbaux du dastres du xtiii* siècle. (Cf. LUte^ p. 8.) Cotueil général de$ Hautet-Alpet , aoûl (') Sur la situation des archives de 1890, p. 173.
eo laine, toile, maçonnerie et charpente, pas même un cordonnier ni tailleur; il faut s'adreMer à ceux des lieux voisins pour tous ces he* soins; cela vient du manque de feculfeés des habitants qui ne peuvent point donner d'état ni métier à leurs enfants, et ceux-«ci, dès qu'ils se sentent la force de supporter le travail, qu'ils sont en état d'aider leurs pères , ils prennent le parti de s'en aller dans la Provence. La plupart s'y fixent et ce pays reste sans bras et sans culture; pour ne pas courir le sort de la milice , ils n'y reparaissent phis.
D'après toutes ces vérités^ réelles , on ne doit pas être surpris du mauvais état de cette communauté, et de la difficulté cpi'il y a de l'améliorer. Les charges sont au-dessus de ses facultés et de sa richesse , aussi les frais de recouvrement en augmentent le pmds et achèvent sa misère. Un petit relevé des impositions actuelles, relativement aux anciennes, prouvera que son sort ne peut devenir que plus pitoyable , dès qu'il est assuré que sa production , bien loin d'avoir augmenté depuis un siècle, a, au contraire, diminué et ses charges se sont accrues de plus de la moitié depuis 1730.
Impoiitm* de ij8g.
Sommes portées par le lançon 9,161 i.
Vingtièmes 69&
Capitation i6o
Chaires ordinaires et extraordinaires &00
Depuis 1711 jusqu'en 1780, les impositions ne se sont jamais élevées à â,ooo livres. Si l'on ajoute au moins 1,600 livres que le seigneur retire, sans parler de la dhne, qui est la 9 1"* partie, il en résulte une somme de 5,9^5 livres. On peut calculer ce qui peut rester aux propriétaires pour leur subsistance , après les autres irais indispensables pour la culture de leurs terres et l'entretien de leurs bâtiments; n'y ayant ni industrie ni commerce, tout doit être tiré du produit de leurs récoltes.
Si toutes ces observations sont prises en considération , comme on l'espère, par MM. les Administrateurs généraux, on ne douta pas qu'ils ne trouvent des moyens de soulager et secourir cette communauté, qui est certainement une des plus pauvres de la province , dont le nombre des habitants diminue toujours. C'est sur leur sagesse et sur leur zèle pour le bien public qu^elle fonde ses espérances et sa restauration. Il serait inutile de dire ici que cette
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communauté étant assise au pied d'une montagne orageuse ^^^, elle est presque toujours frappée de la grêle. Il est assuré que depuis 17 46 on n y a pas perçu dix récoltes entières. Ce fait peut être attesté par tous les citoyens de ce district.
Les officiers de la communauté de Neffes ne peuvent dissimuler leur surprise sm* l'augmention progressive de deux impositions accessoires ; la première n'étant dans son principe que 9 A 7 livres et l'autre de â 8 livres pour la communauté , elles s'élèvent , aujourd'hui , la première k 83o 1. 1 0 s. et la seconde & 1&8 1. i5 s. Getti différence est trop frappante pour des gens qui en ignorent les raisons.
La lettre de MM. les Procureurs généraux , syndics de la province , ne les a pas moins étonnés en disant quê eeUe eommwMutè na iup^ porté les tmpoiihwkê qu'à rawm de 3 feux î/S, îJS, ijàS, tandiê que par le péréquaire de îjo6 elle est taxée 3 feux 3/6, î/6, i/î6'^\ Il est vrai que, par erreur de calcul, MM. les commissaires de la révision fixèrent les feux de la communauté à 3 feux i/3, 1/&8, 1/96. Mais la communauté, voyant qu elle était hors d'état desup* porter ce taux, fit des réclamations et recourut au Conseil du Roi, conjointement avec les autres communautés de la vicomte de Tallard; elles obtinrent une diminution et, par lettres patentes de 1719, la oommiinauté de Naffes fut réduite à 9 feux 4/s, 1/8, 1/96; elle n'était, avant la révision, qu'un feu et deaii; par cette raison on lui faisait espérer encore une modération; depuis cette époque, elle n'a jamais été imposée que sur le pied de 9 feux 3/4, 1/6, 1/9 &, i/3â, qui est à peu près le même que celui ci-desaus porté par l'arrêt qu'on mettra incessamment sous les yeux de MM. les Administrateurs. Voilà cependant bien des difFérences, il faut donc qu'il y ait différents péréquaires généraux.
Nous certifions le présent mémoire véritable dans tous ses articles.
A Neffes, le i"mai 1789.
Signé : Chevuibr, châtelain, Brutinbl, consul, P. Queyrel, Pellet, conml^ Jeanselme, secrétaire-commis.
(1) Lt moniagne de SéoM. — i*) Ainsi «ottligné daat le mennteiit
NOSSAGE-ET-BENEVENT.
Arrondissement de Gap, canton d'Orpierre, commune; 690 mètres d^allitude; à 53 kilomètres de Gap; superficie en hectares, 43 1 ; habitanU, 5i.
Réponse des habitants et communauté de Nossage-et-Bénévent aux questions à eux adressées par Messieurs les Procureurs généraux, syndics de la Commission intermédiaire ^ par leur lettre circulaire du s 8 février dernier.
1. Notre territoire contient trois cents toises en longueur et autant en largeur. Les habitations sont épaisses et isolées ^^K Notre communauté est annexée à la paroisse de Lagrand, dont nous sommes séparés par un torrent ^^^ et, d'ailleurs, très éloignés de la paroisse.
2. La communauté est composée de i3 chefs d'habitation, les forains compris, faisant Sa individus.
3. N'ayant sur les lieux aucun médecin ni chirurgien, nous requérons ceux de Serres dans le besoin.
à. Une femme du hameau fait les fonctions d'accoucheuse.
Le sol est graveleux ou argileux, aride en général
8. Le seigle, l'épeautre et très peu de froment sont nos récoltes. Les amandiers et noyers sont les arbres seuls qui prospèrent. Ils sont sujets aux gelées. Nous manquons de prairies.
9. Il faut une bonne récoite pour qu'elle soit suiSsante à la consommation. Un pain fait de seigle et d'épeautre nous sert de nourriture. ^
11. Nous tirons les grains, dans les temps de disette particu-
(*^ Aux lieux dits, les Hugues, Tru- (*' Le torrent de Céans, qui prend
chet, Traphëmus, etc., formant, au naissance dans la commune de Laborel xTii* siècle, une paroisse distincte. (Drôme).
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lière]de Serres ou Sisteroo. Si la disette frappe la contrée, c'est des montagnes près de Gap ou du blé de mer pris à Marseille.
1 2 . Nous n'avons de surabondant que de l'huile ou des amandes , que nous vendons à Serres et dont le .prix est employé au blé qui nous manque. Point de foire ni marché.
13. Nous avons un petit bois conmiun en taillis, que leséboulements du rocher de Ghabre détruisent. Il suffit au chauffage avec les élagures de nos arbres.
\à. Les communs sont le taillis ci-dessus et quelques terres stériles dont on ne peut tirer parti.
15. Le territoire est sur le penchant de la montagne de Ghabre au nord d'icelle. Le sommet de cette montagne prive le sol du soleil pendant six mois de l'année. Ge terroir, très graveleux et mouvant, est morcelé par une infinité de petits ravins qui se forment dans le haut de la montagne et qui ravagent souvent les récoltes. Nous manquons d'arrosage, il est impossible d'en avoir.
16. Il y a dans la communauté 5 paires de bœufs et 6 ànesses. Le menu bétail est au nombre de 90 bétes. Le territoire étant très resserré , on ne pourrait en élever davantage.
1 7. Il n'y a ici ni dans la contrée aucun artiste vétérinaire. Si l'administration en plaçait un à Serres, il serait d'un grand secours.
1 8. Les habitants sont tous cultivateurs. Le local n'est pas susceptible d'amélioration ni d'aucun établissement.
19. Nous nommons annuellement deux consuls, dont l'un autorise les assemblées, l'autre requiert les habitants; [ils] font rédiger les délibérations par un secrétaire qu'ils se choisissent.
La communauté n'a aucun revenu
21. Les dépenses de la communauté sont imposées dans le rôle de la taille ^'l
22. Les collecteurs ont régulièrement rendu leurs comptes jusqu'à présent.
23. Les pauvres n'ont point de revenus. Le prieur ne leur paye point la vingt-qpatrième.
2&. Le cadastre et le coursier sont de l'année lyoB, en très bon état^^^ Les papiers sont enfermés par deux clefs dans un
('} Les charges locales ne sont pas (*) il n'existe plus qu^un fragment du
apédfiées pour celte communauté en cadastre, in-folio, 100 feuillets; le cour- 1788-1791 (C 107, f* 74). sier semble perdu.
cofire ; une clef est au pouvoir du sieur Philippon , l'autre entre les mains du consul ^^^
OUervations particulières. -7- Le prieur du lieu ^^^ perçoit la dlme sur nos récoltes à la cote 1 6^ Les possessions que le même prieur a dans cette communauté sont le meilleur sol du territoire et en occupent plus d'un tiers. Ces mêmes possessions ne supportent point d'impositions, tandis qu'elles pourraient en porter plus d'un tiers, attendu que leur assiette est la seule du territoire qui soit exempte des ravins, et qui puisse soutenir un état de bonté dont les autres possessions sont privées.
NbUs , consuls et habitants notables de la communauté de Nossage, certifions véritables et sincères les réponses et observations ci-desaus. En foi de quoi nous avons signé.
Sigtié : J. 0B PoNTis, Fblu, cmmd, Fj^lix, Pierre Hugues, Braghbt, consul.
/ ORPIERRE.
Arrondissement de Gap, chef-lieu do canion et commuue; 636 mètres d'altitude; à 60 kilomètres de Gap; superficie en hectares, ^,757; habitants, 63i.
Réponse aux questions contenues dans le mémoire imprimé^ joint à la lettre circulaire, aussi imprima ^ de Messieurs les Procureurs généraux y syndics des Etats du Dauphiné, en date du Q 8 février fjSg.
1. Le territoire d'Orpierre a environ une lieue de longueur, du levant au couchant, sur environ trois quarts de lieue de largeur, du midi au septentrion; il n'y a qu'une seule paroisse; le bourg est assez rassemblé; il n'y a que quelques grangeages dispersés dans le terroir, qui en dépendent ^^.
tO Sur Tétat de ce« archives en 1887, ^'^ Bas-Chevailet, les Fraisses, les
voir Procàs-v^aux du Conseil général Oris, Pierravon, Sainl-Michei, ia Mon-
dei Hauteê-Alpeif août 1888 , p. 1 67. tagne. A Chcvaliet existait, au xni' siècle,
(*^ Le prieur de Lagrand (voir ce Téglise de Saiat-Félix (cf. t. VI de ia
mot, p. ^31-3 35). série G, p. cxvii)/
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2. La population de ia conmiunauté csl d'environ 900 personnes.
3. Les sieurs Claude Menassieu et André Lamotte , chirurgiens, habitent dans la communauté. Il n'y a aucun médecin; le plus près que l'on trouve, qui est le sieur Œuf, est à trois lieues, au village de Mison, en Provence.
k. Il n'y a sur les lieux, ni à proximité, aucune accoucheuse instruite.
5. La communauté n'a pas été attaquée depuis plusieurs années des maladies épidémiques; quelques habitants ont fait pratiquer l'inoculation de la petite vérole à leurs enfants , maiB en géliéi^al , on attend qu'elle vienne naturellement.
6. La manière de bâtir est à chaux, sable et plAtre. Il existe encore quelques bâtiments, dans les grangeages de la (Campagne, qui sont couverts en paille, le reste est couvert en tuiles creused. Il tt'y a dans le territoire, pas même à quinze lieues à la ronde, aucune carrière d'ardoises ou de petites lauses. 11 y a une fabrique de tuiles dans le territoire et d'autres à une lieue d'éloignement; le prix des tuiles pour une toise de couvert est 6 livres.
7. La nature du sol dans le territoire est fort ingrate, et, saUB le secours du fumier, il produit fort peu de choses.
8. Les différents genres de récoltes qui se perçoivent, dans la communauté, sont en froment et épeautre; et les arbres fruitiers qui y prospèrent sont les noyers, amandiers et pruniers, mais ils sont sujets à la gelée , qui le plus souvent en emporte les récoltes. A l'égard du vin, il est de mauvaise qualité, ne souffre point le transport; d'ailleurs il ne s'en recueille pas seulement pour la consommation du lieu.
9. Les grains et comestibles qui se recueillent dans le territoire ne sont point suffisants pour la consommation des habitants, surtout lorsque le fruit des arbres manque. Le peuple n'a d'autre ressource pour sa nourriture que le pain et le fruit.
^ tO. Dans les années de disette des grains, lorsque les montagnes du Briançonnais et du Champsaur abondent, elles nous en fournissent; lorsqu'elles manquent, on se les procure où l'on peut, mais avec beaucoup de difficulté.
11. De toutes les productions que nous avons, il n'y a de surabondant, après la consommation, que les prunes, les amandes,
quelque peu d'builc de noix et les poires, pour les années où elles sont manquées^*^ par la gelée; la vente en est même difficile, par rapport à lexportation , qui ne peut être faite qu a dos de mulet. Il y a deux mauvaises foires à Orpierre, l'une le 6 août, l'autre le 6 octobre.
12. Il n'y a dans la communauté que des bois broussailles, une grande partie appartient aux particuliers; la communauté en a un à l'extrémité du terroir, à la distance de près d'une lieue, qui est en fort mauvais état et n'est pas capable de fournir aux besoins, de façon que dans peu de temps l'on manquera de bois, si l'on ne prend le parti d'empêcher la culture des montagnes qui ont été essartées ou défrichées, et qui repousseraient du bois, si on les laissait en friche.
13. La communauté n'a d'autres communes que le bois dont on a parlé à l'article ci-dessus, et dont on ne peut tirer d'autre avantage que du bois de chauffage.
1^1. Un torrent appelé Céans, qui prend sa source dans le territoire de la communauté de Laborel ^^\ passe ensuite sur celle de Sainte-Colombe et traverse, du couchant au levant, le terroir de celle d'Orpierre. Un autre torrent, appelé de Saini-Cirice , qui prend sa source dans le terroir de Villebois^^^, traverse celui d'Etoile ^'^^ et vient joindre celui de Céans, presque lorsqu'il rentre dans le territoire d'Orpierre. Ces deux torrents, disons-nous, fournissent, quelque peu d'eau au commencement de l'été, pour l'arrosage de nos prairies, qui sans cela ne peuvent rien produire; souvent, au gros de Télé, ils manquent totalement d'eau, mais une chose plus désagréable est que, lors des grosses pluies, ces deux torrents dévastent tous les fonds de notre territoire qui sont dans le vallon, et nous éprouvons de plus en plus ces malheurs, parce que, dopms quelques années, les communautés de Laborel, Villehois, Etoile et Saînte-(]olombe ont essarté et défriché tous les bois qui étaient sur leurs montagnes, de façon que si les Etats de la province ne veulent bien donner leurs attentions, pour arrêter ce défrichement et empêcher la culture de ceux qui sont déjà faits, nous pouvons nous attendre à la perte totale de la partie de nos fonds, qui seule est capable de nous produire quelque chose. Ce n'est pas ici le seul lieu où l'on se ressente de l'effet de la
(*) CVst-à-dîre épargiiéeê, ^'^ Autre commune de ia Drômc,
^'^ Commune du canton de Séderon, même canton, arrondissement de Nyon», Drome. ^^^ Commune du canton d'Orpierre.
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licence de ce défrichement, mais dans tous les lieux de la province, penchants et montueux, où on les a tolérés jusqu'à présent.
15. Il peut y avoir dans la communauté environ da paires de bœufs servant à l'exploitation ou labour des fonds, environ 5a chevaux ou mulets employés au transport des récoltés, engrais, bois de chauffage et autres travaux du ménage d'une maison, 5o bourriques employées au môme usage, environ 9,5oo moutons ou brebis, qui, d'un côté, procurent des engrais pour les fonds et, de l'autre, fournissent de la laine, que les paysans emploient à leur habillement, et quelque peu de fromage pour leur nourriture. L'on ne |)révoît pas des moyens d'augmenter le nombre de ce bétail par des élèves, parce que le fourrage manquerait et qu'il n'y a point de pâquerage commun; d'ailleurs, la qualité des fourrages et des pâquerages demande beaucoup de sel pour l'entretien de ces bestiaux , et il est trop cher pour pouvoir leur en donner le nécessaire.
16. Il n'y a dans la communauté, ni à portée d'icelle, aucun artiste vétérinaire ou maréchal expert.
17. Les objets d'industrie ou de commerce sont peu de chose dans cette communauté : il n'y a que trois personnes qui vendent en détail quelques petites draperies, quincaillerie, etc. Quelques autres qui achètent en détail en vendent en gros la laine qui se recueille dans les voisinages et qui est superflue a l'usage des habitants; ce serait la seule branche d'amélioration qu'il paraît que l'on pourrait donner au commerce de la communauté, en y établissant des fabriques de draperie grossière, oii l'on emploierait les laines que nos commerçants vendent ailleurs. Le génie des habitants, portés naturellement au commerce, se trouve borné par le défaut de communication aux grandes routes.
18. La forme du régime municipal de la communauté est, suivant la nouvelle administration des villes ou bourgs, en exécution de l'édit et déclaration de [mai 1766].
19. La communauté n'a aucun revenu, si ce n'est une petite rente sur les Etats du Roi, de la somme de as livres cpielques sols, provenant du remboursement de la finance des offices municipaux, et une autre rente de la somme de 53 livres et quelques sols sur les États de Bretagne, provenant du remboursement de partie des
aïO ÉLECTION DE GAP.
fournitures que la communauté avait faites à l'armée pendant les dernières guerres.
20. La communauté demande ordinairement la permission d'imposer une somme d'environ 800 livres pour l'acquittement de ses charges locales ^^^; elle doit annuellement, pour partie de la rétribution du prédicateur du carême, 67 1. 10 s.; pour une pension due au curé, &6 1. 10 s.; pour une autre pension due ù l'hôpital, 36 1. 10 s.
21. Les comptes des collecteurs et receveurs ont été rendus, sauf ceux des années 1787 et 1788, qui ne l'ont pas été, et cela par pure négligence, mais l'on voit que la comptabilité ne peut pas être bien considérable.
22. Les pauvres n'ont d'autres revenus que la vingt-quatrième, qui leur est annuellement distribuée en nature par le curé ^^^ et les officiers municipaux.
23. Il y a un hôpital dont les fondations ci-devant faites en sa
faveur, arrivent à environ Suivant les anciens usages, les
revenus sont employés au soulagement des pauvres passants et lo restant, s^il y en a, tourne au profit des pauvres du lieu, auxquels la distribution en est faite, sur des billets que le curé adresse au receveur dudit hôpital, qui rend ensuite son compte sur lexhibition de ces billets.
2A. Le dernier parcellaire fut fait en l'année 1798 ^^\ il est en fort bon état, mais le coursier est très mauvais. Les papiers et titres de la communauté sont conservés dans des archives ^^^ qui
^') fin 17B91 le total des charges est do 583 1. 10 s. (Ordonnance du 99 nov. 1788) : entretien de l'église, 90 livres; logement du vicaire, 18 livres; entretien de la maison commune, 10 livres; entr0lien des fnntainet, hi livres; entretien des ponts, 3o livres; entretien de rhorloge, 90 livres; gages du maître d'école , 1 5o livres ; gages du garde-bois , 100 livres; du valet ne ville, 6 livres; du sonneur, 6 livres; rétribulion du prédicateur de carâme, 67 1. 10 s.; pension au curé, A 6 1. 10 s.; pension à rhèpltal, 37 1. 10 6.; gages de la sage-femme, 19 livres» etc. Mémos dé-
penses en 1790. En 1791, le total des charges est de i,3o/i 1. 19 s. 6 d.
('^ Balthasar Martin, de Barrêmc (Basses-Alpes), nommé le 97 septembre 1774 (G II, p. 99), encore en exercice le ta mars 1809.
^•''^ In-folio de 5o9 feuillets. Autre cadastre de 1617, m-fi" de 11 85 feuillets.
^*^ Partie de ces archives a été déposée, en décembre 1887, aux Archives départemenlales à Gap, et classée en 8 articles. (Cf. les Procès-verbaux du Conaml général des Hatiles-Alpes ^ août 1888, p. 157.)
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ferment à trois clefs, mais ils sont dans le plus grand dérange^ ment.
CertiQë véritable par nous, écbevins soussignés. Ce 90* avril 1789.
Signés : A. Armand, échmn^ Bernard, échmn.
. LES ORRES.
Arrondissement et canton d'Embrun, commune; i/j6o mètres d'altitude; à ti'] kilomètres de Gap et 6 kiLomèlres d'Embrun; snperQcie en hectares, 7,4go; habitants, 76a.
Mémoire pour la communauté des Orres , en EnJrrunais , en réponse fies instructions demandées par Messieurs les Procureurs ^ syndics des Etats de la province du Dauphiné.
1. L'étendue de la communauté des Orres est d*onviron 3 lieues en^ circonférence, composée d'une seule paroisse ^^^ et de g hameaux : Y Eglise, chef-lieu; Pont, Sagnettes, Mélézet, Pra Mouton ^f Ribes, Ckdleau, Haut et Bas-Forest,
2. La communauté est composée de iG5 habitants, ou \\ s'y trouve près de 1,000 âmes.
3. Il n'y a aucun médecin ni chirurgien sur les lieux; on a recours dans les maladies au chirurgien de la ville d'Embrun, et au lieu des Crottes, éloigné de trois lieues.
/|. Il n*y a aucune accoucheuse instruite dans la communauté, ni aux environs.
5. Dans l'espace de vingt ans, [on] a reconnu pendant deux fois des maladies épidémiques qui ont été mortelles. LHnoculation de la petite vérole n'est point en usage dans les campagnes et communautés villageoises.
6. La forme de bâtir et construire les maisons dans la communauté est en terre glaise et en pierres et de couvrir en ardoises, en plus grande partie, et un tiers en paille. Il s'y trouve deux car-
t*) SouB le vocable de sainte Marie-Madeleine. Son église actueHe a été construite en i5oi.
rières d'ardoises, dans des rochers fort difficiles à y pénétrer, par le danger qu'il y a aux souterrains qu'ils sont obligés d'y faire, et aux mines, ce qui les rend bientôt inexploitables et d'une petite production. Le prix ordinaire de la toise de couvert en ardoises est de 18 livres et en paille de 1 1 livres, y compris la charpente.
7 . La nature du sol de la communauté est une gorge à trois faces, de chaque côté fort pentueuse; une des pnncipales parties qui occupe la majeure partie du terroir en blé, qui est celle du côté nord, est exposée à des ravins fréquents qui, lors des pluies fortes, enlèvent une grande partie de la superficie du terroir; lesquelles prennent leur source au sommet des montagnes de la Platriire et [des] Côtes, que l'on pourrait garantir en formant des razeê en tête des terres cultivables et par le terroir de cette partie et 6 hameaux , qui sont VÉgUse, chef-lieu, Ribes, Haut et Bas Forest, Pont et Sagnettes, seraient à i'abri des incursions. La conmiunauté en ayant supplié M' l'Intendant d'ordonner qu'il fût fait description du loccd par un ingénieur, ce qui a été fait l'automne dernier et envoyé à mondit seigneur pour y être statué. Observent encore que la qualité du terrain est fort légère, exposée à des gelées fréquentes, quifont fermenterla terre , détruisent les racines des plantes qui deviennent imparfaites.
8. Il ne se perçoit dans la communauté que du blé seigle, orge, avoine, légumes, chanvre en petite quantité, foin et pommes de terre; aucun arbre fruitier.
9. Le rapport annuel de la production des grains et comestibles à la consommation des habitants, est moindre d'un huitième pour fournir à la nourriture du peuple, laquelle est du blé qu'ils perçoivent, orge, avoine, légumes et pommes de terre; et, pour que l'habitant subsiste , ils envoient une partie de leur famille dans les provinces étrangères pratiquer l'art de colporteur, aiguiseur, et travailler la terre, ce qui forme une économie à l'habitant pour la consommation et lui donne un moyen pour subsister, pendant les six mois d'absence, pendant l'hiver.
10. Pour fournir lors des disettes au besoin de l'habitant, pour les grains, ils se pourvoient au marché de la ville d'Embrun, capitale du canton , oik les étrangers fournissent.
1 1 . Les productions surabondantes de la communauté sont les étoffes en laine, que les habitants fabriquent du produit de leur avérage, en sus de leur usage, et du produit des agneaux qu'ils vendent aux foires voisines.
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12. L'état et qualité des bois et forêts est sapin et mélèze, bois rabotu^'^ de petite qualité, n'étant point propre k travailler, à peine y en a-t-il pour l'usage des habitants, que les officiers municipaux font veiller à leur conservation; il s'y trouve quelques petites forêts appartenant à des habitants, que ces propriétaires conservent dans (pour) les cas urgents.
13. La communauté a à son particulier trois petits quartiers de montagne, où les habitants vont faire, suivant le droit qu'ils ont, dépaftre le menu bétail, le printemps et l'automne; le restant de l'année appartient à Messieurs du chapitre d'Embrun, aux seigneurs Commandeurs de l'ordre de Malte et à M. de Bellaffaire, co-seigneurs ou co-propriétaires , que la communauté afferme pour payer les charges locales et dépenses extraordinaires; elle a encore la jouissance d'une montagne pour le gros bétail, en communion avec la ville et terre commune d'Embrun. La nature du sol est pierreuse et en grande partie roches escarpées.
1/|. Il y a deux rivières et torrents qui coulent du pied des montagnes, prennent leur source l'une au levant, et l'autre au midi, où il s'y prend à chacune un canal d'arrosage : l'un pour arroser une partie du terroir de la face du midi, et l'autre à la partie du nord. Ces deux parties contiennent la majeure partie du terroir de la communauté. Ces deux canaux ne suffisant pas pour fournir à l'arrosage des terres inférieures , il serait très nécessaire
Ju'ils fussent élargis, et formé des murs de soutènement aux enroits nécessaires, pour porter l'eau, et, en sus, qu'il fût construit des autres canaux pour féconder les habitants, à faire de nouveaux prés de leurs terres labourables, qu'ils ne peuvent convertir faute do facultés d'arrosage , et par là , ils feraient une nourriture d'avérage plus ample dans l'hiver, et, dès lors, ils pourraient, pendant l'été, faire dépaître sur leurs montagnes leurs bestiaux à leur propre , et ce serait un moyen pour rendre les communes plus utiles et plus productives à l'habitant. La communauté a fait ses représentations des susdits canaux à M^' l'Intendant et exposé les avantages qu'il en résulterait à l'avenir. Les ravages que les torrents causent sont au hameau des Ribes, qui bien souvent versent dans les appartements des habitants, que l'on pourrait garantir en y formant des digues.
15. La quantité du bétail par appréciation, peut être de 5o juments ou bourriques, 5o paires de bœufs et 3,000 bêtes
Rabougri, chétif.
d'avérage; le moyen d'augmenter le nombre des élèves, ce serait que l'habitant eût une plus ample abondance de foin qu'il n'a pas, par la raison détaillée en l'article ci-devant, et il y trouverait aussi une amélioration des bestiaux.
16. Il n'y a aucun artiste vétérinaire dans la communauté, ni aux environs.
17. La communauté se trouve placée dans une gorge reculée; les habitants n'ont d'autre .industrie que de faire valoir leurs fonds.
18. Le régime municipal est : le châtelain, deux consuls et secrétaire, douze conseillers pour faire observer la police, qu'ils exécutent en suite d'un r^glement homologué au Parlement, et lorsqu'il faut délibérer dans les affaires de la communauté, les habitants s'assemblent.
19. La communauté a 8oo livres, qu'elle tire de la ferme de ses parties de montagne, détaillées en l'article i3, qu'elle afferme; et elle s'en prive pour payer ses charges locales, ou payer le restant des emprunts qu'elle a faits et contractés, pour donner à prix-fait la tâche des chemins royaux qui lui fiit assignée, qu'elle fut obligée de cela faire par l'éloignement où elle se trouve, et elle n'afferme que par intervalle et suivant ses besoins.
20. Les charges locales de la communauté sont des pensions qu elle doit à différents co-seigneurs ; à M. le Gouverneur d'Embrun ; à l'hôpital de la même ville et l'octroi qu'elle paye pour la jouissance de ses montagnes au Roi; à des réparations pour l'entretien des ponts de communication sur les rivières, aux gages des gardes terres ou des intérêts des capitaux qu'elle doit en reste des emprunts dénommés au précédent article; la portion de la construction de l'auditoire du bailliage d'Embrun où elle a été comprise; à la poursuite d'un procès qu'elle a avec les seigneurs décimants depuis dix à douze ans, pour la forme de la levée de la dime, au parlement de cette province ^^K
21. Il n'y a aucun compte de collecteur [en souffrance] ; ils ont [été] rendus jusqu'à l'année dernière, terme de leur bail.
22. Les pauvres n'ont' d'autres revenus que la vingt-quatrième des grains du produit de la dîmerie de la communauté que les consuls, conjointement avec le sieur curé de la paroisse ^-\ dis-
^^^ Los charges locales des, Orres (*5 Jean-Étiennc Daurelie , de Saint-
no sont pas mentionnées en VEtat cîié Martin-de-Queyri^res , curé dès 1761, ({] 107, P 58). mort vers la fin de 1798.
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tribuent suivant les règlements, chaque année, aux plus nécessiteux.
23. Le dernier parcellaire existe depuis trente ans^^^, de même que le coursier qui peut servir quelque temps. Les titres et papiers sont conservés dans des archives h ce destinées, où il y a quantité de papiers et titres qui sont inconnus à la communauté par leur antiquité. Il serait très utile qu'il en fût fait une description exacte, pour qu'elle connût ses droits, [ce] qu'elle n'a osé entreprendre, pour la dépense qui en peut coûter ^^J.
Fait aux Orres, ce 90 avril 1 789, et avons signé.
Signé : F. G kuciv ^consul, F. GiCTiEn, consul, Donnéaud, Rouv, A. Armrllin, Honoré Kebatu, J. Joubert, secrétaire.
OTx^naW^
Arrondissement de Gap, canton de Veynes, commune; 85 â mètres d'altitude; à 3i kilomètres de Gap ; superficie en hectares, 1,99 1 ; habitants, i5/i.
Observations que prennent la liberté défaire les sieurs consuls et communauté du lieu d'Oze, à nosseigneurs des Etats ^ tenant la Commission ititermédiaire à Grenoble, en suite de la lettre missive que Messieurs les Pivcureurs généraux, syndics, leur ont fait r honneur de leur écrire en date du j^î mars dernier
En répondant à ce que désirent nosseigneurs des Etats, les consuls et communauté d'Oze prennent la liberté de leur observer :
1 . L'étendue du territoire d'Oze peut avoir environ 1 ,000 toises de longueur sur environ 3, 000 toises de tour. La majeure partie du territoire est occupée par des coteaux sur lesquels il ne croît aucun bois d'aucune espèce , tout étant pelé et ne pouvant être mis en culture par les raisons que ce n'est qu'une espèce de terre vulgairement appelée dans ce pays maiTe, sur laquelle il ne peut absolument rien croître. Le resUmt du territoire qui est cultivable est de mé-
^'J Actiieilement, incompH, in-folio, menU en 1886, voir les Proeèê-vm-haux fouilIcU 3a à 789. d^ CohmpU général des Hnntn'Aliwx,
*j Sur Total général de cps doni- aoiit 1 887, p. 1 30,
diocre qualité, les terres ne pouvant produire qu'une année et non l'autre, et ne rendant au cultivateur, avec bien de peine et soins, année commune, que quatre pour un, le soleil levant fort tard en été, prenant la rosée, qui bien souvent à peine ils ont leur semence. Le territoire est d'ailleurs traversé par des ravins ou béais morts qui leur causent très souvent des dommages, lors des pluies abondantes ou des tempêtes qui arrivent en été. Les habitants possèdent quelques petites prairies, mais la plupart de celles qui leur produisent quelque peu de fourrages, ne sont que des prairies artificielles, n'y ayant dans le territoire d'Oze aucun torrent, ravin, ni source d'eau qui puisse leur fournir de l'eau pour l'irrigation de leurs prairies, n'y ayant qu'une mauvaise fontaine, éloignée du village, qui à peine peut leur servir pour leurs besoins journaliers et pour l'abreuvage de leurs bestiaux.
2. La communauté d'Oze est toute dispersée en pelotons et en maisons séparées les unes des autres, dont la plus éloignée est à une distance de plus de 600 toises de l'église paroissiale ^^^. La communauté est composée de 89 habitants, ce qui comprend 180 âmes, et il n'y a qu'un seul prêtre sous le titre de curé ^2^, et à la portion congrue de 700 livres.
3. 11 n'y a dans la communauté ni médecin ni chirurgien, ni accoucheuse, les habitants étant obligés de venir au bourg de Veynes , distant d'environ trois quarts de lieue, lorsqu'ils ont besoin de secours de ces personnes, et de traverser un torrent appelé le Buëch, sur lequel il n'y a aucun pont ni passerelle, ou d'aller passer à un pont qu'on appelle le pont de Laric''^\ lorsqu'il y a à craindre de traverser le torrent, ce qui porte alors l'éloignement à deux grandes lieues de distance.
/i. La communauté n'a pas été attaquée depuis longtemps d'aucune maladie épidémiquc; on n'y pratique point l'inoculation, n'ayant personne d'entendue pour cet objet.
5. La plupart du village d'Oze est couvert en chaume^ ce qui est fort dangereux et à craindre pour les incendies. Il y a une fa-
(') Hameaux : la Baumetle, la Giiapelle, Fonteilles, la Rue, Yëras.
^-) Joseph Gollombct, de Ceillac, oomméle 1 5 avril 1788 (G II, p. io5), retirée Geillac le 93 novembre i79'i (V /17), curé de Vars le 27 avril i8o3.
"^ Ou la Rie 1 nom donné h la communauté de Cliabestan en septembre
1799, époque de la création du comté de ce nom, en faveur d^ Alexandre de Ruffo ou de Roui, en souvenir du rhâleau ou comté de la Rica, en Calabre, poSvsédc au xiii* siècle par sa famille. (Voir AiTétn, Ordonnancet du Daupkiné, t. XXTV, 1767, n" a5; aux Arch. dos Hautes- Alpes, série A a/i.)
brique de tuiles creuses dans le territoire dudil lieu d'Ozc, dont M. le conseiller de Gaubcrt et, après lui, M. le conseiller de Laric, son (ils, avaient joui, et, depuis quelque temps, pour terminer un procès qu'il y avait pendant, par-devant la Cour, entre le seigneur d'Oze et M. le prieur de Véras^^^, le seigneur d'Oze abandonna la tuilière, terres et Mes y jointes, à Monsieur le prieur de Véras, qui la possède actuellement. Les habitants d'Oze croient que cette tuilière leur appartient, en vertu des découvertes qu'ils ont faites dans les parcellaires de la communauté. Ils n'ont jamais osé faire la réclamation de cet objet, attendu la misère où ils se trouvent. Ils prennent la liberté de dénoncer cet objet à nosseigneurs des Etats, en les suppliant de vouloir bien le prendre en considération ; comme aussi ils prennent la liberté de leur observer que les tuiles creuses de cette fabrique on les vend 5 livres le loo, prises sur place. Les habitants qui sont couverts en chaume, désireraient fort de se couvrir en tuiles creuses, si le Gouvernement avait la bonté de leur prêter une main secourable et de leur accorder quelque indemnité.
6. Le territoire produit du froment et du blé méteil, très peu de grains transaux. Il y a environ 3 habitants qui peuvent avoir, année commune, l'un en compensant l'autre, environ 5 à 6 charges de blé à vendre; 5 à 6 autres habitants peuvent en avoir à peu près, année commune, pour leur usage, et il leur en manque à tous, à qui plus à qui moins; et le surplus de ce que peuvent avoir les 3 habitants ci-devant désignés n'est pas assez suffisant pour en fournir à ceux à qui il en manque, de manière que les habitants sont dans la dure nécessité d'acheter les grains qui leur manquent pour leur subsistance, et de faire cette emplette au lieu de Veynes, où il y deux marchés par semaine.
7. Il n'y a aucun bois de haute futaie dans la communauté, ni aucun bois pour le chauffage, et éteint quelquefois obligés de faire plus d'une lieue pour chercher du bois pour faire cuire leur pain, et dans un endroit très rapide et très dangereux, quelquefois étant même obligés de couper leurs arbres, pour remplir cet objet. A l'égard du bois de haute futaie, ils sont tfbligés, lorsqu'ils en ont besoin, d'en faire l'achat au lieu de la Roche-des-Arnauds , éloigné de deux grandes heues et demie dudit lieu d'Oze.
(') Ancien prieuré de Tordre de Saint* seille (cf. Clergé du dioc. de Gap /iniro-
Benoit, d'abord de la dépendance de duel ion du tome VI de V Inventaire de»
Tabbaye de la Navalaise (Piémont), Archivée de» Hautee-Alpe» , série G,
pub de Tabbaye de Saint-Victor deMar- p. clvi-glvii).
8. Indépendamment du blé froment et méteil que produit le territoire d'Oze , il se trouve dans le même territoire quelques noyers , quelques amandiers et quelques poiriers sauvages ou autres , tout quoi ne produit h peu près que pour le nécessaire des habitants et de leurs bestiaux. Il y a bien aussi quelques petites vignes complantées, mais le produit est si petit et de si mauvaise qualité, qu'il ne vaut pas la peine d'en faire le détail.
9. Le genre de bétail que tiennent les habitants d'Oze ne consiste qu'à des cnevaux, juments, ânes ou bourriques; point de bœufs, à l'exception du domaine du prieuré de Véras et des fermiers du domaine du seigneur. Les habitants autrefois tenaient des bœufs, mais ce qui était pour eux très dangereux et aurait été capable, s'ils avaient continué d'en tenir, de les ruiner entièrement, d'un côté
Parce qu'ils n'ont point d'endroit propre pour l'abreuvage , et de autre n'ayant pas assez de fourrages pour les nourrir, ayant même les habitants très souvent fait la triste expérience de faire leur labour pendant une année, sans qu'il ne leur pérît quelques bœufs, ils ont abandonné de tenir ce genre de bétail, en préférant de tenir des juments; mais ils éprouvent également, par intervalle, des pertes considérables dans ce genre-là , et tout cela n'est occasionné que pour n'avoir pas de l'eau propre pour abreuver leurs bestiaux. Ils pourraient cependant se procurer une fontaine, et ils rempliraient même cet objet, si nosseigneurs des Etats voulaient bien accorder quelque indemnité ou dégrèvement. L'autre genre de bétail que tiennent les habitants ne consiste qu'à quelques moutons , brebis et quelques chèvres, en suite de la permission qu'ils avaient obtenue; mais ce genre de bétail en moutons, brebis et chèvres n'est cependant pas pour eux d'un grand produit; par la raison que ces bestiaux sont d'un côté ravagés par les loups ^^^ et, très souvent, attaqués et presque journellement d'une maladie vulgairement appelée hescle^'^\ qui quelquefois, dans moins de 8 jours, emporte le troupeau d'un particulier, et tout cela provient de ce que, dans la communauté d'Oze, il n'y a pas un abreuvage salutaire pour ces bestiaux.
10. Il n'y a aucun >irtistc vétérinaire ni maréchal expert dans le village, et lorsque leurs bestiaux sont malades, ils ont recours aux maréchaux établis à Veynes. H n'y a non plus aucune industrie
(^^ Les loups étaient nombreux dans lyscs dans Y Inventaire den Archives det les Alpes en 1787-1790, ainsi qu^un Haulet-Alpe» , séné C tia, p. 'Mt. poMrra le conclure des documents ana- (^^ Ou fièvre charbonneuse.
ni commerce, les habitants n'étant occupés qu'à la culture de leurs terres.
1 1. L'on suit dans la communauté l'ancien régime, c'est-à-dire ue l'on ne suit pas l'édit municipal ; la communauté est régie par es consuls, qui sont changés chaque année.
12. Les charges locales de la communauté ou autres charges extraordinaires peuvent être un objet d'environ 6o livres ^*^; la taille, capitation et vingtièmes, que paye annuellement la communauté au receveur en l'élection do Gap, est un objet d'environ 960 1. Les habitants sont au désespoir de ne pouvoir satisfaire nosseigneurs des Etats sur la demande qu'ils ont eu la bonté de leur faire par leur lettre ci-devant rappelée. Ils ont fait plusieurs démarches et recherches, pour découvrir depuis quel temps ils avaient été désunis de la communauté de la Bâtie- Mon tsaléon, à laquelle ils avaient été unis, mais ils n'ont pu avoir aucun éclaircissement à ce sujet; ils se régissent et payent leurs charges ainsi qu'il a été dit ci-dessus.
13. A l'égard des comptes des collecteurs, ils ont été exactement rendus; les reliquats, lorsqu'il en a été dû par les collecteurs, ont été payés, et lorsque la communauté s'est trouvée redevable, ils •ont imposé le débet au profit du collecteur, en vertu d'une permission de M. l'Intendant.
14. Les habitants payent la dime de leurs grains à la cote douzième, et en grains; les pauvres n'ont aucune propriété; ils n'ont que la vingt^quatrième, qui peut arriver à environ 8 émines, moitié froment, moitié méteil, chaque année, ce qui leur est payé très exactement par M. le Prieur. Il n'y a, non plus, aucune fondation d'aucun genre.
Les parcellaires, tant ancien que nouveau ^^^, sont en très bon état, ayant été l'un et l'autre homologués et sont très en règle, dans lesquels on voit tout au long que les seigneurs et le prieur ne payent aucune charge et que la tuilière où l'on fabrique les tuiles creuses, dont on a ci-devant parlé, ensemble les îles et terres qui
(*^ Les charges» locales d'Oze en '-' Cadastre de 1 64 1 , de 1 38 feuillets
1789 et 1790 ne sont pas connues. in-û^ Cadastre de 1701 par Abraham
Cdies de 1791 sont de a/^5 1. 19 s., Patras^ dît pour ce motif Pa( ras, in-Zi**
parmi lesquelles 36 livres pour h secré- de 1 1 5 feuillets. — Sur les archives
taire; Oo livres pour le maître d^école; d^Oze en 1891, voir Procèt-verbaux du
9 & livres pour le garde-bois; la livres Coiueil général dei HatUeê-Alpes , août
pour le valet de ville, etc. (C 107, 189a, p. i36-i37. (Cf. la U$te des
r 37). anciens cadaslrei, p. 9.)
en forment rarrondtssement, appartiennent en toute propriété à la communauté, cette communauté se trouvant chargée du tout dons iesdits parcellaires et en supporte même les charges. Il y a bien plus, car, outre la jouissance qu*a aujourd'hui M. le Prieur, de ladite tuilière, terre et îles, il perçoit encore un droit sur les troupeaux de Provence qui passent dans ladite terre, en montant et en descendant, lorsqu'ils se rendent aux monlagnes de Dévoluy pour y faire pâturer leurs bestiaux pendant l'été. Les habitants avaient encore le droit de faire pâturer et dépaitre leurs bestiaux dans une tle qu'on appelait (cTile du moulin d'Oze?), qui était de toute beauté , et qui fournissait aux habitants pour les gros bestiaux un pâturage pendant une grande partie de Tannée. Cette tle a été détruite depuis environ lo ans parle seigneur, comte de Ruffo^'', et a joint ce terrain à son domaine, et par ce moyen a privé les habitants du droit qu'ils avaient de faire dépaitre leurs gros bestiaux dans la susdite île. Il parait être naturel et juste que le seigneur indemnise les habitants à raison de la privation de ce droit. Les habitants supplient même nosseigneurs des Etats de leur accorder leur protection à cet égard; observant encore, qu'indépendamment des charges et dimes qu'ils payent et ci-devant énoncées, ils payent encore à M. le Prieur^^^ la dîme du chanvre, à la cote vingtième, c'est-à-dire que de vingt gerbes de chanvre, de dix ou de quinze, les fermiers de M. le Prieur en prennent une; ils payent encore la dîme des agneaux, à la cote dixième, tandis que de temps immémoré, ils ne l'avaient payée qu'à la cote douzième; ils payent encore au seigneur, outre tout ce que dessus, un droit de censé d'une émine par habitant, blé froment, et huit habitants payent encore, outre ce, deux émincs avoine, et le surplus des habitants, une émine avoine; ils payent encore, chaque habitant, une poule, et ceux qui tiennent bercail, deux fromages chacun. Outre ce, ils font encore au seigneur une corvée, chaque habitant, annuellement, pour le repurgement du canal du moulin, ou pour le charroi des matériaux, lorsque le seigneur fait faire quelques réparations au moulin, et le seigneur cependant retire le droit de mouture de chaque habitant à la cote trente-deuxième, paraissant même que ces corvées ne sont acquittées, par les habitants, que
(^) Alexandre-Louis-Gabriel de Roux conseiller de préfecture , chevalier de la
ou de Ruflb de Laric, seigneur de Gha- Légion d^honneur, poète à ses heures,
bestan. et oncle du préfet de police Angles,
(*} Le prieur de Véras,qai, en 1789, mort le 1*' mai i8f3& (cf. Làdodcbtti,
était Charles-Gr^oire Ai^ès, le plus But, desHautet-Alpes, 3* édit., Paris,
jeune de neuf enfanU, dépulé en 1 81 â , 1 8&8 , p. 3^7 ).
depuis quelques temps, croyant même que le seigneur n'a aucun litre pour les y obliger. On lui paye les lods à la cote sixième et encore le droit de prélation sur les fonds.
15. n y a une petite source d'eau qui passe à travers des Fonds de trois particuliers, qui avaient droit d'user de cette eau, par une possession immémorée, cependant ils en ont été privés depuis quelque temps par M. le Prieur, qui a prétendu que cette eau lui appartenait exclusivement. Il y a procès sur cet objet, qui est pendant par-devant M. le vibailli de Gap^^^; les habitants ne sont pas en état de le poursuivre; ils supplient nosseigneurs dçs Etats de vouloir bien leur accorder leur protection pour faire décider ce différend, par la raison qui paraît sensible et naturelle, que ces trois habitants doivent jouir du droit d'user de cette eau, attendu qu'elle traverse leurs fonds et qu'ils sont obligés de souffrir une servitude de passage.
Telles sont, Nosseigneurs, les observations que nous avons cru devoir vous faire , d'après la lettre que vous nous avez fait l'honneur de nous écrire, et lesquelles observations nous certifions sincères et véritables, et nous sommes soussignés.
En foi de ce, à Oze, ce 1 1 avril 1789.
Signé : J. Gornand, consul, J. Blanc, consul , A. Millou, André Michel, J. Angles, P. Para, J. Gornand, J. Marrou, Jacq. Blanc, Jacq. Tourrès, G. Anglâs, Magalon, G. Brochier , Meissimilly, secrétaire^commis.
PELLEACTIER.
Arrondissement et canton de Gap, commune; 966 mètres d altitude; i 9 kilomètres de Gap; superficie en hectares, i,a8o; habitants, 35 7.
Réponse de la communauté de Pelleautter à Nosseigneurs de la Commission intermédiaire, suivant la lettre adressée à ladite communauté en date du ù 8 février tj8g, qui, néanmoins , n'est parvenue qu'un mois après sa date aux officiers municipaux.
1. La communauté de Pelleautier se trouve éloignée dé deux lieues de la ville de Gap; ses hameaux sont au nombre de 3,
(') Pierre -Jean -François Phitibert, (/nv. des Areh, des Hautes-Alpes, t. I, dernier vibailH de Gap, de 1769 à 1790 séries A, B, G, Inlrod., p. ix).
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mais les maisons en sont ëparses et éloignées les unes des autres. Son village ou chef-lieu se trouve composé de ao habitants qui, réunis à ceux des trois hameaux ^^^ forment un total de 85 babi«tanta. Autrefois le nombre excédait 3oo, ainsi que Ton peut s'en édifier par Tinspection des terriers du seigneur, mais un surchargement de feux, joint aux censés, taxes, fournage, chevalagc et autres droits à rinfini, indépendamment d'une dime assez forte, a nécessité une partie des habitants d'abandonner leurs possessions, pour ne pouvoir pas subvenir h payer les charges dont elle se trouvait grevée,
La communauté se trouve aujourd'hui chargée de ces terres abandonnées, sans en pouvoir tirer parti, parce que les particuliers refusent de les prendre , pour la raison , qu'indépendamment des impositions royales, le seigneur les forcerait encore d'acquitter celles qui lui sont particulières et, comme les possessions, clepuis longtemps sans culture et situées comme toutes les autres dans des lieux pentueux, se trouvent ravinées et dans le plus mauvais étal, les charges qu'dles supporteraient, jointes aux travaux immenses qu'il faudrait faire pour les réparer, en absorberaient le produit; au lieu que si ces fonds abandonnés ne devaient plus supporter à l'avenir que les charges royales , il y aurait de pauvres habitants qui les mettraient en valeur. II ne faut pas perdre de vue que ces terres incultes, dont la communauté paye toujours les impositions royales, augmentent considérablement les charges de celles qui sont cultivées. Sa contenance est d'environ 1,0 8 s charges; la charge étant composée de 1,900 loises, fait qu'elle contient 2,18/1,000 toises de circuit,
2. La population est de il 00 personnes de l'un ou de l'autre sexe.
3 . Dans la conununauté ni dans ses environs , il n^est ni médecin ni chirurgien. On en trouve à Gap et à Tallard, éloignés de deux lieues de PelleauUer, mauvais chemin, ce qui fait que les malades, c'est-à-dire ceux qui ont le moyen de les appeler, n ont pas même à temps les secours dont ils auraient besoin.
Â. Ni dans la communauté ni aux environs » il n'y a point d'accoucheuses instruites en état de donner des secours à une femme dans le travail d'enfant, et le défaut d'instruction à cet égard occasionne souvent de grands malheurs.
<*) Là Cèle, ta Monta^^ne, les Valentins, et, de plas, TAoberie, les Évarras, Ferrières, le Ventol.
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5. Il y 0 dans cette communauté comme ailleurs des maladies, mais depuis quelque temps on n'en a pas éprouvé d*épidémiques , et si l'on ne trouve pas un vieillard dans toute la communauté, cela provient de leur misàre et de l'excès de travail auquel les habitants se livrent pour pouvoir se sustenter.
6. Les toits des maisons sont couverts en paille et la plus grande partie des habitations ne sont que de misérables chaumières; les murs, au lieu d'être è chaux et è sable, ne le sont
Ju'avec de la terre. L'ardoise ne peut être ti^ée que d'un pays, celle e Ghàteauroux, à lo lieues de Pelleautier, et la (oise de couvert reviendrait à peu près à i s livres. Il existe, aune lieue dePelleautier, une fabrique de tuiles, mais malgré cette proximité, une toise de couvert coûterait 9 livres , et il est bien peu ou point d'habitants qui puissent se servir de l'une ou de fautre , eu ^ard à leur peu de laenltés.
7. La nature du sol est, en général, mauvaise, rempli de grosses et moyennes pierres , conséquemment d'une difficile exploitation; on en excepte néanmoins 3oo charges en s^nence qui peuvent produire, année commune, &00 pour 100, è la faveur des
farauds travaux qu'on y emploie, environ 58 0 journaux de vigne, esquels journaux équivalent à lio charges de semence, qui produisent également, année commune, d'après le relevé de la dhue, ^00 ou s5o charges de vin, faisant la charge a ko livres. On trouve encore dans ladite communauté environ 60 charges en semence, en prés et marais, qui peuvent produire environ ao quintaux par charge. Pour ce qui est du restant du sol, il consiste : en la montagne appelée Seiixe, composée d'environ 5 00 charges en semence, d'aucune production et qui n'est propre qu'à occasionner des pertes considérables , soit par le déboruement des eaux et des ravins qui versent dans les terres qui l'aboutissent, ce qui ruine souvent les habitants qui y possèdent des fonds 1 et dont les dég&ts sont presque toujours irréparables; le sol de cette moutagne n'est, en général, qu'un tas de pierres monstrueuses, sans bois et sans gason. Pour ce qui est du restant du sol de la communauté, à peine peut-il produire (encore faut-il des pluies fréquentes) de répeautre ou aUies (ers).
8. Les grains qui se perçoivent dans la communauté consistent en blé méteil, quelque peu de froment, épeautre et autres menus grains, peu de chanvre, très peu de jardinage, attendu que c'est un pays sec et aride, h l'exception des noyers et quelques aman--
m ÉLECTION DE GAP.
di<rs, les arbres fruitiers, comme poiriers, pommiers, etc., n*y comptent pour rien et il u'y en a presque pas.
9. La perception des grains est à peu près de 1,000 chairs, mesure de Gap, et la consommation environ la même quantité, d'où il résulterait une consommation égale à la perception , mais , malheureusement, la majeure partie des cultivateurs vendent à bon marché leurs denrées h la récolte et l'achètent à haut prix à l'arrière-saison , et cela pour payer leurs charges et droits seigneuriaux. Du seigle, du méteil mélangé avec l'épeautre, et autres légumes, composent la triste subsistance des habitants de cette communauté.
10. Lorsque l'année est disetteuse et que les grains manquent, presque toujours par la sécheresse ou les grêles, les habitants vont se pourvoir à Gap, oii il y a deux marchés par semaine; mais, dans les temps de calamité, il n'est que trop ordinaire que les pauvres épargnent le pain.
1 1 . Quelque peu d'huile et une moindre quantité d'amandes sont les seules productions surabondantes de cette communauté, mais on s'estime heureux si, de trois années une, ces productions ne sont point emportées par la gelée ou les vents chauds, et alors point de ressources. Il n'y a ni foire ni marché; les plus voisins où les habitants vont s'approvisionner se tiennent à Gap et à Tallard.
m. Il n'y a pas de bois de futaie dans la communauté, on n'y connaît qu'un taillis appartenant à un gentilhomme d'Embrun. Il est encore deux particuliers qui, autour d'une possession particulière, ont quelques trembles ou peupliers; mais on ne trouverait pas dans les haies une pièce pour servir à la construction d'un toit, quoique la plus grande partie eût grand besoin d'être réparée. On ne peut se procurer de ces bois utiles et indispensables que dans la montagne de Rabou, éloignée de trois lieues, par des chemins très difficiles. Au reste, la communauté est tellement dénuée de bois que, pour cuire leur pain ou leur soupe, les habitants sont obligés de mutiler et dégrader leurs arbres, noyers et amandiers.
13. Un marais ^*^, dont le produit est d'environ 48 livres par
^'^ Le lac de Peileautîer, sur lequel curieuse descnpiion{DicLduDaupkiné, se trouvait la fameuse Mofto Tremblante, édit Gariei, Grenoble, Edouard Allier, à laquelle Guy Allard a consacré une t. H, 186&, p. 9).
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année, forme tout le revenu de la communauté; encore à raison de ce, faut-il payer une redevance au seigneur, qui est de â t livres^
\à. Les torrents qui dévastent cette communauté sont au nombre de trois : i"" le torrent du Chaffau, qui a fait tout le mal qu'il pouvait faire et qui est aujourd'hui irréparable ; a"* celui des Emmras, qui prend son commencement à la montagne de Séuze, et qui, partageant le terroir, va se jeter dans Rozines, au-dessous de Neffes; c'est plutôt un abime qu'un torrent, puisqu'il a plus d'un demi-quart de lieue dans sa largeur et, pour le moins, autant de profondeur, il fait tous les jours de nouveaux progrès, parce que les terres qui aboutissent au bord de cet abime éprouvent des éboulements effroyables, dont on aurait peine à se former une idée. Malheureusement il filtre des eaux entre deux terres et, dans le temps de gel et de dégel, les possessions riveraines se précipitent dans le gouffre ; cette filtration des eaux empêche le taillis de se former, qui par le laps des temps se serait garni de broussailles. Le torrent, par cette raison, ne présente dans presque tout son cours, qui est d'une lieue, jusqu'à son embouchure, qu'une rive taillée de part et d'autre.
15. Le gros et menu bétail, que les habitants peuvent à peine nourrir, d'après l'examen qui en a été fait, consistent en 3 9 paires de bœufs, âo juments ou bourriques et 55o bétes à laine. On ne sera point surpris de cette modique quantité de bétail, si Ton considère que dans cette communauté, dont le sol est sec, aride et sans arrosage, on ne perçoit pas au-delà de i,qoo quintaux de fourrage, soit dans les prairies stables, artificielles, ou marais, sans compter que la plus grande partie de ces dernières possessions appartiennent à des forains.
16. Pour ce qui est des artistes vétérinaires ou maréchaux experts, la communauté répond que ni chez elle ni aux environs, pas même à Gap ni à Tallard, on ne connaît personne qui jouisse d^une réputation justifiée par le succès; il n'y a pas même de maréchal à Pelleautier, de manière qu'il faut aller à Gap, quelque peu qu'on ait à faire , pour le ferrage ou la réparation des outils aratoires, de manière qu'on perd nombre de jours, dans les temps les plus précieux de Tannée , et certes rien ne prouve plus la misère d'une communauté, que lorsqu'un maréchal est convaincu, en travaillant, de ne pas trouver à vivre.
17. Il n'est ici ni commerne ni industrie. Il y a pourtant dans la communauté quatre fabricants de toiles et trois d'étoffes, mais ils
n'emploient que le fil et la laine que leur portent différents partie culiers,
18. La conuQunauté a un chAtelain, deux eonauls, un syndic, deuK péréquataurs et un iecrétaire-<M>aimis ; cea officiers sont amovibles lorsque la communauté le veut.
19. Revenu». — La communauté n'en a point d'autre que celui énoncé en Tartide iS.
20. Les charges locales ^^^ les dépenses ordinaires et les dépenses extraordinaires arrivent, année commune, à peu près h 5 oo livres, sans y comprendre environ 5o livres de pension que la conununauté doit toutes les années.
2 1 . Les comptes des consuU et collecteurs de la conununauté ont été rendus chaque année,
32. Les pauvre» de la communauté n'ont d'autre revenu nue k vingt«-quatrième , ce qui peut produire deux charges et demie aeblé et une charge de vin» M* le curé^^^ après avoir fait, conjointement avec les officiera de la communauté « un état des pauvres » leur distribue le produit de cette vingt-quatrième.
23. Il n'y a dans cette communauté ni hôpital, ni maison de ville, ni fondation pour l'éducation publique, ce qui fait qu'il n*y a point de régent d'école; si, au contraire, il y avait une maison de ville et quelques revenus , on se procurerait un mettre pour enseigner les enfants.
24. Le dernier cadastre ou parcellaire de la communauté* a été fait en suite d'ordonnance de la Court en Tannée 1776^'); il a coAtc près de 3,500 livres, sans que les misérables habitants aient pu obtenir le plus léger soulagement. Ce parcellaire se trouve, avec d'autres pièces, dans un mauvais coffre placé à l'église, servant d'archives à ladite communauté ^^K
(*' Im ebaifM ioeales de 1789 ne sMïi pM eonnoes. Celles de 1790* sont de taS livin (Ordmoaiice da i3 oet.
178g) : entretien de Téglise, 3û livres; entretien des fonUines, it livres; entretien des ponti, 11 livres; gai^ dn secrétaire, to livres; gages aii gsrde champêtre, is livres; gages dn valet de ville, 6 livres; gages du sonneur, 6 livres; droit de ban dû aa seigneur, ai livres; pension aux cordeliers de Gap, 10 livrH; ete. (C 107, P 7O).
(S) Panrracc Davin, de la BAtie-
Neuve, curé dès 1779, démissionnaire le 9& mars 170Â, retiré k la Madeleine, oommonA de Jaijayes (L f6a), curé de la Pitrre le 97 avril iSod.
(s) Par François Paul, notaire
Sigoyer; In-folio de 1 80 fenillets. Antres caaastres t de 160 /II, in- A*, feuillets 3/4 à 498; de i65i , ia-k* de 999 feuil* lets.
<^} Sur la situation des areliives de Pelleautier en 1 891 , voir Pirocèi-veréaux du (jkHêeil général dn Hnutêt-Alpei , août 1899 , p. 187.
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Nosseigneurs de la Commission intermédiaire sont très humblement priés de^ recommander cette pauvre communauté à MM. les députés aux Etats généraux ,' quoique cette élection n'en ait point fourni. Les habitants de Pelleautier, dont le patriotisme a été bien reconnu, ne comptent pas moins sur leur bienfaisance et leurs bons offices; ils établissent en fait qu'il y a peu de communautés dans la provioce qui soient plus misérables et qui aient moins de ressources pour améliorer leur situation. Elle a été successivement écrasée par la construction des grandes routes , dont elle ne retire aucun avantage, puisque ses chemins de traverse pour y parvenir sont impraticables; parla faction d'un cadastre qui a coûté immensément; par la perte, année commune, de 16 bœufs, ce qui est occasionné en partie par le défaut de nourriture ou par la mauvaise qualité; mais ce qui a contribué le plus à perpétuer la misère, ce sont les droits seigneuriaux dont le produit arrive à près de 3,000 livres; une dtme assez forte, indépendamment de &,o 00 livres de deniers royaux, sans y comprendre les charges locales.
Cette communauté, qui n'est composée que de paysans illettrés, a toujours été sacrifiée et notamment lors de la réduction des feux qui eut lieu en 1719, 1718 et 171/1, en faveur de la comté de Tallard. N'est«il pas révoltant, n'est-il pas scandaleux que, sur six feux de diminution, cette communauté n'y ait participé que pour sept vingt-quatrièmes de feu , tandis qu'elle aurait dû profiter au moins d'un feu et si, à l'époque de 1706, lors de la révision des feux , cette communauté avait eu quelqu'un pour soutenir ses droits, son allivrement, qui n'était que de trois feux à cette époque , aurait-il été porté à quatre feux et un sixième? Les infortunés se
Slaignirent , avec d'autant plus de raison , que leur terroir avait été évasté et qu'ils eussent été dans le cas d'être diminués, au lieu d'éprouver une augmentation; mais on se moqua de leurs plaintes. Aujourd'hui que l'administration vous est confiée. Nosseigneurs, que le pauvre et le riche se reposent sur votre justice, nous sommes fondés à solliciter et à obtenir une diminution dans notre allivrement.
Les officiers municipaux de la communauté de Pelleautier.
Signé : J. Taix, consul, P. Muret, cotisul, Chevalier, châtelain, Pkllet, syndic, J.-F. Izoard, secrétaire-commis.
POMET.
Arrondissement de Gap, canton de Ribiers, commune; 667 mètres d*altitude; à 65 kilomètres de Gap; superficie en hectares, i,5oo ; habitants, 131 .
Réponse de la communauté de Pomet au mémoire envoyé par MM. les Procureurs généraux, syndics de la province.
1 . Le terroir a une demi-iieue du levant au couchant et autant du midi au septentrion, et n'est composé que d'une paroisse (^^, un village et trois hameaux qui sont : le BrusCj le Vilard et Pdouhaud.
habitants faisant 160 âmes de communion
3. Il n'y a ni médecin ni chirurgien sur les lieux; il y a à Mison, en Provence, MM. Œuf et Labory, médecins, distants d'une lieue, lorsque la rivière est praticable, et, lorsqu'elle ne l'est pas, il y a 3 lieues, et il arrive très souvent qu'elle ne l'est pas. Il y a encore à Ribiers M. Bernard, chirurgien, et à Lachau, M. Julien, chirurgien, distants l'un et l'autre de s lieues.
li. Il n'y a point d'accoucheuse instruite sur les lieux à proximité.
5. Il n'y a point eu de maladie épidémique depuis très longtemps, et on ne pratique point l'inoculation de la petite vérole.
6. La manière de bâtir est à pierres, chaux et sable; les bâtiments sont tous couverts de tuiles creuses; il n'y en a point de couverts en paille. Il n'y a point de carrière d'ardoises ni de petites lauses. Les fabriques de tuiles sont à Ribiers et à Saléon, à s lieues de distance, et le prix de la toise est 9 livres, compris le port.
7. Le fonds, en général, est léger, fort penchant, périssable par les eaux qui descendent la terre, fort pierreux et n'ayant pas de fond, trouvant le roc à un pan ou un pan et demi.
8. Récoltes. — Blé, froment et amandes, et peu de ponmies de terre blanches.
Année commune, il n'y a du grain et comestible que le
t^) Sous le vocable de saint Antoine, de la dépendance du prieuré d'Anlo-
naves.
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nécessaire du pays. La nourriture ordinaire des habitants est le pain et la soupe.
10. [Dans les années de disette, on tire les grains] de Sisteron, en Provence, éloigné de 3 lieues.
11. Il n'y a point de production surabondante que les amandes qu'on vend tantôt en Dauphiné et tantôt en Provence. Il faut les porter sur des bétes à bât. Point de foire.
12. Il n'y a point de bois, de forêts; il n'y a que quelques bois taillis, qui ne servent que pour de la feuille pour la nourriture des troupeaux.
13. La communauté a un terrain en commun au haut de la montagne de Chabre, où il y a un bois taillis. Le soi serait bon, le moyen de le rendre utile et productif, il n'y aurait qu'à le défricher et le cultiver.
\à. Il y a le torrent de Méouge qui n'arrose rien et ne sert que pour le moulin qui est sujet à être emporté ; il y a encore un petit torrent appelé le Rteu, qui arrose quelque peu du terrain tout le long et il ravage bien souvent ce qu'il arrose.
15. la paires de bœufs ou vaches, lo mulets ou mules, 2 0 bourriques et &oo bêtes à laine , et on ne peut l'augmenter par le défaut de fourrage et de pâquerage.
16. Il n'y a point d'artiste vétérinaire ni maréchaux experts dans la communauté, ni à portée.
La communauté n'a point de revenus
20. La communauté impose chaque année, par permission, 1 1 1 livres de. charges locales, et sur cela elle est obligée d'entretenir la maison curiale, l'église, la maison commune, le four et deux ponts, un sur Méouge et lautre sur le torrent du Rieu; elle est encore obligée de payer pour le cierge pascal, port des lettres et paquets, pied fourché, gages d'un garde-bois et d'un garde
champêtre, dun mattre d'école ^'), et la cominunautë doit environ 1,000 livres.
Les comptes des collecteurs ont été rendus chaque année
22. Les pauvres n'ont aucune propriété ni revenu; ils n'ont que la vingt-quatrième » consistant à a charges k panaux blé, mesure de pays, qui sont distribués aux pauvres sur le rôle fait par M. le curé, les deux consuls et le châtelain.
23. Il n'y a point de fondation ni pour des hôpitaui ni pour l'éducation publique.
24. Le dernier cadastre ou parcellaire a été fait en 17^6 ^^^ et il est en très mauvais état, de même que le coursier. On conserve les papiers et titres de la communauté dans un coffre qu'on tient à la maison commune , fermant à une serrure de laquelle le châtelain
a la clef^*^.
Signé : NicoLâs, curé^'^^, C. TaocasT, ûomul, F. Hugdbs , roiiffti/, J. AsiL, lieulenatU de châtelain.
Du lundi â5 mai 1789, nous J.-Jos. Abel, lieutenant de châtelain , Cl. Truchet et Franc. Hugues , consuls modernes de la communauté de Pomet, accompagnés des plus nobles habitants dudit lieu, sur les prières et réquisitions réitérées des habitants, manants et possédant bien audit Pomet, de visiter et parcourir tout le terroir dudit lieu et de dresser verbal des dommages faits aux fonds et récoltes , causés par la fonte des neiges du mois de février der^ nier et par les tempêtes et inondations, tombées les 8 et 1 1 du présent mois de mai, qui ont emporté la plus grande partie de
<*) Pas de détail pour 1789. En 1 790 , le total des charges locales est de 917 1. 6 s. (Ordonnance dtt 11 mars 1790) : cierge pascal, 6 livres; entretien de récite, ho tivres; entretien des ponts» 19 livres; gages du secrétaire, 3o livres; gages du maître d*ëcole, 60 livMs; gages du gtrds-boia, 60 livres; «logement de la maréchaussée de Serres , pour trois ans», 9 1. 6 s. En 1 79 1 , lu total des charges est de Aa 9 I. (Ordonnance du 99 octobre 1791; C 107,(^77.)
W Ptr Antoine Ginrd, oiiAtflitiA de Ghauvac (Drôme), assisté de son fils Claude et da Pterrs Jsoob, de Montjai; in-folîo, feoiilets 5 à 173.
(') Sur la situation des archives de Pomot eo 1891, foir Procèi'^vêrkiux du CoMeil génird de» Hautei-Alpei , aoiU iSût^j». 187.
(«} Gaspard-Fidèle Nicolas fut cun( de Pomel , de 1 778 au 5 février 1 798 ; il refusa de prêter sermont à la constitution civile du clergé.
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la récolte, soit en blé froment, seigle et épeautre» amandes et noix , et ont ravine et emporté la majeure partie des fonds qui se trouvent extrêmement en pente, ce qui cause une perte très considérable et met les habitants de Pomet dans une extrême misère et hors d'état de payer leurs charges; et, en conséquence desdites réquisitions, disons et déclarons nous être portés et avoir très exactement parcouru et visité tous les différents quartiers et domaines dudit lieu de Pomet, et nous avons trouvé que tout le terroir se trouve extrêmement penchant, que la fonte des neiges du mois de février dernier et la grande quantité d'eau et de orêle qui tomba les 8 et 1 1 du présent mois de mai • ont fait un dégât considérable dans le terroir dudit Pomet, que non seulement les fruits , mais les fonds ont été ravinés et emportés de façon à ne plus pouvoir les cultiver, lequel dommage fait aux fonds nous avons estimé la somme de S>ooo /tVrM.
Nous avons encore vérifié et examiné que la perte du grain , soit blé froment I seigle et épeautre, occasionnée par la grêle et les ravins faits aux fonds, par la grande quantité d'eau venue de la fonte des neiges du mois de février dernier et de celle qui est tombée les 8 et 1 1 du présent mois de mai, les a emportés et enterrés, est très considérable, lequel dommage nous avons estimé la somme de â,ooo lwrt$.
Nous avons encore vérifié que la grande quantité de grêle qui tomba les 8 et 1 1 du présent mois de mai , a abattu et tombé la majeure partie des amandes et noix, lequel dommage nous avons estimé la somme de è^ooo livrée.
Cette perte immense réduit les habitants de Pomet dans ia dernière misère, n'ayant pas, la plupart, de quoi payer leurs chairs au Roi) qui se montent annuellement k i,8o& livres, savoir t 1,1 85 1. i5 s. de taille ou impositions extraordinaires, 3oo livres de capitation et 3 1 8 1. 5 s. de vingtième. La plus grande partie se voyant obligés de vendre leurs capitaux pour payer leurs charges, ni ayant d'ailleurs dans le lieu aucun commerce, ni industrie, ni foires, ni marchés, ni passage pour procurer la moindre ressource aux habitants.
De tout quoi et de ce que dessus, nous dit lieutenant de ehâte^ lain et autres principaux habitants, avons dressé le présent procèsverbal que nous certifions véritable à honneur et conscience, pour icelui servir et valoir à ladite communauté en ce que de raison, suppliant très humblement MM. de lu Commission intermédiaire
d'accorder à cette communauté infortunée un dégrèvement proportionné à leur grande perte.
Signé : Nicollas, curé, G. Trughbt, consul, F. Hugue/s, consul, J. Abbl , Ueutenant de châtelain , A. Glaybl , F. Abel , J. Broghbri.
PRUNIÉRES.
Arrondissement d*Embniii, canton de Chorges, commune; 1,018 mètres d*qltitude; à na kilomètres de Gap et 90 kilomètres d*Embrun; superficie en hectares, i,5i8; habitants, agS.
Réponse de la communauté de Prunières à la lettre circulaire de MM. les Procureurs généraux syndics du ù8 février ijSg.
1 . Répondent que la communauté a demi-Ucue en longueur et un quart de lieue à travers et elle ne forme qu'une seule paroisse^'), composée de ta petits hameaux ou villages (^^.
2. La communauté est composée de 76 habitants et les familles de 5 à 6 personnes.
3. n n'y a aucun chirurgien ni médecin dans la communauté; on est obligé d'aller à Ghorges , pour y trouver un chirurgien , qui est éloigné d'une lieue, et il faut aller à Embrun ou à Seyne ou à Gap , éloignés de 4 lieues pour trouver un médecin.
à. Il n'y a point d'accoucheuses instruites dans la conununauté.
5. La communauté est souvent attaquée par des maladies épidémiques et plusieurs personnes sont emportées par la mort à faute de n'avoir de quoi aller chercher un médecin éloigné de à lieues. On n'a jamais pratiqué l'inoculation de la vérole.
6. Les maisons et autres bâtiments sont tous couverts en paille, n'y ayant aucune fabrique de tuiles, ni carrière d'ardoises aux environs de 5 lieues, et les murs sont faits avec de la terre.
7. Le terrain est presque tout en pente et sur la roche, sans aucun gazon, traversé par plusieurs vallons qui dégradent beaucoup le pays et causent beaucoup de dommages.
t*) Souâ le vocable de Saintr-Sauveur Gourres , Longuet^ Pomayret, Prapërier, ou de la Transfiguration. Prérond, le Serre, Saint-Micbel , Tuba-
(') L* Adroit, les Blancs, les Clots,les ncau, Vicre.
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8. On fait récolte du blé, du seigle et quelque peu de froment et un peu de vin et très mauvais, et il n'y a que très peu d'arbres fruitiers, à cause que le terrain est fort sec, n'ayant point d'eau pour l'arrosage.
9. n se perçoit environ la quantité de 6o8 charges de blé, seigle ou froment, et il se fait la consommation à peu près de 91a charges et davantage. La nourriture ordinaire est du pain de seigle et de pommes de terre.
10. On tire les grains de la ville d'Embrun, de Gap et de Saint- Bonnet.
1 1 . Les productions sont très petites ; les marchés où elles se vendent sont Embrun et Gap.
12. La communauté n'a qu'un seul bois, qui est la forêt de Morgon, indivise avec le mandement de Savines, qui est éloignée d'une lieue et demie de la communauté. .
13. La communauté a en commun avec le mandement les montagnes de Réalon, desquelles M*^ de Savines y fait mettre un troupeau d'avérage d'Arlle, duquel elle tire un revenu considérable au préjudice du mandement.
\à. La communauté est traversée par plusieurs vallons, qui ne donnent aucune production d'eau, mais qui, dans un temps de pluie, causent des dommages considérables à cause que le terrain est en pente , dont on les pourrait garantir avec du secours. Il n'y a que très peu d'eau pour l'arrosage, anciennement l'eau d'arrosage venait par un canal du rieux (torrent) de Réalon, à s lieues de la communauté , qui ne vient plus.
1 5 . Dans la communauté il n'y a que très peu de bestiaux , à cause des fourrages qui manquent et de la pauvreté des habitants ; ils consistent en, quelques-uns, une paire de bœufs, et les autres, une paire de deux en deux, et les autres en ont point; concernant les juments , il y en a 10 à 1 â , qui sont nécessaires pour la culture, chaque habitant tient une petite bourrique ou âne pour son petit travail, avec 5 à 6 brebis chacun. Le moyen, ce serait d'avoir des fonds et du fourrage pour en augmenter le nombre.
16. Il n'y a aucuns artistes vétérinaires ni maréchaux experts dans la communauté.
17. Les habitants n'ont aucun commerce ni industrie; ils sont tous cultivateurs de la terre.
18. La communauté est régie par un chAtelain et deux consuls.
19. La communauté n'a aucun revenu ou du moins [on n'] en connaît aucun.
30. La communauté a pour charges locales. Tannée dernière, la somme de 69 livres ^^^ et les dépendances ou fournitures faites par les consuls pour la communauté dépassent de beaucoup ladite somme. La communauté paye , pour droits d'octroi au bureau de l'élection de Gap, la somme de 5 livres et d'autres années 7 livres et d'autres 8 livres, et lesquelles sommes n'ont jamais été cotisées dans les rAlet, sans que la communauté en tire aucun droit ni rente. On ne sait en vertu que nous payons cela.
La communauté doit anx sieurs Jacques Vallier et Honoré Barbe, fondeurs de cloches du lieu dit de Planpinet, en Briançonnais, la somme de 100 livres pour main-d'œuvre et 900 livres pour augmentation de métal à ladite cloche fondue l'année dernière, 1788. La communauté a été condamnée par arrêt de la Cour au parlement de Grenoble k la somme de 1,0 69 1. 17 s. et 9 A livres d'amende portée par ledit arrêt, en conséquence d'un procès qu'elle a soutenu longtemps contre M^ d'Estiène de Sainte Jean^^\ au sujetd un terrain que la communauté possédait au fort de Prunières, où étaient les anciens celliers des habitants, dont plusieurs en payent les tailles étant chargés au parcellaire de la communauté, dont la conmiunauté a été condamnée à la somme de 1,069 1. 17 s., 3 & livres d'amende, sans compter les frais de l'instance , dont nous ne savons pas le montant. La communauté a encore un procès avec la demoiselle d'Estiène, au sujet de deux ha-* bitants auxquels leur demande des censés qu'on na jamais payé, et la conununauté, ayant fait assomption de cause pour ces deux pauvres habitants , demande ses titres k ladite d'Estiène , pour les faire examiner, et la communauté demande la définition de ce procès.
2 1 • Les comptes des collecteurs et receveur ont été rendus une partie et les autres n'ont pu les rendre , à cause que leur livre de
<^> GW oxscteiiMnt la mndbm sato* rslioi», 3 livrsi) port de Istftres, 6 H-
risée pour 1789, le 95 août de cette vres, frais du tirage de la milice,
année, savoir : cierge pascal, 6 livres; . h livres. Total, 69 livrée. — En 1790,
eniretieii de Téglîse, 90 livres; entre- le tolal est de i5s livres, doatÔo livres
tien des ponts, 19 livres; gages du se- potir le maître d^école (G 107, 1^ 78].
cfétaire, 18 livres; contrôle des délibé- (') Mad*-Victoire de la Totir-du-Pin.
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raison a été remis, par ordre du Parlement, au sujet du procès de M. Fantin, subdëlégué d'Embrun , avec M. Dongois^^^ dont ils n ont pas pu retirer leur livre qui a été transporté à Grenoble.
22. La communauté na aucun revenu pour les pauvres. Il n*y a tant seulement que la vingt-quatrième, qui est distribuée par le curé ^^^ et les officiers de la communauté, toutes les années*
23. Il n'y U aucune fondation pour des hôpitaux ni aucune éducation publique.
24. Le parcellaire de la communauté a été fait en l'année 1735, dont il se trouve encore en état de servir, et aussi le coursier, et les papiers et (ilres de la communauté sont enfermés dans un coffre à deux clefs , dans l'église paroissiale de la communauté ^^^
Et ainsi arrêté par les officiers munioipau de la communauté. A Prunières, ce 90 avril 1789,
Signé : Farnàud, châtêhm royal, J. Alurd, etmmd, B. Guisu, consul, J. BoREL^ secrétaire-commis.
PUY-SAGNIÊRES.
Arrondimement d^Embrun, canton de Savines, commune; 1,179 i^^^tivs d'altitude; k ho kilomètres de Gap et 6 kilomètres d'Embrun; imperficie en hectares, 1,193; habitants, 9o5.
Mémoire de la communauté du PuySagnièrês en Embrunais, pour servir de réponse à la^ lettre de Nosseigneurs de la Commission intermédiaire des Etats de cette province, duskS avril (sic) I jSg, qui ne lui a M remise que depuis peu.
1 . La communauté du Puy-Sagnières est un petit riUage , distant d*Ëaibrun d'une lieue; il n'y a point de hameau ^'^); la paroisse
(^} Jim. Dongoi», «vocal , 1 7 5 1 -1 1 t*) PMrra-Yiiio«atA>toin,aeGhi
Gharda-
voQ ( BaBse^-Alpes) , qm , le 1 "* mai 1 790, dédare Mre cnré de Prunières «depuis i4 ans 6 mois et 3 joursT) (L A73).
<') Ce coffre, transféré de Téglise dans me safie hnmîda de Técole, a été trouvé naguère k moitié rempli de
papiers eomplètament nourris, parmi te8(|u«lf las raatfs du caoMiro de 1736, (|u*il a été impossible de sauver. (Cf. Proeè»'V9rbaux éa CohmbU génMt dê$ Bautê$- Alpe$, août 1888, p. 157-1 58.)
^^) Ecarts : Bouteiis, les Garciers, les Queyrasses, les Sauvas, le Sarre, les Trucbols, les Vignots.
ebl unie à celle du Puy-Saînt-Eusèbe ; il y a un curé seulement ^^\ Son territoire n'a environ qu'une demi-lieue d'étendue.
2. Le village est composé de lia habitants et d'environ s ao âmes de communion.
3 et à. II n y a point de médecin ni chirurgien ; on a recours à Embrun dans le besoin, ainsi que pour les accoucheuses.
5 . Les maladies épidémiques y sont peu fréquentes , et l'inoculation de la petite vérole n'y est pas en usage.
6. On bâtit les maisons en teiTe glaise et elles sont presque toutes couvertes en paille. Il n'y a point de carrière d'ardoises, ni de fabrique de tuiles; la carrière d'ardoises la plus à portée est à Ghâteauroux ; le prix pour une toise de couvert , y compris le transport, est 7 livres.
7.. Le sol est situé sur un coteau exposé à des ravins et peu fertile. L'on y perçoit du vin, du froment, du méteil, de l'orge, des légumes et des pommes de terre. Il y a très peu d'arbres fruitiers; les noyers, pommiers et poiriers y prospéreraient s'il y avait des canaux d'arrosage.
8 , 9, 1 0 et 11. Les récoltes ne suffisent pas pour la nourriture des habitants ; ils vendent le vin , le froment et le méteil pour payer les impositions, et ils se nourrissent de seigle et de pommes de terre. Ils tirent le seigle, dans les années de disette et même annuellement, de Gap et d'Embrun; il n'y a ni foires ni marchés. L'exportation est difficile et pénible, les chemins étant presque impraticables dans la belle saison , y ayant plusieurs ravins.
12. Il n'y a qu'une forêt très petite de pins et mélèzes, qui suffit k peine pour le besoin des habitants, et très peu de pâturages communs.
1 3 et 1 A. Il y a plusieurs terres hermes qu'on ne peut cultiver par le défaut d'arrosage. Le torrent des Grave* qui sépare le territoire de celui du Puy-Saint-Eusèbe, est- la seule ressource pour fournir d'eau; mais il fait de grands ravages. En 1786, M. l'Intendant a établi un atelier de charité pour former des murs en gros blocs le long de xe torrent et garantir les fonds; il accorda â,ooo livres. La première année les ouvrages furent commencés; on lui fit passer, l'année suivante, l'emploi de cette somme que la
t^) G*est-à-dire pour les deux pa- Glande Léotier, curé du Puy-Sagnières, roisses. Le 97 noveinbre 1790, on trouve et il rétait encore en j 799.
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communauté avait fournie selon ses ordres; mais il n'accorda plus rien et les choses ont demeuré en l'état depuis lors, la communauié ne pouvant y fournir sans les secours du gouvernement. Il serait avantageux de continuer les ouvrages pour prévenir les ravages du torrent et former des canaux d'arrosage.
15. Il y a environ 8 jumenls, 3o bourriques, 3o paires de bœufs et /iioo inoutons ou brebis. L'on pourrait se procurer des canaux d'arrosage avec des secours du gouvernement; on ferait alors des prés et l'on augmenterait les bestiaux de chaque espèce, ce qui donnerait des ressources aux habitants pour la culture et leurs besoins.
16. Il n'y a point d'artiste vétérinaire; on vient à Embrun dans le besoin.
17. Il n'y a point de commerce, la seule industrie est la culture des fonds; les arrosages sont les seuls moyens de procurer des ressources dans cette communauté par l'augmentation des prairies et des bestiaux de culture ; les récoltes seraient plus abondantes et les habitants , se nourrissant de seigle et de ponmies de terre, vendraient plus de denrées et, avec des secours, l'on en réparerait les chemins pour rendre l'exportation moins pénible, et les bestiaux de toutes espèces seraient un objet de commerce.
18. Deux consuls forment le corps municipal et tout se traite en assemblée générale des habitants. Les consuls n'ont que la police du lieu.
19. La conmiunauté n'a aucune espèce de revenu; tout se paye par la voie de l'imposition. Il n'y a point d'habitants versés dans les affaires; ils sont tous cultivateurs. Le secrétaire sait à peine écrire les délibérations. Ils ont souvent recours à un homme d'affaires à Embrun pour les diriger.
21. Les comptes des consuls et collecteurs se rendent exactement à la fin de chaque année.
22 et 23. Les pauvres n'ont d'autre revenu que la vingt-quatrième; il n'y a ni hôpital, ni revenu quelconque pour l'éducation publique.
2â. Le dernier parcellaire existe depuis plus de cent-cinquante ans^'^; il est dans le plus mauvais état et de même que les coursiers. Depuis longtemps la maison commune est tombée en ruines.
(^) Il date de 1667-1669; petit in-folio, incomplet, feuillets 3o à 54 a.
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Ainsi que tes archives, le parcellaire, les papiera et le^ titreis de la communauté sont annuellement au pouvoir des consuls ^^\
Les assemblées se font sur le pré d'un particulier, et les délibé** rations se rédigent dans la maison voisine. Il a été dressé, lannéo dernière, un devis estimatif pour la construction d'une maison commune et des archives, qui s'élève à a, 000 livres. On s'est adressé è M. l'Intendant pour avoir des secours; il a ordonné un bail & rabais devant M. le sqbdélégué à Embrun; l'adjudication fut passée le 1" juillet 1788, à l'encan, à Gérard, mattre-maçon de Grévou]^, au prix de 1,8*70 livres. Les ouvrages sont faits, le bâtiment est fini suivant le devis, et il n'y a point de fonds pour payer l'adjudicataire, qui menace de faire des poursuites contre la communauté. Elle ose espérer que Nosseigneurs de la Gommission voudront bien lui accorder des secours pour satisfaire l'adjudicataire et éviter des poursuites.
90, On impose pour les charges locales lAa L i&s., savoir: 6 livres pour le oierge pascal ; 1 o livres pour l'entretien des fon* tainea punliquei ; 3o livres pour les gages du garde-^bois; 6 livres pour ceux du sonneur; 6 livres pour les frais du voyage du député aux assises de la maitrise; 6 livres pour les lettres et paquets; 6 1 1. 1 o s. pour intérêts dus au chapitre d'Embrun ; 5 1. 1 & s, pour l'ustenule de M. le Gouverneur et 1 â livres pour lea frais du tirage de la milice ^-K
La communauté a plusieurs procès, dont un contre M* Jouve, avocat à Embrun , pour droits seigneuriaux , pendant au Parlement et qui se poursuit actuellement; un contre le sieur Bosq, du Puy- Sagnières , aussi pendant au Pariement , à raison dSme créance qui ne concerne pas la communauté et qui à tout événement est pressente; un troisième contre ta ville d'Embrun, pour te maintenir dans la possession des bois et pâturages communs de ladite ville , qu'on leur conteste et dont ils sont privés de la jouissance, quoiqu'elle leur soit acquise par un acte authentique, et un quatrième contre l'administrateur des domaines, jugé au Conseil, au sujet d'un droit de franc-fief et de nouvel acquêt, qu'on prétend être dû à raison d*un bail à ferme, pdur vingt-neuf années, que des parti-
^*) Sur Tëtat de ces archives en 1886, 1790, le total des charges n'est que de
voir Praeèê-im^ux du Conml géttét^l iSo l. th a,, et, on 1791 « ^ s^elève k
dê9 Haute$*Ali^, août 1 887, p, \ 38. 976 1. 1 s. , doat^i Uvrea pour le maître
î*^ Ces déûilit sont conformes, pour d'école; 80 livres pour le garde cham-
les années^ 1788 et 1789, à coux que nétre, et 35 i. 1 s. pour le receveur des
fournit VEiêt citû (C 107, T 8q), En impu«iUunit,
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culieri et succesaivement ia communauté ont passé pour ia dime due ail chapitre d'Embrun,
La brièveté que Ton doit mettre au présent mémoire ne permet pas d'eplrer danç le détail de ces procès; la communauté (era un mémoire particulier pour ce derpier procès et elle ose espérer quf Nosseigneurs des États voudront bi^p sHptéresser pour elle et la faire décharger de ce droit qui ruinerait les habitants , s'ils étaient obligés de le payer*
Signé : Jean Girard, consul, Jean-Joseph Boybii, eansul.
Pliy-SAINT-EUSÈBE,
Arrondissement d'Embrun, canton de Sa vines, commune; 1,990 mètres d'altitude; k 88 kiiomètret de Gap et 8 kQomètres d^Embrun; superficie eo hecUres, i,i8t; habitanii. Sot.
Répoiue qu'mU l'kaimeur de émner lê$ cmmU» eu A^&mt- Eusèbe dans FEmbrunais à Nosseigneurs des Etais de la jmh vince de Da^hm^ mn^ ot^t» dont en k lettre 4u si8 février dernier H à Nuu y joint.
1 . La communauté du Puy-Saint-Eusèbe ne contient qu'environ une demi-lieue. Les hameaux qui la composent sont : le cheMieu, les Marins, Us Miekek et h ViOard^K
Sa population est de trois cent cinquante personnes
3. U n'y a ni médeein m chirurgien, ni dans le circonvoisînage; il faut recourir à la ville d'Embrun, Soignée d'environ deui lieues, avec un très mauvais chemin impraticable, en hiver surtout, et, s'il arrive quelque événement dans la nuit, les malades sont sans secours, parce que les portes de la ville sont fermées; d'aiileiirs , les ministres de santé auxquds on pourrait recourir réinséraient de se porter dans la unit dans cette communauté , par rapport aux mauvais chemins.
&. Il n'y a pas d'accoucheuse instruite et, dans le cas des aeeonebemepts , les femmes du lieo se rendent respectivement les secours qu^elles peuvent.
<^) Et encore : la IMtîe, Conrtet, IcForest, \es Mourefann, le» Ofi^iers, la Rente, Im IfeiMw, 1m T«K«ISt
3'i0 EI.ECT10N DE GAP.
."). Depuis quelques années, lu communauté n'a pas été attaquée de maladies épidémiques, et faute de personnes qui sachent faire l'inoculation, on ne la pratique point.
0. Les murs des bâtiments ne sont qu'en terre glaise pour tout ciment; les toits sont en chaume, faute de carrière d^sirdoises et de fabrique de tuiles. Les carrières d'ardoises se trouvant dans des communautés fort éloignées, le transport rendrait la toise d'ardoise à un prix excessif, et dans tout 1 Embrunais on ne fabrique pas de tuiles.
7. Le sol de la communauté est, en général, fort pierreux; il est sujet à des éboulements et il le devient toujours plus par les ravins qui partent de la montagne qui le domine, faute de conservation des forêts. Le hameau de ViÛard est plus particulièrement suJQt à couler, parce qu'il est attiré par le torrent de Reyssac, vulgairement appelé le torrent de Réaion , qui passe au bas de ce hameau du côté du couchant. En général aussi, le terrain est ingrat, par rapport à sa position trop pen tueuse; les grosses pluies qui tombent assez fréquemment le lavent et l'appauvrissent trop souvent.
8. Les perceptions dans cette communauté sont en blé, en vin et peu de légumes; il y a quelques noyers et arbres fruitiers, comme poiriers et pommiers, qui, assez montagneux, ne produisent que rarement.
9. Ces perceptions ne répondent pas, à beaucoup près, à la consommation des habitants , dont une partie passe quelques mois de rhiver dans les provinces circonvoisines, pour gagner sa vie, et leur nourriture ordinaire est du pain , des pommes de terre et du jardinage pour la soupe.
10. Dans les années de disette, on se procure l'indispensable nécessaire en grains aux marchés de la ville d'Embrun ou de Gap.
1 1 . Dans les années de meilleure récolte, il ne peut y avoir de production un peu surabondante qu'en vin, que l'on vend à Embrun. On le transporte par bêtes de charge. Il n'y a ni marchés
li foires dans cette communauté.
12. Dans le terroir de cette communauté, il n'y a qu'une fort petite forêt, commune avec tout le mandement de Savines, qui comprend cinq communautés. Cette forêt, qui est entièrement dégradée, ne peut pas suffire aux besoins des communautés; elles ont encore en commun la forêt de Morgon , qui est en delà de la
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rivière de Durance , du côté du midi ; elle est trop éloignée du Puy- Saint-Eusèbe , ce qui dégoûte les habitants d'y aller prendre des bois y dont le transport leur deviendrait cher.
13. La communauté n'a d'autres communes que ces forêts qui, par les abattis et les exploitations qu'on y fait, seront bientôt détruites; les habitants n'ont d'autre ressource , pour faire paître leurs bestiaux ou leurs troupeaux d'avérage qui sont en petit nombre , savoir : au printemps, dans les chaumes, et, en été, dans les pâturages des montagnes de Réalon , où ils ont le droit , comme communistes; mais ces pâturages ne sont pas susceptibles d'amélioration.
là. Il n'y a d'autre torrent qui passe dans la communauté que celui de Reyssaç ou de Réalon , village au-dessus de celui de Puy- Saint-Eusèbe ; ce torrent passe au couchant de cette dernière communauté et c'est de lui seul que l'on tire l'eau d'arrosage , par le moyen d'un canal, dont l'entretien est fort dispendieux; il passe à travers des rochers et un terrain qui coule aisément par rapport à sa pente. Le peu d'eau qu'on en tire ne peut suffire à l'arrosage; il serait susceptible d'augmentation, en minant quelques rochers dans la partie où il passe, pour agrandir son lit, et en faisant ensuite, dans les parties où le terrain coule, des murs en pien*e sèche pour soutenir la bordure inférieure.
15. B y a, dans cette communauté, cent ou bœufs ou hôtes de charge. Plusieurs habitants se réunissent pour acheter une paire de bœufs, dont ils font tous leurs labours. Il y a environ trois cents bétes d'avérage, et il est certain qu'en augmentant avec des secours l'eau d'arrosage, on pourrait augmenter les prairies et que, par ce moyen , la population en fait de bestiaux deviendrait plus considérable.
16. On ne connaît point de maréchal expert dans tout l'Embrunais; il n'y a que des maréchaux ferrante et fort peu connus dans les maladies des bestiaux; encore n'y en a-t-il point de cette espèce dans la communauté, qui est obligée de recourir ou à Embrun ou à Savines ; aussi voit-on périr assez souvent des bestiaux, fimte de maréchaux experts.
17. L'habitant de cette communauté n'est que laboureur, c'est là son unique industrie; aussi après les travaux, et surtout pendant le quartier d'hiver, reste-t-il oisif. Il serait cependant apte à bien des choses, et il est bien certain qu'on pourrait le tirer de cette
SAS ÉLfifiTrON 1» 0\P.
oisiveté «n ëtabliwaht « dans le circonvoisinage ^ des fabriques qui roceuperaient»
18. Il n'y a que deux consuls qui régissent la municipalité, ils soot anooellemeiit ëlactifs»
19k La eommuiMiaté n*a point de revenu d'aucune espèce»
20. Les charges locales annuelles montent h environ trois cent vingt livres; elle doit annuellement douze livres de pension au chapitre d'Embrun , six livres aux Dames religieuses de la Visitation de Sainte-Marie de la même ville « quarante livres aux Gordeliers de ladite ville, et deux cents livres au seigneur de Savines; toutes ces sommes font partie des trois cent vingt livres de charges locales ^^K
91. Il n'y a d'autres comptes à rendre que celui d'un nommé Jean Céard , fila à feu Claude , qui a été consul depuis sept à huit ans, et deux autres que doit sieur Jean-Antoine Bosq, collecteur de la communauté des années 178& et 1786, contre qui il y a des poursuites pour l'obliger h les rendre.
23. Il nV a dWres fonds et revenus pour les pauvres que la vingt-quatrième, qui leur est annuellement répartie par le curé ^*^ et les consuls.
23. Il ti'y a point de fondation pour les hôpitaux ni pour Téducaiion publique; anciennement on imposait pour tenir deux maîtres d'écols pendant six mois d'hiver seulement» mais depuis que l'on n'a plus voulu permettre cette imposition , les habitants se réunissent et font eux-mêmes les fonds pour le salaire des maîtres d'école , qu'ils ont continué de tenir.
2 A. Il y a trente ans que le parcellaire a été fait de nouveau ^^^ mais il est en mauvais état; il n*y a point de coursier ni de péréquaire. Il n'y a pas d'endroit pour les archives. Les papiers de la communauté sont dans un coffre fermant à trois clefs; les deux consuls «t le secrétaire en ont chacun une» et ce coffre est déposé dans l^église paroissiale ^^\
(>) Tel est le total préeis pour 1 788 , 1789 et 1790. En 1791, il s'élève i 7^0 1. 10 8., savoir : entretien de réalise, Uo \.; td. de la maison commune, 3b; gages du seerétatre, &o; ûf. du maître d'écoie^ 5o; id. du garde^bois, /io; pension due à M. de Savines, aoo; nu r(H;eveur des contributions, 189 1.
(> s.; compies antérieurs, iSg I. & s.)
reliquat du compte de Joseph Roux, consul « 79 livret, etc. (G 107, P 79).
(*) Claude Léotier, d'abord vicaire (1778), procuré en 1778, curé en 1787 et le 99 novembre 1790 (L 88a), et alors nommé curé de Puy->8a((tilères (voir ce mot)*
('») En 1758, în-follo.
t^) Sur la situation de ces archives en
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Ainsi arrêté audit lieu du Puy^Saint-^Ëu^èbe, et ont^tes consuls, signé le '3 mai 1789.
Signé : Jean Gargibr, comul, G. Pbyron, comid*
RABOU
AfrondiâMBieiil et cnnton de Gap, commude; 1.1 55 mètres d^ultitude; h 3 kilomètres de Gap; tuperficie en hectares, 9,G3&; habitants, aGa.
Messieurs y
En réponse à l'honneur de la vôtre on date du s 8 février dernier, nous vous dirons que les comptes ont été rendus, et le dernier l'a été au mois de janvier passé.
1. Le territoire de Rabou cultivé, montueux et puissant, peut contenir environ cent charges.
Il n'y a point de village , mais seulement quatre hameaux ^^^ ; le plus fort est composé de onze habitants éloignés les uns des autres.
2. Il peut y avoir quatre cents personnes, grandes ou petites.
3 et A. Il n'y a aucune accoucheuse dans le lieu^ excepté à Gap, qui est distant de deux lieues.
5. La communauté n'a pas été attaquée depuis quelques années de maladie épidémique et ron n'y pratique point l'iuoculation.
6. Les murs des bAtiments sont à chaux et sable; les rez-dechaussée forment l'habitation des gens et des bétes. Les toits sont couverts en paille.
Il n'y â aucune carrière d*ardoises ni de petites lauses , ni fabriques de tuiles; il y en a une au Heu de la Roche^des-Arnauds , éloignée d'une grande lieue, mauvais chemin, on n'en connaît pas le prix, attendu que la communauté n'en a jamais usé.
7. Le sol est montueux et penchant en trois [mains]; Tune est cultivée de blé seigle « l'autre de grains Iranaaux et l'autre en chaume.
8 à 10. La récolte ne consiste qu'en blé$ sei^e et grains transaux.
1886, voir Procèn-verhaux du Conneil ''^ Borland, la Chaup, Liivis, le
général deM Haule»-Alpe» , août 1887, Sorre et, de plus, les Prés, la Hip. i37-jîi8. vière.
Il n*y a aucun arbre produisant fruits, de quelque espèce que co soit.
Le produit est du quatre, année conunune.
II ne se perçoit dans la communauté, lors d'une bonne récolte, que ce qui est nécessaire pour la consommation des habitants, et, lorsqu'il survient quelque grêle ou gelée, il faut avoir recours aux communautés voisines.
11. Il n'y a aucune production surabondante, si ce n'est que l'on vend environ quatre-vingts charges d'avoine, qui servent pour acheter le blé qui manque , et on les porte à Gap.
Il n'y a aucune foire , si ce n'est h Gap et à Veynes.
12. Il y a quelques bois et autres futaies et broussailles, seulement suffisants pour le nécessaire des habitants.
Il y a un bois de haute futaie considérable, qui appartient et se trouve possédé par MM. du chapitre de Gap, seigneurs de Rabou.
13. La communauté a quelques terres communes qui servent pour parquer le menu bétail, mais leur position ne permet pas de pouvoir les mettre en valeur.
là. Il n'y [a] aucune rivière, mais beaucoup de torrents qui emportent les terres cultivées, sans pouvoir y remédier, attendu la situation du local.
Les eaux de ces torrents, qui ne se forment que par la fonte des neiges ou l'abondance des pluies , ne servent que pour arroser le bas du terrain; mais, à force de travail, elles pourraient arroser une plus grande contenance de terrain qu'elles ne font.
15. Le gros bétail consiste en environ quarante bétes à cornes, soit bœufs ou vaches, en cinq à six petits mulets et quarante bourriques. Il y a environ cinq cent quarante bétes, moutons ou brebis, et très souvent on est obligé d'en faire hiverner une partie hors la communauté, surtout lorsque la neige abonde.
1 6. Il n'y a aucun artiste vétérinaire ni maréchal expert, excepté dans Gap.
17. 11 n'y a aucune industrie ni commerce dans la communauté, ni dans le cas d'en établir.
RABOU
vent à environ douze cent cinquante livres ^^^ , y compris trois cent nonante livres pour l'abonnement du droit dé dtme et sept cents livres pour la congrue du curé ^^^ et vingt-six livres neuf sols pour pension due aux Dominicains de Gap.
2 1 . Les comptes des collecteurs ont été rendus annuellement.
22. Les revenus des pauvres ne consistent quen huit émines de blé seigle.
23. Il n'y a aucune fondation pour hôpitaux ni pour l'éducation des enfants.
2â. U n'y a aucune date au cadastre, q[ui n'en est pas un, mais seulement un mémoire hors d'état ^^K
La communauté a un procès par devant la Cour avec MM. du Chapitre ^^), qui dure depuis longtemps et qui ruine la communauté, attendu que le Chapitre, parle moyen d'un garde qu'ils ont, s'agrandit dans les fonds communs, dont partie des habitants jouissaient depuis plus de trente et quarante ans. Ce procès avait été remis à MM. les avocats qui avaient été nommés pour l'examen des affaires des communautés ^^^, et on désirait ardemment qu'il pût se décider, pour que la communauté sût, une fois pour toutes, à quoi s'en tenir. MM. du Chapitre ne payent ni tailles ni vingtièmes, ni cas de droit, pour raison du bois précieux et
(*) Exactement pour 1789, 1,9 &i 1.
9 8. (Ordonnance du 39 nov. 1788) :
entretien des ponts et passereUes , 1 5 1. ; gages du garde champêtre, 9&; id. du sonneur, 19; abonnement de la dlme, 390; portion congrue du curé, 700; pension due aux Dominicains de Gap , 96 1. 9 ; luminaire de fëglise, 5o ; blanchissage du linge de Tégiise, 9 L, etc. — En 1790, le total est de 1,996 1. 9, ol, en 1791, de /i 55 1. 9 seulement, les charges ecclésiastiques ayant dispara. Le maître d^ëcole figure dans C4) dernier total pour 5o 1. et le gardefruits, également pour 5o (G j 07, fSt).
t*^ Pierre Ricard, ancien curé de Saint - Mauri ce - en -Valgaudemar , curé de Rabou le 95 juin 1776 (B 107), encore en exercice le 1" janvier 179/1 (L 899*), ex-curé le 1" octobre 1795
^'^ Sur la situation des archives de
Rabou en 1 890 , voir Proeès-verbaux du Conteil général dêi Hauteè-Alpes , août 1891, p. 1&9.
(^) Le Chapitre de Gap, seigneur de Rabou et de Ghaudun , au moins dès le xii* siècle, et qui, par suite, eut de nombreux rapports d^affaires et divers ^ procès avec la communauté de Rabou.
( Voir sur ce dernier sujet les document* analysés dans l'InvenL dei Arch. dn Hauteê-Alpei, série G, t V, 190/i, p. 159- 189; cf. le diplôme de Frédéric Barberousse du 99 sept. 11 8 6, Gallia Chritt. tumM., 1, n* xvii.)
(^^ (rljne commission d*avocat<t)) fut instituée i Grenoble, par Tintendant Cate de la Bove, le 95 mai 1785, pour <r discuter gratuitement chaque procès, et guider les communautés dans les démarches et poursuites qu'elles auront à faire». (Arch. de Guillestre, GG, 157.)
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terres qu'ils prétendent en dé(»efldfe^ La t;ommunauté ne lernitelle pas fondée de les y soumettre?
La communauté ne connatl pad Tépoque où elle a ét4 comprise dans le péréquaire général, pour demwfeu tailkble» iii aucun acte, et, malgré les recherches qu'elle a faites et fait faire, il ne lui a pas été possible de rien découvrir.
Pour arriver au village il y a le torrent du Buéch , et il y avait un pont qui s'est écroulé, en sorte que, dans le temps des fontes des neiges et de l'abondance des pluies, les habitants ne peuvent pas traverser oe torrent sans s'exposer h être noyés.
Voilà, Messieurs, tout ce que nous pouvons vous dire en suite de votre lettre, de relatif à notre communauté; s'il y avait quelques autres articles sur quoi nous puissions répondre, nous le ferons.
Nous avons l'honneur d'être très respectueusement, Messieurs, vos très humbles et très obéissant» serviteurs.
Signé : Obgijsre, caHêul, l.-P, Marcellin Gros, cmis%J.
RAMBAUD
Arrondissemeiit de Gap, canton de la Bâtie-Neuve, commune; 977 mètres d'altitude; h 7 kilomètres de Gap; superficie eh hectares, i,o58; nabiUitlts,
Pour répondre aux instructions que demandent les États provinciaux à la communauté de Rambaud.
1. L'étendue du territoire de Rambaud est d'environ demilieue, nV ayant que deux hameaux, l'un appelé la Mmtmze et l'autre Malcor ^^K
La population est de a 00 personnes^ compris les enfants
3. Médecine ou ckirurgienê, — Il n*y en a aucun; les habitants ayant besoin de leur ministère en font venir de Gap, ville éloignée d'une lieue de Rambaud*
à. H n*y a aucune accoucheuse, sauf quelques femmes peu instruites qui se rendent réciproquement le service.
^•^ Ln paroisf^G, d'abord sous le vo- de la Nativit<^ de N.-S. ot de saint cable delà Sainte-Croix, puis nons relui Matrel.
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5. Il y a longtemps qu'on n'a essuyé aucune maladie épidé* mique dans la communauté; on n*y a jamais pratiqué Tinoculation.
6. Il y a partie des maisons bâties à chaux et sable, et environ les deux tiers en terre grasse. Les maisons des habitants sont couvertes en paille, à l'exception de sept h huit qui sont couvertes partie en ardoises et partie en paiHe» Il y a« dans la communauté, une fabrique de tuiles qui ne peut travailler qu'à la faveur du bois usager qu elle se procure; le prix pour une toise de couvert en tuiles coûte 1 0 livres.
Il n'y a aucune carrière d'ardoises n! lauses.
7. Le sol est mauvais, froid et peu productif, situé au nord, fort aride, occupé de quelques petits marais, dont les fonds qui leur aboutissent sont soumis à la mortalité des plantes.
8. L'on ne perçoit que du blé^ un tiers froment et deux tiers méteil. Il n'y a d'autres arbres fruitiers que des noyers, dont la récolte ne réussit presque jamais , par rapport aux gelées du printemps.
9. Ils ne perçoivent que les deux tiers du blé nécessaire à leur subsistance; ils ne se nourrissent que de mauvais pain et de quelque peu de laitage.
Du Champsaur, que l'on vient vendre aux marchés de Gap
1 1 . Pi^uctum fUfabùndaniêê. — Aucunes.
l!2. Il n'y a, dans la communauté, que des bois taillis, à peine
suffisants pour leur consommation.
13. Oui, composées de noisetiers, de chênes et de pins, mais Tincurâion des hanltants les rend inutiles à la communauté, quoique composées de 8o charges en semence. La qualité du sol est médiocre, complanté de petits pins rabougris et hors de service.
\à. Comme cette communauté est montueuse, il s'y forme nécessairement, à la fonte des neiges et aux crues d'eau, une grande quantité de ravins qui y font de grands dommages. Le béai du quartier de la Paltu est surtout dans le cas d'être contenu par rapport à sa rapidité et aux terres qu'il entraîne. Il y a un autre ruisaeaii qui, pendant les crues d'eau, fait quelques dommages, mais dont les eaux servent k arroser quelques petites prairies qui se trouvent sur ses rives.
15. Il n'y a que trv^s peu de bétail dans celte communauté, par
rapport à la pauvreté de ses habitants et au peu de fourrages et de pâturages qu'ils ont; l'espèce est dégénérée, et en général mauvaise , très souvent attaquée de maladies épidémiques,
16. Il n'y a aucun artiste dans la communauté; on a recours aux artistes et maréchaux de Gap.
17. Il n'y a aucun objet d'industrie, il n'y a même ni matière ni eaux, absolument rien qui puisse exciter l'industrie des habitants.
L'ancienne administration
19. La communauté n'a qu'un contrat sur les États du Roi, produisant environ i o livres de revenu; elle n'en a pas joui depuis longtemps, parce que les titres ont été remis à M. Pinet, qui les a envoyés à Paris pour en faire faire la liquidation. Cependant la communauté souffre considérablement de ce retard.
20. Les charges locales ou autres arrivent à la somme de 5 00 livres, y compris une pension annuelle de i5o livres, que la communauté fait aux religieuses Ursulines de Gap ^^\
21. Oui, à l'exception de celui de 1788, la communauté ayant été forcée de faire assigner le collecteur actuel pour rendre les comptes de 1786 et 1787, ou l'on a observé que les quittances comptables produites ne partaient que de l'époque du mois de février 1789, et que, par conséquent, il s'est servi des fonds de 1788 pour solder lesdites années 1786 et 1787, à raison de quoi tous les particuliers ont essuyé des frais.
22. Il n'y a d'autres revenus que la vingt-quatrième, qui est administrée par les officiers de communauté et le curé ^^K
23. Il n'y a aucune fondation. Les habitants en particulier et la communauté payent un maître d'école pour l'éducation de leurs enfants, priant à cet effet MM. de la Commission intermédiaire, de vouloir s'intéresser pour que la communauté impose,
^^) Les chai^ges locales en 1789 ne sont que de gS 1. 18 s. 6 d. (Ordonnance du 99 nov. 1788). Par contre, en 1788, elles sont de kg^ 1. 18 s. 6 d., par suite d^un procès, qui nécessite une dépense de &00 1. En 1790, le total des chaînes est de 9791** savoir : entretien de Téglise, 9& 1.; gages du maitre d'école , a â ; tW. des garde-bois et cliampétrej 66; id, du sonneur, 6; réparations
à la maison curiale; «pension due aux Dames de Sainte -Ursule de Gap?), i5o, etc.En 1791, ce total est de Sa&i.
(*' Charles Bonnet, de Gap, nommé le 9.3 mars 17771 malade le i3 décembre 1 790 , confirmé dans sa cure le 97 avril i8o3, et mort à son poste le 10 novembre 1896. Il était né le 10 décembre 17/19.
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dans ses charges locales, ce qui est nécessaire au payement du maître d'école.
2^. Le parcellaire date d'environ i5o ans^^^; il est en assez bon état; il a cependant besoin d'être refait par rapport au changement de cotes; au surplus, nombre des papiers se trouvent entre les mains de plusieurs particuliers, et il est nécessaire de les faire rentrer dans les archives de ladite communauté [déposées] dans l'église paroissiale ^^^
La communauté de Rambaud a le droit de prendre dans la forêt de M<^ l'Evêque, située dans ladite communauté, des outils aratoires. Il y a plus de quatre ans que les habitants n'en ont pris. Il s'est élevé, à cet égard, des contestations entre M*' l'Evêque et la communauté, à raison desquels on supplie MM. de la Commission intermédiaire, de vouloir interposer leurs bons offices, ainsi que pour un autre procès que la communauté a, pardevant la Cour, avec les possesseurs du pré appelé la Grand PaUu^^K
La communauté observe encore que son droit de prendre, deux fois l'année, des outils aratoires dans la forêt, annonce que les habitants n'en pouvaient trouver ailleurs; ce droit est précieux et, malgré cela, ils voient avec regret que, par les dévastations et les diverses coupes faites dans ladite forêt, ils n'y trouveront bientôt plus les moyens d'user de leur droit , puisque le même bois qui se trouve de haute futaie, garni d'arbres en pins et chênes, ne se trouve point allivré, et que la communauté paye, par conséquent, les tailles et vingtièmes, qu'il devrait supporter, à la décharge de M^ l'Evêque de Gap. D'ailleurs, ledit seigneur spirituel et temporel de cette communauté prive les habitants d'icelle, depuis cinq ou six années qu'il occupe le siège ^^^, les habitants de Rambaud du bois qui leur est nécessaire pour cet usage, dont le droit s'étend à prendre des outils aratoires deux fois l'année. Cet objet est fait pour mériter l'attention particulière de la Gom-
^*'' 11 est égtré ou perdu.
('> Sur Potat des archives de Rambaud en 1889, yoir Procès^erbaiix du Con$eH général de» HauieM-Alpe» , août 1890, p. 173.
(^^ Eo marge et de la main de Franrois-Henri de Vareiiles, évéquc de Gap :
(rSi messieurs de la Commission in- (ttermédiaire veulent employer leurs
«bons offices pour faire finir cette contrtestation, je leur en aurai une grande ff obligation. Les pièces ont été adressées (rà M. l'Intendant, il y a au moins trois (rans, et cette querelle devait se linir (rpar Tarbitragede MM. Piat des Viailes tret Barthélémy. A Gap, le ^7 mars ?T 1 789.» Signé : «ff F. H., év. de Gap.» (*) Depuis le 97 novembre 1786.
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a^ssioo intermédiaire, parce que cette eoinmunautâ « n'ayant (Tantre ressource que celle de lagriculture , il est impomble qu elle suffise au payement de ses impositions, si elle est contrariée eomme elle fest, dans la eulture de ses fonds, qui sont assujettis à une cote de <ltme tr^ onéreuse, puisqu'elle est payée à la cote douiième.
Indépendamment de ce, ekaque habitant ayant feu dans Tendroit paye une émine de foursa^ audit seigneur, comme aussi , dès lors qu il est obligé de vendre une charge de blé à la Grenète de Gap, après la perception de sa récolte, il est encore soumis à payer le droit de cosse au même soigoeur a la cote vingt^uatrième.
Fait et arrêté à Rambaud, ce 98 mars 1789,
Signé : Blanc, comtd, J. Allbmant, eonêtd, Estaghi , <y9u& des foraine.
^ REALON,
Arrondissement d'Embrun, canton de Savines, commune; i,&io mètres d*dtitnde; à 83 kilomètres de Gap et i5 kilomètres d*Embran; superficie es hectares, 7,1 io; habitants, 787.
Rép(m»e de la Uitre aâreêzée à la eammunmité de RSalon par la Commission intermédiaire ^ datée à Grenoble ^ le ^j 8 février
1. La communauté de Réalon est située au fond dun vallon fort étroit, resserré par deux montagnes, à droite et à gauebe. Son territoire a environ une lieue d'étendue en long ou en large. Il n'y a qu'une paroisse ^'^ et quatre hameaux ^^^ en y comprenant le che^ lieu.
t2. La communauté de Réalon est composée de t5s habitants et d environ 800 âmes.
3. Il n'y a ni médecin ni chirurgien sur les lieux, mais il y en a deux à Ghorges, à deux lieues.de la communauté, dont on se sert ordinairement.
(') Sous i« voeabie de saint Pelade, <*) Las Goumiers, les Méess, les
Rouases, le Yillar, et, de pi nîen , les Gleîaes , le Place.
ëvéquo QU archevêque d*Smbnm en Housses, le Yillar, et ^déplus, les Gar- 53V539 (^^« *^>^^ G, U 1, p. iv).
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&. On ne coonatt point, ni sur les \ien\ ni a proximité, d'accoucheuses instruites.
5. La conimunautë jusqu'à ce jour n*a pas été attaquée par de telles maladies (ëpidëmiques), et elle ne fait aucun usage de l'ino* cuiation pour la petite vérole,
6. La manière de bâtir et dé couvrir les maisons est que la plupart» faute de commodité pour avoir de la chaux, bâtissent à pierre sèche, l'autre partie avec de la t«rre, et toutes les maisons sont couvertes on paille et la plus grande partie sans cheminée, de sorte
u*on les prendrait plutAt pour des tanières que pour des maisons.
l y aurait des carrières d'ardoises, mais le travail en est interrompu
ar le procès que la comumnauté a avec M. le marquis de Savine.
l est bien désolant pour une communauté de tant de malheurs qui arrivent par le feu, en étaut couverte en paille, et de tant de peine pour démolir les rochers sur les montagnes pour trouver les carrières d'ardoises et puis le travail en être interrompu par le seigneur. Il n'y a point de fabrique de tuiles dans Tendroit ni à portée , et le prix pour une toise de couvert d'aller acheter l'araoise et le bois monterait à plus de 6 à 7 livres par toisa.
7. Le sol de Réalon est très pénible et très en pente, fort sujet aux ravins, n'y ayant ou presque point de bois, de sorte que les terres, étant souvent lavées par la quantité des eaux, produisent très peu.
8. Les différents genres de récoltes sont le seigle, ravoine, les pommes de terre ou (rufu et queloues légumes; pour les ari>re8 fruitiers, il y en a très peu et méioie aans le bas de la communauté, eu égard è la situation du pays qui est très froid»
9. Les habitants de Réalon consomment, année commune, leur récolte, et même plusieurs sont obligés d'en sortir pour aller chercher ailleurs ce qui peut leur manquer, et leur nourriture ordinaire est un pain d'avoine, mêlé avec un pou de seigle et des truffes ou pommes de terre , et quelque peu de légumes pour faire la soupe.
10. Les années de disette, on tire le grain du marché d'Em* brun ou de Gap.
11. Lorsque les avoines réussissent, il peut s'en vendre quelques émines que Ton porte au marché [d*]Embrun. Pour des foires, il n'y en a point sur les lieux.
ta. L'état des bois, il n'y en a pointa Réalon; les habitants se pourvoient à Mourgon, dépendance du terrain de Savine, auquel
bois ils ont droit comme faisant partie du mandement. Il y aurait sûrement beaucoup d'endroits dans Rëalon où le bois serait finement impétieux pour venir (?) , mais le régime municipal est en très mauvais état, Tavidité du peuple ne reconnaissant ni règle ni subornation sur cet article, tellement bien, que, s'il y a quelque particulier qui en ait dans son taillable, [il] n'en peut pas être le maître. Le régime municipal a employé les inhibitions, les prohibitions, pour conserver les endroits où Ton voit paraître des bois communaux, mais inutilement, ce qui l'oblige à recourir à la Commission intermédiaire pour obvier à ce désordre et lui prescrire le règlement nécessaire pour conserver les endroits où l'on voit paraître des bois , tant communaux que particuliers , attendu que les bois seraient absolument nécessaires pour préserver les habitants des coulées de neige, et afin que les ravins ne fissent pas tant des doipmages dans le pays, et, en cas d'incendie , les particuliers ne sauraient où en prendre pour se rebâtir, tellement bien que , pour leur besoin ordinaire, ils sont obligés d'employer tout un jour pour s'en procurer une charge dans la forêt de Mourgon.
13. La communauté de Réalon n'a point de communes en son particulier, ses montagnes et les bois de Mourgon sont en communion avec cinq communautés qui composent le mandement de Savine, savoir : Savine, Prunlères, Saint- ApoUnaire, le Puy-Saint- Euziby et Réalon. Ces montagnes fournissent du fourrage pour nourrir les bestiaux des communautés susdites pour environ deux mois de Tété, et un droit de pâturage que le seigneur tient, de faire paître un troupeau de i,30o à i,5oo bêtes davérage, partout là où il veut, sur nos montagnes, tellement bien que les gros bestiaux, faute de ne trouver de l'herbe, se jettent dans le mauvais pays et il en périt beaucoup. Les moyens de les rendre plus utiles, nous ne les connaissons point.
\à. Le torrent principal, qui prend sa source sur les montagnes de Réalon , est celui qui coule le long du vallon et qui va se rendre dans la Durance, cause de temps en temps des dommages aux terres voisines, parce qu'il n'est contenu d'aucune digue et occupe un terrain assez considérable, à quelque distance de sa sortie de la montagne. Il y a même un autre torrent, qui se jette dans celuici, qui va en grandissant de plus en plus, qui traverse la paroisse; il a déjà déshabité plusieurs habitants, et le reste, toutes les fois que le ruisseau vient en furie par la quantité d'eau et les rochers qu'il traîne, les habitants sont obligés de sortir de leurs maisons de crainte de perdre la vie. Il y aurait même quelques pe-
RÉALON. 35a
lits torrents qui pourraient rendre l'arrosage avantageux pour plusieurs quartiers du pays, et les moyens d'en tirer un plus grand parti, serait de pouvoir obliger les particuliers intéressés à ouvrir des canaux pour pouvoir y conduire l'eau, parce que le pays fournirait infiniment plus de fourrage qu'il ne produit.
15. Il peut y avoir environ âo à sB juments ou chevaux et environ loo paires de bœufs et environ 600 moutons ou brebis, et nous ne voyons pas de moyens pour augmenter le nombre des élèves et améliorer les espèces, par rapport au seigneur qui nous exige le profit du gros et menu bétail, dont le procès est intenté depuis vingt à vingt-deux ans à Grenoble, qui a réduit les habitants à la dernière misère pour soutenir ce procès.
16. Il n'y a dans la communauté aucun artiste vétérinaire ni maréchal expert, ni même dans les environs.
17. Nous avions déjà fait observer ailleurs que la communauté de Réalon serait située dans le fond d'un vallon fort resserré par deux montagnes, à droite et à gauche, éloigné de la grande. route d'environ deux lieues, ce qui fait qu'ils ne sont point à portée de faire valoir ni commerce ni industrie et que leur seule industrie pour plusieurs est d'aller travailler en Provence, l'hiver, pour gagner leur vie.
18. Le régime municipal est composé d'un syndic, deux consuls, quatre conseillers et un secrétaire. Il y a [à] obseiTer que le public ne faisant aucun cas des règlements que pourrait faire le régime municipal pour le bien public, et qu'il prie la Commission intermédiaire de lui procurer un règlement à ce sujet, sous telle peine que bon lui semblera, tant pour le délinquant que pour le régime municipal , s'il était négligent de le faire observer, et surtout de ceux qui ont charge du régime municipal, qu'en travnillant pour le bien public, on ne soit pas au moins chargé de sottises par les mauvais sujets de la communauté; comme aussi pour les chemins d'entrée et de sortie de la communauté, qui sont impraticables, qui exposent les habitants à perdre souvent leurs bestiaux, comme aussi de prescrire la largeur qu'ils doivent avoir pour passer commodément, obliger les aboutissants à lever les pierres et clapiers dont ils les remplissent continuellement.
La communauté de Réalon n'a aucun revenu
20. Les charges locales ou dépenses de la communauté montent,
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pour ie présent, à la somme de aSo livres ^^^. Il est vrai de dire, qu'à roecaaioo du procès que la communauté a avec M. le marquis de Savine» eUe aurait été obligée d'imposer, sous Tagrément de M*' riateudant de la province, la somme de &oo livres pour les frais dudit procès, mais que, eu égard à la misère du peuple, la communauté aurait sursis ladite imposition depuis environ deux
ans.
21. Autant qu'il est de notre connaissance, les collecteurs et receveurs ont rendu leurs comptes jusqu'à ce jour.
23. Les pauvres de Réalon n'ont ni propriété ni revenu; il n'y a uniquement que ho livres de vingt-quatrième, qui sont distribuées annuellement aux plus nécessiteux de la communauté.
23. Il n'y a point de foodations» ni pour lei hôpitaux ni pour l'éducation publique dans ladite communauté, tellement bien que, faute d'éducation , la plu» grande partie passent leur temps comme des bétes, sans connaître ni le bien ni le mal et, des fois, mauvais sujets.
2&. Le dernier parcellaire a été fait en l'année 171& et se trouve encore en bon état ^'^ et les papiers et titres de la communauté sont dans les archives de }a communauté et sent sous la garde de trois clefs qui ferment les susdites archives, dont l'une est entre les mains du syndic , et les autres , une à chacun des deux consuls ^^K
Fsât et arrêté à Réalon, le 98 avril 1 789, et avons signé.
Signé : J. Glbisk, syndic, Jn. Pubon» caïutd, J. MiasuLU, constd.
(*^ Le total des charges locales pour 1789 est de 93 1. 18 s. 6 d. (Ordonnance du 39 Bov. 1788) : derge |nmcal, 6 livres; entretien des ponts, 1 5 livres ; gages du secrétaire , 1 8 livres ; gages du garde-lwis, a/i livres; gages au valet de vitte, ta Mvres; gi^es dn sonneur» 6 livres; «taille oomlaie?), 19 1. 18 s. 6 d. Même situation en 1790. En 1791, total des ckarges,
ikh livres, dont 18 livres pour fcntretien de Téglise; 79 livres poar le maître d'éeole; t9 lîviwpoiB' firusde biirea«; 1 97 livres pour le receveur des eaalnbotions(G 107, fSa).
('> TVois volumes in4blio. (Lîsfv de$ ûueiemM eadiutrêê, 188&, p^ 10.)
^^} SurTétstda ces archives en 1886»
voir Procà»-verhaux du Qm$«U génériU de$ Haniêê-Alfn, aoèt 1887, p. i3S.
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Arroodissement d*Einbnm, canton de Chorges, commune; 676 mètres d*altitude; k 18 kilomètres de Gap et 33 kilomètres d*Embran; floperiicie en hectares, 616; habitants, 5oo.
1 . Le territoire de Remolon est de près de trois quarts do lieue du levant au couchant et de Zoo toises du nord au midi.
2. 80 habitants et ht peu près 3 00 personnes, dont le tiers sont rentiers ^^) de plusieurs possédant fonds, demeurant dans les villes ou villages voisins.
3. II y a un chirurgien et il est le seul dans Tarrondissement.
à. li ny a point d'accoucheuses instruites, ce n'est pas la faute du gouvernement; il y a une douzaine d'années que M^ l'Intendant voulut en avoir de ce lieu une apte à cela; aucune femme ne voulut aller à Grenoble faire un cours, malgré l'invitation des citoyens.
5. La communauté est assez souvent affligée de maladies épidémiques; elles sont très difficiles à guérir, à cause du peu de salubrité de l'air, causé non par la localité, mais par la quantité de fumiers que Ton fait dans les rues et qui rendent fétide et pestilentiel le meilleur air possible. Les habitants ont souvent demandé des secours pour faire paver les rues, ils leur ont été constamment refusés. L'inoculation est connue , mais elle n'est pas pratiquée , faute d'artiste.
6. Les maisons sont battes à chaux et à sable et quelquefois en plAtre, elles sont couvertes en ardoises, que l'on tire de Châteauroux, Soigné de 8 lieues; il en coâte à peu près 1 a iirres par toise de maçonnerie et 1 5 livres pour le toit.
7. Le territoire de Remolon est fort penchant, adossé h un rocher, coupé par plusieurs ravins. Cette communauté ne peut avoir que des vignes, parce que son terrain n'est que cailloutage qui n'est point propre à donner du blé et produit du bon vin. Ces vins étaient en rivalité avec ceux de Provence et , à cause de l'éloignement, obtenaient souvent la préférence; mais, depuis l'ouverture des grandes routes, toute rivalité de commerce a cessé, les vins de Provence s'exportant par les routiers et ceux de Remolon ,
^') C*e»t-à-dire fennicrs».
à dos de mulets. Kemolori a donc élc oublié ci on Ta vu devenir, dans dix ans, le pays le plus pauvre de la contrée; pratiquer un chemin roulier d'une lieue de longueur, sans presque aucun obstacle, vivifierait tout le vallon. La communauté de Remolon avait sollicité cette grâce, et le malheur des circonstances ne lui ayant pas permis de se faire entendre d'abord , et la justice de sa demande ayant été reconnue et quelques secours accordés, la communauté n'a pas osé tenter une entreprise qui, dans l'intervalle, était devenue au delà de ses forces et qui eilt vivifié tout le vallon, qui est composé de Théus, Espinasses, Rousset, Bréziers et Rochebrune. Remolon ose supplier Nosseigneurs de la Commission intermédiaire de jeter un coup d'oeil favorable sur un objet aussi important pour le vaUon et pour la province; ce vallon regorge de vin, et parce qu'on ne peut le déboucher, il faut porter son argent à qo lieues dans une autre province.
8. Le marché le plus près et même l'unique, à la portée de Remolon, est Gap.
9. La production de Remolon n'est qu'en vin. La dîme des grains est abonnée à 1 5 livres. Il y a deux foires concédées par Charles IX et qui ne sont point en vigueur.
10. Remolon n'a presque point de bois; les pauvres le volent aux communautés voisines et les autres l'achètent. U n'y. a presque point de communaux.
1 1. Remolon n'a point de communaux du côté de la montagne, mais cette communauté pourrait agrandir son terrain et conserver celui qui est en production en construisant une digue contre la Durance, qui baigne tout son territoire et qui en emporte chaque année une partie. Ce terrain ferait d'excellentes prairies, dont on manque absolument à Remolon; le peu de foin que l'on récolte vient de deux ou trois lieues; ce projet vivifierait trois ou quatre communautés; les prairies que les habitants de Remolon possèdent dans ces territoires leur devenant inutiles, parce qu'elles sont infiniment coûteuses, les vendraient aux habitants des communautés où elles sont sises et cela opérerait le bien général du canton. Pour exécuter ce plan, il n'en coûterait pas infiniment, un rocher de bonne qualité et de gros blocs de pierres d'un torrent faciliternient ce projet très utile.
12. Il n'y a dans le pays, pour l'exploitation des fonds, qu'environ 3o mulets et 20 ânes, seuls animaux qu'on peut nourrir avec un mauvais foin de marais que l'on tire de deux ou trois lieues.
REMOLON.
1 3 . Indîuirie. — Il n'y en a aucune. Avant Touverture des grandes routes, faire bien valoir son vignoble en était une; aujourd'hui elle est souvent inutile , parce que les vins de Provence s'exportent par charrette et que ceux de Remolon, sortant du vallon à dos de mulets, ne peuvent plus soutenir la rivalité.
\à. Il y a un maréchal ferrant.
15. Il n'y a aucune industrie dans le lieu. Les moyens d'amélioration seraient de faire une digue sur la rivière de Durance et un chemin de Remolon à Valserres. On en a parlé ci-contre.
16. La communauté a deux consuls, deux péréquateurs ou auditeurs, un secrétaire, et le seigneur nomme un châtelain.
17. La communauté n'a point de revenus. Elle s'en forme un sur le vin qu'on vend et sur le pain qu'on cuit au four, et ce revenu est employé pour l'entretien du four banal, de la lampe ardente devant le Saint-Sacrement et pour partie du luminaire, parce que le seigneur décimant ne paye que 20 livres, et il en coûte plus de &o à la communauté. La Commission* intermédiaire rendrait un grand service à la communauté si elle faisait défense aux adminis-
^trateurs de se charger de cet objet.
18. Les charges locales de la communauté sont communément portées aux environs de 4oo livres ^^^; l'entretien des chemins vicinaux est d'une grande dépense.
19. Le compte des collecteurs est exactement rendu, l'administration est bonne.
20. La vingt-quatrième est exactement distribuée chaque année , non dans le temps prescrit par le règlement, mais au mois de juin, temps le plus misérable pour les pauvres.
21. n y a des fondations pour le carême, pour les quaranteheures, pour soidager les malades, et l'argent qui peut rester est destiné pour marier de pauvres filles, et il est dit dans la fondation que, si quelque puissance voulait convertir ou porter ailleurs cette bonne œuvre, dès à présent comme pour lors, le fondateur veut
t*) Total, pour 1790, 487 livre»
(Ordonnance du 1 9 sept. 1789) : cierge pascal, 6 livres; entretien de Téglise et de la maison commune, 66 livres; registres de catholicité , 6 livres ; fontaines , 60 livres; horioge, 96 livres; contrôle des délibératioDs, 96 livres; maître d^école, 100 livres; garde champêtre,
5 G livres; valet de ville, 18 livres; sonneur, 1 G livres ; port de lettres , 1 9 livres ; crdlme du grain abonné», i5 livres; censé du four banal , a livres ; gages du ramoneur, 3o livres; luminaire de Téglise, 5o livres; gages de la sagefemme, Qh livres. En 1791, le total est de 666 livres. (C 107, f* lao.)
que sa succeBsion passe au sieur Antoine Tanc , son neveu , ou aux siens à perpétuité. Le tout est bien administré, les comptes sont rendus chaque année devant les directeurs et les adjoints, en tout douze personnes et le curé^^^ président
22. Le parcellaire est de l'autre siècle ^*^, il est en médiocre état, ainsi que le coursier, mais il peut encore servir ^^^.
2 3 . Les communautés de Théus et Remolon n'en faisaient qu'une autrefois; ces deux pays ont divisé leurs intérêts, ainsi que toutes leurs affaires; ces deux pays n'ont point de limites connues. La communauté de Théus a fait des digues qui ont dirigé le cours d'un torrent sur les terres de Remolon; Remolon s'en est plaint par un acte extrajudiciaire et cette communauté était au moment de demander la permission de plaider, lorsqu'elle a reçu la lettre de Nosseigneurs de la Commission intermédiaire par laquelle elle a la bonté d'offrir sa médiation aux communautés pour les procès qu'elles pourraient avoir; celle de Remolon s'empresse non seulement d'accepter la conciliation, mais elle supplie Nosseigneurs de la Commission intermédiaire de ne pas la lui refuser.
En foi de ce, avons signé le présent à Remolon, le 9 3 avril i ^Sjj.
Signé : Allard LaCboix, châtelain, Paul Faurb, roiwti/, Vieux, secrétaire-commis.
REOTIER.
Arrondissement d'Embrun, canton de Guilleslre, commune; i,i6o mètres d'allilude; à 69 kilomètres de Gap et 18 kilomètres d'Embrun; superficie on hectares, 9,969; habitants, 353.
Réponses aux questions proposées jointes^ à la lettre de MM. les Procure^irs généraux ^ syndics des Euus du Dauphiné, du ^} 8 février dernier.
t. Cette communauté n'a qu'une paroisse ^*\ desservie par un
(') Joan-FrançoU Martel, de Barce- ^*) De 1689, pir Jean Tanc, notaire;
lonnette ( Basses -Aipei) , nommé le petit in-folio de 107 feuillet».
10 juillet 1771, qui, le i" mai 1794, W Sur Tétat des archives de Remo-
(T renonce à toutes ses fonctions pasto> Ion, voir les Procèa^wrbaux du Comeil
ralo:4<T (L 886), ce quine Tempéchepas frénéral dêê ffauten-Alpên^ août 1888,
d(^ dovenir curé d^Espinasses en i8o3. p. i58.
(Vc»ir rinlrod. de G, I. Vf.) W Sous lo vocable de saint Michol.
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seul ciiré^^\ dispersée en i8 hameaux ^^^* Elle contient environ une demi-lieue le long de la rivière de Durance.
2. n y a dans la eommunautë loo iamilies qui composent en général 5oo personnes ^ savoir : 96 hommes et &o5 femmes ou enfants, ci 5 00 personnes.
3. Il n'y a aucun médecin ni chirurgien audit lieu, tes plus à portée sont ceux de l'hôpital militaire de la ville de Mont-Dauphin.
à. Il n*y a également aucune accoucheuse dans ladite communauté , ni à portée.
5. Il y a longtemps que les habitants n ont été attaqués par les maladies épidémiques.
6. Les maisons sont bftties en maçonnerie, la plupart en terre glaise et partie à chauit et sable. Les toits sont en charpente et couverts d'ardoises, y ayant peu de carrières, de difficile extrac*tion , les habitants étant obligés d'en acheter à Ghftteauroux , éloi • gné d'environ une lieue. Pour une toise de couvert, [le prix] est de 3 1. 10 s. l'une.
7. La nature du sol du territoire de la communauté est très penchant, soutenu la plupart par des murs, comme amphithéâtre, pour conserver le peu de terre qui reste, interrompu par des roches et bricailles , sujet aux ravins fréquents , qui ont diminué la valeur du ten*ain cultivable d'un sixième, depuis les années 17/16 et 178a,
8. Les différents genres de récoltes sont en froment et seigle, légumes et vin. Quelques noyers de peu de production, à cause des neiges et gelées.
9. Le rapport, année commune, en grains froment, 5o setiers; en seigle, â,ooo setiers; en avoine ou orge, 160 setiers 1 lorsque la neige occasionne la mortalité des blés; en vin, 800 charges.
Les habitants consomment ces différentes productions en grains pour leur nourriture, en y joignant quelques pommes de terre dont ils se nourrissent en partie, ne buvant que très peu de vin qu'ils épargnent pour subvenir à payer les tributs royaux et charges, étant obligés de faire moudre leurs grains à la communauté
^^) BallhasarQueyras, curé dès 177 A* Gros, Kontboime, Foumet, le Ooutail, émigré le 91 novembre 179^ (L 119). la Gran(;etto, Mensolles, les Moiilmots, (*' L*Atil)rie, les Cbmcs, la Gombe, les Bagnes, Baitit-Thomas, etc.
voisine de Saint-Clément, n'ayant pas d'eau dans ladite communauté.
10. On tire les grains, les années de disette, des marchés de la ville d'Embrun et quelquefois recourent aux magasins du Roi.
11. Le vin que les habitants vendent, ils sont obligés de le porter à la \îlle de Mont-Dauphin.
là. Les bois et forêts de la communauté sont fort jeunes et dévastés, ayant été beaucoup détruits pour la construction des fortifications de Mont-Dauphin. Les fournitures annuelles qu'ils sont obligés de faire aux munitionnaires dudit Mont-Dauphin et pour les ponts et digues du Roi, étant sujets aux coulées de neige qui en détruisent une partie, exigent une grande conservation pour les besoins de la communauté en cas d'incendie.
13. La communauté n'a d'autres communes que quelques pâturages sur la montagne, qui suffisent à peine pour la nourriture de leurs bestiaux pendant quelques mois de l'année, étant peu fertiles par leur mauvaise situation, sans pouvoir les améliorer, étant privés d'une partie par la communauté de Ghancella, à raison de quoi il y a procès par-devant la Cour depuis 1767.
14. La rivière de Durance traverse au pied du terrain de la communauté et qui a endommagé le cultivable en champ, cheneviers, jardinage et vignes, 1/1,600 toises; terrain à souffrir, io,3&o toises, estimé à 37,960 1. 19 s., ainsi que résulte de la procédure faite par le sieur Vial, subdélégué de M^ l'Intendant, en 1 789, remise rière le greffe de M*' l'Intendant, ci a 7,960 1. 19 s.
Le peu d'îles (jui existent encore vers Saint-Crépin pourraient s'améliorer par l'arrosage, au moyen d'un canal pris à la Durance, ne le pouvant sans une indemnité pour pouvoir parvenir à la dépense. Il y a trois torrents qui 4escendent du haut de la montagne, qui ravagent le terrain inférieur taillable, et il n'y a pas de moyens pour les prévenir et garantir les fonds qui ont déjà été surchargés de graviers qui en proviennent, sans pouvoir les i-établir.
15. Il y a dans la communauté 169 vaches ou veaux et 5oo bêtes d'avérage, n'ayant pas de quoi en nourrir une plus grande quantité.
16. Il n'y a dans le lieu aucun artiste vétérinaire ni maréchaux experts.
17. Il n'y a dans la communauté aucun commerce ni industrie, attendu qu'il n'y a pas de fourrages et une partie des habitants est
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obligée d'aller en service et de s'absenter une partie de l'année pour gagner leur vie dans la Provence.
18. La forme du régime municipal est que les consuls font commander les corvées publiques, tant pour les chemins ou canaux d'arrosage et digues , et font gager les délinquants au prorata de ce qu'ils manquent, et plusieurs refusent de payer la taxe, cpioique modique, eu égard qu'il n'y a aucun règlement de police.
19. La communauté n'a aucuns revenus patrimoniaux ni d'octroi.
20. La communauté paye annuellement i,366 1. i8 s. 6 d. pour dîme et charges locales ^^\ se trouvaTit débitrice de l'hôpital d'Embrun d'une pension annuelle de 87 1. 8 s. 6 d.
Les comptes des collecteurs ont été rendus chaque année
22. Il n'y a aucune propriété ni revenus pour les pauvres, on leur distribue toutes les années la vingt-quatrième de la dtme.
23. Il n'y a point de fondation pour les hôpitaux ni pour l'éducation publique; on impose annuellement 60 livres pour les gages d'un régent d'école pour la jeunesse.
24. Le parcellaire de la communauté a été fait en 1 7 16 ^^^ ost encore en bon état, ainsi que le coursier, et les papiers de la communauté et titres sont dans les archives d'icelle, se trouvant compris dans le cadastre les fonds qui ont été emportés par les torrents et la rivière de Durance dont nous avons parlé ci-devant, qui ont été surchargés de graviers et qui sont irréparables.
i^) Total pour 1789, 1,391 livres (Ordonnance du a a novembre 1789) :
entretien des fontaines, 10 livres; contrôle des délibérations, 3 livres; gages du maître d^école , 60 livres; gages du garde-bois, 3o livres; gages da valet de ville, 6 livres; port de lettres, 6 livres; luminaire de Téglise, 5o.livres; pension à T hôpital d*Embrun, 37 1. 8 s. 6 d.; droit d^inspecteur aux boucheries, 3o livres; entretien des digues contre la Durance, 3o livres; abonnement de la dime, y compris la portion congrue de la vingt-quatrième
des pauvres, 1,0/11 I. lâ s.; ((droits seigneuriaux dus à Tengagiste de la terre», 81 1. ]5 s. — En 1790, mêmes sommes, plus âoo livres ((pour fournir aux frais du procès contre la communauté de Ghancella n. — En 1 79 1 , 38 1 1. 10 s. 9 d. seulement (G 107, P 90).
W II avait été commencé en 1699, par Esprit Brun, de Guillestre, et Honoré Mense, de Risoul, ((parce que le cadastre de 1 68 â, entrepris par M. Antoine Deville, de Guillestre, a été lacéré par les ennemis en 1693?); in-folio de Kfok feuillets.
8fi2 ÉLECTION DE GAP.
Certifié par nous, codsuIs et officiers municipaux aoussi^ës de la communauté de Réotier, le a8 mars 1789.
Signés : Rivui., eotimU, Pons, cmmU, F. Liena, Gensoul, G. GiaiiiBR, B. BotmcST, J. Gaionaibk, Golomb, Joseph Allix, Dombrt, êêcrétmre.
RIBEYRET.
Arrondiflsemmt de Gap» caakm de Rosans, commuDe; 871 mètres d'altitude; à 67 kilomètres de Gap; superficie en hectares, 1,780 ; habitants, ^78.
Réponse aux observations demandées par la lettre de MM. leh Ptocttref^irs généraux des Etats de Dauphiné du ù8 févi^xer dernier et au mémoire y joint.
1 et 2. Le lieu de Ribeyret est composé de 85 habitants formant un village contigu de 35, le reste dispersé en granges éloignées du village et éparses dans le terroir ^^\ qui est situé contre une montagne formant une élévation inclinant de la hiêe au midi , exposé aux irruptions des torrents causés par les pluies fréquentes , confinant le tout, au levant, la terre de 1 Épine; midi, la terre de Montjay; couchant, celles de Saint-André et Moydans, et de bise, la terre de Montmorin. Tout le pays comprend environ Â5o personnes, grandes ou petites.
3. Il n'y a aucun médecin ni chirurgien sur les lieux; les plus prochains sont au lieu de Serres, éloigné de trois lieues de distance.
k. Il n'y a point d'accoucheuses instruites dans le lieu ni aux environs.
5. Il n'y a pas non plus de maladies épidémiques. On ne connaît pas l'inoculation de la petite vérole.
6. On bâtit avec de la terre, n'y ayant point de sable. Les couverts sont en tuiles, à l'exception de quatre habitants grangers , qui sont couverts en chaume. On fabrique des tuiles à l'Épine, éloigné d'une lieue, au prix de k livres par cent, qui font une toise de couvert, non compris la voiture.
Aux lieux dils : Arboudeywe , Armanencho, Grimes, l^Uhic, ioubert.
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7. Le sol de la communauté est d'une médiocre production, ne produisant que de trois à quatre pour un.
8. Les récoltes de ce lieu ne consistent qu'à une seule, en fro* ment, seigle, épeautre et avoine, n'y ayant que peu ou point d arbres, poiriers d'hiver, qui ne produisent aucuns truits, attendu la rigueur des hivers qui régnent à Ribeyret, exposé aux ouragans.
9. Les grains qui se perçoivent lui suffiraient pour nourrir les habitants si tout s'y consommait; le seigneur^') ou ses fermiers et le sieur prieur ^^^ vendant leurs grains à l'étranger, les habitants sont obligés de recourir aux marchés de Serres ou de Rosans, éloignés de troie à quatre lieues de marche, pour en acheter, se nourrissant la plupart de pommes de terre, d'épeautre ou avoine ^ forcés de s'expatrier pendant trois ou quatre mois de l'année, les uns en mendiant leur pain , les autres pour peigner du chanvre dans la Provence, Comtat et Languedoc, et d abandonner ainsi la culture des biens de leur patrie pendant ledit temps.
10. Les productions surabondantes de ce lieu appartiennent au seigneur, qui possède trois domaines nobles, outre lesquels il retire des habitants iqo émines de blé pour censé, la vingt-sixième portion du revenu des habitants qu'il prend sur Taire , les lods des fonds à la cote sixième et ceux des bâtiments qui se vendent au tiers denier de ce prix. Il possède un moulin et un four banal; il force les habitants grangers d'y venir faire leur pain , qui se gèle en temps d'hiver; il exige de chaque habitant sept journées pour travailler ses fonds, et gratis. Le sieur prieur dudit lieu perçoit la dîme è la cote vingtième sur tous les grams, outre un petit domaine qu'il possède audit lieu et un autre domaine formant une chapelle appartenant h un chanoine de la cathédrale de Gap.
11. Il n'y a point de foires ni aucuns bois propres à la bâtisse, mais quelques mauvaises broussailles en pins, servant au chauffage des habitants.
(*) Le Long de Dreneuk, qui avait épousé Catherine Martin de Ghampoléoii« dame dadît lieu, de Ghorges et autres places. Ce seigneur fut obligé d^émisrer et son ckâteau de Chorges fui pillé le h avril 1 798 et peu après complètement démoli. (Voir Période révolutionnaire danê lêi Hauteê-Alpeâ , Gap , 1^95, p. ft3.)
^' Le prieuré-^ure de Ribeyret, sous
le vocable de saint Pierre-ès-Liens, dépendait du prieuré de Saint-André-de- RoMAs, orare de Quny. Le prieur, Antoine Mauduecb, de Claret (Basses- Alpes), nommé le ai octobre 1769 (G 11, p. 95o), archiprétre le 4 octobre 1780 (tbid., p. loi), exerçait ses fonctions le 5 janvier 1791 (L 896), époque où il refusa de prêter serment :i ta constitution civile du clei^.
1 2. La communauté n'a aucuns communs.
13. Il y a un ruisseau qui traverse du levant au couchant, appelé TEsclate, qui devient débordé dans le temps des pluies, emporte partie des fonds riverains et ne sert point à l'arrosage des fonds, étant à sec en été.
là. Il n'y 81 dans cette communauté que i5 à i8 paires de bœufs, compris les & paires qui servent au labourage des domaines nobles du seigneur, et 5oo bétes d'avérage, compris soo qui sont sur les mêmes domaines du seigneiu*.
15. Il n'y a aucun artiste ni maréchal expert, pas même aucun maréchal pour ferrer les bœufs, ni les outils de labourage, les habitants étant obligés de recourir à TEpine ou à Saint-André-de- Rosans.
16. Il n'y a non plus aucun commerce dans ce lieu, ni d'autre industrie que celle du peignage du chanvre dans le Comtat, Provence ou Languedoc.
17. La communauté est régie par deux consuls, qu'on élit, chaque année, à la pluralité des voix, et d'un châtelain, qui préside les assemblées, nommé par le seigneur.
1 8. Elle n'a aucuns revenus d'octroi ni patrimoniaux.
19. Elle paye pour charges locales, année commune, environ â5o livres pour l'entretien d'un maître d'école, d'un garde champêtre, d'un crieur public, d'un marguiUier, pour l'entretien de l'église, du cimetière, des frais d'administration, etc. ^^^
20. Les charges extraordinaires après les droits du Roi sont : le local, les censés, le viugt-sixain dû au seigneur, la dime du sieur prieur, qui produit, compris les biens fonds qu'il possède, plus de 2,000 livres de rente.
21. Les comptes de la communauté se rendent annuellement par deux auditeurs (pie la communauté nomme, en la présence du châtelain et des consuls; les derniers ont été rendus l'année dernière.
22. Les pauvres n'ont d'autre revenu que la vingt-quatrième de
^'^ Le total des charges locales en 1 789 g^g^ an secrétaire , a 4 ; gages du maître
nW pas conau. Celui de 1790 est de aécole^ 100; gages du garde-bois, 5o;
916 livres (ordonnance du 8 sept. 1789): gag^s du valet de ville, 6; plus, lii 1.
cierge pasral, 6 livres; entretien de pour reliquat du compte d*Ant. Vincent,
TégÙse, -jU; entretien des fontaines, 6; consul en 1786-1787. (G 107, f* 8&.)
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la dlme. On a établi dans ce lieu un grenier pour les pauvres, pouvant y avoir lao émines blé, qui ont été données par des habitants charitables et qu'on distribue auxdits pauvres dans leur besoin. Us le rendent à la récolte; ce qui est géré par les consuls.
23. Il n'y a aucune fondation pour hôpital ni pour l'éducation publique; la communauté paye le mattre d'école, qu'on ne peut tenir que quatre mois l'année.
2 A. Le parcellaire et le coursier ont été faits depuis environ quarante ans^^^; ils sont déposés, de même que les papiers de la communauté, dans un petit coffre en bois blanc , ne fermant qu'avec une mauvaise serrure ^^^
La communauté avait un procès avec le seigneur, à raison de la perception de son droit de champart, qu'il prenait sans distraire la dime du prieur; il a été terminé. Elle est sm* le point de lui demander la communication de ses titres pour connaître les droits qu'il exige sur eux.
Nous, consuls et notables habitants de la communauté de Ribeyret, certifions le présent véritable, audit Ribeyret, le 3o mars 1 789. Et avons signé ceux qui l'ont su, non les autres, pour être illettrés, enquis et requis.
Signé : J. Joubert, consul, J. Lombard,!. Righaud, F. Riper, Gautier, J. Roux, J. Arnoux, A. Jacob, Henri Manen, A. Vincent, Tourbes, Pierre Berbeybr, M. Marrou.
RIBIERS.
Arrondissement de Gap, cheHieu de canton et commune; 5so mètres d altitude; à 68 kilomètres de Gap; superficie en hectares, 3,655; habitants» 865 1').
^') En 17/ij, par René Armand, no- ont été envoyés au dépôt départemental
taire de la Baume-des-Arnauds; in-folio en 188s; ils forment trois articles. (Cf.
de 195 feuillets. Autres cadastres, de Procèt-verbaux du Conseil général den
1637, P**"* J<^un>6 Gautier, etc., in>4% Haut$$-Alpeê , août 1888, p. iSg.) et de 1666, par Ricbaud, Allier, etc., ^^^ Cf. j.-A. Mourbb, E$$ai historique
id. (lÀsie dp» andene cadastre» , i885, »ur lUbiers, ààns les Bulletin» de la »oc,
p. 10.) d'étud, de» Haute»-Alpe» , 1888-1890
(*) Quelques débris de ces archives pa»»im.
Réponse et observatûms de la oommnnanté de Ribiers aux différentes questions proposées par MM. de la Commission intermédiaire des Etats du Dauphiné.
1 . L'étendue du territoire de cette communauté est d environ deux lieues de longueur sur une dans sa plus grande largeur; il y a une seule paroisse ^^^, desservie par un curé et deux vicaires ^^^ Le lieu est composé du bourg et de plusieurs hameaux ^^\ dont quelques-uns fort éloignés.
2. La population consiste à environ 3oo habitants , qui peuvent donner 1,700 âmes, dont le tiers tout au plus peut s'occuper des travaux utiles et si nécessaires à Tagriculture.
3. U n'y a ni médecin ni chirurgien sur les lieux; aussi la communauté, affligée depuis pluaîettrB années de âèvres intermittentes» a pris la sage précaution de gager le médecin le plus voisin pour assister et soulager le malbeureux qui n^a pas les mo]fens de se procurer du secours.
/|. Il manque aussi d'accoucheuses instruites, de même que ses environs; elles sont néanmoins d*une utilité indispensable» et il serait à désirer que, suivant les désirs de l'Administration, chaque communauté ou du moins chaque petit canton envoyât un sujet à l'établissement formé pour y élever des accoucheuses , jusqu'à ce qu'elles fussent assez instruites, époque qui serait déterminée par les directeurs de l'établissement.
5. Ainsi qu'on l'a observé ci-dessus,. d^Miis plusieurs années, les fièvres intermittentes ou par accès désolent la communauté chaque année, au printemps, en été et pendant l'automne; à ces
('^ Sous le vocable de Notre-Damedu-Serre, puis de saint Jean, siège d*un prieuré de la dépendance de Gluny. Le prieur, Paul -(ferles Poncet, religieax de Cfawy, «rait été aonunë le 99 décembre 1767 (G 11, p. 954); il élait, en outre, le 19 mars 1789, prieur claustral de Nogent-le-Rotrou. Son revenu k Ribiers était alors de ^,383 livres. (L 896.) Voir Tlntrod. du t. VI de la série 6 ( en cours d'impression ).
(') Honoré NicoUas, de Faucon (Basses-Âlpes), curé de Ribiers dès 1788, qui prêta serment k la Constitution et devint juge au Tribunal civil d'Embrun le 95 frimaire an vi. Ses
deux vicaires, en 1789, étaient Jean* Mathieu Robert (1789-1790) et Joseph Pellegrin, de Ribiers, ayant, le 97 février 1 790 , 339 }. 1 o s. de revenu net. (L ^79), qoieebdiqne son métier de prétren le 11 mars 179^ (L 939), devient (T commissaire de Tadministration municipale du canton de Ribiersn, 97 août 1798 (L 959); se retracte, dans la suite, et meurt le 99 octobre
(') L'Adrech, Beaudinar, Ghampbs, les Charies, la Combe, Dados, Eymarons, la Flogère, Franchironnette , le Plan, Flaugiers.la Rata, Saint-Ânbert, Saint-Genis, leVei'ger.
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époques 9 ii y a souteat quatre-vingts et cent personnes qui en sont attaquées; le paysan souffre et la campagne en est négligée. On a encore très peu Tusace de l'inoculation de la petite vérole, mais elle commence à être introduite par les personnes instruites et qui en reconnaissent l'avantage.
6. Les habitations sont construites en pierres, chaux et sable, et couvertes en tuiles; aucune en paille. Il n^ a ni carrière d'ardoises ni de lauses ; une Fabrique de tuiles , qu on vend 6 livres le cent, ce qui revient à la toise de couver L
7. En général, la nature du sol est sèche, pierreuse sur les coteaux , et la plaine est assez altérée , mais de peu de production , n'étant pas arrosée.
8. La principale récolte consisie en grains, froment, seigle, épeautre; peu de vin; quelques amandiers, qui est l'arbre fruitier qui prospère le mieux; peu d'huile de poii; les autres arbres fruitiers végètent très mal.
9. Année commune, il se perçoit plus de grains qu'on n'en consomme , mais il faut importer le vin. La nourriture commune est te pain de froment et seigle et celui d'épeautre ; le paysan se noui^ rit mal en général.
10. Dans les années de disette, on tire des grains du Champsaur, ou do blé étranger par le moyen de Marseilte.
IL Les productions surabondantes sont les amandes; on les transporte à Grenoble ou à Marseille. Les routes pour la cflçitdie de la province sont presque impraticables; celles qui conduisent en Provence étant plus belks, fe<âlitent l'habitant à se porter de ce c^é. Il serait très essentiel de réparer celles de la province qui tendent & Grenoble. On ne peut s'y transporter qu'à dos de mulet , ce qui est très coftteux , et on parvient en Provence avec des voitures.
12. L'état des bois est déplorable; il n'y en a point de haute futaie, mais seulement des taillis qui ne sont pas suffisants pour les besoins des habitants , ce qui rend le bois de chauffage fort cher, et même Ton sera bientôt dans le cas d*en manquer. La division des bois serait un avantage bien réel; chacun cofinatasant ce qui loi appartient, le conserve mieux; d'ailieors, en général, ceux qui font le plus de dégâts aux bois comBMinaux sont ordinairement certains paysans qui veot ensoile le revendre et s'en font une
espèce de produit, car ie propriétaire n'en prend seulement pas pour la moitié de sa consommation.
13. La communauté possède peu de biens communaux propres à la culture; ce sont des terrains sur les montagnes qui, défrichés, sont emportés par les eaux pluviales. Il serait donc utile d*en prohiber le défrichement , puisque dans un temps il ne s'y trouvera qu'un rocher pelé; au contraire, dans l'état présent, les coomiunaux donnent des pâturages pour les bétes à laine et des litières.
14. La rivière du Buëch traverse le terroir de la communauté dans toute sa longueur; c'est une belle rivière, qui serait la richesse du pays, mais qui, en l'état, en est le fléau. Ses eaux, au lieu d'être rongeantes, sont très bonnes pour l'arrosage, mais, n'étant retenues par aucunes digues, dans les crues elles ravagent tous les fonds voisins et ne laissent qu'un gravier stérile. On pourrait cependant prévenir de plus grands ravages et procurer en même temps des avantages bien réels; en construisant des digues dans les endroits que les personnes de l'art trouveraient propres, et former ensuite un canal d'arrosage en tête du terroir, on réunirait les deux avantages de garantir les fonds et de former des prairies, dont on manque en général; ce seraient, en vérité, des dépenses considérables, mais les bénéfices le seraient encore davantage. Au moyen de l'arrosage, les terrains des plaines seraient fertilisés, donneraient d'excellents fourrages, et conséquemment des engrais pour les terres à blé et pour vivifier le pays; c'est peut-être le seul moyen d'y réussir. Les divers torrents ne causent que des dommages dans la plaine; on pourrait également les prévenir en défendant le défrichement des hauts lieux.
1 5. Dans toute l'étendue du terroir, il y a tout au plus i o o paires de bœufs, 6o bêtes de charge et 3,ooo bêtes à laine, ce qui est de beaucoup inférieur aux besoins; le défaut d'arrosage opère le déficit, et le seul moyen d y remédier consiste à la formation d'un canal d'irrigation; le propriétaire augmentant de fourrage a augmenté à proportion son bétail, fait plus d'engrais et récolte conséquemment mieux.
16. Il ne se trouve, dans la communauté ni à portée, aucun artiste vétérinaire ni maréchal expert.
17. L'industrie est dans un état de langueur pitoyable; point de commerce; il y a seulement quelques fabricants de toiles et d'étofl'es, mais ils ne fabriquent que pour l'usage du pays, et, avec de l'arrosage, on se procurerait des chanvres et des laines, ce qui
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deviendrait une branche de commerce considérable. La construction d'un canal est donc de ia dernière nécessité.
18. La municipalité est composée du châtelain , de deux consuls , de quatre conseillers et d'un secrétaire.
19. Pour tout revenu, la conmiunauté a albergé du seigneur les moulins et les fours du lieu (elle en paye une pension féodale de 5^8 1. 1 1 s.), et ce qu'elle peut avoir de reste après avoir payé l'entretien des machines et les charges locales, lesquelles ne sont qu'ordinaires.
20. Les charges locales de la communauté s'élèvent annuellement à la somme de 1,700 livres, en y comprenant les intérêts ou pensions irrachetables qu'elle paye^^^.
2 1 . Les collecteurs ont été exacts à rendre leurs comptes.
22. Les revenus des pauvres, y compris la vingt-quatrième, peuvent se porter à environ 5 00 ou 5 5o livres; ils sont administrés parle sieur curé, les officiers municipaux, deux administrateurs qu'on échange (ous les ans et un trésorier qui rend compte à fin d'année.
23. Le dernier parcellaire, ainsi que le coursier, ont été faits en l'ysQ^^); les mutations faites depuis cette époque rendent le coursier presque indéchiffrable. Pour la conservation des papiers et titres de la communauté, on se contente de les fermer dans les archives ^^K
(^Pas de signatures.)
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Arrondissement d'Embrun, canton de GuiUeslre, conmiune; 1,117 "hêtres d'altitude; à 63 kilomètres de Gap et 31 kilomètres d'Embrun; superficie en hectares, 3,o3o; habitants, 607.
<" VÉtat déjà signalé (G 107, 0* 85) in-folio de 956 feuillets. (UtU de» an-
ne fournil aucun renseignement sur les cienë cadastre», p. 10.)
charges locales de Ribiers en 1788- >^) Sur la situation de ces archives
1791. en 1887, voir les Procè»-v9rbaux du
(*) Exactement en 1787, par Alexan- Comeil général de» Hautes-Alpe» , août
dre Bonnard, géomètre de Sisteron; 1888, p. 159.
iLECTI0!f DE 6AP. 3 4
Réponse que la commummté 4$ Rimul a ïhtnmmr de prAetU»* à Nosseigneurs de la Commission intertn^iaire ^ sur la lettre de MM. les Procureurs généraux^ syndics des États j du s 8 février.
Elle a d^abord Thonneur d'observer qu'elle n'a eu aucun habitant député aux aisemblées des trois ordres, tenus à Romans, et qu'elle n'a député qu'au diitrkt , à Gap et à Ghor|^% Ette t'empressera de s'adresser aux États et successivement à la Gommisaion intermédiaire pour tous les objets d'administration détaillés dans la lettre du â8 février dernier. Elle passe aux différentes questions proposées dans cette lettré.
1. Les soussignés ont l'honneur de répondre que leur communauté n'est qu'une aeuU paroMte^^^ qui est eMipoaée de douze petits hameaux ou villages, qui sont : Plan de Fazi, Chauvei, Villatel, hameau de t Eglise, Chagne, la Combe, GaudtêsaH-kaut , Gaudissarl'has, Lengineu J Traverse , Barben et tes Ftorins, On observe que le terrain de cette communauté est situé à l'envers du soleil et au nord et que le soleil n*y donne presque rien pendant f hiver, el notamment certains hameaux, où il ne donne rien du tout, depuis ie 6 décembre jusqu'au 0 janvier, qu'ils en sont totalement privés, de sorte que la quantité de neige qui tomba depuis le commencement de novembre et qui y séjourne jusqu'à la nn du mois d'avril, et que le long séjour de la neige sur les bléa les fait souveat périr et pourrir, ce qui occasionne fréquenunent des années de disette de la récolte de blé. C'est le sort malheureux des habitants de cette communauté de se trouver dans cette position, soit pour la disette de récolte ou pour le peu de temps qu'ils ont pour la culture de leurs fonds; et que l'étendue par aperçu de leur territoire peut contenir environ soo setérées de terres cultivables, dont la plus grande partie est située en pente dans la montagne, qui sont sou^ vent endommagées par des ravins, causés par les fortes pluies et fontes de neige, et une partie qui est située daUB le bas est possédée par des forains d'Eygliers el Mont-Dauphin , de Guilleslre et Saint- Clément.
La communauté, ou hameaux, ou villages, renferme i6o ha
^^) Soiie le vocable de saint Nicolas Avignon, puis du prieuré de GuiDestrc. oi de sftinte Lucc, d'abord do la dcfen- (Voir /m\ deê ârck. 4e Guttfwliv, Gsp, dance de Tabbaye de Saiol-André-lès- 1906, iâ-â% Introd., p. xu.)
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bitantii,qui donnent en tout ie nombre do 800 individus, (jrandfi ou petits; à peine y en a-t-il deux tiers qui soient dans le cas de pouvoir contribuer à ia culture des fonds.
3. Ladite communauté n'a ni médecins ni chtrurgtens dans son enceinte, ni moyen de s en procurer ailleurs, aileodu que les chirurgiens employés à Thôpitai militaire de Mont-Dauphin , situé à une demi-lieue de distance, ont été supprimés.
A. II n'y a sur les lieux aucune accoucheuse formée ni instruite; il est très difficile d'avoir du secours du voisinage, ne pouvant se le procurer qu'en recourant à des lieux fort éloignés.
5. Les habitants de cette communauté ont eu le malheur d'essuyer des maladies épidémiques, notamment en l'année 177&9 en Tannée 178s et en 1 année 1783, où plusieurs ont payé le tribut de la nature; efles ont enlevé plusieurs chefs de famille, ce qui a réduit plusieurs familles à la dernière misère et en pupiHarité. Les maladies les plus fréquentes, outre les épidémiques, plusieurs individus périssent encore annuellement par l'effet de pluri^ies causées par la vivacité du climat et des travaux pénibles de l'habitant, ou par des fièvres malignes ou fièvres putrides suivies d'accès, dont la plupart de la populace périt à la fleur de fâge, faute de secours ou de moyens. On n'a point encore pratiqué l'inoculation de la petite téroie, atiiendu qu'on n'en connatt point la nétliode et lea avantages.
6. Les bâtiments sont construits de la manière la plus grossière, avec des pierres brutes, une petite partie cimentées de chaux et sable, et la j)lus grande partie en terre glaise. Les planchers, sols et supérieurs des appartements sont faits en planches garnies pour Fordioaire d'un mur à plâtre par-dessus, et, sur la totalité des toits qui les couvrent, il n'y en a que deux tiers qui sont faits en ardoises et le restant est fait en paille, et comme il ne se trouve sar les lieux aucune carrière d'ardoises, quoiqu'il y eût anciennement deux carrières d^ardoises aux extrémités de la montagne, dont f une est située au quartier de Chirines et l'autre au quartier du Penon, qui ont été abandonnées depuis nombre d'années, par les éboulements qui s'y sont faits ou par difficulté d'y pouvoir communiquer pendant flnver, par la quantité de neige ou par TéloigiMneiit, et qu'on n'y ponrrait travailler que pendant quel(]ue6 mois de l'année et qu'il faudrait feire des dépenses considérables peur déUayer lesdites carrières d'ardoises des éboulements et écroulements qui y sont survenus, en sorte que Tbabitant qui se trouve dans le cas de
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bâlir et réparer ses toils est forcé d'aller prendre l'ardoise à la montagne de Ghâteauroux, à près de trois lieues de distance, ce qui rend le port très onéreux et dispendieux; le prix ordinaire d'une toise de couvert est de 1 5 livres.
7. Le sol est en grande partie fort pentueux, exposé par conséquent aux ravins et aux irruptions des torrents, et exposé au nord, oîi la neige séjourne une grande partie de l'année, comme nous l'avons expliqué à l'article i"". Le terrain est graveleux et sablonneux, entremêlé de grosses pierres, craignant beaucoup la sécheresse, de sorte qu'il ne rend, année commune, que cinq pour un.
8. On ne perçoit annuellement à Risoul d'autre récolte que du seigle, quelque peu de vin de mauvaise qualité, quelque peu de légumes de différentes espèces, des raves, des pommes de terre, quelque peu de fourrages, et les arbres noyers qui y sont plantés ne donnent que très rarement des noix pour faire de l'huile, à cause des fréquentes gelées du printemps qui les endonmiagent presque annuellement, ainsi que la récolte en grain et les bourgeons de vigne. On ne connaît d'autre espèce particulière d'arbres fruitiers qui prospèrent, sauf quelques pommiers de mauvaise qualité.
9. La consommation que font les habitants de la communauté de Risoul n'est d'autre nourriture que du pain de seigle, et plusieurs habitants manquent souvent des denrées de la première nécessité; ils se nourrissent encore la plupart de pommes de terre, de raves, quelque peu de légumes, dont on fait la soupe, de sorte que ce que les habitants perçoivent, année commune, ne peut pas suffire pour leur nourriture, de façon que depuis quelques années la communauté a été obligée de se pourvoir à M^ l'Intendant pour obtenir du blé à titre d'emprunt du magasin des vivres , pour distribuer à la plus grande partie des habitants qui étaient réduits à la dernière misère, de sorte que les uns sont obligés d'aller servir des maîtres, les autres de s'expatrier pour travailler la terre dans les provinces voisines, afin de pouvoir donner du secours à leurs familles et acquitter leurs impositions.
10. Des halles d'Embrun , de Guillestre, de Briançon, ou on a ^recours au magasin du Roi, à titre d'emprunt, en vendant la même quantité à la récolte, ce qui est une ressource très favorable pour l'habitant de cette communauté.
1 1 . L'espèce de la production qui donne le plus à la commu-
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nauté de Risoul, en général parlant, ce sont les pommes de terre, choax et raves; les marchés oh se vendent les grains en cas de besoin, on va les prendre plus communément au marché de Guillestre; il n*y a d'autre moyen d'exportation quelesbétes de charge, bourriques, petits bidets, et il n'y a aucune foire ni marché, dans la communauté de Risoul.
12. Quant à leurs bois, ils sont en commun avec les communautés de Guillestre et Ceillac^^^ dont ils sont d'essence en partie mélèze, sapin, et l'autre partie en pin, suf, serente, dont il y en a très peu à la portée des habitants de la conmiunauté de Risoul, et que, pour le besoin des habitants, ils sont souvent en peine de bâtir, n'y ayant pas des arbres de haute futaie dans leur enceinte et à leur portée; le plus fort des bois et forêts qui sont en commun avec Guillestre , Geillac et Risoul , sont situés dans la montagne de Riovert et Riossec et Assan, k deux lieues de distance de cette communauté, dont cette dernière n'en tire aucun avantage à cause de son éloignement; que les officiers municipaux de la communauté de Guillestre se permettent depuis longtemps de faire des ventes aux entrepreneurs des bois et lumières de la garnison de Mont- Dauphin sans le consentement des communautés de Risoul et de Ceillac, en retirent le prix et des sonmies considérables annuellement ^^L C'est ce qui a excité les réclamations de ces deux autres communautés contre celle de Guillestre; qu'elles ont été obligées de se pourvoir à Nosseigneurs du Parlement de cette province depuis l'année 1783, de demander à raison de ce un compte à la communauté de Guillestre, depuis trente-neuf ans , de manière que la communauté de Risoul est forcée de soutenir un procès à raison de la vente des bois dont il s'agit, en suite d'un traité intervenu entre lesdites trois communautés le 5 octobre 1701, dans lequel est stipulé et convenu qu'il ne sera fait aucune vente de bois des forêts communes sans le consentement des trois communautés, dont les communautés de Risoul et Ceillac se proposent de prier et porter leurs plaintes par-devant Nosseigneurs delà Commission de la Cour intermédiaire, pour éviter les frais dispendieux d'un procès que la communauté de Risoul est forcée de soutenir, et en passer à la décision qui sera ordonnée par MM. de ladite Commission et Cour intermédiaire.
^*) Au sujet de CCS forêts indivises, det Archives de (Juilleêtre^ Gap, iQoO , on trouvera nombre de renseignements Introduction, p. lit-tii. intéressants dans V Inventaire êommaire ^') Cf. ledit Inventaire, p. 8s.
1 3. Hle n'a d'autres communaux que quelaues montagnes indivises qui ne produisent que de la mauvaise lierbe , qui sont indivises et en commun avec Guillestre et Geillac, et quelques coins d'tles qui servent de pAturage au gros et menu bétail de ces deux communautés et qui à peine peuvent produire l'herbage nécessaire pour lesdils bestiaux dans la belle saison.
ïà. Le terrain de la communauté est traversé par deux torrents , savoir le torrent Monarèa et celui de PaU, outre une multitude de courants d'eau qui se forment lors de la fonte des neiges du sommet des montagnes et causent fréquemment des ravins et rendent même beaucoup du terrain incultivable, et que ces torrents ne donnent de l'eau que pendant le temps de la fonte des neiges, et que, pour lors, les eaux ne sont d'aucune utilité pour l'arrosage; les torrents tarissent dans les mois de juin, juillet, août et septembre, de manière que l'eau manque totalement lorsqu'il serait nécessaire d'arroser leur terrain, qui craint beaucoup la sécheresse par sa médiocre qualité. La Durance, laquelle touche encore au pied du territoire, ne facilite en aucune manière l'arrosage, ni pour la mouture des grains; les habitants sont obligés d'aller faire moudre leurs grains dans la communauté de Guillestre, ce qui est encore une perte considérable pour cette communauté. Le terrain de la communauté de Risoul touche encore le ruisseau de Chagne , du côté du levant, qui prend sa source sur la montagne du Col de Vars; c'est de cette rivière seule qu'on pourrait se procurer des eaux pour Farrosage, ainsi qu'elle en procurait anciennement, par deux canaux d'arrosage, qui avaient été construits par la bienfaisance d'un prince Dauphin, depuis environ trois siècles, dont les vestiges se connaissent encore dans des parties de roquetage, et les papiers publics en font encore mention; mais par la misère des temps, la disette des récoltes, l'incursion des ennemis de l'Etat arrivée en 1 6911 , ces deux canaux d'arrosage ont été abandonnés, attendu les travaux et dépenses considérables qu'il faudrait faire pour les rétablir, ayant une lieue et demie de longueur et traversant les côtes de Chagne, qui sont en partie de rocs et ravins et en plusieurs endroits presque inaccessibles ; c'est ce qui rend le terrain de la communauté de peu de production et de peu de valeur, faute d'arrosage. On ne. connaît aucun moyen d'amélioration du terrain que par le moyen des arrosages. L'habitant, naturellement laborieux, mettrait tous ses soins et son peu de facultés pour se procurer cet avantage, s'il pouvait se procurer quelque secours pour lui aider à rétablir ces deux canaux d'arrosago.
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15. La quantité du gros et menu bétail de toutes espèces qui se nourrit, année commune, audit lieu, est au nombre, savoir : pour le gros, consiste à environ 36 mulets de l'Age de i an à si ans, ko paires de bcsufs, lo paires de vaches, «So bourriques ou bidets, ou finesses, 8oo moutons, brebis ou agneaux, le tout de fort petite qualité; il ne sera gu^re possible d'augmenter les élèves ni amélio* rer les espèces, eu égard qu'il faut les nourrir la plus grande partie de Tannée dans les écuries el au peu do fourrage qu'on y perçoit, et attendu le peu de facultés des habitants, qu'à peine se peuvent-ils procurer du sel pour mettre à leur soupe et que, par conséquent, ils n'en peuvent pas donner à leurs bestiaux ; ce serait le seul moyen d'amélioration pour le gros et menu bétail que de leur pouvoir donner du sel plus fréquemment.
16. La communauté n'a point de ces avanfciges; il n'y a aucun maréchal dans le lieu.
17. Les habitants n'exercent aucune espèce de commerce et il n'y a aucun établissement en ce genre. On est dispensé de détailler les moyens d'amélioration dont il serait susceptible, et il n'y a d'autre industrie que de cultiver le sol.
18. La communauté et municipalité est réfjlée par deux consuls, châtelain et secréUiire , douze conseillers, qui, chaque année, sont remplacés par des nouveaux. Il serait h désirer que leur pouvoir ne fût pas si hmité; l'on obvierait par ce moyen à des procès toujours dangereux et qui souvent ruinent; tous les habitants s'assemblent
Eour délibérer sur les affaires de la communauté, quand il en est esoin.
1 9. La communauté n'a point de revenus ni de moyens connus
f)Our s'en procurer, sauf la propriété des bois qu'elle réclame contre a communauté de Guillestre, qui vend ces derniers aux entrepreneurs des bois et lumières de la garnison de iMont-Dauphin, ainsi qu'il est détaillé ci-devant à l'article i*j.
20. Les charges locîdes ou dépenses ordinaires de la communauté, les dettes de ladite communauté se montent, année commune, à la somme de 699 1. 1 8 s. & d. ('), non compris la dtme
^*) Le total des charges locales pro- passerelles, la; eontràie des délibéra-
prcment dites, pour 1789, est do tions, 3; fj^aj^es du mattrc dVcole, 60;
3oi livres (Ordonnance du 6 janv. 1789): fï^fl^B ^^^ (jarde-bois, i5', (^ages du
entretien de IVglisc, 10 livres; lo(][(*- garde rhampétro, la; gages du son-
ment du vicaire, i5; registres de ca- ncur, 6; port do lettres, 8; blanH lissage
tholicilé, 3; fontaines, H; ponts et du linge de l'église, lo; luminaire, «to;
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qu'elle paye en blë seigle aux seigneurs décimants, la quantité de 65 charges blé seigle, outre la vingt quatrième des pauvres; elle n a d'autres charges extraordinaires, auxquelles elle se trouve assujettie, que les fournitures en foin, paille, sable et bois pour les travaux des fortifications de Mont-Dauphin, sauf à l'avenir à demander l'imposition poui* fournir aux frais et dépenses qu'elle est forcée de faire pour se faire dire droit sur le procès qu'elle a contre la communauté de Guillestre.
21. Les comptes des collecteurs et receveurs ont été rendus jusqu'ici; ils continuent de se rendre, chaque année, avec la plus grande régularité et l'exactitude la plus scrupuleuse , en présence des deux auditeurs nommés par voix publique des habitants, assemblés pour les recevoir et les clore.
22. Les pauvres de l'endroit n'ont d'autre revenu que la vingtquatrième, qui est fixée à deux charges de cinq émines blé seigle, qui leur est distribuée en grain, de manière qu'il n'y a point de moyen susceptible d'amélioration.
23. Il n'y a aucune fondation dans la communauté, ni pour les hôpitaux ni pour l'éducation publique.
24. Le dernier parcellaire et le coursier ont été faits en l'année 1700 ^'^; ils sont l'un et l'autre dans un état de vétusté qui les met hors d'usage. Le coursier se trouve, en particulier, écrit en entier; quant au parcellaire, c'est un tissu d'erreurs, d'injustices palpables, attendu qu'il y a plusieurs terres qui sont cotisées à Guillestre et à Risoul , par la communion qu'il y a eue entre les communautés de Guillestre et de Risoul, de manière qu'il est de toute nécessité d'en faire un autre. Les papiers et titres de la communauté sont déposés et conservés dans un coffre placé dans l'église paroissiale et fermé à deux clefs; observant que les titres, parcellaire et coursier anciens ont péri par les flammes ou ont été enlevés par l'incursion des ennemis de l'Etat en 1699, de sorte qu'il n'existe que des nouveaux ^^K
Fait à Risoul par les soussignés, consuls et députés et officiers
droits da pied fourché, 68; entretien incomplets, feuillets 3 à &58, 196 et
des murs du cimetière, i5; adroits 91 3.
seigneuriaux dus à M. Tarchevéque (*) Sur la situation des archives do
d'Embrun 7), 5o. En 1790, ce total est Risoul en 1890, voir Procèi-verbûux du
de 377 livres. (C 107, P 86.) Conseil général det Hautei-Alpet , août
^') Par H. Meuse , arpenteur ; in-folios 1 89 1 , p. 1 ^ 9.
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municipaux de ladite communauté, en exécution de ladite délibération tenue le 5 avril 1789.
Fait audit lieu, le 8 avril même année.
Signé : L. Maurel, châtelain et consul, B. Brun, consul, Jean EsMiEu, Antoine Tholozan, Pierre Jourdan, Jean Albrand, J.-B. Garnier, Jean Maurel, Antoine Brun, C. Brun, François Garnier, J.-B. Albrand, secrétaire-commis.
LA ROCHE-DE-RAME
Arrondissement de Briançon , canton de TArgentière , commune; 9^6 mètres d'altitude; à 70 kilomètres de Gap et 93 kilomètres de Briançon; superficie en hectares, /4,0a 1 ; habitants, 63o.
Réponses sur les questions jointes à la lettre quil a plu à MM. les Procureurs généraux^ syndics des Etats de Dauphins y d! écrire aux officiers municipaux de la communauté de la Roche-sur- Embrun le a 8 février dernier.
1. Les soussignés ont l'honneur de répondre que leur communauté, qui n'a qu'une seule paroisse ^^^, est composée de treize villages ou hameaux ^'^\ que l'étendue par aperçu de son territoire peut contenir environ 5 00 setérées de cultivable.
2. Sa population contient 109 familles, qui forment a peu près le nombre de 600 personnes, et à peine y en a-t-il les deux tiers qui soient dans le cas de pouvoir contribuer à la culture du terrain.
3 et 4. A ces deux questions, on répond qu'il n'y a aucun médecin, ni accoucheuses instruites sur les lieux, et que le sieur Franç.-Et. Eymar, de Saint Crépi n, est le seul chirurgien qui soit aux environs.
5. Les maladies les plus fréquentes dans la communauté sont : la fièvre d'accès, fièvre maligne, fièvre putride, le point de côté et
<*î Sous le vocable de Notre-Dame, dioc. d'Embrun, 1788, t. I, p. iC^i
en i5&5 (G 3oto), et aujourd^ui sous et 179.)
celui de saint Laurent. Cette paroisse (*) Baléou,lesBilli8,Bonnafés,Brun«,
avait été démembrée de celle de Ramo CiOntin, la Fare, Géro, Gillis, Izoards,
et créée en thkh. (Ai.brrt, Hist. du Prareboul, le Serre, Gliampaussel.
i'hydropisie, dont la plupart do la peputaee périt k la fleur de Tâge par défaut de secours, et rinoculation de la petite vérole n'y est pas pratiquée.
6. Les bâtifiients sont construits de la manière la plus grossière, en pierres, chaux et sable; les planchers, sols et supérieurs des appartements sont faits en planches, garnies pour lordinaire d'un mur à plfttre paj*^eftsus, et sur la totalité des toits qui les couvrent, il n'y en a guère qu'une cinquième partie qui soit faite en ardoises, le restant étant fait en planches ou en paille, et comme il ne se trouve sur les lieux aucune carrière d'ardoises ou de petites lauses, ni fabriques de tuiles à portée, le prix de chaque toise d'un toit en ardoises ne peut être de moins de la à i3 livres, eu égard à l'éloignement des carrières et à leur rareté.
7. Le sol est en grande partie fort pentueux, dont les sommités sont arides et presque d'aucune production, exposé par conséquent aux ravins et aiu irruptions des torrents et de la Duraqce; ^on terrain est graveleux , entremêlé de gros rochers et clapiers.
8. L'on ne perçoit annuellement d'autre récolte que du seigle, quelque peu de blé froment ou c( touzèle 9) , du vin en très petite quantité, encore quelques légumes de différentes espèces et nien peu de fourrage. Les noyers sont, pour ainsi dire, les seuls arbres fruitiei's, ne prospérant que de temps à autre, comme étant sujets aux gelées printanières, ainsi que les récoltes en grains et les bourgeons des vignes.
9. La consommation que font les habitants, qui ne peuvent avoir d'autre nourriture, même lors des récoltes les plus abandantes, que du pain de seigle, quelque peu de vin cru du lieu, quantité de choux et pommes de terre, un peu de légumes et de laitage, est beaucoup plus considérable que les fruits qu'ils perçoivent année conmiune, de façon que les uns sont obligés de servir des maîtres, et les autres de s'expatrier pour travailler la terre, en hiver, dans les provinces voisines , afin de pouvoir donner du secours à leurs familles et acquitter leurs impositions.
10 et 1 1. A ces deux questions, on observe que la plupart des habitants sont contraints d'aller faire une partie de leur provision en grains dans le Briançonnais , particulièrement dans les années de disette, où ils font l'exportation de quelques charges de vin et de quelques seliers de blé froment, parle moyen de leurs hôtes de clmrge, les jours de foire et de marché qui se tiennent dans la ville,
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attenda qu'il n'y en a point d'établis dans l«ur fomoilinautë ni aux
environs.
1 2. Quant à leurs bois communs, à peine pourront-ils fournir à leur consommation nécessaire, attendu qu'ils ont eu le malheur d'essuyer un incendie, la nuit du â 3 au si octobre dernier, à leur forêt des Boyssés, d'où ils auraient pu tirer quelque avantage sans cet accident, où ils ont perdu plus de â 00,000 pieds d'arbres de haute futaie, ainsi qu'il résulte du procès-verbal qui a été envoyé à ce sujet à M** l'Intendant, pour qu'il fût son bon plaisir d'accorder à la communauté une indemnité proportionnée à ses pertes.
13. Elle n'a d'autres communes que quelques montagnes arides et quelques coins d'fles, qui peuvent a peine produire l'herbage nécessaire pour la nourriture de ses bestiaux dans la belle saison.
14. La Durance est la seule rivière qui" coule tout le long de son territoire, avec les torrents de Prareboul^ la Fore, Gero et du mas des GHUf$, qui font de grands dégftts lors de la crue des eaux, et le seul moyen de les prévenir, ce serait de purger leur lit et d'y faire des digues défensives en blocs de pierre pour garantir la grande route , qui a coûté bien des peines , de même que les fonds vicinaux dont la qualité se trouve graveleuse, en plus grande partie, par rapport aux ravins qu'ils ont eu le malheur d'essuyer en différentes occasions, de façon que î'arrosage qu'on leur donne plusieurs fois dans les grandes chaleurs, par le moyen des eaux qui proviennent desdits torrents, leur est fort avantageux, puisque sans ce secours les fruits ne pourraient manquer de sécher sur plante, eu égard à la qualité du terrain.
15. Le nombre de gros et menu bétail qui se nourrit, année commune , dans le lieu et en plus grande partie par le moyen des fourrages que les habitants sont obligés aaller acheter dans les commimautés voisines, ne consiste environ qu'à une quarantaine de mulets ou mules de l'âge de 1 à 9 ans, une douzaine d'Anesses, 5o paires de vaches ou bœufs, et à une vingtaine de génisses ou veaux de 1 an, et ^ à peu près, à 600 brebis, moutons ou agneaux, le tout de fort petite qualité , et il ne sera guère possible d'augmenter la quantité des élèves, ni d'améliorer les espèces, eu égard au peu de fourrage qu'on y perçoit.
16. Il ne se trouve dans le lieu, ni aux environs, aucuns artistes vétérinaires ni maréchaux experts qui jouissent d'une réputation acquise et justifiée par des succès.
17. Les habitants ne sont pas dans le cas de pouvoir faire aucun commerce, ni d'avoir d'autres objets d'industrie que celui de faire valoir leur terrain.
18. Les officiers municipaux de la communauté se conforment exactement au règlement de police autorisé par M. de Montjeu, co-seigneur de Freissinières, Palon, la Roche et Ghancella, sur requête à lui présentée, le 9 0 mars 1620, par les consuls et habitants d'icelle, faisant mention que leurs documents et papiers, et particulièrement leurs privilèges, approuvés, autorisés et confirmés par les seigneurs ses prédécesseurs, leur avaient été entièrement ravis et pillés par le malheur des guerres notoires.
19. Cette communauté n'a d'autres revenus que les fruits qu'elle perçoit aux immeubles qu'elle cultive, du mieux qu'elle peut, n'étant pas suffisants, comme on l'a déjà dit, pour l'entretien des habitants et de leurs bestiaux.
20. Les charges locales ou dépenses ordinaires de la communauté, auxquelles elle peut être tenue, montent, année commune, à 1,800 livres ^^^, y compris le montant de la dtme due à M*' l'archevêque ^^^, et cette somme se trouve quelquefois augmentée ou diminuée suivant les besoins des habitants ^^K
21. A l'égard des comptes des collecteurs et receveurs, il a été vérifié qu'ils sont tous rendus, à compter depuis l'année lyBo jusqu'à et incluse l'année dernière, et qu'il résulte de leur clôture que la communauté est débitrice envers quelques-uns d'iceux et que d'autres redoivent à la communauté des reliquats de comptes de peu de conséquence.
22. Les pauvres dans l'endroit n'ont d'autres revenus que les
(^^ Le total des charges locales de 178g est de 1786 livres (Ordonnance da 9 dëc. 1788), savoir: cierge pascal, 6 livres; logement du vicaire, aâ ; gages du garde-bois, aâ; ^ges du garae champêtre ,18; gages au sonneur, 1 6 ; ff abonnement de la dfmen, 1,110; a 4' des pauvres, &3; rente due à Tfaôpital d*Embrun, la; portion congrue du curé, 3oo, rétribution du vicaire, i58; droits des inspecteurs aux boucheries, 36; luminaire de Téglise, ao; gages du ramoneur des cbemmées, ao.
'•*' L'archevêque d'Embrun, alors Pierre-Louis de Leyssin, consacré le
5 juillet 1767, émigré en 1791, mort en exil en 1801, et le curé, Pierre Alliey, du Puy-Saint- Vincent (1767, t i'79a>
^^' Les charges locales de 1791 sont de 906 livres. En voici le détail : entretien de Téglise, 60 livres; entretien de la maison commune, 3o; gages du secrétaire-greffier, a 00; gages du maître d*école , 900 ; gages du garae chan4)étre , 36; gages du valet de ville, 36; gages du sonneur, 3A; gages du ramoneur des cheminées, 9&; frais de bureau, 36 ; au collecteur des contributions, 95o. Pas de renseignements pour les années 1788 et 1790. (G 107, r 189.)
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fruits qu'ils retirent de quelques coins de terre qu ils possèdent dans l'étendue de la communauté, et la vingt-quatrième, fixée annuellement à 4 2 livres, qui leur est distribuée en argent ou compensée par les impositions qu'ils doivent.
23. Il n'y a dans la communauté aucune fondation pour des hôpitaux ni pour l'éducation publique.
24. La communauté se trouvant sans parcellaire depuis l'année mil six cent quatre-vingt-[douze] , temps de l'incursion des ennemis de l'Etat; elle fit procéder, en 17^1, en suite de permission de M^ l'Intendant, à la confection dun nouveau ^^^ qu'elle n'a pu faire homologuer, attendu l'opposition formée par celle de Saint-Grépin , pour raison de quoi il y a procès au Pariement entre les deux communautés, ce qui fait que la répartition ne peut être faite dans l'équité, puisque les uns y sont compris pour les fonds qu'ils ne possèdent plus depuis longtemps, tandis que les autres, qui en ont acquis par alluvion ou accroissement, en sont exempts.
Depuis l'époque de l'incursion des ennemis qui nous enlevèrent nos documents , chaque consul est resté nanti des titres et papiers qui lui avaient été confiés l'année de son exercice, pour en faire la production à qui de droit, sitôt qu'il en serait requis ^^^.
On observe encore que les particuliers dont les fonds ont été emportés par les irruptions des torrents, ruisseaux et rivière, en payent les tailles et non la communauté; que l'estime des fonds emportés peut monter à 18 sols d'allivrement, dont chaque sol paye, année commune, la somme de 10 livres pour charges royales et locales, et que l'allivrement des fonds nouvellement défrichés et de ceux qui ont été acquis par alluvion ou accroissement de terrain n'est pas suffisant pour remplacer celui des terres emportées.
Au surplus, on ajoute à cette observation que la nouvelle grande route occupe, dans l'étendue de cette communauté, la quantité de ia,ooo toises carrées, composant 3o selérées du plus précieux de leur terrain, qui font en allivrement 16 sols, et que les particuliers qui en ont supporté la perte sont obligés d'en payer encore les charges annuelles, sans aucune jouissance, ni sans avoir reçu aucune indemnité , à quoi il serait juste de remédier.
Enfin, cette communauté, qui n'a pas un pouce de terrain noble,
'*) In-foliu, 9 volumes incomplels, (*' Sur )a situatioa des archives do
feuiilols 8 à 719 et 373 à 63a. — la Roche-de-Rame en 1886, voir les
Autre cadastre de 1 608 , in-folio , feuil- Procès-verbatix du Conseil général det
lets 19 à 5 16. ((if. LÀ9te citée, p. 11.) Hautei^Alpet , août 1887, p. 198.
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fiMirnît k 1 ealrelieii du pont des Tiw^erms, <|ui eemmuiN^iie aox communautés de Freissinièree^ Ghaficeila et i'Argentière « et aux dépenses que l'étape^ y établie depuis plus de quarante ans, lui occasionne, au temps du passage des trotipetf, pour bois^ Ininîères, sel et légumes, sans avoir reçu aucune gratification à ce sujet.
Nous, châtelain, consuls et officiers mumcipaui de k communauté de la Roche sur Embrun, certifions les réponses et observaiiom cî-dessus véritables, audit la Roche, le ai mars 1789.
Signé : RossiaaoL, ekâtelamy Joseph AauL, c(m$ul, Jean Gelgb, consui, J. AuuiiD» ea-ommU, J. ALaaàiio, éxH>9i»ul, Quiv- BAS cadet, AtnaàNa» Franc. ALaaAaa» ALtAaa, Barthâemy AiiBBiNa, Ro68iGN6i3 Gblk, Dw, secrékiire.
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Arrondissement et canton de Gap^ commune; 9&5 mètres d altitude; à i& kilomètres de Gap; superficie en nectares, 5,38o; habitants, 908.
PREMIER MÉMOIRE
Nous allons, Messâevirs, satisfaire avec empressement auxqnestitms que vo«s fioiis ave£ fait f honneur de nous adresser dans votre lettre en date du 9 8 février dernier et joindre , à votre invitation , les observations qu'ont lait naître les circonstances dont vous allez être instruits.
1. Le territoire de îa Roche-des-Arnauds a une îieue et demie d*étendue, du levant au couchant, et une lieue, à peu près, dans sa plus grande largeur, prise sur un plan horizontal. Les dimensions du territoire doivent former à peu près une lieue carrée de circuit. La paroisse des Ba\ix^^\ les hameaux de CorréOf de MaUa-charre, des Ihux et du Man^^\ reposent sur son sol et complètent, avec le chef-lieu, le nombre de âoo habitants.
â. A supp^er quatre individus par habitation, la population doit être d'envirMi 800 Ames* S'il est vrai , comme le peeseat ;gé*
^^) Snr ce territoire, il y avait deux en Piémont, et la paroisse des Baux. pwoÎBses ; la paroitte ée ia Bodie, ^'^ Autres iMinecux : B«fttine, la
flous le vocable de salai Pierre, ancien Crotte, ies DavkJg^ la Fërtye, le Fo-
prieuré-^cnre , 4k ia dépenAiiice de rest-des-Baaz, la Grangette, la Plaiac,
Tabbaye de Saârt-Micbel de ia Glnsc, le Pont, Quint, les Ilevioure8,«tc
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aéraietmnt tous lee bons peiitkfuei, que la population fasse la richesse des empires » 1 administration ne saurait trop s'en occuper ; noMiis la population d^un endroit est toujours relative a ses produc-* tiens, on ne peut donc augmenter l'une qu'en multipliant les autres. La Roche et particulièrement son hameau de Gorrëo en sont susceptibles. Ce hameau possède une étendue de terrain considérable, mais il est infertile. Les bois, les fourrages et par corisëquetll les engrais lui manquent totalement, ce qui nécessite les émigrations et rend ce hameau misérable. La nature de son sol, que nous connaissons parfaitement, nous a fait désirer d'y voir végéter des châtaigniers, le noyer, les saules; les peupliers y réus-sissent on ne peut mieux; pourquoi ne pas multiplier ces espèces précieuses? Les unes, en fournissant une surabondance d'hune, y répandraient l'argent et l'aisance; les autres procureraient le triple avantage de donner du bois, du fourrage et de l'engrais, en facilitant le propriétaire & nourrir du bétail. Si, Jusqu'à présent, l'administration a étendu plusieurs fois une influence salutaire à certains arts, même de luxe, craindrait-elle aujourd'hui de favoriser le plus utile de tous? Non! Elle en a déjà donné ^exemple et nous espérons qu'il deviendra général , sous l'autorité que vous ont si justement méritée, Messieurs, vos lumières et votre zèle pour le bien pubtîc.
3. Nous avons deux chirurgiens dans le pays qui sont : MM. Métailler et Serre; les moins éloignés de nous sont à Gap et à Veynes.
4. Pour aeeoucheuses nous n'avons que des femmes ignorantes, maladroites, imbues de préjugés, d'autant plus funestes qu'Hs influent sur le traitement des femmes en soucbes et des enfants nouveau-nés; ils font nattre tous les jours des maladies, dont celles-là sont très souvent les victimes. 11 suffit, Mossieurs^ de vous avoir i&diqué le mal^ vous en connaisses le remède et nous nous flattons que vous protégeres l'établissement louable qui a pour objet spécial l'instruction des sages-femmes de campagne.
5. La position avantageuse du pays, la qualité de ses eaux, la mattîèrede vivre de sas habitants, leur activité, etc., rendent ce pays très peu sujet aux maladies épîdénûqves, excepté eeiles t{tti n'^argnent aucune contrée, e'est-4-dire k rougeole et la petite f4role« M» Serre a prati<|ué l'inoculatioai sur quatre enfents avec UB égal succès, mais cet exemple n'a pas eu d'imitateurs et mus craignons bien que, malgré les avantages que cette méthode sdu-*
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taire procure àrhumanitë, elle ne soit jamais assez répandue pour prévenir les ravages qu'occasionne cette funeste maladie. La cause de ce peu de progrès tient à des préjugés qu'il sera peut-être impossible de détruire.
6. On bâtiiici avec de la chaux, du sable et des pierres. En général, les maisons y sont couvertrts de paille; nous ne savons point aux environs de carrière d'ardoises ni même de petites lauses; les plus près de nous sont à douze lieues, mais nous avons sur les lieux une fabrique de tuiles nouvellement établie. L'argile qu'on y emploie est de médiocre qualité et ne fait pas l'avantage du fabricant, ce qui, joint à l'éloignement du bois et à la durée des froids, intercepte au moins pendant six mois la fabrication; cependant, plus de volonté de la part des habitants et un peu plus d'encouragement de l'administration, on verrait bientôt, le cheflieu au moins, couvert en tuiles. Ceux des habitants qui ont tiré leurs tuiles de la fabrique de Laric, ont dépensé, par toise de couvert, vingt livres et ceux qui les ont prises sur les lieux n'en ont dépensé que dix-huit: on voit par là l'avantage que procurerait à la communauté une fabrication locale , si les moyens de l'entretenir étaient plus à portée.
7. Notre sol, en général, peut être divisé en trois classes: la première renferme tous les fonds secs et arides et produit très peu; la seconde est marécageuse et donne médiocrement du fourrage de mauvaise qualité; la troisième tient le milieu entre ces extrêmes, elle n'est ni trop humide ni trop sèche; cette partie est soumise à l'arrosage et donne du blé, année commune, le quatre pour un.
8. En général nos récoltes se bornent en blé, légumes, fourrages, chanvre et huile de noix. Tous les arbres fruitiers qu'on y a plantés jusqu'à présent y réussissent assez bien, mais il nous manque le châtaignier qui s'accommoderait très bien du sol glaiseux et humide des bas coteaux de Corréo; les mûriers blancs y réussissent également bien, mais il y en a très peu, de même que l'amandier. Nous avons peu de vin, la qualité est médiocre.
9. Le rapport, année commune, entre les grains et les autres comestibles et la consommation des habitants, est à peu près égal, nous avons peu de superflu, mais il est rare que le pays manque du nécessaire. La nourriture ordinaire des habitants est le blé méteil, seigle, légumes, viandes salées, laitage, et la plupart n'ont de boisson que l'eau. ,
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10. Dans les années de disette on tire les grains de Veynes, rarement de Gap.
11. Nos productions surabondantes sont Favoine, quelque peu d'huile de noix, de la laine, rarement du blé et jamais de légumes; les marchés où nous les exposons en vente sont toujours à Gap. Nos moyens d'exportation sont les charrettes, chevaux et mulets. Nous avons une foire dans Tannée, mais peu connue; il y aurait des moyens cependant de l'accréditer; ces moyens, nous les avons; mais le public est toujours insouciant lorsqu'U s'agit de l'intérêt général.
12. Nos bois et forêts sont aujourd'hui en mauvais état; mieux économisés, leur proportion avec les besoins de l'endroit serait comme i à âo; nos taillis dépérissent tous les jours par l'inconséquence des habitants; nos futaies sont devenues, depuis quelque temps, la proie de quelques « exploitateurs ?) avides, qui y conunetlent journellement des déprédations d'autant plus grandes qu'ils sont assurés de l'impunité.
Nous allons, Messieurs, vous esquisser, en peu de mots les abus énormes qui s'y commettent et la fraude notoire qui eut lieu danâ l'adjudication de io,ooo pièces de bois sapin que nous avons vendues dernièrement. Depuis environ vingt-huit ans, la communauté vendit 5,ooo pièces sapin de la forêt de Loubet au sieur Bonnot, représenté aujourd'hui par M. Mathieu, négociant d'Aix, ainsi que les rames, lieurres et autres bois nécessaires à l'exploitation. Ces derniers objets, sur lesquels la maîtrise ne pouvait imprimer sa marque, donnèrent lieu à des fraudes affreuses; la communauté voulut s'y opposer, fit une enquête dans la forêt, trouva plus de deux cents pièces prohibées, qu'elle fit saisir et vendre à son profit. Cet acte de justice , qui aurait dû rendre plus réservé ce l'exploit tateur», ne fit au contraire qu'aiguillonner son avidité; s'il épargna davantage Ips grosses pièces, ce fut pour se jeter sur les rames, les termes de la vente passée en sa faveur et le prétexte qu'il lui en fallait beaucoup pour [faire] flotter ses pièces sur la Durance, lui facilitaient les moyens d'en extraire à sa volonté.
Pressée par un besoin indispensable de faire une digue contre le torrent du Buëch, pour préserver la plaine de ses inondations, la communauté vendit to,ooo pièces de bois par autorisation du Conseil du Roi, en 1787, et dont le produit en revenant ne pouvait être employé qu'à la construction de ladite digue. L'adjudication se passa devant M. de la Font, subdélégué, dans le courant de juin de l'année 1787; la communauté députa ses consuls et
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trois autres notAbles pour y assister, mais elle choisit mal ses représentants. Mondet, père et fils, l'un consul, l'autre député, abusèrent d'une manière punissable de la confiance qu'on leur avait donnée ; le sieur Mondet, père, aspirait h l'entreprise et acceplti d'autant plus volontiers des pouvoirs , qu'ils lui promettaient favoriser ses vues ambitieuses et intéressées et devint l'adjudicataire des bois de l'entrepreneur des digues. Dès lors, il ne garda plus de mesure; ses pouvoirs étaient limités à la vente seule de 10,000 pièces de bois et, selon ce même mandat, l'exploitation ne devait commencer qu'au mois de juin 1790, époque à laquelle devait finir celle du sieur Mathieu. Il franchit ces bornes et s'adjugea dans Tacte de vente, outre les 10,000 pièces de bois, les rames, lieiTOs et autres bois nécessaires à l'exploitation, et de plus, la faculté de couper dans la même année. La communauté détrompée par la conduite, l'oveu même du père Mondet, crut pouvoir revenir d'une adjudication où ses intérêts étaient si notoirement lésés et fit, en suite de délibération , opposition è la marque des bois et h exécu^ tion de la digue, en demandant le résiliement du bail, pour procéder ensuite k un second , plus analogue au bien général de la communauté; mais la difficulté fut de prouver son association, avant l'époque dudit bail , avec le principal entrepreneur. De là un procès eptre les adjudicataires et la communauté. Gelle-*ci se propose toujours de soutenir son droit quant aux rames très injustement comprises dans la vente; pour ce qui concerne la digue, monseigneur l'Intendant rendit une ordonnance à laquelle nous avons adhéré. Cet éclairé administrateur voulut qu'on continuât la digue , et nous laissa la liberté d'en user comme nous aviserions au sujet de nos bois.
13. Nos communes sont de deux espèces, bois et pâturagesi, les premiers nous seraient plus utiles si une sage économie en réglait les dépenses, telles que M. de Germane l'a indiqué dans un mémoire couronné par la Société littéraire dé Grenoble; quant aux pâturages, nous croyons qu'on en tire le meilleur parti possible ; leur sol est de même nature que ceux indiqués plus haut.
là. Le Buëch, YEspervier, le Rifde F Arc et le Rifdê rEscueùs roulent leurs eaux dans le territoire de la Roche. L'avantage que nous procure l'arrosage de la plaine et autres quartiers ne balance pas les ravages qu'occasionnent ces torrents. Aujourd'hui on construit une digue le long du Buëch, le plus à craindre de tous; mais la lenteur avec laquelle on la dirige nous fait craindre qu'elle ne prévienne pas les irruptions du torrent. Les habitants du ha**-
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meauda Plan, au nombre de vingUcînq, en ont déjà construit une à leurs frais , pour contenir dans son lit le Rif do TAro, qui avait emporté à peu près la moitié de leurs fonds, mais leur peu de facultés leur ôte V espoir de l'entretenir et continuer, si radministration ne vient à leur secours. Il en est de même de l'Ëspervier et et de celui de TEscuits.
15. Nos montagnes et autres pâturages nourrissent annuellement environ 1,000 bétes d'avérage; nos lies, marais, communes alimentent, pendant une partie de Tannée, 6o chevaux, bœufs ou bourriques, etc. La moitié seulement du petit bétail passe Thiver dans nos écuries et consomme nos fourrages. Le seul moyen connu pour augmenter les élèves en fait de menu bétail est de nourrir, au lieu des mMes, des brebis, mais les spéculations des particuliers sur l'avantage qui résulterait de ce changement, ne sont pas encore dirigées vers cet objet.
16. Nous n'avons ni artiste vétérinaire ni maréchaux experts, pas même aux environs ; ces derniers suivent une routine aveugle dans le traitement des maladies qui arrivent aux bestiaux , et les moyens qu'ils emploient, s*ils ne sont pas dangereux en troublant les efforts de la nature, sont au moins inutiles; ils ne possèdent pas la moindre notion d'anatomie.
17. Le commerce du pays ne roule que sur les denrées et les bestiaux; la situation du pays, ses laines, celles des environs, nos eaux nous font désirer rétablissement d'une manufacture d'étoffes.
IH. La communauté est régie par un châtelain, trois consuls et un secrétaire.
19. La communauté n'a d'autres revenus que ceux provenant de ses bois, qui sont actuellement employés à la construction de la digue.
20. Les charges locales et extraordinaires se portent annuellement à la somme de 8oo livres ^'^; elle paye lao livres de pension annuellement pour une dette due au seigneur de ce lieu.
(0 Le total des charges locales, pour et des troia oonsidsn, 76$ tr réparations
J789, ett de Â90 1. ( Ordonnance du et Tentretien à faire contre les torrenls»,
5 mara 1789) : derge pascal, 1 ai.; fon- i5o; «réparations k faire aux maisons
laines, la; ponta et passerelles, 3o', curiales», 100. — En 1791, les gages
garde-bois, 100; gages du sonneur, 6; du maître d^école sont de A 8 1. (C 107,
port de lettres, 6; <r gages du châtelain P U^.)
2 1 . Les comptes des collecteurs et consuls ont été assez exactement rendus dans leur temps.
22. Les pauvres de la communauté, indépendamment de la vingt-quatrième, ont un domaine affermé cinq charges et demie de blé méteil. Chaque année, le Vendredi Saint, les blés et celui de la vingt-quatrième leur sont distribués par le curé ^'^ et les consuls.
23. Nous avons une fondation pour un hôpital, dont le revenu modique se monte à la somme de trente livres; la paroisse des Baux a une fondation destinée à l'éducation publique de la jeunesse, montant à la somme de 37 livres.
^It. Les anciens parcellaires et coursiers ont été faits en l'année 1 6^3 , ils sont les uns et les au 1res en mauvais état ^^\ Il a été fait un autre coursier en 1797 ^^^ sur lequel on ne peut plus asseoir les chargements et déchargements. Il est de nécessité d'en faire un autre. Les papiers de la communauté sont placés et conservés dans les archives de la maison de ville ^^K
25. La communauté paye des droits considérables à M. le comte de Flotte, seigneur comte de la Roche, consistant : à la onzième de tous les grains, à des censés considérables, c'est-à-dire que ceux qui ont une paire de bœufs payent deux émines froment, deux émines avoine, un quintal foin, six liards argent et une corvée de bœufs; et à l'égard de ceux qui n'ont point de bœufs, la censé est réduite à la moitié, mais il est toujours dû une corvée d'homme; elle paye encore annuellement cent livres pour droit de ban audit seigneur et les lods à la cote sixième. La communauté a un procès considérable avec le seigneur, concernant les censés, bois et biens communaux et autres objets. Il a été convenu de finir ce procès à l'amiable, la communauté a tenu une délibération en conséquence et a nommé des députés à cet effet.
26. La communauté paye encore la dtme à la cote vingtième de tous les grains qui se perçoivent, de même que de la vendange et le vingtième du chanvre, mais la paroisse des Baux, dépendante de cette communauté et qui en forme à peu près le quart, paye la dime à la cote douzième.
('^ Jean -Pierre Reynaud, ancien ^'^ In-Zi*' de /io3 feuillets. (Liite dei
\icaire de Gap, nommé le 30 janvier ancien» cadastres ^ i885,p. 11.) 17/19 (G H, p. a^7), mort le h no- ^*) Sur la situation des archives de
vembre 1791 (V 67). la Roche-des-Arnauds en 1890, voir
î'î Cinq énormes voluTtics in- 4" de Procès-verbaux du Conseil frénéral des
9,5oo feuillets pour le moins. Hautes-Alpes, août 1891, p. lâa.
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27. Les torrents dont nous avons parlé ci-dessus ont cause de grands ravages et notamment le Buêcb, qui, par ia suite des temps, a emporté au moins un tiers de la plaine, des fonds les plus précieux et à l'arrosage. Les eaux de ce lorrent sont encore actuellement répandues dans la plaine et y causent des dommages très considérables; nous espérons nous en garantir par le moyen des digues et nous espérons que, dans la suite, le tout pourra se réparer. Le Rif de l'Arc a emporté aussi environ un tiers des fonds du hameau du Plan, qui sont très précieux et à l'arrosage; celui des Escuits a fait aussi beaucoup de mal au hameau des Baux, à des fonds également bien précieux et à l'arrosage en plus grande partie; celui de l'Espervier, dans les grandes pluies, ses eaux se répandent dans la plaine et occasionnent la perte entière dos récoltes et portent dans les fonds du limon et du gravier.
Concernant les droits dus au seigneur, nous avons omis de dire, qu'indépendamment des droits dont nous avons parlé, il y a des habitants, au nombre de vingt-huit, qu'on appelle les affitUs, ceuxci payent une censé, consistant à quatre émines froment, quatre émines avoine, un quintal foin; et que, si le pays n'est pas autant cultivé comme il pourrait l'être et s'il manque de bœufs et chevaux de labour, c'est par rapport aux censés considérables où ils sont assujettis. Indépendamment de tous ces droits, le seigneur a la justice, police; il a aussi la banalité des moulins, fours et pressoirs; on paye le droit de mouture à la cote trente-deuxième; le fournage à la cote quarantième et pour l'huile à la cote vingtième.
Indépendamment des bois taillis de haute futaie et terres gastes, dont nous avons parlé, il y en a encore un dans la communauté, au hameau de Corréo, en bois taillis, haute futaie et terres gastes, possédé par le sieur Mondet. Cet effet est très précieux et d'un revenu très considérable. Contre toutes les règles, il n'a jamais été livré et n'a, par conséquent, jamais payé aucunes charges, sur le refus que fait le propriétaire de s'en charger sur le parcellaire de la communauté. Celle-ci l'a fait assigner pour s'en charger, payer les impositions auxquelles cet effet pourrait être soumis, de même que la restitution, depuis vingt-neuf ans, suivant la fixation et liquidation qui en serait faite par experts. Ce procès, qui dure depuis longtemps, ne doit souffrir aucune difficulté, la communauté est malheureuse d'avoir affaire à un esprit inquiet et processif.
La Chartreuse de Durbon possède, dans cette communauté, trois beaux domaines, appelés Quini, la Grangette et la Crotte; ils sont affermés environ &,&oo livres. Elle a voulu, dans un temps, se
distraira de la communauté et en faire une à part t ce qui a occasionné un proeàs considérable, qui a été jugé par arrêt, qui permet à la Gnartreuse de faire un parcellaire ^^\ défend à la commu^ nauté de les comprendre dans leur parcellaire , ni de les imposer dans leurs rôles, La communauté a formé son recours au Grand Conseil, les choses an sont restées dans cette situation , elle continue de les imposer comme ci-devant et [elle] paye les impositions aux-* quelles la Clmrtreuse et leurs rentiers sont cotisés,
MM, de Malte possèdent aussi des fonds dans cette communauté, asse; considérables ^'^^ Ils sont affermés environ 3oo livres.
Enfin, les impositions de la communauté annuellement tout compris, c'est-à-dire cbarges locales, vingtièmes, capitation et royal, arrivent h environ la somme de 7,000 livres.
Fait et parachevé au lieu de (a Roche-des-Arnauds , le So mars ^789-
Signé ; J, Mktalirr, comul, Bonnardel, emml, Etienne Mk^r tiSLMN, consul, CuAix, necrélaire^ommiê*
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Arrondiisement et oantoo de Oap, oommune; 9&5 mèlres d*ahitude; ete.
DEUXIÈME MÉMOIRE
R^xmses que les notables habitants de la communauté de la Rochs-aes-Amauds prennent la liberté défaire à Nosseigneurs de la €ommis$ion intertnédiaire des États de cette province de DauMné, en suite de la lettre quelle a eu la bonté d^ écrire aiio? ojicters municipaux de cette communauté, le a 8 février d&r*' nier^ dans la crainte que celles par eux fourme$, ne soient
t») Le cadastre de la Chartreuse de chives départementales des Hautea-AI-
Durbon, rédigé de 1769 à 176a, par pes, série H 4 60. (Voir Ckm'teê 4e N.D .
Jean nomane, géomètre de Mérindol, de Beriaud , Gbd , 1888, p. xMif-Tiii.) anProvfmce, forme un vohinie in-folio W Voir ArcL dn Hauteê-Alpta , sé-
do ha fettiUcla, U so conserve aux Ar- rio Q ao/i.
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point anaU^iwê aux objet» demandé» ou contraire» aux inte^ rét» géiénmx; de la commufiauté,
1 . L'étendue du territoire de la communauté est de une lieue et demie de longueur, du levant au couchant, et presque la même largeur, du midi au nord, mais horizontalement, par les montagnes qui se trouvent du coté du nord , danâ laquelle se trouve le village qui est le chef-lieu, composé de 70 habitants, les autres sont répandus dans les différents hameaux, qui sont ; i"" les Baux, qui est une paroisse, distante de celle de la Roche; a"" Corréo; È"* les Roux; &** Matacharre; 5° le Plan, Indépendamment de ces hameaux t il s'y trouve Quinl^ la Crotte et la Grangette^ qui sont trois domaines considérables, formant le sixième de Tallivrement total, affermés &,5oo livres, appartenant à la Chartreuse de Durbon^^^; les fonds de MM. les commandeurs de Malte, des prieurs des lieux et du seigneur ^^^ qui forment l'autre sixième; tous ces fonds nobles et clergé ne payent aucunes charges que les cas de droit, les commandeurs de Malte n'en payent aucune.
2. La communauté renferme 1 Ro habitants, qui pourraient former 790 personnes.
3. Deux chirurgiens sont étaUis dans le village; ils sont payés par ceux qui les requièrent.
à. Il y a encore dans le village une femme accoucheuse choisie h cet effet, qu'on nomme mère-sage, elle est .instruite dans cette partie, elle est payée par les femmes qui en ont besoin,
5. Il n'est pas de notre connaissance que la communauté ait été attaquée des maladies épidémiques et qu'on ait pratiqué l'inoculation de la petite vérole.
6. La manière de bâtir les maisons est en pierres, chaux et sable, toutes couvertes en chaume, sauf quelques-unes qui sont dans le village , couvertes de tuiles à crochet ou creuses, dont la plus grande partie a été tirée d'une fabrique nouvellement établie dans le lieu, sur la grande route, distante d'un demi-quart de lieue du village, de bonne qualité. On ne trouve point de carrières
(*) La Crotté , siège de Tancienne Quint, sur Tancienne voie romaine des
Chartreuse ou Chartreusine de Bertaud, Al|>es, ad quintum lapidem, était alors
second monastère de femmes de l'ordre affermé 9,s5o i. (Gf, Situation de la
des Chartreux (] 188-1669), cilaGran- Chartreuse de Durhon en ijgo, extrait
gette, située au pied du Pic de Burro du Bull. Soc. d'étude» dp* Hautes-Alpes,
ou mont Aurouse, en 1789 étaient af- 189/1, p. 6 et 10.)
formées 1,800 livres, et le domaine de <'^ Raymond-Emmanuel do Flotte.
d'ardoises ni de petites lauses. Le prix d'une toise de couvert en tuiles creuses, sans y comprendre ies bois qu'on prend dans les bois de la communauté, ni main-d'œuvre, 5 livres.
7. La nature du sol, en général est une terre légère, n'ayant que très peu de terres meubles, se trouvant par dessous de la terre ^aise et du gravier, depuis la plaine, ce qui fait que la récolte craint beaucoup les sécheresses et qu'elle manque fort souvent.
8. Les différents genres de récoites qui se perçoivent dans ia communauté sont : le froment, méteil, seigle, épeautre, avoine et légumes, quelque peu de sarrasin. Les arbres fruitiers et noyers prospèrent assez, mais il n'y en a pas une quantité. On pourrait multiplier les différentes espèces avec des secours; bien peu de vin.
9. Le rapport des grains, année commune, peut arriver en blé froment, méteil et seigle, à â,ioo charges, sans y comprendre ce que perçoivent les Chartreux et le commandeur de Malte, savoir environ 5oo charges froment et le surplus en méteil ou seigle; sur cette quantité il faut déduire les semences arrivant à près de 6 00 charges, le onzième du seigneur, le douzième du prieur du hameau des Baux, et le vingtième du prieur de la Roche, montant 365 charges, qui, jointes aux 600 de semence, font qu'il ne reste net que la quantité de i,â35 charges, de sorte que, mettant deux charges pour chaque individu pour vivre pendant une année, monte à tylilio charges; il se trouve, par conséquent, en déficit de ao5 charges annuellement pour la nourriture des habitants, qui se servent encore des légumes, pommes de terre et de choux, raves et jardinage, quelques-uns de laitage, ceux à portée des pâturages, et d'autres nourrissent des cochons qu'ils tuent pour leur usage.
10. Les habitants à qui manquent des grains, les tirent des marchés de Gap ou de Veynes, même en temps de disette.
1 1 . Les habitants qui ont des productions surabondantes à leur consommation particulière, les portent vendre aux marchés de Gap ou de Veynes, distant de deux lieux, oix les voitures passent, parle moyen de la grande route ^^^ Les particidiers k portée des pâturages vendent des laines par le moyen et à proportion des moutons ou brebis qu'ils tiennent; il y a une foire établie dans le lieu par lettres patentes, le & novembre , qui était totalement perdue,
(*) Voir, au sujet de cette route, les documents de 1769 à 1789. {Àrch, iet Hauteê-Alpes, série C laS.)
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et C[ui a été transférée, par arrêt de Nosseigneurs de la Cour, le premier lundi après le premier dimanche de septembre, qui avait fort bien pris dans son commencement, mais, comme les habitants ont discontinué dy amener leurs bestiaux, elle est encore pour ainsi dire détruite. Le vrai moyen de la rétablir serait de contraindre les habitants, sous peine d'amende, d'y amener leurs troupeaux et bestiaux,
12. Les bois communs en taillis sont extrêmement dégradés par les coupes que font les habitants, non seulement la plupart pour leur consommation ordinaire, mais pour vendre à Gap. Les iles le sont aussi, par les osiers qu'ils coupent, et surtout les jeunes plantes, crues dans Tannée, qu'ils convertissent en paniers, pour vendre. Pour les rendre plus productives, il serait à propos que Ton en distribuât une portion à chaque habitant, qu'on les obligeât de les mettre en coupes réglées, planter dans leur portion les endroits éclaircis, et, en cas de dégradation dç leur part, les exclure. Il y a encore une forêt commune de bois de haute futaie appelée Loubety dans laquelle il a été vendu par la communauté, sauf dans le quartier de réserve, 10,000 pièces de bois sapin, pour le prix en provenant, être employé au payement des digues, qui se font le long du torrent du Buêch et dont l'adjudication en a été passée aux formes ordinaires (^^; cette forêt est aussi dégradée par les coupes ordinaires qu'y font les habitants'^), en coupant les jeunes plantes qu'ils employent aux couverts pour éviter de refendre une grosse pièce, par la quantité des rames que l'exploiteur y a fait couper, dont même plusieurs s'y sont pourries. Pour éviter, dans la suite, ces dégradations, il est à propos qu'il ne soit point coupé aucunes jeunes plantes au-dessous de trois pieds détour et que l'on distribuât, chaque année, le bois qui serait nécessaire aux habitants pour l'entretien de leurs bâtiments, en suite de la vérification qui en serait faite par un député à cet effet; le produit de cette forêt ne pût être employé qu'à des fortifications, réparations aux églises, ainsi qu'il est porté par l'arrêt du Conseil d'Etat du Roi de l'année 1767, qui en a permis la vente à la conmiunauté.
13. Cette communauté a encore des communes, qui servent aux pâturages des moutons, brebis et agneaux, qui sont d'une petite production, étant situées dans des montagnes arides, éparses de roches; on ne peut en tirer d'autre parti. Il s'y trouve encore
^^' Le 19 juin 1787, en faveur de Hauteê-Àlpei,Cy i^Seïu, i^SdaVInv.) Pierre Vallanlin, négociant de Ici Roche, ^'^ Réformation det boit de 17218.
au prix de 76,700 livres. (Arch. de» (G 108, T 99.)
des ileB communes aui servent au pâturage des gros bestiaux , particulièrement des habitants du hameau du Plan, Il serait nécessaire de laisser, à cet effet » la partie droite du grand chemin plus que suffisante t et soit»il par le dépôt qu'elle reçoit du Rtf ée FArc» mais la partie qui se trouve du côté gauche , il est de toute néces** site qu elle soit mise en culture , étant dans un bon terrain ; cependant, pour la garantir des irruptions du Buêch. il serait à propos de faire environ cinquante toises de digue, du côté du levant. Il se trouve encore des tles le long du rivage du torrent du Buëcb que des particuliers possèdent, sans être cadastrées ni allivrées, et d'autres que Ton a déchargées , en tout ou en partie , qui ont été formées par les débordements de ce torrent , étant anciennement des fonds les plus précieux de la plaine et que Ton pourra mettre en culture , une fois la digue achevée.
là. Le torrent du Buëch, qui prend sa source à Ghaudun, prend du levant au couchant le territoire; ses débordements ont engravé et emporté des terrains, au moins le tiers des fonds les plus précieux de la plaine et auraient infailliblement emporté le reste , sans te grand secours des digues, qui s'y font actuellement, mal« gré les fortifications inutiles que la communauté y employait an* nuellement, arrivant à près de 5oo livres. Il s'y trouve encore le Rif de l'Arc qui a aussi engravé plusieurs fonds du hameau du Plan , et aurait fini par emporter le reste, si les particuliers n'eussent pris le parti dy faire des digues, qu'ils ont faites depuis quelques années sans aucun secours , que d'avoir été exempts de corvée de chemin par la communauté , ne pouvant eux-mêmes les entretenir, s'ils ne reçoivent quelques secours de la province, tout comme pour contenir dans son lit le ruisseau de VEêpervier, qui passe près du village qui , en se détournant , engravé les prés qui sont le long de son rivage. On trouve encore le béai des Eschuis qui a engravé des fonds les plus précieux du hameau des Baux , mais il n'est pas possible de le contenir par la grande quantité de gravier qu'il dépose. La plaine est airosée par les eaux du Buéch , ceux de la plaine (sic) par les eaux du Rif de l'Arc, mais comme ces eaux sont extrêmement rudes, fait que les prés qui en sont arrosés, ne rendent du foin que la moitié de la récolte des prés ordinaires.
15. Gomme les habitants qui tiennent des bœufs de labour, et même ceux qui font labourer leurs chevaux ou juments, sont assujettis à payer au seigneur, annuellement, une émine froment, une émine avoine, demi-quintal foin et deux corvées, c'est cause qu'il n'y a pas les bestiaux nécessaires pour la culture des terres.
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de sorte qu'en Tétat, il peut y avoir dans Tëtendue du terroir, sans y comprendre les granges des Chartreux , trente paires de bœufs ou vaches et même quantité de chevaux ou juments, la plupart joignant ensemble leurs bestiaux pour faire leurs labours; il peut se trouver encore trente ânes ou bourriques, et quant au menu bétail, le nombre peut arriver à environ q,ooo betes d'avërage, qu'on fait pattre sur les gàturages communs , ceux qui en sont le plus à portée, sans compter quelques cochons, que la plupart des habitants tiennent pour leur usage.
16. Il n'y a aucuns artistes vétérinaires; il s'en trouve h Gap, qui ont étudié dans cette partie; mais [il y a] un maréchal à forge, qu'on réclame pour les chevaux et un particulier pour les bœufs et qui sont payés par ceux qui les requièrent.
17. Quant à l'industrie et au commerce des habitants, le plus grand nombre n'ont d'autre commerce que de travailler leurs fonds, nourrir leui*s bestiaux. Ceux qui n'ont pas dd fonds ou peu travaillent à la journée, à porter du bois k Gap; d'autres sont cabaretiers, faiseurs d'étoffes, tisserands, cordonniers, le manque de facultés ne leur permettant pas de faire de plus grand commerce; le local serait cependant susceptible de commerce par la facilité de la grande route, en introduisant des.fabriques de draps, chapeaux, toileries, attendu que les laines se trouvent sur les lieux et de bonne qualité, de même que les chanvres.
18. L'on ne eonnatt point dans cette communauté la forme de la nouvelle administration municipale; elle est administrée par un châtelain, nommé par le seigneur et que la communauté paye, qui est domicilié h la ^e de Gap ; par trois consuls que la communauté nomme annuellement et un secrétaire-greffier à titre, qui en n fait et fait actuellement les fonctions, malgré la suppression de cet office^ par édit du mois de juin 1766, et en retire annuellement les émoluments, qui simplement arrivent à près de cent livres, tandis que la communauté pourrait en faire faire les fonc** lions pour douie livres chaque année. Tous les habitants ont voix délibérative. On ne s'est point servi de scrutin pour les nomina-* tiens ni pour les suffrages; il suffit que quelqu'un crie plus fort, on délibère le plus souvent le contraire aux intérêts généraux de la communauté, par la raison que ceux qui délibèrent, n'ont presque point d'intérêt à la chose, formant que très peu d'allivrement, ou comme étant plus à portée de jouir, seuls et à leur gré, 4es bois, pâturages etfoodscommuns, de jsorte qu'il serait à pro[>os
que ia communauté fût gouvernée et administrée selon la forme établie dans les villes, bourgs et plusieurs communautés de la province, et que ceux qui formeraient le nombre du corps municipal annuellement payassent au moins dix livres de Royal.
19. La communauté n'a aucuns revenus en propre; ceux de la vente de leurs bois de haute futaie doivent être employés au payement des digues, conformément à Tarr^t du Conseil qui leur en permet la vente.
20. Les charges locales de la conununauté arrivent annuellement à la somme de 700 livres, mais on peut les réduire à présent à la moitié, par la suppression des émoluments de TolBce de secrétaire-greffier ou pour l'imposition annuelle des fortifications inutiles, qu'on faisait le long du torrent du Ruêch, qu'on peut éviter avec les secours des digues ^'). Les dettes de la communauté, outre les charges royales, vingtièmes et capitation, à laquelle elle se trouve considérablement surchargée, consistent à une répartition annuelle de 190 livres qu'elle impose en faveur du seigneur comte de ce lieu, en une somme de 100 livres qu'elle impose encore pour droit de ban et en vertu d'une reconnaissance de l'année i6/i&, passée par la communauté en faveur dudit seigneur, par laquelle on lui prête hommage et serment de fidélité, qu'il lui appartient toute juridiction; qu'en cette qualité il a le droit de faire ajuster les poids et mesures, et les faire marquer de ses armes; un droit de lods, de toutes les ventes et aliénations, à la cote sixième du prix d'icelles , et pour les échanges et donations, à la cote douzième, sauf en ligne directe; à la tasque, à la cote onzième, de tous les blés, légumes et autres grains, tout comme de ' la vendange des vignes, sauf pour les terres qui en sont exemptes par titres; h deux corvées de bœufs pour ceux qui en tiennent, et une brassière (^^ pour ceux qui n'en tiennent pas; à une censé personnelle, pour chaque habitant faisant feu et domicilié séparément, de une émine froment, une émine avoine, demi-quintal foin et trois liards argent, et ceux desdits habitants tenant bœufs de labour, le double de la cénse susdite, et ceux encore desdits habitants du nombre des affités, affranchis de fournage, h quatre émines froment, deux émines avoine, un quintal foin et six liards argent; aux quatre cas impériaux, arrivant à 3,ooo sols valant i5o livres;
(') Les charges locales en 1789 soat s'élèvent à 819 1. 17 s, 6 d. (G 197,
de 690 livres (voir la noie du mé- 1^ ^9*)
moire précédent); celles de 1790 sont ^'^ Une journée de travail manuel,
réduites à 35o 1,; et celles de 1791 ffdc bras?).
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la banalité des moulins à la cote trente-deuxième, la banalité du four à la cote quarantième et le pressoir à huile à la cote vingtième. Sur laquelle reconnaissance il fut impétré lettres royales, par la communauté; il n'est pas de leur connaissance qu'elles aient été entérinées. Cette reconnaissance a été et est actuellement exécutée par les habitants, malgré le procès qu'il y a en instance par-devant Nosseigneurs de la Cour, et qui dure depuis près de quatre-vingts ans. La conimunauté se trouve encore soumise à payer la dime au prieur de la Roche, de tous les grains, vendange, chanvre mâle et agneaux à la cote vingtième et le douzième au priem*, pour le hameau des Baux. Les milices qu'on fait annuellement occasionnent encore aux habitants beaucoup de dépenses, les jours de la toise et du tirage à Gap ou Veynes; le sel, tabacs et contrôles.
2 1 . Les comptes des collecteurs et consuls ont été rendus dans leur temps, sauf ceux de l'année dernière, qui sont encore en exercice.
22. Les revenus des pauvres consistent à la vingt-quatrième de la dîme, fixée, pour celle de la Roche, à vingt-sept émines et demie, pour la dlme des Baux, suivant sa production annuelle, et à trente-trois émines blé méteil, pour pension annuelle d'un domaine situé au hameau des Baux, laquelle quantité de blé est annuellement distribuée aux pauvres par le sieur curé et consuls, le Vendredi Saint de chaque année.
23. La communauté retire annuellement 90 livres pour des fonds anciennement destinés à un hôpital et à une confrérie, sur laquelle somme on prend 36 livres pour le maître d'école; le surplus est employé pour secourir les pauvres malades ou infirmes de la communauté. La paroisse des Baux a une fondation de s& livres, vingtième déduit, qu'elle emploie annuellement à un maître d'école; on ne pense pas que l'on en puisse tirer un meilleur parti.
2/1. Le cadastre ou parcellaire de la communauté a été fait en l'année i643. Comme l'on ne pouvait plus asseoir les cotes sur l'ancien coursier, on fut obligé d'en faire un nouveau, qui est également rempli. 11 est de nécessité absolue d'en faire un troisième; mais, par les erreurs qui se trouvent dans l'un et dans l'autre, il •
serait encore mieux de faire procéder à un nouveau cadastre, si la communauté pouvait obtenir quelques secours de la province, soit pour les fonds précieux qui ont été emportés et engravés, soit pour les agrandissements que les habitants ont faits sur les conununaux )
non cadastrés, ni allivrés en particulier, ou soit-il encore pour le '
déchargement des fonds les plus précieux de la plaine des Àuches et du quartier des Moruelom, que la grande route occupe.
Les titres et papiers de la communauté sont fermés dans une garde*-robe « à la maison de ville « fermée par quatre clefs : la première tenue par le chAtelain , la seconde et troisième par les consuls du village et celui du hameau des Baux , et la quatrième par le secrétaire-greffier, qui retient ches lui, et depuis longtemps, les cahiers de délibérations, rôles de tailles, lançons et autres mandements , ce qui occasionne les habitants à des frais pour s en procurer des extraits, et lorsqu'ils sont obligés de faire leurs chargements et déchargements aux cadastres, étant obligés de payer la dépense de ceux qui sont nantis des clefs»
Nous soussignés, certifions le mémoire ci-dessus , par nous dressé , véritable, autant qu'il est de notre connaissance, pour le bien et avantage de la communauté; supplions, en conséquence, Nosseigneurs de la Commission intermédiaire des Etats de cette province du Dauphiné, d'y avoir l'égard que de raison, adressant nos vœux au Ciel pour la conservation de leurs jours, et, dans le cas ou celui dressé par les officiers municipaux de la communauté ne serait à peu près conforme au présent, déclarent de le révoquer.
Faite la Rocbe-des-Arnauds, ce i'' avril 1789.
Signé : Mondet, notable^ P. Vallbntin, J. Pierre Para, Dupont, J.-F. Piéaou, D. RosTAiN, F. Roubaud, Chabre, Mondet, PiBBou, J. Opdou, Joseph Odpou, F. THOMii, J. .Gaude, F. Bourgeon, Ricard, J. L^authibr, J. Marin, Paul Dupont, Jn. Bebmond, J.-P. Mbtallier.
LA ROCHETTE
Arroodissement de Gap, canton de la BAtie-Neuve, commune; i^aSo mètres d*altittide; k 9 kilomètres de Gap; superficie en hectares, 1,091 ; habitants, ayi.
Mémoire de la communauté de la Rochelle , élection de Grenoble et subdéUgaiion de Gap^^\ servant de réponse aux inslrudians
^*) Dès le xt' siècle pour le moins, i5t€, Gap, 1888, io-S*' de 86 pogos, la eommuDautë de la RochcUe faisail p. sa, n*" sa 66), bien que situé aans le partie du Ghampsaur (cf. FimUlSi de bassin du Gap, et c'est ce qui explique
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^1 lui sont demandées par Naue^fneurs de la Commission intermédiaire.
1. Le territoire de la communauté a environ un quart de lieue d'étendue en longueur, du levant au couchant, sur la largeur d'une lieue, du midi au nord. Elle consiste au cheMieu, appelé le village de la Rocheite, sur la hauteur, et au hameau de Larra^^\ dans la plaine ^^K
3. Elle est composée de 63 habitants, formant le nombre de 3i 5 individus, à raison de cinq pour chaque maison environ.
3. Médecins (m chirurgiens, — Il n'y en a aucun dans le lieu; ceux qui sont le plus h portée se trouvent à la ville de Gap, distante d une lieue et demie.
à. Accoucheuses. — Aucune, on ignore s'il y en a dans les villages voisins, mais, s'il y en a, on n'a jamais recours à elles.
5. La communauté n*a pas été attaquée, depuis nombre d'années, de maladies épidémiques; on ne connaît point ^inoculation, elle n'a jamais été pratiquée dans le lieu.
6. Les maisons sont bâties , partie à chaux et sabla, et partie en terre glaise; elles sont toutes couvertes en paille. On ne connaît dans le lieu aucune carrière d'ardoises, ni fabrique de tuiles. Le prix d'une toise de couvert pour l'ardoise, clous et main-d'œuvre est de 10 livres, outre la charpente.
7. Nature du sol. — Quelques prairies dans la plaine au hameau de Larra, dont partie marais, et terre blanche pierreuse sur les hauteurs et partie propre pour les grains.
8. Du blé» de l'épeautre, des avoines et grains transaux sur la hauteur; petite quantité de foin de bonne qualité et du marais dans la plaine; de l'huile pour la moitié de la consommation des habitants k peu près , mais cette récolte étant très casuelle , è cause d'un vent fort et continuel qui règne dans cette communauté, appelé la bise, et qui endommage, presque chaque année, la récolte des grains.
La nourriture ordinaire des habitants est du blé, souvent
qa'Mi 1789 elle fût considérée comme (') Autres haoïMux ou écarts : les
appartenant à Téleciion de Grenoble , et Comtes, les Ferauds, les Guérias,
à la subdéiégation de Gap. Manse - Vieille , la Montagne , Pont-
t') On Pstil-Latra, distinct du (7ra»iif- Sarrasin, le Plan, les Remoloas, les
Larra, hameau de la Bâtie- Vieille. Robins,
mêlé d'cpeautre rousse; le blé et grains qu'on perçoit suffisent à peu près , année commune, à la consommation des habitants, mais la dtme du blé se percevant en gerbes, à la cote douzième, est une charge qui écrase les habitants.
10. On tire les grains du Champsaur, parce que , quoique plus à portée de la ville de Gap, le droit de cosse est un grand obstacle aux marchés.
11. Quelques agneaux ou bétes d'avérage qui se vendent dans Gap, n'y ayant dans le lieu ni foires ni marchés.
12. Il n'y a point de forêts dans le terroir de la conununauté, mais seulement des blaches ou bois taillis, appartenant au seigneur du lieu et à quelques particuliers. La production de ces bois ou de quelques broussailles ont peine à suffire aux besoins des habitants.
13. Il est des communes dans l'étendue du territoire, telles que le quartier de Mance, etc.; elles ne sont d'aucune production, à l'exception du pacage des troupeaux, n'y ayant que peu de gazon. Le terrain serait d'assez bonne qualité, mais pour le mettre en valeur et le rendre fertile, il faudrait des engrais et des travaux considérables, ce que la misère actuelle des habitants ne peut leur permettre. Il y a dans la communauté , indépendamment des communes , une très grande quantité de fonds abandonnés, depuis plusieurs années, par différents particuliers, qui ont déguerpi, pour n'avoir pu pourvoir au payement des charges publiques et subsister; ces fonds se trouvent sur les bras de la communauté, incultes et agréptSy sans pouvoir en tirer parti.
14. Nombre de torrents ravagent cette conununauté, par rapport à la position et à la pente du territoire, qui est rempli de ravins. On espère que MM. les Procureurs généraux syndics vérifieront par eux-mêmes ces objets, et qu'ils se prêteront aux besoins que le cas exigera. Il y a un torrent appelé le Béai de Sarrazin, qui sépare la conununauté de la Rochette de celle de Remette, que la route de Gap à Embrun traverse, qui intercepte toute espèce de communication , pendant l'hiver, et lorsqu'il use des pluies dans les
autres saisons. Cet objet ne peut être connu qu'à l'aspect des lieux.
15. On croit qu'il y a environ trente paires de bœufs ou bêtes de labour, et deux ou trois cents bêtes d'avérage. Le seul moyen d'augmenter le nombre des élèves et d'améliorer les espèces , à ce que l'on pense, serait une diminution sur le prix du sel.
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16. Il ny en a aucun dans la communauté, mais il y a à la Bâtie-Neuve, distante d'une lieue, le nommé Blanc, maréchal à forge, élève de l'école vétérinaire, jouissant d'un grande confiance, justifiée par des succès.
17. On ne connaît aucun commerce, parce que tous les habitants de la communauté, écrasés par les charges publiques, ne peuvent rien entreprendre.
1.8. La communauté est administrée à l'instar des autres communautés: un châtelain, deux consuls et tous les habitants, con*« Yoqués lors des délibérations.
19. Elle n'a d'autres revenus qu'une rente de i3 1. i s s. 1 1 d« due sur les tailles, dont les arrérages sont dus depuis 1781. On faisait espérer que le remboursement de cette rente serait fait , et , en conséquence, sur l'avis de M. Bernard, commis à la recette générale, on lui adressa la procuration et les titres de propriété le 18 juillet 1786, mais depuis lors il n'a pas été possible d'avoir aucune satisfaction , pas même des nouvelles sur cet objet, quoiqu'il ait été fait différentes démarches et qu'il ait été écrit à M. le Contrôleur général à ce sujet. On supplie Messieurs de la Commission de vouloir bien, par une suite à leur zèle, se joindre aux vœux de la communauté pour cet article, aux fins de s'en procurer des renseignements.
20. Les charges locales arrivent, année commune, à i63 livres ^^\
21. Les comptes dans leur courant, sauf quelques comptes consulaires anciens qui n'ont pas été rendus relativement à leur peu d'importance.
22. La vingt-quatrième de la dime, arrivant, année commune, de deux à trois charges blé; un grenier d'abondance, dont le fonds est de vingt charges grain, pour être distribué à titre de prêt; on observe que, depuis plus de huit années, la modicité des récoltes et la misère des habitants n'ont pas permis aux débiteurs de restituer
'*) Le détail de cette somme, pour 1789 et 1790, no nous a pas été conservé. En 1791, le total des cliarges est de ^76 livres, savoir : enl retien de Téglise, 3o livres; entretien de la maison commune, la livres; gages du secrétaire-grefiier, hk livres; gages du maître d*école, ho livres; gages du garde
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champêtre, 9/1 livres; gages du sonneur, 6 livres; port de lettres, 13 livres; « intérêts du capital de 819 1. 17 s., du par la commune an\ entrepreneurs du canal d'Ancelle», kh 1. i3 s.; au percepteur des impositions, 198 I. as.; pensions dues au séminaire de Gap, 64 1. i4 s. (G 107, ri56.)
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tes grains empruntés et que h masse du grenier est actaeliemcnt en billets non acquittés» Ces revenus sont administrés par ies officiers municipaux^ ie curé^^^ et un procureur des pauvres, les billets dudit grenier étant au pouvoir du s' Périer, Agent du seignear du lieu.
Néant
2&. Le cadastre, fait en 1697^^); les coursiers sans date, en cahiers détachés et peu en ordre. Les archives dans un coffre placé dans l'église et mai en ordre.
Observations générales. — La communauté a le droit de jouir par indivis et pour un tiers, avec la ville de Gap, des eaux venant du lieu d*Àncelle pour f arrosage de son territoire ; ce n est que depuis une année que Gap cl la Rôchette ont entrepris et sont parvenus, à grands frais , Il conduire ces eaux dans leurs territoires , h raison de quoi Gap se trouve en avance >is-à-vis de la communauté de la nochetle, en sommes considérables, malgré ses efforts pour liquider sa quote-part. Le canal pour la conduite de ces eaux ayant plus d^une lieue d étendue et passant dans différents endroits oit il est indispensable de faire diss ouvrages <f art pouf la sèli^té , mais la communauté de la Rochette ne pourra pourvoir à Ces dépenses, sans des secours pour ce qui 1^ Concerne , et cependant il lui est de la dernière importance de profiter de l'avantage de cet arrosage, cénuile étant l'unique moyen de rettiettre cette oomoMMiauté en état de pouvoir [se] soutenir, ces mêmes eaux étant suffisantes pour iMit le terroir et propres à bonifier le terrain, quoique ce canal eût été abandonné tfc^uis pins d'un siècle. Cest ptrurquoi on supplie Messieurs de la Commission de voubir bien se prêter par des igecvnrs au soutien des ouvrages commencés et pour les pelfsctionner^ comme étant d'aussi grande conséqumce à la communauté.
Fait à la Rochette, le 10 avrU 1789.
Signé : Laitza, châtelain, J. Oimi^, cmmd, G. PâKi, eemfnl.
(1) ^m-Pîerre Mané, 4^ i;«p, aé ^) «a-^Uio 4e atD MÊM^ Mue
\^ ^ juin 17&0, noHMBé m 17S7, osëMtre 4e 4^3, in-A*, feaffiets k-
fk déianiiofmanre le S jvHlet 179Î. 4»o,«ft odpie^ te-4*, feuîHtils i^-6«8.
-(L 8»9^) (LtMv 4m mtjUm imâmtrm, p. 11.)
Lettre d*etivoi du mëmoire qui «ait par les ooimuIs de RometU» k la Gontmiaaioa intermélîaire des États de Ottuphiné,
Gap, ie s6 mars 1789.
Mbssibubs ,
Nous avons reçu la lettre que vous nous avez fait l'honneur de nous écrire en date du 9 8 février dernier et la feuille séparée où se trouvent les questions sur lesquelles vous demandez des renseignements. Nous nous empressons d'y répondre.
Lift premier artide de votre lettre, relatif à la taie des députés qui ont aasiaté aui assemblées générale^ des trois ordres , ne peut s'appliquer à notre communauté , puisque nous n'avons eu aueun représentant aux différentes assemblées.
Nous aurons Thonneur, Messieurs, de vous adresser, comme vous nous le prescrivez, aux États ou a la Commission intermédiaire pour ce qui concerne les impositions nécessaires à l'effet de subvenur aux divers objets de dépenses de cette communauté, ainsi
3ue pour les impositions foncière et personnelle, la distribution es aégrèvements, récompenses, indemnités et encouragements.
Quant à l'obligation imposée aux communautés de vous faire parvenir chaque année un état de leurs revenus , tant patrimoniaux que d'octroi, elle ne peut nous regarder, puisque notre communauté n'a aucun revenu de cette nature; qu'elle ne connaît que ceux qui sont arrêtés chaque année par les rôles particuliers de leurs impositions , tant réelles que personnelles , et comme leur produit a toujours un objet précédemment déterminé, l'emploi des deniers résulte, chaque année, du compte rendu par le collecteur, entre les inaina duquel il ne peut rien rester*
Nous avons l'honneur de vous instruire, dans nos réponses séparées de cette lettre, de ce qui concerne les derniers comptes du receveur de la communauté et de ce qui concerne les revenus des pauvres; pour vous éviter la peine, Messieurs, de lire une répétition , nous ne le ferons pas ici.
Si cette eommunauté avait, dans la suite, quelque procès, elle «^citerait, avec la plus grande confiance, la médiatibo de la Commission intermédiaire. Heureusement elle n'en a aucun en l'état.
Nous joignons à cette lettre nos réponses aux différentes ques* tions sur lesquelles vous nous avez fait l'honneur de* nous demau'»
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der des renseignements; vous pouvez être assurés de la plus grande exactitude dans tous les faits que nous rapportons. Nous avons également cherché à y mettre toute la précision possible, pour ne pas abuser inutilement d un temps précieux que vous consacrez avec un si grand succès au bonheur général de la province. Vous vous convaincrez aisément par la lecture qu'il est peu de communautés qui aient plus de besoin des faveurs de Tadmmistration.
Nous ajouterons, Messieurs, qu'il en est peu aussi dont l'amélioration fût plus facile, puisque son vaste territoire n'est ingrat que parce qu'il manque d'arrosage et que cet arrosage est très possible.
Nous sommes avec respect, Messieurs, vos très humbles et très obéissants serviteurs, les châtelain et consuls de la communauté de Romette.
Signé : Gbimaud, châtelain^ Â. GA]LLUUD,,FAunE.
P,-S. M. de Taxis du Poël, membre des Etats, résidant à Orpierre et non à Gap, nous avons cru que Tindication que vous nous donnez, Messieurs, avait été faite par erreur; en conséquence nous remettons à M. Marchon, maire de la ville de Gap, que vous avez indiqué aux autres communautés voisines.
Arrondissement el canton de Gap, commune; 844 mètres d^aititude; à 4 kilomètres de Gap; superficie en hectares, 1,889; habitants, 448.
Réponse de la communauté de Rom^tle aux questions qui leur ont été adressées par Messieurs les Procureurs généraux y syndics des Etals du Dauphiné^ le ûS/évriei^ ^7^9-
1. L'étendue du territoire de Romette que l'on rapporte par aperçu, n'ayant pas été mesuré , est d'environ 3, 000 toises de longueur sur i,5oo toises de largeur. Cette communauté n'est composée qu5 d'une paroisse ^^^; des maisons qu'on y trouve, 3o sont
^'î Siège d'un prieuré très ancien, Pavic, el, en dernier lieu, de Tabbaye di'pendant de l'abbaye de la Novalaisc de Saint- Victor- de -Marseille. (Voir ( Piémont), puis de celle de Bréma près Clergé du diocèse de Gap, dan5 Ylnwni.
réunies autour de l'église et les autres sont répandues sur le reste de la surface du territoire, sans former à proprement parier des hameaux ^^K
2. Quant à la population, on a observé qu'il y a 8& familles qui sont formées , l'une dans l'autre, de quatre à cinq individus chacune.
3. Cette communauté est trop pauvre pour avoir dans son sein un médecin et un chirurgien ; mais , n'étant qu'à une distance de trois quarts de lieue de la ville de Gap, les habitants de Romette qui peuvent en faire les frais sont obligés dé recourir aux médecins ou chirurgiens qui ont leur établissement dans cette ville.
h. Il n'y a pas d'accoucheuses instruites dans cette communauté, et le lieu le plus prochain où on en trouve est la ville de Gap, mais l'on n'y recourt que pour les accouchements difficiles, et c'est aux chirurgiens seuls qu'on s'adresse dans ce cas; hors de ces circonstances, les femmes qui accouchent ne sont aidées que par leurs voisines, qui n'ont aucune connaissance de l'art.
5. Il y a longtemps que cette communauté n'a pas été attaquée de maladies épidémiques; aucun enfant n'y a jamais été inoculé de la petite vérole. .
6. La manière de bâtir les maisons et de les couvrir est presque uniforme dans toute la communauté : on a au rez-de-chaussée, d'un côté l'écurie, et de l'autre, l'appartement du propriétaire; quelques-unç d'entre eux, mais c'est le plus petit nombre, ont, par dessus, une chambre; la plupart sont réduits à ce. rez-dechaussée et ont au-dessus leur grenier à foin. Toutes les maisons, à l'exception de trois , sont couvertes de chaume , et celles qui font exception le sont en ardoises. D'après ces dispositions des bâtiments, il est évident qu'ils ne doivent pas être fort élevés et, en effet, ils le sont si peu que les toits qui les couvrent et qui ont deux pentes touchent au sol par leurs extrémités inférieures; cette disposition est nécessitée et par le froid du climat et par les vents impétueux auxquels il faut donner le moins de prise possible, et qui, néanmoins, chaque année, font des dégâts aux toits, tels que souvent ils emportent une très grande partie de la paille et laissent à découvert les fourrages , exposés aux pluies et aux neiges.
ait Arçh, départ, des Hautes-Alpes, (*> Écarts et Jîeux dits : lesBelops,
série G , t. VI , Introduction , encours le Coin, la Montagne, Jes Mondons, d^impression.) Refuge de Manse.
On prend la libertë d'observer k Messieurs les Procureurs syn» dics que les dégâts de cette nature , occasionnes par l'impétuosité du vent, ont été si considérables cette année, non seulement dans la communauté de Remette, mais encore dans toiites celles qui Tavoisinent, qu'il y a des réparations immenses à faire pour recouvrir les maisons, que cependant, d'un c6té, il ne reste pas de chaumes anciens , et que , d'^un autre côté , l'état actuel des blés ne laisse pas espérer une quantité de longue paille pour les réparations. Si donc la Gommiasion intermédiaire proposait quelque autre manière de couvrir les maisons, le bien général paraîtrait devoir la porter à l'indiquer le plus tôt possible. Quant aux carrières d'ardoises ou aux fabriques de tuiles, elles ne sont point à portée de cette communauté ; l'ardoise, qne ce canton tire des carrières de Ghftteauroux, se trouve à une distance d'environ huit lieues; la fabrique de tuiles, la plus proche, est h la montagne de la communauté de Rambaud, à une lieue de distance de celle de Roulotte. Le prix, pour une toise de couvert, en y comprenant la charpente, serait de la somme de 16 livres, si Ton employait de l'ardoise, et de la somme de i/i livres, si l'on se sert de tuiles.
On a l'honneur d'observer que la quantité de neige qui tombe annuellement dans cette communauté, parait devoir éloigner de la tentative d'en couvrir les maisons de tuiles creuses, déjà très pesantes par elles-mêmes, ni de tuiles à crochet, que le vent déplace avec trop de facilité; peut-<étre serait-il mieux d'employer des planches de mélèse , dont la toise courante de couvert , y compris la charpente , coûterait environ la somme de 1 3 livres.
7* La nature du sol de cette communauté est, en général, tel qu'il n'y a qu'un pied de terre végétale, sur un fonds qui est de roc, de manière qu'au printemps, lors de la fonte des neiges, et dans tous les temps, lorsqu'il pleut beaucoup, l'eau qui ne peut pps pénétrer bien avant dans le sol, jaillit ensuite sur la sunace dans tous les points et, d'un autre cÂté, le sol est extrémmnent aride en été.
8, La récolte la plus abondante est en grains de seigle et d'avoine ; on y recueille aussi du froment, de l'orge et de l'épeautre , mais en moindre quantité. Quant aux arbres fruitiers, le froid empêche qu'il y [en] ait sur les trois quarts du territoire , et sur l'autre partie, les seuls arbres fruitiers qui soient de quelque rapport sont des noyers. On trouve encore quelques vignes dans les parties basses qui sont abritées contre les vents du nord , mais leur pro-
doit, cpii est en vin très vert, n'excède pas, dans les années ordinaîre^, 3oo quintaux pesants de vin,
9. Le rapport, année commune, entre les grains et la consommation des habitants est au niveau, de manière que pour payer les charges de la communauté, ils sont obligés d'échanger les grainâ les plus chers qu'ils reoueiilent contre ceux qui sont moins bons et à meilleur compte, et par conséquent leur nourriture ordinaire est des plus mauvaises , puisque , après avoir vendu les froments à la récolte, ils sont obligés de se nourrir ensuite, de pain de seigle, d*orge et quelquefois d'avoine mêlé, qui, avec de la soupe et quelques pommes de terre , cuites h l'eau ou au four, est le seul aliment qu'ils connaissent. Malgré même cette économie, la subsistance leur manquerait, si plusieurs d'entre eux n'allaient, en hiver, travailler dans des climats moins durs, et cette expatriation, qu'on ne se propose d'abord que pour un temps, a occasionné l'éloignement absolu de plusieurs habitants, tellement qu'une partie du territoire est sans culture, et il est à craindre que la surcharge qui en résulte, pour ceux qui restent, ne devienne tous les jours plus funeste.
1 0. Dans Us années de disette, on ne peut tirer les grains que des marchés de Gap on de Saint-Bonnet; mais l'argent est si rare dans cette*communauté et les moyens d'en avoir si nuls que, si les grains manquaient jusqu'à un certain point, il serait difficile de tirer avantage de ces marchés,
11. De ce qu'on a observé, il suit qu'il n'y aurait pas de production surabondante, si le propriétaire qui recueille pouvait conserver les grains qui sont nécessaires pour le nourrir jusqu'à la récolte suivante, mais la nécessité de payer les charges publiques l'oblige à en vendre une partie à la récolte, ce qui produit le grand inconvénient de ne lui procurer qu'une somme moindre de celle qu'il est obligé ensuite ae donner dans l'arrière-saison pour avoir la même quantité de grains. N'ayant ni foires ni marchés à 'Remette, l'habitant porte ses grains aux marchés de Gap oii, même pour pouvoir les vendre , il est obligé de payer un droit appelé la casse, et qui est une vingt-quatrième partie du grain mesuré , ce qui ne laisse pas que de rendre sa position extrêmement f&cheuse; ce droit abusif, établi on ne sait comment, portant comme on voit sur la subsistance la plus absolue.
12. Cette communauté n'a aucun bois de haute futaie; elle est réduite à quelques bois taillis, qui suffisent à peine au besoin des
habitants, et quant aux bois nécessaires aux constructions, elle est obligée de les tirer de la communauté d*Ancelle, à deux lieues environ de distance de chez elle, et de les faire trainer dans des chemins très difficiles; cette circonstance contribue singulièrement à la cherté des couverts des bâtiments.
Cette communauté n'a point de communes
\à. La communauté n'a point de rivières, mais le territoire est coupé par plusieurs torrents ou ravins, qui l'endommagent au printemps et dans le temps des pluies, étant presque entièrement à sec vingt-quatre heures après que la pluie a cessé, ce qui est une suite du peu de profondeur du sol végétal.
La qualité du terrain à la montagne, laquelle forme les trois quarts du territoire, est très différente de celle de la plaine : à ia montagne, il est très pierreux et léger; dans la plaine, il est en partie léger et en partie compact sans être pierreux. Quant à l'arrosage, il n'y en a point par le défaut d'eau, mais on est persuadé qu'il serait possible d'en procurer à ce territoire, à qui il ne manque que de l'eau, pour être fertile, et voici les observations qui se présentent à cet égard :
Le territoire de Remette est placé entre ceux de Gap, d'Ancellc, de la Rochette et du hameau de Manse, dans la communauté de Saint-Julien.
La communauté d'Ancelle a des eaux abondantes, le hameau de Manse y puise par le moyen d'un canal qui arrose son sol; Gap et la Rochette y puisent aussi par un canal particulier. Le canal do la ville de Gap traverse le territoire de Romette, et tandis qu'il porte des eaux pour arroser les prairies de la communauté de Gap, les habitants de Romette, non seulement n'y puisent pas pour arroser les leurs, mais encore les particuliers qui avoisinent ce canal sont sans cesse fatigués par les conducteurs de l'eau qui sont aux gages des propriétaires de Gap, lesquels semblent ne s'en servir, depuis un temps immémorial, que par une suite du droit du plus fort, puisqu'on ne connaît point de titre écrit qui assujettisse les habitants de Romette à certaine servitude singulière de souffrir sur leur sol un canal d'arrosage qui porte, loin d'eux, des eaux dont ils auraient le plus grand besoin et à l'usage desquelles ils ne participent même pas. Dans le courant de l'année 1787, les habitants de Romette avaient pris connaissance des eaux qui se perdent et sont inutiles dans la communauté d'Ancelle, après avoir fourni aux canaux d'arrosage dont on vient de parler, avaient présenté à M^ l'Intendant un mémoire dont l'objet était d'obtenir le
résidu de ces eaux pour les jeter dans un nouveau canal, si la chose était possible, en indemnisant les particuliers sur les fonds desquels on passerait, ou en les jetant dans le canal de la ville de Gap, si l'on ne pouvait pas mieux faire, à la charge de l'agrandir et de contribuer ensuite à son entretien. La communauté de Romettc s'était même adressée à M. Royer, avocat à Grenoble, correspondant du Bureau royal de la correspondance, à l'effet de se pourvoir au Conseil de Sa Majesté , pour obtenir l'arrêt préalable à cet éta* blissement; mais la détresse de la communauté de Romette, qui manquait de fonds pour donner suite à une demande, qui, pour être aispendieuse, ne lui a pas permis de la suivre, et il n'y a que la Commission intermédiaire qui puisse , en lui tendant une main secourable et protectrice, lui procurer ce mpyen de se conserver et de subvenir au payement des impôts, si elle attache , comme on n'en peut douter, quelque prix à l'existence d'une communauté que les émigrations rendront bientôt déserte, si une subsistance assurée n'y retient pas les habitants, qui ont lutté jusqu'à ce moment dans la misère.
15. La pauvreté des habitants et le manque de fourrage, causé par la nullité de l'arrosage et l'aridité naturelle au sol, ne permettent pas d'y multiplier le bétail, de manière que les engrais et la bonne culture y manquent. Ce bétail se réduit à des b/pufs, quelques ânes, quelques moutons et quelques brebis. On ne peut penser à faire des élèves, dans un pays où il y a si peu de fourrage, et les espèces, au lieu de s'y améliorer, y dégénèrent; cependant le sol pourrait donner d'excellent fourrage, s'il était arrosé; on s'en est convaincu, par le succès des prairies artificielles, dans les années où il a plu assez; mais le cultivateur s'en dégoûte aisément, lorsque plusieurs années de" sécheresse, ce qui est habituel dans ce pays, lui ont fait perdre toutes ses avances.
1 6. Il est naturel que dans une communauté où il n'y a presque
pas de bétail à ferrer, il n'y ait pas de maréchal , c'est ce qui se
vérifie à Bomette, qui, dans les cas très rares où elle peut en avoir
besom, a recours aux maréchaux de la ville de Gap. Pour ce qui
concerne les artistes vétérinaires, on ne voit pas, qu'à l'exception
àe deux qui sont établis à Gap, il y en ait à portée de Romette.
Cjuant a ieur réputation acquise et justifiée par des succès, on
s abstiendra d'y prononcer; on observera seulement qu'une maladie
^f>izoolique y qui régna l'année dernière dans la communauté de
/^omette, et qui fît périr surtout beaucoup de bœufs, que plusieurs
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propriëtaires n'ont pas encore pu remplacer, faute de moyenaf résiste à toos les secours de ces artistes.
1 7. L'industrie, ou le commerce proprement dit des habitants, est nul dans cette communauté, oh ihaDitant na d'autre occupation que celle de cultiver la terre , occupation qui étend les travaux en proportion de ce qu'on y a moins de gros bétail pour s'en aider. Les moyens d'amélioration les plus avantageux se rapporteraient à la culture des terres, mais ils ne seront possibles que dans le cas 011 les habitants se procureraient un arrosage, source de tous les fruits, n est vrai que si l'on pouvait porter, dans cette communauté, quelque objet aindustrie, qui, occupant les habitants pendant les cinq ou six mois qu'ils ne peuvent travailler à la terre , ce serait un grand bien, puisque, dun côté, cette industrie, augmentant les ressources pécuniaires, on pourrait, au moyen de plus grandes avances, obtenir un plus grand rapport des terres, et que, de l'autre , on empêcherait les émigrationsnivernales, qui sont ftinesies , en ce qu'elles dégoAtent du séjour d'un climat aussi dur, et en ce qu'on y rapporte les vices et les maladies des grandes villes.
La communauté de Remette ne pourrait s'arrêter, dans ce pnoment-ci , sur aucun genre particulier d'industrie , pour demander qu'on la favorise de préférence, les lumières supérieures de la Commission intermédiaire y suppléeront.
18. La forme du régime municipal est très simple : on y choisit, chaque année, deux consuls, dans le mois de mai, pour remplacer les précédents. Lorsque la communauté a quelque délibération k
Îirendre, eUe est convoquée par les consuls par-devant le ohAteain, nommé par le seigneur du lieu, et le ohAtelain rédige la délibération, qui est toujours prise à la pluralité des suffrages et qui est écrite par le secrétaire nommé par la communauté.
19. La communauté n'a aucun revenu d'aucune espèce. 30. Les charges locales sont celles qui suivent ;
Pour le cîei^ paseal « .....,.,., 6 h
Pour Tantretien des bfttiments de T^ise et de la maison
coriale , i a
Pour les eordes des eloches ft
Pour le loyer et entretien de la maison commune , , . 1 8
Pour rentr^tiao des fontaines publiques i a
Pour Tentretien des ponts et passerelles sur les torrents et
ruisseanx i â
ftre 3o
Pour les gages du earde-bots et champél Pf^ur peux oii mandeur ou valet do ville. ,
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Pour œui du sonneur « , 6 i.
Pour les frais du dëpitté wn assises de la maîtrise 6
Pour port de lettres et paquets , 6
ToTAit*) lao
Nous observons c|ue la communauté a toujours désiré d'ajouter aux objets qu'on vient de spécifier une impositioa de 6o nvreSy pour les honoraires d'un régent d'école, qui apprendrait à lire à la jeunesse pendant l'hiver, mais cette imposition , toujours demandée , a toujours aussi été refusée; mais la communauté se flatte que, vu son utilité, les Etats ou la Gonunission intermédiaire Tauloriseront dans cet article de dépense et dans l'imposition nécessaire pour y subvenir ^^\
Quant aux dettes de la communauté, elles se réduisent à payer annuellement une pension de s A 1. A s. aux dames reliaieusas de Sainte*Ursule de Gap et 6 livres de pension à M, Lacoau, no«taire À Veynes, pour capitaux dus en constitution de rente avec int(Téts fort au^esious du denier vingt.
31 . Les comptes des collecteurs et receveurs sont rendus régu*^ lièrement chaque année; il n'y a que celui de 178^ qui n'ait pas été rendu, mais on ne peut pas dire que le collecteur soit, pour cela, en arrière, puisoue, en se conformant à Tusage, il ne pourra le rendre qu'au mois de septembre prochain , auquel temps la plus grande partie des impositions sera à peine rentrée dans la caisse du collecteur.
22. Le revenu des pauvres ne consiste qu'à une aumône de 18 charges de grains, moitié méteil et moitié orge, payée par le seigneur ecclésiastique du lieu, qui en est égalennent le décimateur^^); cette aumône tient lieu de vingt-Kjuatrième, et elle est plus
(0 Tel est le détail et aussi le toUl fourni par VÉtai souvent cité. (G s 07, f 88.)
(*) CeUe somme de 60 livres figure parmi les chargea de 1790 , dont la total est da i6t Kvrss, et de 1791* dont le total s'élève à 811 I. 17 s., parmi lesquelles il y a divers reliquats de comptes antérieurs, une pension de s 5 1. & s., due atti Ursulir^M de Gap, el eelle de 6 Kvres, due au s' Lseliau, de Veynos. (0 107, f* 88.)
('*) L'ablié de Ros, cbaamiiè du eba-
pitre lioble de Saint-Claude en Francbe- Comté, prieur de Remette, le 91 juin 178a (ô 9171), qui, le 18 novembre 1789, accusait un revenu net de i,5oo livres (L 47a). A cette époqus, UilMin IWugier, da Ssint*-Jttlis|i-en-lloslMiiie, était curé de Remette. Nommé le 1 i lévrier 1780 (G II, p. 100), démissionnaire le 9& mars 179&, il prit part très activement i une eaosptralioii royaliste , en février 180 s. (Voir FérioJê réwÀutHmmfirt, 1895, p. 157-159. Cf. Imirth duotion de G, t. VI.)
avantageuse que ne le serait la vingt-quatrième; elle a été réglée par une transaction intervenue entre le prieur et la communauté, il y a environ vingt ans; cette aumône est distribuée annuellement aux plus nécessiteux en conformité des règlements de la Cour. Au reste, la dime que le prieur perçoit sur les grains est fixée au douzième , sur une partie du territoire et au quatorzième sur Tautre ; le décimateur la prend en gerbes, ce qui la rend encore plus onéreuse aux habitants.
23. Il n'y a point de fondation dans cette communauté pour des hôpitaux ou pour l'éducation publique, ce qui rend très nécessaire l'imposition de 60 livres pour un régent d'école, comme on a eu l'honneur de l'observer ci-devant.
2 A. Le dernier parcellaire de la communauté a été fait l'année i68&(^); l'état où il se trouve, sans présenter des erreurs bien remarquables, est cependant tel, que, pour éviter des embarras que laisse une mauvaise écriture, il serait utile de le recopier, ce qui ne serait pas très dispendieux. Il n'y a aucun coursier. Les papiers et titres de la communauté se réduisent à ce qui concerne les impositions annuelles, au traité fait avec le seigneur prieur, et à quelques autres papiers; par conséquent, ils sont dans un coffre fermé à trois clefs, dont le châtelain, le premier consul et le secrétaire ont chacun une clef. Le coffre est placé dans l'église («l
Fait le 96 mars 1781).
Signé : Grimaud, châtelain, A. Galliard, G. Faurb, Izoard, secrétaire.
ROSANS.
Arrondissement de Gap, chef-lieu de canton et commune; 708 mètres d'altitude; à 67 kilomètres de Gap; superGcie en hectares, 3,o8&; habitants,
(^) Par Jean Bonnet, géomètre de (') Sur la situation des archives de
Gap ; in-folio de 358 -|- 1 o5 -)- 1 96 feuii- Romette en 1 889 , voir Procèê-verbaux
lets. (Cf. Liste des anciens cadastres, du Conseil général des Hautes-Alpee ,
i885, p. 11.) août 1890, p. 173-176.
ROSANS.
Réponse à F état de la lettre adressée aux officiers de la communauté, du 3 8 février dernier^ par MM. les Procureurs et syndics des États de Dauphiné.
1 . Sur le premier article , on estime que le territoire peut avoir une lieue de traversée, dans laquelle étendue il y a trois hameaux, deux composés de trois habitants chacun, et l'autre de douze, éparpillés ^^^ Il n'y a qu'une paroisse ^^^.
2. La communauté est composée de 1 6o habitants, et il peut y avoir cinq personnes par habitant.
3. Il n'y a qu'un chirurgien et non de médecin, et aux environs il y en a un à la distance de quatre lieues.
à. Il n'y a qu'une accoucheuse dans le lieu, non instruite.
5. Les maladies épidémiques ne sont pas bien communes; cependant il y en a par intervalle. L'inoculation n'est guère en usage dans le lieu; cependant il y a une famille qui a été inoculée, même avec succès.
6. La bâtisse est fort difiicile et fort coûteuse par rapport à l'éloignement et conséquemment au charroi des matériaux, qui sont de la distance au moins d'une lieue. Les maisons sont couvertes de tuiles creuses, il n'y a point de couvert de paille, ardoises, ni de lauses. Il y a une fabrique pour des tuiles près du village, mais qui n'est point pour l'usage de la communauté , mais uniquement à l'avantage de M. d'Ize, seigneur du lieu, lui appartenant en propre; les autres fabriques, qui ne sont que des trous qu'on fait dans la terre, sont fort éloignées et le prix commun des tuiles est de 5 livres le cent et il en faut presque autant pour le charroi, y ayant même des difficultés pour en avoir, attendu la rareté et l'éloignement des bois. La toise de couvert coûte 1 9 livres.
7. A l'égard du terroir, il est d'une moyenne qualité, en général, c'est-à-dire qu'il y en a de bon et de mauvais; pour ce qui est
^^) Hameaux et écarts : )a Baumelic, Boule - d*Or, Baudon , Bouiine , la Combe, la Gostc, rÉtao<j<, Luzerne, Ralon.
^'J Sous le vocable de Notre- Damedc-la-Blanchc , anciemiement de la dépendance de Tabbaye de Gluny. Cette paroisse, en 1789, Bvait pour curé Jeau-
Antoine Bonardel-Argenty, d^Eygliers, nommé le 17 janvier 1788 (G II, p. io5), qui prêta serment en 1791* résida jusqu^en 1796, devint curé de la Rochette près Gap le 37 avril i8o3, et mourut cure de Mont-Dauphin, le 1 5 novembre 1 Saa. ( Introduction de G , t. VI.)
du bon, il appartient au seigneur, dont les possessions sont fort étendues et partie à Tentour du village.
8. Les grains qui se perçoivent dans le territoire sont de froment, d'épeautre rousse, quelque peu de seigle et de Tavoine; les terres sont cotnplantëes de noyers, quelque peu d'amandiers et des arbres fruitiers qui sont la qualité qui convient au terroir» Les arbres fruitiers sont des plus conununs; il y a des vignes dont le produit est de petite considération.
9. II budrait» pour la consommation des habitants, au moins •1,000 charges de froment^ mais comme la majeure par^ n'en perçoivent point ou fort peu , ils sont obligés de se nourrir d'épeautfe, d'avoine, de gland et de pommes de terre, et de ceux qui perçoivent du blé , ils sont dans te cas de se nourrir comme ces derniers et de vendre le peu de blé qu'ils perçoivent, pour subvenir au payement des impositions royales et seigneuriales.
10« Dans un temps de disette des grains, on a été obligé d'en tirer des provinces voisines ^ comme on le ferait en pareil cas*
11. Quant à l'arlicie ii, on répond qu'il n*y a point de production surabondante d'aucune denrée, mais au contraire; partie des habitants sont dans te cas d'en tirer d'ailleurs pour ce qui leur manque.
12. Nous n'avons point de bois de haute futaie; il n'y en a que trois autres, l'un apôelé la FayoUe, l'autre In Fayi et l'autre PUiger, tous les trois aune petite étendue et en très mauvais état Le premier, le seigneur en jouit seul; le second a été partagé entre lui et la communauté; la portion de cette dernière est en si mauvais état que les habitants ont peine d'y trouver du bots pour leur chauffaçe, n'étant garnie que de rejetons de fayard et broussailles; celui de M^er, dont le seigneur jouit également, sauf quelques privilèges que les habitants y ont , est égdement garni de broassaitles et de quelques chênes d'une petite grosseur et longueur en l'état , et , s'ils étaient conservés , ils pourraient dans la suite servir pour la bâtisse.
13. Quant à Tartide i3, relatif à l'article xù pour les bois, on se rapporte à ce qui a été dit à l'article ci-devant, soit pour f espèce, la nature du sol, qui est du commun, soit pour les moyens de les rendre plus utiles ; on n'en voit pas d'autres que la conservation d^ceux et la privation de faire des dégâts, comme on l'a fait
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jusqu'à ce jour et qui a éié fiouffiert et toléré par né^gence et par des raisons dont on pourra faire usage dans son temps.
1 Â. Il n*y a aucune rivière qui traverse le terrain; il y a seulement quatre ruisseaux appelés, 1 un Merdarie ou ruisseau de F Étang; le second, Pigeirolles; le troisième, B&/ de BauJon, et le quatrième, Béai de Luzerne, Les eaux desquels ruisseaux ne sont point de qualité à engraisaer les fonds; Teau de celui de l'Étang, sert pour Tarrosage des fonds et pmiries principales et notamment de ceux
3ui sont à Tentour du village appartenant au seigneur dudit lieu, esquelles il jouit depuis le lundi matin jusqu'au vendredi à 3 heures du matin , de chaque semaine , pour ses prairies au-dessus u pont, et, pour celles aunlessous, il jouit des mêmes eaux, depuis le vendredi matin jusqu'au samedi, au soleil couchant, et c*est là suivant Tusage. Le ruisseau de Pigeirollesi celui de Baudon et celui de Luzerne, qui ne sont ni les uns ni les autres bien consi** dérables, servent à arroser une partie des fonds des particuliers
Îui se trouvent le long d^iceux; if y a également quelques torrents esquels on ne peut tirer aucun avantage, mais qui, au contraire, font beaucoup de dommages, de même que les ruisseaux dont nous avons parlé , et on ne saurait les prévemr qu'en faisant beaucoup de réparations et fortifications , que la communauté né serait pas en état de faire sans un secours suffisant, eu égard à ce qu^elles co&teraient.
1 5k II n'y a dans la communauté que 9& paires de bceufs, tandis qu'il en fiiudraU le douUe, et des chevaux, muleta ou bourriques, 3o, et du menu bétail, environ i,ooo bétes, dont l'espèce est fort petite. On ne voit aucun moyen pour les augmenter, le paya fluanquani de prairies et pâturages, outre la cherté du wk et l'ëlDign^iient pour s'en procurer.
16. U n'y a aucun maréchal ni artiste vétérinaire dans le voisinage, 9 serait néanmoins nécessaire d'en avoir.
17. n n'y a aucun commerce dans l'endroit, sauf un mauvais marché pour le débit des grains que les étrangers y apportent, étant éloignés des pays de commerce.
18. Le r^[iflie municipal s'exerce par les consuls, trots péréquateurs et auditeurs des comptes.
19. La communauté n'a aucun revenu, ni des moyens pour s*en procurer sans ie secours de ceux qui pourraient leur en donuer.
La communauté doit annuellciDent 3o livres aux pauvres
el 55 1. 3 s, au seigneur. Elle est dans le cas de faire beaucoup de réparations, soit aux portes de lendroit, à Téglise, au pont au-dessous du village, à la maison curiale; elle sera obligée de faire l'acquisition d'un cimetière pour les non-catboliques et de faire agrandir Téglise; pour tous lesquels objets, il faudrait la somme de q5,ooo livres, y compris Aoo livres pour charges locales ^'^
2 1 . Les comptes de la communauté ont été rendus exactement par les collecteurs depuis Tannée dernière.
22. Les revenus des pauvres consistent en âo émines de blé pour la vingt-quatrième, 3o livres pour la pension à eux due par la communauté; le premier article payé en nature, et l'autre en espèces, observant qu'il leur est dû quelque arrérage de pension.
23. Il n'y a aucune fondation pour l'hôpital, qui se trouve actuellement en ruines.
24. Le parcellaire de la communauté est fait depuis Tannée 1699^^^; les coursiers qui Toat suivi et celui duquel on se sert actuellement pour la péréquation de la taille est en état; mais la grande difficulté qui s'y trouve par rapport aux anciens noms, qui sont presque inconnus aujourd'hui, ce qui rend la recette du rôle de vingtième presque impossible aux collecteurs qui se chargent de faire les recettes de cette communauté. Les papiers de la communauté se sont écartés, faute de soin et de précaution de la part des consuls, entre les main^ desquels les clefs des archives avaient été remises pour la conservation des mêmes papiers ^^K
Ainsi procédé au présent , qui a été fait et dressé audit Rosans , dans la maison commune dudit lieu, ce 1" avril 1 789 , en présence de s' Jean-Baptiste Grosse, maître chirurgien, Paul Motte, Jean-
(^) Le total exact des charges locales de 1789 ne nous a pas été conservé.
Celai de 1788 est de 355 livres (Ordonnance du 1 8 décembre 1787): cierge pascal, 6 livres; entretien de Téglise, ûk livres; entretien de la maison commune, 9 livres; entretien des fontaines publiques , 1 5 livres ; entrelien des ponts , i5 livres; gages du maître d^école, i5o livres; gages du garde - bois, lao livres; gages du valet de ville, 6 livres; port de lettres, 10 livres. — En 1790, mêmes articles et, en plus, lâo livres (rpour la pension due aux pauvres à raison de 3o livres par an,
pour 3 ans d^arrérages et pour Tannée 1790». Total, 5i5 livres. — En 1791, le total est de 85ji livres dont 60 pour le secrétaire, /i5o pour le collecteur des contributions, et la pour fournitures de bureau. (G 107, P 91*)
^*^ Par Antoine Perrin, châtelain de Sakune, et Jean-André Bonnet, de Bellegarde; in-folio de a^i feuillets.
(') Les débris des anciennes archives de Rosans ont été déposés, le fi3 juin 1888, aux Archives départementales, à Gap, où ils forment so articles. (Cf.
Pi'ocèt-verbanx du Conseil général dêM Haut€$'Alp€8 , août 1888, p. 160-161.)
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Louis Aimeras, Antoine Bontoux, Joseph Gellouin, François Golleiin, Jean-Jacques Barre» Jean Gombel, Jaccpes Barre, Jacques Givodan, Jean Meffre, Jean Faure, Jean Barre, Pierre Gorréard, Jean Pez, Jean Arnoux, Jean-(ilaude Armand, Pierre Girard, Pierre Autrand, Gl. Tatin, François Tatin, Etienne lUy, François Gardon, Antoine Hugues, Paul Barre, Joseph Richaud, Biaise Glayron, Joseph Richaud, Paul Hugues, Antoine Terrin, Gaspard Terrin, Joseph Aimeras, Louis Mourre, Pierre lUy, Jacques Guillaume, fils à feu Jacques, David Autran, François Bégou, Pierre Gros et M' Joseph Bëgou, notaire, lesquels ont signé ceux qui l'ont su, les autres illettrés, en présence et assistance des s" consuls.
Signé : Villaprân, consul, Barrb, consul^ P. Motte, greffier, F. GoLLETiN, BoNToux, Jeau-Jacques Barre, Jean Barre, J. Faure, Jean-Louis Almbras, J. Almi^ras, Pierre Gorréard, Barre, J. Gombel, J. Gitodan, J. Pez, E. Illy, P. Hugues, François Tatin, Richaud, F. Bbgou, Armand, A. Terrin, Pierre Illy, A. Ripert, A. Giblli, Autrand, Bi^Gou, Datid, Givodan, secrétatre-commis.
SAINT-ANDRE-LES-EMBRCN
Arrondissement et canton d'Embrun, commune; 1,070 mètres d*altitade, à &7 kilomètres de Gap et 7 kilomètres d*Embrun; superficie en hectares, 3.87a ; habitants, 6/ia.
Réponse aux différentes questions qui sont jointes à la lettre qui a été mandée à la communauté de Saint-André-lès-Embrun par les Procureurs généraux, syndics des Etats de Dauphiné.
1. L'étendue delà communauté contient environ une lieue, depuis le ruisseau de Grévoux, au midi, vers Saint-Sauveur, jusques au ruisseau de Pais , du côté du septentrion , vers Saint-Glément, et environ une demi-lieue depuis la montagne de Saluées, au levant, jusqu'à la rivière de Durance, au couchant. Il n'y a qu'une seule paroisse dans la communauté ^^), quatre petits villages qui sont : Siguret, la Pinée, les Rencuraux et le Vilar, et quantité de hameaux qui sont : les Jourcins, les Métellins, les Rouleillons, le Noirrel, le Serre, les Minsouolles, les Augiers, PÉglise, les imagiers, les
(1^ Son» le vocable de saint André, ap6ire.
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h Clauiarê et h Ribiire^^\
2. Il Y a dans la communauté 880 personnes, grands ou petits, qui forment i5o habitants.
3. Il n'y a dans la con^munautë ni aux onvirona d'autres mckleoins ou chirurgiens que ceux de l'hApital d'Ëmhruq , et ceux dont en tire le plus de secours sont les chirurgiens de la garnison d'Embrun.
4. Il n'y a danç la communauté aucune accoucheuse insti*uite; les femmes se prêtent de mutuels secours et, souvent, faute de connaissanoes, elles tuent la mère et les enfants. Il y a bien à Embrun <|uelqueB accoucheuses moins ignorantes, mais Téloignement, les mauvais ohemins, la quantité de neige et les portes de la ville, que Ton ferme toutes les nuits , sont des obstacles pour se les procurer.
5. La communauté n'a pas été f^ttaquée dç maladies épidémiques depuis environ dix ans , et on n'y a pas encore pratiqué l'inoculation de la petite vérole.
6. La plupart des maisons sont bâties avec des pierres, qui sont d'assez bonne qualité et liées aveo de la terre glaise, n'y ayant dans la communauté aucune mine de plâtre, ne s'y faisant aucun four à chaux» et leurs facultés ne bur permettant pas de s'en procurer des pays voisins. Elles sont couvertes avec de grosses ardoises, tirées à grands frais de la montagne, de façon que cette ardoise pesante et las pluies qui sont presque toujours poussées par le vent et jetées contre les murs faiU avec de la terre glaise , les dégradent et les font ébouler; aussi, tous les vingt ou trente ans, sont-ils obligés de les rebâtir toutes ou en partie. Il n'y a aucune maison qui Soit couverte de ohaume, mais bientôt il pourra y en avoir, parce que les éboulements, qui sent si fré^quents dans la communauté» ont couvert une partie des carrières qui étaient dans la montagne et que les habitants pe sont pas as^ex riches pour les ouvrir ou pour en chercher de nouyellea. Il n'y a point de fabrique de tuiles dans la communauté ni aux environs, et pour se procurer de l'ardoise pour une toise de couvert il en coûte 9 livres.
(^) Et 4 do plus, les Bonnes, Bre- Gandins, Jaumare, Leydoux, le Nais, naiiles, la Cabane, les Ësmieux, les ÇQrr^^agtSerrfhBoaloAvSem-H^attetG.
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7, ho territoire de Smnt-André est, en général, fort en pente, formant un dos d'âne, dont une partie penche veris le midi, le dos vers le couchant, et la plus grande partie vers le nord. To.ute la partie qui penche vei-s le midi est entraînée par le ruisseau de Grévoux et est tellement en pente qu'il n'y a pas de pluie qui ne l'endonmiage. Le dos, qui tourne vers le couchant, est entratné parla Purance, qui occasionne des éboulements considérables, jusqu'au pied de la montagne. Le c6té du nord est aussi, en grande partie, ravagé par les enlèvements considérables de terre, que fait annuellement la Durance ou le ruisseau de Pals, et plus encore par les secousses que ces enlèvements font supporter aux terres supérieures ; ces secousses sont tellement considérables au printemps, lors de la fonte des neiges et lors des grandes pluies, que beaucoup de maisons se sont éboulées et s'éboulent encore; beaucoup d'habitants ont été obligés de démolir leurs voAtes, crainte d'être éqrasés, et de construire des planchers en bois quv soutiennent les murs; c'est ce qu'on a été obligé de faire pour l'église paroissiale. Il s'est éboulé et s'éboule encore tout un quartier de la communauté, depuis le sommet de la montagne jusqu'à quelques cent toises de la Dm*ance. Cet éboulement a déjà couvert une partie de terrain inférieur qui est solide, fait déguerpir 8 habitants, 8 autres sont sur le point d'en faire de même; couvert des carrières d'ardoises et intercepté le cours d'un canal qui servait d'arrosage à peu près à la moitié de la communauté, devenue, depuis lors, presque stérile.
8, On perçoit dans la communauté peu de fourrages, de blé, partie fromont, partie seigle, que nous appelons méteil, et du vin. Les arbres fruitiers qui y ont prospéré jusqu'à présent sont les poiriers, les pommiers et les noyers.
9, Tous les grains, pommes de terre , vulgairement appelées truffes i et les choux qu'on recueille à Saint-André, se consomment tous et au^elà; il n'y a que le vin, qui se consommerait aussi, si on ne s'en passait pendant trois saisons de l'année pour payer les impositions. On se nourrit avec du pain que l'on fait avec de la farine du méteil que l'on perçoit, ou du seigle que l'on achète, et principalement avec des pommes de terre , et des choux dont on fait la soupe, souvent sans sel, faute de moyens pour s'en procurer, et souvent aussi sans beurre, n'ayant pas suffisamment de fourrages, ni de pâturages assez à portée pour nourrir des vaches.
ay.
10. Dans les années de disette, on tire les grains des magasins du Roi, à Embrun.
11. On vend à Saint-André des pommes, des poires et du vin, dont la production, pour modique qu'elle soit, passe toujours pour surabondante, les habitants étant obligés de les vendre et n'ayant pas d'autre ressource pour payer leurs impositions, se procurer des chaussures, du sel et tout ce qui leur est absolument nécessaire pour leur entretien. Ils le portent à dos de mulet ou de bourrique à Embrun et ils n'en retirent qu'un prix très modique lorsqu'il n'y a point de garnison , les habitants d'Embrun en recueillant à peu près pour leur usage et pouvant s en procurer de meilleure qualité, d'une infinité d'autres endroits. Il n'y a aucune foire ni marché dans la communauté.
12. Les bois ont été considérablement détruits depuis que la maîtrise a été chargée de leur conservation, et ils seraient suflBsants pour les besoins de la communauté s'ils étaient conservés.
13. Il y a dans la communauté la forêt de Saluées et, au-delà de cette forêt, trois petits vallons qui servent de pâturage pendant trois ou quatre mois de l'année à son gros et menu bétail. Cette foret et ces vallons penchent du côté du nord , vers la montagne et communauté de Risoul. Le seul moyen de les rendre plus utiles, c'est de conserver les bois et d'augmenter les prairies, pour que les habitants puissent se procurer davantage de brebis pour y faire pattre.
\à. La communauté est traversée du levant au couchant par le torrent de Rioussec et par une infinité de ravins, séparée de la communauté de Saint-Sauveur, au midi, par le torrent de Crëvoux, de là ville d'Embrun, au couchant, par la rivière de Durance et de la communauté de Châteauroux et de Saint-Clément, partie par la Durance, partie par le torrent de Pals. La plus grande partie de son territoire est une terre forte, mêlée de pierres et de beaucoup de sel pètre, journellement lavée et considérablement amaigrie par les pluies et plus encore par la fonte des neiges, au printemps, qui emportent toutes les années un peu de la bonne terre, ce qui fait qu'on est obligé de les effondrer tous les vingt ans au moins. Une partie de la communauté tire ses eaux, pour sa boisson et pour l'arrosage de ses prairies, du torrent de Crévoux, par le moyen d'un canal d'une lieue de long, qui traverse en grande partie des rochers escarpés, sur lesquels les rayons du soleil réchauffent et la rendent très propre pour l'arrosage; une autre
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très-petite partie la tire du ruisseau de Pais, et le restant de la communauté en a bien peu, depuis que l'éboulement de terre dont nous avons parlé, en l'article 7 ci-devant, intercepta le cours de deux canaux que Ton lirait aussi du ruisseau de Pals. Pour tirer de ces eaux un plus grand parti, il faudrait réparer les canaux d'arrosage, qui déjà ne fournissent pas suffisamment de l'eau pour arroser le peu de prés qui subsistent depuis longtemps et dont les réparations d'entretien sont tellement considérables qu'on ne peut s'occuper à faire des réparations d'amélioration : car, entre autres, le canal de Grévoux traverse une infinité de ravins tellement pierreux qu'il n'y a pas de pluie qui n'en intercepte le cours ; le trajet en est si long qu'il n'y a pas de jour qu'il n'y ait quelque réparation à faire, plus ou moins considérable, de façon que, eu égard à l'eau qui filtre, que les rayons du soleil puisent, ou que les coulées du gravier supérieur font déborder, à peine en arrive-t-il un peu aux prairies. Il faudrait encore, par le moyen de ces réparations, augmenter le volume d'eau, non seulement pour suppléera l'arrosage des prés qui subsistent déjà, mais de ceux qu'on ferait de nouveau. Des volumes entiers ne suffiraient pas pour détailler les ravages qu'ont occasionné et qu'occasionnent encore la rivière, les torrents et les ravins qui l'entourent et la traversent. Ici, ils enlèvent les champs, les prés et ies vignes; là, ils les comblent, ils démolissent ies maisons et font enfuir les habitants. On ne peut assez être persuadé de ces malheurs que par une vérification aes lieux. Lors de la dernière révision des feux, la communauté de Saint-André-lès-Embrun fut comprise aux affouagements plus qu'aucune communauté de l'Embrunais, peut-être même de la province; depuis lors, elle a perdu un quart de ses fonds taillables seulement, un autre quart est sur le point de subir le même sort; 5o habitants ont quitté le pays; les fonds qu'ils possédaient ont été ou enlevés par la rivière et les torrents, ou traversés par des ravins, ou couverts par des éboulements. Leurs impositions ont été réparties sur les autres habitants, qui, comme s'ils n'étaient pas assez chargés de payer pour les terres qu'ils ont perdues euxmêmes, sont obligés de payer pour celles qu'ont perdues ceux qui ont quitté la communauté. Aussi, soit en taille ou â0% ou en capitation, les habitants, mettant leurs facultés en parallèle avec celles des habitants des communautés voisines, s'aperçoivent que leurs impositions se montent à peu près au double. On ne peut réparer les ravages occasionnés jusqu'à présent qu'en déchargeant de la taille les terres qui ont été perdues , et on préviendrait une grande partie de ceux qui sont sur le point d'être occasionnés par le moyen
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de dîgUes opposée» k Ift rivière et aux iorrente et des aitéis dans les faYinsi ces arrête et digues ^ pour dispendieux qu'ils fussent « ne coûteraient pas cher^ eu égard à la quantité de terrain qu'ils sou-^ tiendraietit, 6Bt il y a beaucoup d'endroits oh une digue de loo ou i&o toises, en retenant la rivière dans son lit, sertirait de point d'appui à plus de !ioo charges de terre taillable, qui bientôt ne pourront plus être cultivées ni habitées ^ h cause des crevasses qui s'y ouvrent annuellement^
15. Il y a dans la communauté s 5 paires de bœufs, &6 mu-* lets, 100 ânes ou bourriques qui servent pour la culture des fonds, et 6 00 brebis dont la laine sert pour le Vêtement des habitants; on n'élève dans la communauté que quelques agneaux, et le seul moyen d'en augmenter le nombre, c'est d'augmenter lé volume d'eau, pour pouvoir faire plus de prés. Cette augmentation de prés augmenterait la récolte en blé, car il est prouvé due peu de champs bien cultivés et engraissés rendent infiniment plus que beaucoup de champs mal cultivés et engraissés. On ne pourrait encore en améliorer l'espèce que par cette augmentation de prés, parce qu'on les nourrirait mieux, et en procurant le sel aux habitants à un prix moindre, car ils sont obligés de l'économiser pour euxmêmes et à plus forte raison pour leurs bestiaux ; par ce moyen , les brebis deviendraient plus belles, le nombre des élèves serait plus considérable et la laine meilleure et plus abondante.
YêtérinairBê^ etc. — Nous n*eti connaissons aucun
17. L'étendue du terrain i la difficulté de sa culture, et le défaut de bras ne pei*mettent pas aux habitants de se mêler d arts ni de métiers; le peu de facultés dont ils jouissent et les fourrageé^ dont ils manquent souvent pour la nourriture de leurs bestiaux de travail) les éloignent de toute idée de commerce. La plupart d'entre eux, crainte de manquer de pain pendant là rigoureuse saison de rhivef) envoient en automne leurs fils et leurs filles, et vont quel^ quefois eux-mêmes dans la Provence et le Lyonnais^ où le plus grand nombre i tenté par les attraits d'un pays meilleur que le nôtre, fixent leur demeure. On pourrait établir dans ce pays des manufactures en laine ou coton, ou plusieurs autres de dette espèce pour l'hiver seulement, qui puissent occuper et donner du pain à des enfants qui s'en Vonti ce qui tend à dépeupler le pays, ou à ceux qui restent et qui n'ont pas d'autres occupations. Ces manu»^ factures, pendant l'hiver, seraient de la plus grande utilité, rion seulement n Sàint-Andn^, mais à tout te canton, ne gêneraient
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pftB la culture de» fonds, nous produiraient des bras en été, en retenant ceux qui n'en vont, et procureraient quelque argent aut uns et aux autres.
18. La communauté est régie et gouvernée par deux consuls, huit conseillers, quatre auditeurs de comptes, deux ôU trois gardiens de cadastre et un secrétaire^ que l'on changé annuellement, en assemblée générale, le premier dimanche dé novembre.
19. La communauté n'a aucun revenu de quelque espèce que ce soit.
20. Les charges locales ^^^, y compris les charges ordinaires de la communauté, se montent à la somme de i,5do livres; ses dettes, à une pension de 9i8 livres. Elle est obligée de faire annuellement, à la maison commune, où se tiennent les assemblées, où est logé le vicaire et le maître décote, à l'église paroissiale et au presbytère, qui sont situés dans un quartier qui est entraîné par la Durance, des réparations considérables; de construire de nouveaux chemins dans plusieurs endroits, leurs chemins que les éboulements rendent impraticables, et d'entretenir quantité de ponts, soit sur les ravins, pour pouvoir' traverser la communauté de hameau en hameau, soit sur la rivière et les torrents, pour pouvoir communiquer avec la ville d'Embrun et avec les autres communautés circonvoisines.
21 . Tous les comptes des consuls ni des collecteurs ont été rendus exactement jusqu'à aujourd'hui.
22. Les revenus ded pauvres ie montent à la somme de â4ô livres, en y comprenant la 9&% et leur bout distribués annuellement au mois de mai par M. le curé et les consuls.
^'^ Les chaînes locales en 178g ne sont pas connues. Le total de celles de 1790 est de 58 1 1. 1 5 s. (Ordonnance du 98 octobre 1789^ : cierge pascal, 6 livres; entretien de Téglise, 20 livres; étitretlen des cotres des cloches, 6 livres; entretien des fontaines, 3o livres; contrôle des délibérations, 6 livres; gtges du garde-bois et vignes; 39 livres; gages du garde champêtre, ai livres; gages du sonneur, la livres; port de lettres, la livres; flambeaux des consuls le jour de la Fété-Dîeu, i5 livres; presUtion du serment des consuls, 6 Itvi^s; gages du garde-bois ile Saluces, ao livres; pension due aux
pauvres f i/io livres; pension due aux Visitandines d*Embrun et de Grenoble, 38. livres; gages de là sage-fémtne, 1 a livres; à 1 inspecteur des boucheries, 66 livres; pension à la dame Bémont; ho livres; gages dit i^amoneur, 86 livt^s, ustensiles du gouverneui* d^Embrun^ 30 I. i5 s. — En 1791, le total est de 1186 li 9 Si 7 d., dont 3o livres pour les ponts, 7a pour le greflier, 100 pour le. maître aécole, ai pour lé valet de ville, lao pour le receveur des impositions 4 197 1. 9 s. 7 d. poll^ ràncioii collecteur, 100 livhes pour les ^blnmissaires de Timposilion foncière, etc.
23. Il nV en a aucune dans la communauté et, pour Téducation des enfants, on prend un maître d'école, que chaque écolier paye à raison du temps qu'il étudie sous lui.
2â. Le dernier parcellaire a été conmiencé en 1680 et homologué en 168 s; il est en assez bon état^^^ mais les coursiers sont tellement confus et usés qu'on commence à avoir de la peine à distinguer les mutations qui ont été faites et qu'on a été obligé de remplacer une partie du plus ancien. Les papiers et titres de la communauté sont dans les archives; il y a quelques années qu'on en commença un inventaire qui n'a pas été Gni^^^.
Fait à Saint-André, le s 5 avril 1789.
Signé : Béraud, consul, Jean Brun, consul, F. Faure, Bertrand, J. JouvÈNE, Salva, QuEiRAS, secrétaire commts.
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Arrondissement d*EmbruQ, canton de Savines, commune; i,985 mètres d'altitude; h a6 kilomètres de Gap et 19 kQomètres d'Embrun; superficie en hectares, ySA; habitants, lâS.
A nos seigneurs de la Cour intermédiaire de h province du
Dauphiné.
1 Le terroir de la communauté de Saint-Apollinaire peut avoir environ une demi-lieue, tant en longueur qu'en largeur; les habitants sont tous rassemblés, sauf 5 qui sont éloignés d'un demiquart de lieue du chef-lieu ^'^
2. La communauté est composée de 35 habitants et le nombi*e des personnes va à 180.
3. Les médecins les plus à portée de cette communauté sont a Ghorges et aux Grottes : à Ghorges, M. Martin et aux Grottes , M. Robert, l'un éloigné de deux lieues et l'autre de trois.
à. Nous n'avons, ni sur le lieu ni à proximité, aucune accoucheuse instruite.
^*> In-folio de 5 19 feuillets. Frag- W Sur Tétat de ces papiers en 1 88G.
ments d'un autre cadastre en latin , de voir Procè$-verbaux du ùmieil général
iâ65, relié en bois. (Litfe de» ancienn des Haute»-Alpe» , août 1887, p. t36. cadastrée, p. ti.) (-0 Au hameau des Guigous.
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5. Depuis bien du temps, la communauté n'a ressenti aucun ejffet des maladies épidémicpes , et l'inoculation n*y est nullement pratiquée.
6. La manière de bâtir les maisons : les murs se font en pierre sèche ou avec de la terre glaise, les couverts sont en paille. Il n'y a ni carrière d'ardoises, ni petites lauses, ni fabrique de tuiles. Une toise de couvert en paille peut coûter 3 livres.
7. En général, la nature du sol est fort en pente et souvent ravinée par les plm'es fortes.
8. Les récoltes sont en blé méteit, avoine, légumes, quelques arbres fruitiers qui produisent fort peu.
9. Le rapport, année commune : environ 3oo charges de blé, avoine ou légumes, et la consommation, dix charges environ par habitant; leur nourriture, du pain en blé ou avoine et quantité de truffes.
1 0. Dans les années de disette , les pauvres tirent le grain , tantôt des marchés d'Embrun, éloigné de quatre lieues, tantôt de Gap, éloigné de cinq lieues-, et quelquefois de Saint-Bonnet, éloigné de six lieues.
11. Les productions surabondantes sont très médiocres; les marchés où elles se vendent sont : Embrun, éloigné de quatre iieues, et Gap, éloigné de cinq, toujours par des mauvais chemins où à peine une béte à bAt peut passet^. Nous n'avons nulle foire dans le lieu; Savines est la plus près, éloignée d'une lieue, et Ghorges, éloignée de deux.
12. La communauté n'a ni bois ni forêts; elle a, en communion avec les quatre autres communautés du mandement de Savines, une forêt au-delà de la Durance, vers le midi, éloignée de deux lieues, où à peine on fait un voyage dans un jour pour charger une béte à bât, et, quand on a besoin de bâtir, il faut deux jours avec une bonne paire de bœufs pour traîner une pièce et elle est mi-usée quand on l'a sur le lieu , par rapport à l'éloignement et aux mauvais chemins. La moitié de la communauté fut incendiée en 1 780 et il y a encore une portion à bâtir.
13. La communauté a des communaux, au-dessus du village, fort arides et fort pierreux, où l'on envoie paître quelques menus troupeaux, ceux qui ont les facultés d'en tenir.
14. Nous n'avons nulle rivière dans notre terrain; il y a trois
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ioirenti formés par !«• pluies et les orages i dont Tuti cause un grand dotiiiiiage au terrain de la communauté et dont les habitants n'ont aucun moyen de contenir les eaux. Lors des orages et tetn-» pétes, il ravine ie meilleur du terrain de cette communauté. On avait eu recours, dans un temps, h M^ Tlntendant, pour avoir quelques déar^vement^ pour former une rase au-dessus du village, qu'on avait fait tracer à M. TËntrepreneur des fortifications d'Embrun, mais on n'a rien obtenu. Pour les arrosages, nous avons quelques petites iourees qu^oti a soin de ratnaaser dans la saison , fort éloignées et fort difficiles à passer dans des rocherSi
15. Le nombt^ de gros bétail est de i a paires de boufsi de 6 juments, de so bourriques et dé i5o bétes de menu bétail* Le meilleur moyen d'augmenter et d'améborer serait la diminution du prix du sel.
16. Nous n'avons ni artistes ni maréchaux experts dans notre communauté.
17. Les habitants dn cette communauté n'ont d'autre industrie que le travail de la terre, et le moyen d'amélioration serait de diminuer le seL »
18. La forme du régime municipal est un consul et un secrétaire, que l'on change tous les ans.
Les charges locales, aoo livres, qui sont
1.168 dépenses que ton fait en 1& communauté ^^^ . qoo li o s. o d.
Le lançon, premier article S8o o 0
Le iançoDi seooad artîde, 1 1 * i ...».«.. aiS o 6
Pour les prisons d^kmbrun, pendant trois ans,
pour chaque année hi o 8
Troisième article du iançoo &3 o 5
Vlbgtiètne . * « noo & o
Gapitation . . 1 4 1 t ....*... t .<...« « 1 6o o o
{^) 1^88 de détails pour 1789. Le total des charges lôêales en 1790 est ds 199 livres (Ordonnance du s s octobre 1789) : cierge pascal, 6 livres; logement du curét 90 livres « registres^ de ratholicitë, 3 livres; entretien de la maison comtnune, ao livres; entfeiton des fontaines, so livres; entretien des ponts, 19 livres; gages du secrétaire, 1 S livres ', gttges du garde-boiii et vignes,
95 livrée; ffàges du Vfilet de ville, 0 livres) pbtï de lettrée t 6 livlDs^ dboiibetnent du pied fourchu; 6 livres ) fraU d\m procès confte M. de Savines, 5d li-
vres, etc. — En i79i« le total est de
7 8., dont 3i maître crécole, idi 1. 7 s. pour rcâten
368 1. 7 s., dont 36 livres pour le
dus à Jean Rouit niairp* 65 livres pour le receveur des impositions, etc. (C 1 07,
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2 1 . Les comptes des collecteurs et receveurs ont été rendus chaque année, mais, depuis six ans, la communauté est redevable à six consuls, en reliquat de éôiâptes, de la somme de 8oo livres»
23. Les pauvres, dans cette coitimutiauté, n'ont dWi^ secoun que la charité des bienfaiteurs, quand ils vont de porte en porte, avec la a &% qui consiste eA peu cfe chose , eu égard au nombre des pauvres.
23. Nous n'avons aucune fondation dans cette oonlfnunauté, ni pour les hôpitaux ni pour l'éducation des enfants ; on prend un maitre d^écolé trois mois de l'hiver, que la communauté pfiVéi qu'on prend sur les charges locales.
2â. Le dernier parcellaire a été fait en i685, et il est en très mauvais état^^^ ainsi que les coursiers. Les papieri et titres de la communauté sont dans un coffre fermé à deux clefs, dans Téglise, dont le consul en garde une et le «eôrétaife l'autre ^*^
Quant âux procès de la cotnmuuauté , nous en ftvôni) un nv^c M. de Savines depuis environ soixante ans. U y a trois ans que la communauté délibéra de le faire arbitrer par l'agrément dé M^^l'In^ tendant, en produisant ses titres et les nôtres; ce qui a été cause qu }\ n*y a pas eu de suite , a été les agents et procureurs fondés de M. de Savines.
Pour marque de pauvreté , nous joignons à ce mémoire une requête que M^ notre curé^^^ a présentée par-devant qui de droil^ que, depuis l'incendie , nous n'avons pu subvenir à mettre le suppliant à l'âbri de la pluie.
Nous, consul et secrétaire, certifions le mémoire ci-dessus véri^ table.
A Saint-Apollinaire, le lo avril 1789.
Signé : G. Migiirl, cotisul êyndic, Lorcns Miohbiii êecréiaire commis»
(*) Il A^a pas ëté rotrouvi^ slotinalH^ lé 9 avril 179& , (rvNî et etetil-
<*) Sur Tétiit de teê «rchIVfis en 1 880, lent p*lriole)) ( L SaS), qui avait préU'^
Voir Pracèê-verbaux dû Congeil général serment à la constitutibti civile du
des Haute§-Alpe$ , août iBS*?, p. i38. clei^é, le 98 novembre 1790 (L 88»).
v"") Joseph RoUx, de néaloii, démis- Cf. rlntroducHon de 0, t. VI.
as ELECTION DE GAP.
SAINT-ADBAN-D'OZE.
Arrondissemeiit de Gap, canton de Veynes. commune; 897 mètres d'altitude; à 35 kilomètres de Gap; superficie en hectares, i,39i; habitants, 11 3.
PREMIER MÉMOIRE
Saint-Auban-d^Oze, le 3 avril 1789.
Messieurs,
Empressés de seconder vos intentions bienfaisantes et de répondre selon la vérité aux articles énoncés dans votre lettre a nous adressée, nous nous hâtons de vous faire parvenir la présente c[ui vous instruira de l'état misérable de notre communauté par le détail des articles ci-après.
1 . L'étendue du territoire de notre communauté peut être d'environ une demi-lieue, ayant à son centre le village nommé Saint- Auban, composé de 99 habitants, dont 5 sont détachés du village et sont appelés Forestiers ^'^
2. La population est d'environ 160 personnes, tant petits que grands.
3. 11 n'y a aucun médecin ni chirurgien sur les lieux; le lieu le plus près pour en trouver un est Veynes, éloigné de notre communauté d'une lieue et demie de chemin. Là, il y a un chirurgien, mais qui ne peut plus se transporter dans les campagnes, à cause d'une infirmité qui lui est survenue, ce qui fait que les habitants sont obligés, dans le besoin, de recourir aux chirurgiens de Serres ou de la Roche, pays éloignés de nous de deux grosses lieues, et qu'il en meurt souvent plusieurs , faute des secours de la médecine.
Nous vous observerons, Messieurs, puisque vous nous en donnez la permission, qu'il serait très avantageux pour les pauvres campagnards qu'il y eût dans chaque chef-lieu un chirurgien expert, aux gages de la province, qui fût obligé, lorsqu'il en serait requis, de voir et panser les malades de l'arrondissement, sans pouvoir exiger d'eux autre chose que le payement de leurs drogues; peut-être qu'alors on verrait moins mourir de gens qui, n'ayant pas de quoi payer leur course, aiment mieux mourir que de recourir à eux.
(^) Résidant aux lieux dits : les Essagnières, les Meuniers, Richardet, Villoret.
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li. Nous ne connaissons, ni dans le lieu ni au voisinage, aucune accoucheuse instruite et experte dans cet art. Les femmes se prêtent mutuellement ce secours.
5. Notre communauté méconnatt entièrement la pratique de l'inoculation de la petite vérole. Quant aux maladies épidémiques, elle n'en a pas souvent été attaquée, quoique. Tannée dernière, elle ait été attaquée d'une, qui a duré presque un an et dont elle a beaucoup souffert.
6. Nos maisons, mal bâties, faute de pouvoir nous procurer du bon mortier, n'ayant point de sable sur les lieux, sont toutes couvertes en chaume, à l'exception de la maison presbytérale qui est couverte en tuiles, dont nous avons au voisinage, dans le terroir de la communauté d'Ozè, une fabrique; nous n'avons aucune carrière d'ardoises, et la misère des habitants les empêche de se couvrir en tuiles, dont la toise de couvert pourra coûter 6 livres.
7^ La nature de notre sol est généralement médiocre, outre qu'il est de peu d'étendiïe; trois montagnes, une au nord, l'autre au levant, la troisième au midi, toutes pelées^ qui ne laissent plus apercevoir que le rocher qui leur sert de noyau, resserrant tout le terrain cultivable dans un petit vallon, qui se trouve encore dévasté par plusieurs torrents, rases, ravines, qui descendent de la montagne.
8. Toute notre récolte en grains consiste en blé, épeautre, avoine ; c'est de ces grains que les habitants tirent toute leur subsistance, heureux encore s'ils pouvaient leur suffire, année commune.
9. Les arbres fruitiers qui donnent le plus de secours à la communauté sont les noyers; c'est de ces arbres qu'elle tire de quoi payer ses tailles et autres charges; quand cette récolte manque, elle est obligée de s'endetter pour satisfaire à ses besoins.
10. Veynes est le chef-lieu où se tiennent les marchés et les foires, où elle va vendre et acheter ce qu'il lui faut, mais avec beaucoup de difficultés, soit par rapport aux chemins qui sont presque impraticables , soit par rapport à une rivière appelée le Buës^^^ qui est une partie de l'année enflée et qu'il faut gayer^ souvent au risque de se noyer.
11 . La conununauté n'a de communes qu'une blache qu'elle possède par indivis avec la communauté d'Oze; elle est entièrement
(1) Le Buéclv
dévaiiie, on n'y aperçoit plua que quelques broufsaitles, buissons, gmAU et qudques chénei, qu'on élague tous les ans pour nourrir les troupeaux en hiver. Les autres bois qu die povsàde dam ion territoire appartiennent aui particuliers, quoiqu'ils servent à lusage de tous les nabitants indifféremment; mais ils consistent en si peu de choso que bientôt ils ne pourront suffire au chauffage des particuliers; déjà la conununaute est en peine, dans le besoin, de trouver une pièce de charpente ; elle est obligée^de recourir chez l'étran^ ger, encore trouve*t-elle de mauvais bois. L'administration a négligé un des points les plus importants : au lieu de permettre les défriehements, elle eût d6, au contraire, faire planter les endroits montqeux et en pente, et prévenir ainsi la disette des bois de toute espèce et f ébouleoient des terres dans les temps des pluies; par là, elle eût procuré aux communautés, toujours aveugles sur leurs intérêts ^ plusieurs avantages dont elles sont privées; en conservant leui*s bois, elle leur eût conservé leurs pâturages et elles eussent pu, par là même, tenir plus de capitaux, mieux engraisser leurs terres et être moiqs ej^posées à mourir de faim; en conservant leurs bois, on eût PU doQlier plus de vigueur à leur industrie et à leur commerce pr l'établissement des fabriques; mais que feront-elles quand tout leur manquera? En veillant à ce que les montagne^ fussent touiours garnies de bois autant qu'il était possible, on ne serait pas obligé aujourd'hui de sacrifier tiant de sommes à la construction des digues, pour garantir les plaines de l'inondation des rivières et des torrents. On le voit par expérience : dans les endroits oii les montagnes sont encore garnies de bois, on y voit moins de rivières, de torrents et de graviers , les plaines sont plus riantes , les habitants plus com^ modes et plus riches, parce qu'il y a plus de pâturages, plus de troupeaux, plus d engrais, plus d'mdustrie et plus de commerce.
Il serait donc à propos, Messieurs, qu'il y eût des commissaires éclairés sur l'agriculture , qui visitassent les communautés et leur marquassent les endroits qu'elles seraient obligées de replanter, d'en éloigner la faux , la pioche et les troupeaux , et qui leur indiquassent les moyens d*améliorer leur fonds. Nous ne voyons pas d'autre voie d*approximer ^^' au moins de loin les choses de leur première nature, de rétablir ce que Thomme inexpert ou intéressé a détruit en partie et de prévenir un plus grand débordement des eaux qui est mfaillible, les choses demeurant dans l'état où elles sont.
Les fonds de la communauté sont traversés par cinq (or
Approcher.
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renti ai une infinité de maei ou ravina qui ne caiient da les ravagor sans aucun moyen de les en garantir; les eaux, assex bonne»» ne peuvent arroser qu'un quartier de loo taises environ de long sur 9QQ de large, d'oii la communauté tire tout le fourrage qui sert pour nourrir son bétail , qui est de t a paires de bœufs , 9 0 à â5 bourriques, 3 juments et 3 à & trenteniera avérages, avec quelques chèvres, d'où les habitants tirent tout leur (Awmium, Ce nombre, quoique très modique pour le nombre des habitants, est plus que suffisant pour consommer les fourrages qu on ramasse dans le pays; ne pouvant donc pas nourrir, faute de fourrages et de pâturages, les terres deviennent stériles, faute d'engrais* et la misère des habitants augmente tous les jours,
13 à â4. 11 n'y a dans la communauté ni dans tout le voisinage aucun artiste vétérinaire ni maréchal expert, ce qui serait très nécessaire t il n'y a, non plus, ni art ni industrie, ni 00m* meroe.
. Ses dépenses ordinaires peuvent monter à t &o livres, qui sont employées pour l'entretien de l'église, de la maison presbylérale^'^ des fontaines, pour le garde^terres et pour l^s gages, vacations, dépenses des consuls et du secrétaire ^'^^ Ses dettes conaistent dans les arréragea de ses tailles de l'année dernière, qu'elle n a pu paj'er, parce que la grêle avait presque tout emporté la récolte des grams, et dans les frais à payer en grande partie d'un procès qu'elle a eu
ar les conseils pernicieux du tyran de Gobert eonlre le bon de
ellaffaire, son ancien seigneur ^^).
Les eoUeeteurs ont tous rendu leurs comptes. Les pauvres n'ont point d'autre revenu que la a /»^ qui est délivrée à la discrétion du fermier et sa monte è 4 émines de méteil annuellement. Il n'y a dans la communauté aucune fondation , ce
^^^ Oecupëe, en 1789, par Joiepb OUivior, de S|iinl-E|ienqc>d'Avaiiçoii , avec le titre de procure, qui prêta serment le 9o janvier 179I1 Ait pomni^ directeur du séminaire de Tévéquc roustitutionnel à Embrun le 5 octobre 179a, et se relira à Saint-Etienned*AvanfoB en 179^, (Cf. Inlroduction de G, t. VI.)
(') Le total précis des charges locales en 1 789 nVst pas connu. Celui de 1 790 est de 169 livres (Ordonnance du 96 octobre 1 790 ) : eiei^ paaeal , 6 livres { entretien de régliie, 5o Ûvret; giges du garde champêtre, t8 livres; porl de
lettres, 6 livpes; earsgistreaient des décrets, 9& livres; caseraemeot de la maréchaussée de Serres, &3 Ihres; reliquat dû aux anciens mmsiilii, a& livres. — En 1791, le telttl est de i3& livres, dont à a pour le secrétaire, /i a pour le maître d^école , 1 6 pour frais de hur«aUi 90 pour le eoilecteur des impositions, etc, (0107, P 07).
'') Pierre de Roux de BeUalAilre, seigneur de la Val-d'0«e (t vers 1717), dont la veuve , Louise d^Hugues , vendit en 1751 le «eîaaeurie i Fraoçois de Roux de Gaubert , aliaë de Riil^ de la
qui, joint à la misère des habitants, fait que l'éducation publique est entièrement négligée; depuis quelques années, on ne tient point de maître d'école. Il faudrait donc qu'on accordât quelque dégrèvement à ces misérables conununautés ou bien qu'on leur permit d'imposer, comme autrefois, pour payer un maitre d'école. Car, enfin, faut-il donc que ces malheureux habitants soient à jamais opprimés pour méconnaître leurs droits ou pour ne savoir les soutenir? Le temps d'ignorance n'a déjà que trop duré pour eux, pour leur propre malheur; il serait temps que, la lumière venant à leur secours , ils entrassent dans les droits dont le tyramnicide seigneurial les a dépouillés; et, d'ailleurs, n'est-il pas honteux pour une nation, aussi éclairée que la nôtre, que la partie la plus nécessaire de l'Etat et la plus respectable par les secours "u'elle y fournit, soit la plus méprisée, qu'elle serve pour ainsi ire d'escabeau aux grands qu'elle nourrit à ses dépens ? N'a-t-on donc rien à espérer des talents de ces malheureux qu'on méprise tant? Les grands talents sont-ils bien l'apanage des riches et des puissants du monde? Les grands hommes, qu'on admire dans l'État, furent-ils tous de cette classe? Pour nous, nous sommes persuadés que de notre fumier on tirera toujours des peries, lorsque, comme d'autres Virales, on voudra les chercher. Un corps moral ne peut subsister que par l'accomplissement des devoirs réciproques de la tête envers les membres, des membres envers la tête et entre eux; or, pour remplir ces devoirs, il faut les connaître, et comment les connattra-t-on , si l'on ne sait jamais lire, si on n'a jamais de maître de qui l'on apprenne ? Il est donc important pour le bien d'un État, que les membres qui le composent soient instruits selon leur état; les sciences, en humanisant les hommes, les rendront plus vigilants, plus actifs, plus laborieux.
Le dernier parcellaire a été fait en 1699^^^ il est en mauvais état, plusieurs feuillets ont été déchirés; la communauté ignore ses papiers et ses titres , parce qu'elle ne sait pas les lire. Elle les conserve dans un coffre fermé à trois clefs qui sont entre les mains des consuls ^^^
En voyant l'état misérable de notre commmiauté, nous vous prions de lui donner tous les secours possibles.
f*î Petit in-fo!io incomplet, feuillets Auban-d^Oze en 1891, voir iVoc^-wr- 17 à i6à. baux du Conseil général de» Hautes-^
(') Sur fétat des archives de Saint- Alpes, août 1899, p. 187.
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Nous sommes, avec les sentiments les plus respectueux, Messieurs, vos très humbles et obéissants serviteurs.
Signé : J.-P. Illy, consul, G. Pellous, comuL
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DEUXIÈME MÉMOIRE
Observations que prennent la liberté de faire à nosseigneurs des Etats y tenant la Commission intermédiaire à Grenoble , Dominique Illi, Dominique Clavel, Etienne Illi^ Barthélémy IlU, autre Dominique Illi et Jean Illi y tous les six principaux habitants du lieu de Saint- Auban-d' Oze ^ en suite de la notice qu'ils ont eue y que c'était par-devant nosseigneurs des Etats ^ que chaque communauté y bourg et village devait faire connaître sa situation et ses besoins; ils ont même appris que les consuls de la communauté de Saint-Auban avaient reçu une lettre de la part de MM. les Procureurs généraux syndics, par laqtielle Us étaient invités à répondre aux observations quon leur de^ mande. Mais comme il a plu aux consuls de garder le plus profond silence sur cet objet et que les soussignés ignorent s'ils ont satisfait nosseigneurs des Etats sur ce qu'ils leur demandaient par la lettre qu'ils leur ont fait l' honneur de leur écrire y et qu'ils ont cependant appris y par voie indirecte y que les consuls, de concei^t avec le pro-curé du lieu y avaient dressé quelques observations relatives à ce que nosseigneurs demandaient et que y même y les consuls avaient eu l'imprudence de faire parvenir à nosseigneurs des Etats les observations quils ont eu l'audace défaire, sans la participation ni le vœu de la communauté en corps y les soussignés ont même appm que y du moment de l'envoi qui a été fait desdite^ observations par les consuls , ceux-ci nont pu éviter de témoigner atix halntants la faute par eux commise y et en même temps de leur faire l'aveu qu'ils ne s'étaient point exactement conformés à la lettre et au mémoire instructif à eux adressés. En conséquence y dans le cas où les consuls n'auraient pas entièrement rempli les désirs de nossei-
•«noi
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gneun dm EkUSy les sauêsignés preiment la liberiê de leur observer :
1. Le lieu de Sainl-Auban-d'Oze est situé dans une colline entre deux montagnes; l'étendue du territoire peut avoir une demilieue de diamètre sur une lieue et demie de tour. La qualité du sol est très ingrate, le territoire se trouve dans un endroit penchant, pierreux et montueux; il est d'ailleurs traversé par un gros ravin et par d'autres petits ravins qui viennnent se dégorger dans celui ci, ce qui leur cause des dommages considérables à leurs terres , soit à l'épocpe de la fonte des neiges, soit par les pluies abondantes qui tombent en été. La production du terroir est très médiocre , ne rendant au cultivateur que trois pour un et quelquefois moins; les productions de leurs terres ne viennent qu'à force de travail et d'engrais; d'aiileun, la position du territoire du village est des plus mauvaises, les habitants restant presque six mois de l'année sans voir le eoleii qu'une heure par jour, ce qui empêche la terre de fructifier et est ua obstacle pour leur récolte.
2. Le territoire de Saint-Auban ne produit que du blé méteil, très peu de froment, quelques grains transaux et légumes; le territoire se trouve complanté de quelques noyers raboux gnx, quelques arbres fruitiers et quelques poiriers sauvages, que les habitants consomment et aunieiÀ , attendu que la production des arbres fruitiers et noyers est très variable , les habitants se trouvant souvent privés de leur production , soit par le moyen de la gelée au printemps , soit par le moyen de la grêle en été. Le territoire produit encore quelque peu d'avoine, mais cet objet est de très peu de conséquence; d'ailleurs, il ne produit point de vin; la quantité de blé qui se perçoit dans le lieu n'est pas suffisante pour la nomTiture des habitants; il n'y en a que deux qui perçoivent du blé pour leur usage; il en manque à tous les autres, à qui plus, à qui moins, de sorte que les habitants à qui le blé manque en vont faire l'achat au lieu de Véynes, où il y a deux marchés par semaine.
3. Il n'y a aucune source d'eau ni autre ravin pour servir à l'irrigation de leurs propriétés ; il jafllît bien quelque peu d'eau dans quelques possessions de divers particuliers, mais le volume en est si petit que, dès qu'il reste huit jours de pleuvoir, ces eaux se tarissent. Ainsi les habitants ne peuvent se flatter d'en faire aucun usage; ils ont bien recours à former quelques prairies artificielles, mais tout cela n'est pas un grand objet pour eux» les habitants étant obligés d'aller ramasser quelque peu d'herbe sur la fîu>atagne
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et quelque peu de iavaude , pour leur aider à lonir quelque» bâte» d Avéraga pendant l'hiver.
k. Le village est composé de 39 habitants, sans y comprendre le hameau de Villauret. Sa population est d'environ âoo âmes. Les impositions qui se payent annuellement en taille, 90* et autres impositions fondent iin objet de 800 livres. Il o'y a qu'un sçul prêtre, sous le titre de pro-curé.
5. Outre les imponitions ci-dessus et qui foat payées au rece^ veur particulier par U collecteur h qui la communautié en donne la re^tle , la communauté impose encore le» charges locales, qui sont un objet d'environ i5o livre» annuellement- Autrefoi» la commu^ nautë imposait pour un maître d'école , mais depuis longtemps cette impo»ition a ce»»é , M, l'Intendant n'ayant plu» voulu leur accorder une pareille imposition. Les habitant» dé»ireraient fort imposer annuellement pour un maître d'école, attendu que, dapui» la suppres^ sion de cette imposition y Iwr» enC»nt» sont dan» la plu», grande ignorance; en conséquence , ils supplient nos»eign^urs de» États de s'intéresser pour eux à l'effet de leur faire obtenir cette permission.
6. Il n'y a dans le village ni médecin ni chirurgien, ni accoucheuse, et iors({ue les habitant» ont be«oin du seeour» de ces per<sonnes, ils ont recours à celles qui se trouvent établies au lieu de Veynes, distant d'une grande lieue de celui de Saint-Auban et, pour s'y pendre, il faut traveraer un gros torrent appelé le Buêch, sur lequel il n'y a ni pont ni passerelle.
1, Le genre de bétail que tiennent les habitants de Saint-Auban ne consiste qu'en quelques ânes ou bourriques , quelque peu d'avérage^ ce qui n'est cependant pas pour eux d'un grand produit, attendu que ce même avérage est souvent ravagé par le» loups et par les pierres qui descendent de la montagne; les habitants pourraient bien quelquefois se garantir des loups par le moyen des armes à feu, mais n» n'ont jamais osé prendre ce parti, attendu les menaces qui leur ont été faites de les faire désarmer. Il n'y a dans le village que 6 paires de petits bœufs, que six habitants tiennent pour la culture de leur« terres, lesquels sont obligés de les vendre, et très souvent à perte, du moment que leurs semailles sont finies, attendu qu'ils n'ont pas de quoi les nourrir pendant rhiver; tous les autres habitants sont obligés de travailler leurs terres à bras.
8. Il n'y a dans le village de Saint-Auban aucun artiste vétéri-
naire ni maréchal expert et, lorsque les bestiaux des habitants sont attaqués de quelque maladie, ils ont recours aux maréchaux établis à Veynes.
9. Indépendamment des impositions que payent les habitants et dont on a parié ci-devant, ils payent encore au seigneur, chaque habitant, i émine de blé froment et 2 émines d'avoine, â livres de cire jaune, ceux qui ont des bœufs, et ceux c[ui n'en ont point payent 1 émine de froment, 1 émine d'avoine et 1 livre de cire jaune; outre cela, chaque habitant paye encore une poule au seigneur, et ceux qui tiennent bercail, un fromage, et en outre le seigneur exige encore de chaque habitant une corvée et bien souvent deux, lorsque le canal du moulin d'Oze, auquel le seigneur prétend que les habitants de Saint-Auban doivent moudre, a besoin d'être repurgé, et ils payent le droit de mouture à la cote Sa*. Les habitants se sont souvent récriés sur des redevances aussi fortes; ils ont souvent prié le seigneur du lieu de leur exhiber les titres qui pouvaient les soumettre à lui payer une pareille redevance, mais ils n'ont eu aucune satisfaction à ce sujet; les habitants, voulant bien payer tout ce à quoi ils peuvent être soumis, mais voulant au moins être édifiés sur les titres qui peuvent les y soumettre, supplient nosseigneurs des Etats de leur faire rendre justice à cet égard.
1 0. Les habitants payent encore au seigneur un droit de tasque à la cote 11% non seulement des terres nouvellement défrichées, mais encore de celles qui se trouvent cadastrées, etleslods à chaque mutation et changement de^ possession à la cote 6*; les habitants ont également souvent requis le seigneur de leur exhiber les titres en vertu desquels il percevait un pareil droit , sans qu'ils aient eu la moindre satisfaction à ce sujet. A l'époque où le prédécesseur du seigneur d'aujourd'hui fit l'acquisition de la terre de Saint-Auband'Oze , de M. de Bellaffaire^^^, la communauté avait avec lui un procès pendant par-devant la Cour sur tous les objets de redevances cidevant énoncés. M. de Beliaffairc avait fait proposer à la communauté de convenir d'arbitres et , avant aucun préalable, il leur déclara d'abord qu'il les déchargeait de la redevance de 2 livres et 1 livre de cire, de même que de toutes les autres que les arbitres jugeraient n'être pas légitimement dues ; mais avant que cet arbitrage fut commencé, M. de Bellaffaire vendit la terre de Saint-Auban au
Voir, ci-dessus, la note 3 de la pa[^e /l3l«
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seigneur d'aujourd'hui, lequel a exigé tous les droits ci-devant spécifiés et le procès a été impoursuivi.
1 1 . La communauté se régit suivant l'ancien régime , c'est-àdire qu'elle ne suit pas Tédit municipal; ell,e est régie par des consuls, qui sont changés chaque année, et par un secrétaire-greffier en titre.
12. La communauté paye encore au décimateur la dime de tous ses grains à la cote t q% de même que la dime du chanvre et la dîme des agneaux à la cote i â*.
13. Les pauvres n'ont aucun revenu; ils n'ont que la a 4% qui peut arriver annuellement à une charge de bléméteil, qui est payée exactement.
Il n'y a aucune fondation ni hôpital et les pauvres n'ont point d'autre revenu.
14. Le parcellaire est en très mauvais état, y ayant plus d'un siècle qu'il n'a pas été refait, étant tout délabré et en lambeaux, y manquant même des f(;uiliets, et le répertoire, étant de nécessité indispensable d'élre refait à neuf.
Observent encore les soussignés que le secrétaire greffier a le secrétariat en titre d'office, mais il remplit très imparfaitement ses fonctions, les habitants étant obligés, la plupart du temps, de faire refaire tous les objets que son état de secrétaire l'oblige de faire; il tire cependant les émoluments attachés à son office. Les habitants craignent même qu'il n'en tire au-delà de ce qui est fixé par les règlements; c'est pourquoi ils supplient nosseigneurs des États qu'ils aient la bonté de leur envoyer une note des droits et émoluments qui peuvent revenir à un secrétaire-greffier de village ,* de même que de s'intéresser pour eux, à l'effet qu'ils fussent autorisés à rembourser au secrétaire actuel la finance de son office , s'ils y sont obligés, et qu'il leur fût permis de se choisir un nouveau secrétaire.
Telles sont. Nosseigneurs, les observations que nous avons cru devoir vous faire en suite de la notice que nous avons eue que c'était par-devant vous que chaque communauté, bourg et village, devait faire connaître ses besoins , et en suite de l'aveu que les consuls ont fait que le mémoire, qu'ils ont eu l'imprudence de vous envoyer, n'était pas assez circonstancié ni détaillé , et lesquelles observations
ci-desitts nous eeftiflonft sificères et véritttbles ^ et tiotifi Mmine» sou»*
signés.
En fol de oe, à Saini-Auban, ce i5 avril 1789.
Signé : D. Illi, D. CtAvet, Et. Illî, Illî, Dominique Illi , Pèlocs, Ant. Gaïbaud , Jean Illi , Jacq. Bioov^ Jacq. Illy, Etienne Illy.
VILLOftET.
TROISIÈME MÉMOIRE
Villauret, ou mieux Vilioret, section de la commune de Saint- Attband*Oze.
Observatimis que prennent la liberté défaire les habitants de Viltorel, terroir de Saint- Auban-^Oze, à nosêeignetirs des États tenant la Commission intermédiaire^ en suite de ta lettre missive que MM. les Procureurs généraux syndics leur ont fait l'honneur de leur écrire en date du 1 1 mars dernier ^ et en suite de la notice quils ont eue que c était par-devant noêdits seigneurs des États que chaque communauté^ bourg, village et hameau devait faire comattre ses plaintes et faire les obêêrva-tions qu'ils jugeraient nécessaires. En conséquence , leH habi*^ tante de Villotet prennent la liberté d' observa' à nosseigneurs des Etats :
1 • Le hameau de Villauret est dépendant de la communauté de ISaint-Auban-^^Oze et forme partie de ladite communauté, et ils sont paroissiens du lieu du Saîx. C'est dans cette paroisse, éloignée d'environ une demi^ieue, que les habitants se rendent pour assister aux offices divins. C'est là où ils sont baptisés, inhumés et ma-^ ries. Leur territoire se trouve circonscrit et enclavé dans celui de Saint-Auban-d'Oze. La qualité du sol est très ingrate, le territoire se trouve dans un endroit penchant, pierreux et montueux, étant d'ailleurs traversé par des ravins qui leur causent des dommages considérables , soit à l'époque de la fonte des neiges , soit par les pluies abondantes qui tombent en été. La production du terroir est très médioore, ne rendant au cultivateur que trois pour un et quelquefois moins « f*i les productions de leurs terres ne viennent qu'à
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force de travail et d*engrais ; d ailleurs , la position du territoire et du village est des plus mauvaises. Les habitants , restent presque
six mois de l'année sans voir le soleil qu'une heure par jour, ce qui empêche la terre de fructifier et est un obstacle pour leur récolte.
2. Ce terroir de Villauret, qui se trouve çontigu avec celui de Saint- Auban^d'Oze et qui forme une dépendance de celui-ci » ne produit que du blé seigle, très peu de froment et quelques grains transaux. Les habitants sont au nombre de 7. Il n*y en a qu'un seul qui ait du blé pour son usage, très rarement à vendre. Il en manque à tous les autres habitants, à qui plus, à qui moins, et ces habitants à qui le blé manque sont obligés d'en venir faire l'achat au lieu do Veynes, où il y a deux marchés par semaine.
3. Il n'y a aucune source d'eau ni autre ravin pour servir à l'irrigation de leurs propriétés; par conséquent, les habitants ne peuvent avoir aucune prairie. Il n'y a que quelques prairies artificielles et les habitants sont obligés, pour fournir aux besoins qu'ils ont de fourrage , d'aller ramasser quelque peu d'herbe sur les mon^ tagnes et quelque peu de lavande pour pouvoir leur aider à tenir quelques betes d'avérage.
4. Les sept habitants qui composent le village de Villauret »ont de deux à deux et séparés d'un jet de pierre les uns des autres. Leurs bâtiments sont tous en chaume , ce qui est fort dangereux pour les incendies. Ils désireraient fort se couvrir en tuiles, si le gouvernement voulait leur prêter une main secourable. Il n'y a aucune fabrique d'ardoises, de lauses ni de tuiles creuses dans le susdit endroit. Il y a une carrière de tuiles creuses dans le territoire d'Osé, éloignée de près de deux lieues du lieu de Villauret. On vend ces tuiles creuses 5 livres le cent prises sur place, ce qui les porterait à 8 livres et même à 9 livres le cent pour les transporter u Villauret.
5. Il n'y a aucune fontaine ni source d'eau dans le viUage pour l'abreuvage des bestiaux des habitants ni pour leur usage personnel. Il n'y a qu'un mauvais ravin dans. une colline extrêmement
tirofonde, qui glace pendant près de six mois de l'année et dans equol les habitants vont abreuver leurs bestiaux et puiser de l'eau pour leur usage, étant souvent obligés de rompre la glace, soit pour abreuver leurs bestiaux, soit pour y puiser de l'eau.
6. Il n'y a, dans le hameau de Villauret ni dans le village de Saint-Auban dont il fait partie, aucun médecin, chirurgien ni accoucheuse , et lorsque les habitants ont besoin du ministère de
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ces personnes, ils ont recours h ceux qui se trouvent étabb's au lieu de Voynes , distant d'une grande lieue du lieu de Villauret.
7. Le genre de bétail que tiennent les habitants de Villauret ne consiste qu'en quelques ânes ou bourriques, quelque peu d'avérage, ce qui n'est pas pour eux d'un grand produit, attendu que ce même avérage est souvent ravagé par les loups et même par les éboulements de pierres qui descendent de la montagne. Il n'y a dans le susdit hameau que deux paires de petits bœufs et les habitants qui les tiennent sont obligés de les vendre, et très souvent à perte, par les raisons qu'ils n'ont pas de quoi les nourrir pendant l'hiver.
8. Il n'y a, dans le hameau de Villauret ni dans le village de Saint-Auban, aucun artiste vétérinaire ni maréchal expert et lorsque les habitants ont besoin du secours de ces personnes, ils ont recours aux maréchaux établis [à Veynes].
9. Il n'est pas possible aux habitants de donner à nosseigneurs des Etats , malgré tous les renseignements qu'ils ont pris , l'époque à laquelle ils ont été désunis des communautés où ils étaient unis pour être ensuite unis à la communauté de Saint-Auban-d'Oze. Ils n'ont pu avoir aucun renseignement positif sur cet objet. Ils n'ont aucun cadastre ni parcellaire; ils ne sont pas même inscrits dans celui de Saint-Auban-d'Oze. Ils payent cependant leurs impositions et sont compris dans les rôles dudit Saint-Auban-d'Oze. Ils ignorent sur quel pied. Lorsqu'ils ont voulu demander des éclaircissements sur cet objet, tantôt on leur a dit qu'on les comprenait sur le pied d'un 36'de feu, tantôt sur le pied du 36' d'une belue, et enfin ces habitants ont toujours payé à l'aveu^ette ce qu'on leur a demandé. Ils désireraient cependant savoir précisément à quelle quotité ils sont allivrés et ils supplient nosseigneurs des Etats de leur donner des éclaircissements à ce sujet, on observant que les officiers municipaux de Saint-Auban-d'Oze ont toujours attention de leur faire supporter la plus forte portion , soit de la capitation , soit des charges extraordinaires.
10. Indépendamment des impositions royales que payent les habitants de Villauret, ils payent encore au seigneur des droits exorbitants, car il paraît, d'après les quittances qui ont été délivrées au nommé Dominique Girard, en l'année 1788, que celui-ci paye au seigneur, pour censé, () émines de blé, 4 émines et demie de blé méteil et 4 émines et demie de blé froment. Les autres habitants payent : qui, 3 émines de blé froment, 9 émines d'avoine;
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qui, 4 émines et demie de blé et 3 émines d'avoine, et chacun, suivant ce qu'il a plu au seigneur de lui imposer sans droit, titre ni raison légitime et par un seul coup d'autorité de sa part; et outre cela, chaque habitant lui paye encore une paire de poidets annuellement sans en connaître la cause, le motif et l'origine. Les habitants ont souvent requis le seigneur de leur exhiber les titres en vertu desquels il exigeait les susdits droits, mais ils n'ont rien pu obtenir à cet égard. Les habitants, étant persuadés qu'il n'en a aucun de légitime qui les soumette à une pareille redevance , ayant appris par tradition de leurs anciens qu'anciennement ils n'étaient pas sujets à une pareille surcharge : c'est pourquoi ils font cette observation , en suppliant nosseigneurs des États de prendre cet objet en considération et de faire rendre à ces malheureux habitants la justice qui leur est due.
1 1 . Les habitants de Yillauret ne peuvent donner aucune satisfaction à nosseigneurs des États sur le régime de la communauté. Us n'ont jamais été consuls dans la communauté de Saint- Auband'Oze, quoiqu'il soit de règle et d'usage que dans chaque communauté il y ait un consul forain. Par conséquent, les habitants de Yillauret ne peuvent rendre aucun compte de l'administration de la communauté ni apprendre à nosseigneurs des États de quelle manière cette communauté est régie et administrée. Ils ignorent également si les pauvres ont des revenus. Tout ce qu'Ûs savent de positif, c'est que dans chaque communauté où il y a un décimateur ce même décimateur est obligé par les canons de l'Église de payer la 9 4' de tous les grains décimables qu'il lève sur les habitants. Les habitants de Yillauret payent la dime à la cote 1 2* et les grains de tous les blés et autres grains qui croissent dans leurs terres, et ils n'ont jamais participé à la â4'' qui doit être distribuée, ignorant si le prieur l'acquitte ou non. Tout ce qu'il y a de positif, c'est que ces malheureux habitants de Yillauret sont compris dans les rôles des charges et jamais dans celui des récompenses. Observent encore les habitants de Yillauret qu'ils ont une montagne garnie d'herbages et sur laquelle, depuis quelques années, les habitants faisaient paître leurs avérage et gros bestiaux et avaient même la faculté de ramasser de l'herbe pour les nourrir en partie pendant l'hiver. Mais, depuis quelques années, ils ont été privés de ce droit et faculté par le fait du seigneur qui afferme les herbages de cette montagne tantôt aux particuliers des Préaux ^'^ tantôt à d'autres, qui y font
(') Hameau de la commune d*£sparron, canton de Barcillonnette.
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pditrp eotitifideilMieiit pendant ¥Mé \Mn troopedux d'avArag«» dévorent ci tnangent non seuleméfit l'herbe dé ladite montagne, mais encore la récolte de» habitants qui se trouve dans ienra terres qui avoisinent ladite montagne. Supplient encore nosseigneurs des États de prendre cet objet en considération et de leur faire rendre la justice qui leur est due ; comme aussi de leur feire rendre et restituer la liberté et faculté qu'ils avaient de bâcherer et de couper du bois dans celui qui est situé dans leur territoire, duquel le seigneur s'est emparé sans titre ni raison légitime et en prive leâ habitants.
Telles sont, Nosseigneurs, les observations que noua avons oru devoir vous faire d'après la lettre missive que vous noua avej fait l'honneur de nous écrire et ci-devant énoncée, et lesquelles obser* vations nous certifions sincères et véritables, et nous sommes soussignés CBtix qui l'avons su, les autres illettrés.
ASaînt-Auban-d'Oze, le lo avril 1789,
Signé : Jean Illy, Jean Illy-Bois^ Dominique Gisasd, Pierre RoSEAT, Jean Psuzin.
SAINT-CLÉMENT
Arrondissoment d^Embrun, canton de GuiUestre, commuoe; 87 & mètres d'altiliide; à 55 kiiomètres de Gap et lA kilomèlres d'Embnin; superficie en hectares, 9,5io: liabitanU, 53 &.
Réponse que la communaulé de Saint^Clément a tfiQnneur de préêenler à noëêeignmirs de la Commission intermédiaire sur la kurt de Messieurs les R^ocureurs généraux des Etats du a S février.
Elle a d'abord l'honneur d'observer qu'elle n'a aucun habitant député aux assemblées des trois ordres tenues à Romans et qu'elle n'a député qu'au district de Gap et à Ghorges.
Elle s'empressera de s'adresser aux Etats et successivement à la Commission intermédiaire pour tous les objets dVdministration détaillés dans la lettre du a 8 février dernier. Elle passe aux diffé^ rentes questions proposées dans cette lettre.
1 . Ti'étendue du territoire de la communauté de Saint^-GUment
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est d'environ une demi^li^tie eil ettité, cotifirittnt CiliftteaiirouiK du (touchant, lèruiBBëaude CouttêâuMsàni la séparation 5 RiiM>ul au levant et midi, la communauté de Réotier du septentrion. La communauté ne forme qu'mie seule et même paroisse, composée de trois quartiers dont lun le chef-lieu, le second celui des CloU, et le troisième celui des Traverses ^^\ On observe que dudit territoire il en a été pris, pour la faction de la nouvelle route, que fon a commencée en 17&94 la quantité de â,5oo toises en longueur sur 7 de largeur, laquelle a été tracée sur le plus précieux . du terrain de la communauté. Les propriétaires qui, par là, ont été privés de jouissance desdites terres sans espoir d'y rentrer, ayant néanmoins ^ depuis ladite époque , continué jusqu'à ce jotir d'en payer la dhne, taille et autres impositions nouvelles^ sans aucune indemnité pour le terrain pris aui partiduliers«
2. La cdnmiunauté ou village de Saint-Clément renferme 8 Â habitants qui doniient en tout 3 do individus, grands ou petits.
3. Ledit village n'a ni médecin ni chirurgien dans soti en-^ ceinte, ni moyen de s'en procurer. D'ailleurs, les chirurgiens employés à l'hôpital militaire de Mont-Dauphin , situé à trois quarts de lieue de distance, ont été supprimés.
4. Il n'y a sur les lieux aucune accoucheuse formée, instruite, et il est très difficile d'avoir le secours du voisinage, ne pouvant se le procurer qu'en recourant en des lieux fort éloignés.
5. Il y a rarement des maladies épidémiques; plusieurs indivis dus périssent néanmoins par l'effet des pleurésies, causées par la vivacité du climat et les travaux pénibles de l'habitant. On n'a point encore pratiqué l^noculation de la petite vérole, quoiqu^on en connaisse la méthode et les avantages, parce que^ en général, on en redoute le péril.
6« On construit les maisons avec des pierres brutes cimentées do chaux et sable, et on les couvre avec de l'ardoisé et non en paille. Il n'y existe aucune carrière d'ardoises ni de petites lauses, non plus que des fabriques de tuiles ^ si ce n'est à très grand éloignement, en sorte que lliabitant qui se trouve dans le cas de bâtir est forcé d*aller prendre Tardoise sur les montagnes de Châleauroux, ce qui rend le port très onéreux et dispendieux. Le prix ordinaire d'une toise de couvert est de 1 5 livres.
>') Kt« do phis, les écart» dits : les HerIranJs, Bon-Pomîor, ies Jmbt*rtot if*8
7. La qualité du sol varie selon l'exposition oii il se trouve, ainsi que le produit; année commune, il se réduit à cinq pour un.
8. On recueille à Saint-Clément du blé, du vin, du chanvre, des légumes et des noix en petite quantité. Les noyers qui sont plantés ne donnent que très rarement, à cause des fréquentes gelées du printemps. On n^ connaît aucune espèce particulière d'arbres fruitiers qui prospèrent, sauf quelques pommiers et poiriers.
9. L'habitant, année commune, consomme le produit en grains et comestibles. Plusieurs habitants même manquent souvent des denrées de la première nécessité. Leur nourriture ordinaire est du pain de seigle mêlé quelquefois avec du froment. Ce qui cependant n'a lieu que pour ceux qui ont un degré d'aisance; de plus, de la soupe assaisonnée avec du beurre ou laitage toujours maigre, sans presque toucher au vin , qu'ils sont forcés de mettre en réserve pour le vendre et en acquitter leurs charges, n'ayant point d'autre réserve.
10. [En cas de disette] on les tire (les grains) des halles d'Embrun ou de Guillestre et, lorsqu'ils ne sont pas fournis, cas qui ne sont pas rares, on a recours aux magasins du Roi, à titre d'emprunt; ce qui leur est accordé facilement, en rendant la même quantité à la récolte, ce qui est très favorable pour la communauté.
1 1 . L'espèce de production qui donne le plus à Saint-Clément, en général partout, ce sont les pommes de terre, truffes ou choux et poireaux. Le marché où se vendent les gi'ains et ou, au besoin, on va les prendre plus communément, est celui d'Embrun. Ainsi qu'on l'a déjà dit, pas d'autre moyen d'exportation que les bêtes de charge, bourriques ou petits bidets. Nulle foire ni marché à Saint-Clément.
12. Le terrain de Saint-Clément étant, comme on l'a observé ci-dessus, très réservé, n'a de bois et forêts que pour le besoin de l'habitant; il est très souvent en peine de bâtir, n'y ayant pas des arbres de haute futaie. Les bois et forêts sont très souvent dégradés par les coulées de neige, qui font des ravages considérables.
13. Les communes de Saint-Clément consistent dans une très petite étendue de montagnes qui donnent de la mauvaise herbe, dont les habitants, qui pour la plupart ne possèdent au-
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cune prairie en propre , se servent pour la nourriture et subsistance des bestiaux nécessaires pour la feuture^^^ des terres; après l'avoir été prendre avec des peines et des dangers infinis sur lesdites montagnes communes, à travers les rocbers et précipices, ce qui occasionne fréquemment la perte des hommes et des bestiaux. Le sol desdites montagnes n'est d'aucun autre produit. Les seuls moyens de les rendre plus utiles seraient d'en trier les pierres, ce qui n'est guère possible.
là. Le terrain de la communauté est traversé par la rivière de Durance et trois torrents qui sont, savoir : le torrent de Coullaux, celui de Combe-Croze, au chef-lieu, et encore le torrent de Pah, dans la partie des Traverses, outre une multitude de combes ou courants d'eau qui, se précipitant du sonunetdes montagnes, causent fréquemment des raWns qui enlèvent les récoltes et rendent même les terrains incultivables. La qualité dudit terrain, comme celle des eaux , n'est pas la même partout. Elle varie selon l'exposition locale. Ainsi qu'on l'a déjà remarqué, la Durance ne facilite en aucune manière l'arrosage et ne fait que nuire , minant sans cesse le terrain, malgré les précautions que l'on prend journellement pour sa conservation. L'impétuosité des eaux qu'elle roule et qui souvent sortent de leur lit, surtout dans le temps de la crue des eaux, les rendant inutiles. Le hameau des Clots tire l'arrosage de son terrain du torrent de CouUeau, venant à peu près d'une demilieue de distance et à travers les précipices , ce qui coûte des Iravaux pénibles et immenses aux habitants dudit hameau.
Le hameau des-Traverses prend son arrosage par le moyen d'un grand canal qui prend sa source au ruisseau de Pdx , h demi-lieue aussi de distance, traversant des coulées de terre et passant en plusieurs endroits dangereux, et même l'habitant est obligé de faire des canaux en bois pour pouvoir l'amener audit hameau, ce qui leur prend un temps considérable sur leurs travaux. On ne connaît aucun moyen de tirer des terres un meilleur parti , en partie que par le moyen des arrosages, l'habitant naturellement laborieux y mettant tous ses soins. Les torrents de Paix et de Coulleau fournissent de l'eau pour l'arrosage du terrain respectif, comme il est dit ci-devant, mais ces avantages ne sont d'aucun prix auprès des ravages fréquents qu'ils y occasionnent par les inondations journalières. L'unique moyen de les prévenir ou d'en garantir les fonds serait de leur opposer des digues capables de les contenir, mais
(^^ Sic. Peut-être faut-il Ure feumure, fumure.
Uh6
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outre la di(fieul(é ou même l'impossilHlité morale d'en coustruiro dm$ toute l'étendue desdits torrepbi, eu égard surtout au petit nombre d'babitauta, la communauté man<{ue d ailleurs de toute espèce de ressource pour remplir cet objet,
15. La quantité de gros et menu bétail de toute espèce est au nombre de, savoir: pour le gros, sao, et pour le menu^ yoo. Point d'autre moyen d'augmenter le nombre des élèves et dameliorer les espèces que de les nourrir grassement, mais dans le terroir de la communauté [il ny a que] très peu de prairies et point de pâquerage.
Vétérinaires. Point
17. Les habitants n'exerçant aueune espèce de eommeree et n'ayant aucun établissement en ce genre sont dispensés de détailr- 1er les moyens d'amélioration dont ils seraient suseeptibles. Ils n ont d'autre industrie que celle de eultiver leur sol,
18. La municipalité e^t régie par un cbÂtelainf deui; consuls et quatre conseillers et un secrétaire-greffier qui, chaque anni^'^e, sont remplacés par des nouveaux. Il serait à désirer que leur pouvoir ne fût pas si limité ; on obvierait par là à des procès toujours dangereux et souvent ruineux. Tous les habitants s 'assemblent pour délibérer sur les affaires de la communauté,
19. La communauté n*a point de revenus ni des moyens connus pour s'en procurer.
30. Les charges locales ou dépenses ordinaires de la communauté s'élèvent, année commune» en y ^mprenant in dlme, à la somme de a,i4^3 livres^^^ N'a d autres charges extraordinaires auxquelles elle se trouve assujettie que les fournitures en foin.
(*} Le dteil des diarges hctkès en 1 7S9 a*Mt pw «0«Mi. Le Uâd d» ces rbaraes aa fjAO est de a, 130 Jivros (OraiMinaQce du sa octobre 1789) :
cieree pascal, 6 Kvres; entretien de Té^ae, i4> fivres; lo^ffmanién }nmre^ ao livres; re^Arm dSs catholicitc, 3 livres ; entretien des fontaines , 1 9 livn^s ; e«tMlie« des ponts , | & livres; eoiilrole (|0S déliMfplHMS. I livras; 0*9^. dji garde champêtre, 3/1 livres; gages du valet de ville, 6 livres; al)onnemcnt de la dime, i,55o livres; «rente duo aM
recteur de la chapelle de Sidnt-MaitiaT) (à Eolbraii), 4i) IwrtiH nk' 4m pau* )rr»s, 63 1. in; àrolU mgneiirimu dus a Tarchevâque d'Embriin, 3oo livres; ahffnnenteni d« 4rott dlnspeetour ans iiOfKMH^* 7^8 l^irves; fodiiioat ilu m seigneur de jfteoitSer», k livres. — En 1791, taus ces divers articles ool dlspam. La total dtfs<hai||i86 #sl de a^ I» S,
dont ni L 9 MUT la mcmw 4es
contributions, 18 livres peur Tenregistrement des lois, is livres pour beis
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paille, sable el bois pour I99 travaui^ 4e8 fortifications du Montr Dauphin et les besoins de la garnison.
2 1 . Les comptes des collecteurs et receveurs ont été nmdus jusques loi ; ils continuent à se rendre chaque année avec la plus grande régularité et l'exactitude la plus scrupuleuse, en présence de deux auditeurs nommés par voix publique des habitants assemblés pour les recevoir et les clore.
Les propriétés ou revenus des pauvres ne se portent qu a
i5o livres, provenant de quelques pièces de terre, champ, vigne et
5 ré, qui sont affermés à différents particuliers par un bureau e direction 9 composé du seigneur curé^^^ et du corps de la municipalité. Les propriétés et revenus ne sont point susceptibles d'amélioration, laquelle ne pourrait s'opérer que par le retranchement ou la soustraction partielle desdits habitants, devenue nécessaire et inévitable par l'événement des fréquentes disettes.
23. Point d'autre fondation pour les pauvres que celle mentionnée en l'article précédent, dont les titres et les motifs sont perdus ou ignorés. Nui fonds pour Féducation publique.
2A. Le dernier parcellaire et le coursier ont été faits ^n l'année 1698. I}s sont l'un et l'autre dans un état de vétusté qui les met hors d'usage ^^. Le coursier en particulier se trouve éerit en entier. Quant au parcellaire, c'est un tissu d'erreurs et d'injustices palpaUes et avou^ de toute la communauté, de manière qu'il est de toute nécessité d'en faire un autre. Les papiers et titres de la communauté sont déposés et conservés dans un cabinet pratiqué dans la chapelle des pénitents et fermés à trois clefs, observant que les titres anciens ont péri par les flammes ou ont été enlevés par les ennemis de l'État en 1699, en sorte qu'il n'existe que des nouveaux^'^.
Fait à Saint-Clément , par les soussignés consuls et conseil de la
^*) Jo6q>fa ftoux, de Sainl-Clément, ^*) fi n*en reste gakn que quelques
curé dès 1 755. li refuse de prêter ser- fragments.
ment le 38 février 1791 (L 883) et ^') Sur Tétat des archives de Saint-
émlm ea jwn 1793. iies him» im- {Mmeoien 1890, yoîr Pirociê-veriaux
metiUei», ie 16 avril 1 793 , «vnl esliiof^ du Qmtml généi-wl éêê Hamtn-Alpe»,
67,789 1. et ses meubles, 4,9% 1*(Q 9o4). août 1891, pw i&3.
communauté, en exécution de la délibération tenue le â5 mars dernier.
Le 3i mars 1789.
Signé : L. Clapier, ctiâtelain, L. Meynet, consul, J. Imbert, consul. Roux, G. Gallun, A. Meynet, Pons, secrétairegreffier.
V SAINT-CREPIN.
Arrondissement d'Embrun, canton de Guillesti'e, commune; 9/10 mètres d'altitude; h 6k kilomètres de Gap et 3 3 kilomètres d'Embrun; supei^ficie en hectares, 4,638; habitants, 980.
Réponses sur les questions contenues dans le mémoire joint à la lettre adressée aux officiers municipaux; de la communauté de Saint'Crépin par Messieurs les Procureurs généraux y syndics des Etats de Dauphinéy en dette du ù 8 février dernier.
1. Les soussignés ont l'honneur de répondre que ladite communauté, qui n'a qu'une seule paroisse, est composée de huit hameaux sous la dénomination de Saini-Crépin, chef-lieu, Citanteloube, Guion, Yillarony le Gros, Hodouls, Villar et T^droiV'; que son étendue a, par aperçu, demi-lieue de longueur, du midi au nord et la largeur, environ uAe lieue un quart, du levant au couchant, et que les terres cultivables peuvent contenir environ 800 setérées. Observant que les bois, montagnes et pâquerages sont indivis avec la communauté d'Eygliers^^^
2. Sa population contient t'y 8 familles qui forment à peu près le nombre de 980 personnes, dont le tiers peut à peine contribuer à la culture du terrain.
3 . Il y a une seule personne , dans le chef-lieu , qui fait quelques fonctions de chirurgien, et lorsque quelqu'un est attaqué d'une maladie sérieuse on est obligé d'avoir recours aux médecins des villes voisines ^^\
à. Accoucheuses. — 11 n'en est aucune dans la communauté à notre connaissance.
(*) Autres hameanx ou écarts : les ^') Voir, plus haut, pages j 81-1 85.
Aehards, la Chapelle, les Eymars, la ^'^ Mont- Dauphin , Guillestre, Em-
Comhe, les Pons, le Serre. brun, Briançon.
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5. Les maladies les plus fréquentes dans la communauté sont la fièvre maligne, la fièvre d'accès, le point de côté, la fièvre putride, la pleurésie et l'hydropisie, dont plusieurs périssent à la fleur de leur âge , par défaut de secours , et Tinoculation de la petite vérole n y est pas pratiquée.
6. Les maisons sont construites de la manière la plus grossière, à pierres, chaux et sable. On emploie du plâtre dans Tintérieur de quelques appartennients^ Elles sont couvertes une partie en ardoises et le reste en planches ou paille. Il n'y a aucune carrière d'ardoises, petites lauses, ni fabriques de tuiles dans l'étendue de ladite communauté. L'exportation de l'ardoise, qu'on est obligé d'aller acheter dans les communautés de Ghâteauroux et de Cbancella, est de l'éloignement de deux lieues environ, de sorte que le prix de chaque toise de couvert en ardoises, y compris le bois, clous et main-d'œuvre, revient à i3 1. lo s.; celui d'une toise de couvert en planches à 9 livres et la toise en paille à 5 livres.
7. Le sol est en grande partie fort pentueux. Les terres sur le sommet sont arides et presque d'aucune production, exposées par conséquent aux ravins, aux irruptions des torrents et aux coulées; et, dans la plaine, partie du terrain est graveleux, le reste marécageux, sujet à l'inondation et à être enlevé par le débordement de la rivière de Durance.
8. La plus grande récolte qu'on perçoit est en seigle; celle du blé froment, de l'orge et légumes est médiocre; le vin clairet et blanc , peu abondant et de petite qualité. A l'égard des arbres fruitiers qui prospèrent, ce ne sont que les noyers, poiriers et pommiers, mais leur production est très variable, à cause des gelées printanières qui les endommagent, ainsi que la récolte du seigle et les bourgeons des vignes.
9. Il est très rare que la production des grains et comestibles puisse suffire pour la consommation des habitants, à cause de différents accidents qu'essuient les récoltes, et, dans les mauvaises circonstances, plusieurs particuliers sont obligés de s'expatrier pour travailler la terre dans les provinces voisines, afin d'y gagner leur vie et pouvoir acquitter leurs impositions. Ceux qui demeurent usent, pour leur nourriture, des pommes de terre, choux, légumes et du pain avec économie.
lOr Les habitants un peu coraraoties achètent les grains nécessaires pour la subsistance de leurs familles à la ville de Briançon et aux environs d'icelle, et, pour secourir les particuliers les plus
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nécesftiteiix, les oilicîers de cette communauté ont été obligés, pendant les dernières années, de supplier monseigneur l'Intendant pour obtenir l'emprunt d'une certaine quantité de blé dans le magasin des vivres du Roi à Embrun ^ moyennant leur cautionne* ment.
11. Les plus grandes productions suffisent à peine pour la nourriture des habitants , à l'exception de quelques setiers de froment que les plus commodes font porter sur des bétes do charge et vendent à Briançon ou à Mont-Dauphin, afin de satisfaire en partie au payement de leurs charges. Aucune foire n'est établie d'ailleurs dans ce lieu.
12. Les forêts étaient anciennement assez peuplées » mais elles ont été dégradées par quantité de pièces de bois qui en ont été tiréSs pour la construction de la digue de Sainte -Marie ^^^ sous Mont-Dauphin; d'une grande consommation pendant les dernières guerres; de la fourniture qu'on est tenu de laire, par intervalle, pour les travaux des fortifications dudit Mont^Dauphin « aux manutentionnaires des vivres ; par l'usage abusif de quelques particuliers ; entin , pour reconstruire, pendant deux ou trois fois l'année, le pont qui communique du chef-lieu de Saint-Grépin et de la grande route au hameau de Chanteloube et dans les communautés de Réotier, Chancella et Freissinières , à cause de son enlèvement par les irruptions de la rivière de Durance.
13. Elle a dans son étendue quantité de terres situées dans la plaine, couvertes de gravier par le débordement de la rivière de Durance et les irruptions des torrents, et plusieurs autres sur les collines arides, totalement dégradées par les ravins, de sorte qu'une partie est inutile et l'autre ne peut servir que pour un mince pâquerage et est irréparable. Il existe certains quartiers sur la montagne nécessaires pour la nourriture des gros bestiaux et bétes d'avérago pendant la belle saison.
là. La Durance est la seule rivière qui coule tout le long de son territoire du nord au midi. Elle occupe dans la plaine un terrain considérable et des plus précieux , et enlève presque annuel*^ Icment des terrres cultivées ou incultes par le changement de son lit, malgré les digues qu'on construit pour garantir les fonds de ses irruptions. Elle s'est jetée en grande partie vers le terroir du
0) Ou du Pont Rouge, ainsi appelé )c Guil, affluent de la Durance (/mv. depuis qii*H a été reconstruit en marbre dei Arch. de GuilUêtfê, igo6, Introrose ou de Guiliestre, ver» 17^1^, sur duclionj p. xtv).
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village du ohef-lieu depuis quelques annéuB, et en a enlevé une telle quantité qu'elle n'est éloignée actuellement de la grande route que d'environ lo toiftes. Il n'est pas douteux que, sans le prompt secours d'une digue, ladite route sera interceptée* Les officiers municipaux de cette communauté se sont pourvus à monseigneur l'Intendant à ce sujet. Il lui a plu commettre M. Rolland, ingénieur en chef de cette province, qui a dressé un plan et fait le devis estimatif des ouvrages nécessaires pour construire ladite digue, les pièces étant entre les mains des sieurs consuls. Néanmoins les choses sont restées en l'état, et on espère de l'équité de messieurs de la Gommidsion intermédiaire qu'ils voudront bien accorder un fondb nécessaire pour cet objet. Le ruisseau de Mardanel, ou plutôt torrent, coulant du haut de la mon-* tagne, passe vers le midi du territoire du chef-lieu. Son irruption pendant les grandes pluies et orages est si considérable qu'il couvre de marrarn et de gros blocs de pierres les terreft attenantes presque annuellement, et intercepte la grande route. Les différentes collines au-dessus du vignoble dudit Saint^Crépin réunissent les ravins en deux parties et engloutissent quantité de propriétés dans le temps des tempêtes. Il existe à chaque extrémité dudit lieu un torrent. Celui qui passe vers le midi occasionne de grandes dévastations à quelques terres et maisons des habitants du hameau du Villar, ensuite à celles du chef-lieu. Celui qui est vers le nord cause moins de dommages. Le ruisseau de Ptareboul, appelé ruisÈêau Guion, prend son cours k l'extrémité de la montagne et tombe vers le nord de ladite communauté* Il enlève, lors de ses irruptions, quelques terres des habitants du hameau de F Adroit et couvre de graviers celles de la plaine* Dans le terroir de Chanteloube, il y a un ruisseau du côté du septentrion qui, par les pluies violentes et tempêtes, couvre pareillement les terres inférieures de gravier et grosses pierres* Il en est un second « vers le midi, qui cause aussi des grands dommages aux propriétés des particuliers» Outre les torrents et ruisseaux énoncés ci-dessus, il se trouve encore dans l'étendue de la communauté plusieurs razeê ou petits torrents qui occasionnent du dommage aux terres des particuliers lors des grands orages. Le seul moyen de prévenir les dégâts causés par tous lesdits torrents et ruisseaux serait de purger leur lit et y faire des digues défensives en blocs de pierres. Il sera fait mention à la fin du présent mémoire des moyens d'arrosage.
15. Le nombre de gros et menu bétail qui se nourrit, année commune, dans le lieu, consiste : environ 3o mules ou mulets,
80 ûnesses, 1 âo bœufs ou vaches, s 5 génisses ou veaux et à peu près 7^5 brebis, moutons ou agneaux, le tout de médiocre espèce, et le défaut de fourrage, la cherté du sel, ainsi que la longue durée de l'hiver, empêchent l'augmentation du nombre des élèves.
16. Il ne se trouve, dans la communauté ni aux environs, aucuns artistes vétérinaires ni des maréchaux experts qui jouissent d'une réputation acquise et justifiée par des succès.
17. Les habitants de la communauté ne sont pas dans le cas de pouvoir faire aucun commerce ni d'avoir d'autres obj'ets d'industrie. Leur unique soin est de cultiver leurs terres, pour tâcher d'en retirer les fruits possibles, afin de faire subsister leurs familles.
18. Pour le maintien du bon ordre et de la police, il a été formé dans la communauté, en l'année 1760, un règlement politique que Sa Majesté a bien voulu autoriser, ayant été ensuite homologué par la cour de parlement de cette province. C'est en conformité de ce règlement que les officiers municipaux gèrent les affaires de ladite communauté.
19. La communauté n'a d'autres revenus que les fruits qu'elle perçoit aux immeubles qu'elle cultive, du mieux qu'elle peut, n'étant pas, au contraire, suffisants, comme on l'a déjà dit cidevant, pour l'entretien des habitants et de leurs bestiaux.
20. L'imposition des charges locales arrive communément à 35o ou lioo livres (^), sans y comprendre l'imposition de la dime. Mais elle est variable selon les besoins de la communauté, ainsi que les dépenses que les consuls sont tenus de faire pendant leur gestion et lorsque les habitants ne font aucune fourniture pour les acquitter. Les consuls sont obligés, après la reddition de leur compte, de se pourvoir par requête pour en obtenir l'imposition l'année suivante. On ne peut donner une parfaite connaissance des dettes de la communauté, parce que certains consuls se trou-
^^) En 1 789, le total des charges locales est de 345 I. 10 (Ordonnance du 39 novembre 1788) : cierge pascal, 0 livres; contrôle des délibérations, 3 livres; gages du garde champêtre, ho livres; gages du valet de ville, 12 livres; port de Ictties, 6 livres; droits seigneuriaux, 90 livres; cr rétribution du second vicaire», 38 I. 10; abonucm^^nt
des droits d^inspecteur des boucheries, 136 livres; gages du ramoneur des cheminées, 9& livres. Môme total pour 1790. En 1791, ce total est de 6i3 livres, dont 100 livres pour réparations à Téglise, 100 livres pour le maitre d*école , 1 00 livres pour l'entretien des ponts et a 83 livres pour le receveur des contributions (C 107, f*ioo).
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vent créanciers d'icelle et d'autres débiteurs, ni des charges extraordinaires auxquelles elle peut être tenue.
21. A regard des comptes des collecteurs et receveurs , il a été vérifié qu'ils ont été rendus exactement, sauf celui des consuls en Tannée dernière, qui sont encore en exercice, et que, suivant l'usage de la communauté, leur dit compte ne peut être rendu qu'à la fin de leur gestion.
22. Il n'y a aucun revenu pour les pauvres, sauf la vingt-quatrième, qui consiste à la somme de 90 livres, qu'on distribue annuellement aux plus nécessiteux de la communauté , en blé seigle ou en pain, ensuite d'un état dressé par le sieur prieur-curé dudit lieu^^) et officiers municipaux.
23. Il n'y a aucune fondation pour des hôpitaux ni pour l'éducation publique.
24. Le dernier parcellaire de la communauté a été fait en Tannée 1700^^^ Il se trouve dans un médiocre état, ainsi que les coursiers ^^l On observe qu'il y a été fait quelques omissions et que, depuis sa faction, les torrents et la rivière de Durance ont enlevé et engravé plusieurs terres et que, néanmoins, quelques particuliers en tiennent par accroissement. Les papiers et titres de la communauté ont été conservés depuis quelques années dans les archives placées dans l'église paroissiale dudit lieu et fermées à trois clefs, dont Tune est au pouvoir du chfttelain et les autres deux entre les mains d'un chacun des deux consuls ^^l
Observations. — On observe, au surplus, que la nouvelle route, dans l'étendue de cette communauté, occupe la quantité d'environ 9,000 toises carrées du plus précieux de son terrain, composant 99 sel<'rées et demie, et qu'outre la j>erle supportée par les propriétaires, ils ont encore été obligés d'en payer les charges annuelles sans aucune indemnité, ce qui exige un dédommagement pour la perte des fonds et le déchargement de la taille.
(]ette communauté est chargée du logement des troupes lors de
^'> Paul Roux, au moins dès 1769, ^'^ Les archives anciennes do Saint-
mort on 1798. Grépin ont été envoyées an dépôt dé-
(^^ Par Honoré et Yves Romain, pérc parlementai à Gap, le 9 A septembre
et fils, ff marchand s 7), de Seyne (Bas> 1906. Elles y ont été classées régulière-
ses-Alpes), en 3 volumes grand in-folio ment en i5i liasses ou articles (voir
de 78G et 368 feuillets. Procèt^ei'baux du Comeil général y août
(') 3 volumes grand in-folio de ^93, 1906, p. i&o). Cf. les mêmes Procèi-
398 %i 9o3 feuillets. verbaux, août 1893, p. 137.
leur passage, oonjointement aveo celle de la Roche, qui ne supporte qu'un tiers dudit logement, depuis environ quarante ans que retape y «I ëtë établie, et qu'elle a fourni aux dépense» du sel, légumes, bois, lumière et ustensiles nécessaires à la troupe , au corps de garde et aux convalescents qui logent dans cette communauté, sans en avoir reçu aucune gratification ; il serait de toute justice qu'il fût accordé une indemnité proportionnée à cette dépense extraordinaire ^'^
Situation des canaux Jt arrosage et moyen» d'en tirer un plue grand parti- — Le canal qui arrose les terres du village du chef-lieu de Saint-Crépin , situées vers le nord, prend sa source au ruisseau Guion. Il passe à travers des rochers et des coteaux très penchants. Il coule très modiquement, à cause de sa trop petite profondeur dans les rocs, des aqueducs qui sont nécessaires en divers endroits pour raison du coulement des pierres et des murs de soutènement le long de son lit. Il n'est point suffisant pour arroser les terres des particuliers et pour fournir à l'eau nécessaire pour l'usage des habitants dudit lieu qui se trouvent sans source à cet égard. Les moyens les plus utiles seraient d'agrandir son lit, 4^nt la dépense sera considérable , k cause du roquetage et soutènement des murs.
Celui qui sert à l'arrosage aux propriétaires du hameau de Guion prend sa source au même ruisseau. Il coulait ancienneofient jusqu'au ruisseau qui est à l'extrémité du chef-lieu, pour on arroser les terres situées vers le midi, mais il a été intercepté depuis quelques années pour arriver audit ruisseau, à cause des grandes réparations qu'il exige sur sa fin. Son entretien est d'ailleurs, en bois, très considérable, pour raison des chenaux qu'il faut entretenir h travers les rocs.
Les terres des habitants du hameau du Villar reçoivent l'arrosage par un canal qui prend sa source à la supériorité de la montagne. 11 traverse une forêt sur terre glaise et, à certains endroits, au moyen de chenaux en bois et de murs de soutènement. Ce canal est d'une étendue très considérable et exige des travaux im-^ menses pour maintenir l'eau dans son lit , h cause des coulements de terre. C'est la seule ressource pour ces habitants pour arroser leurs propriétés. Le secours leur est nécessaire pour le conserver,
(') Au sujet de )a fréquence du pas- publia dans VInventaire dei Arckùm
sage des années et régiments allant ou de GuiUntre, Gap, jqo6, IntroduçMoa,
revenant, d*ttalie, de Briançon, etc., on p. Ltxxfii-Liuriii. ((2f, pEiaiAu, Épopée
pourra voir la lon(»ue liste que nous avons de» A Ipes , 1 90.3 , p. 5 et suiv. )
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Le canal qui arrose la prairie de la montagne appelée Mouichire^^^ est supérieur à ce dernier. Sa source dérive également de la montagne. Son plus grand entretien est des murs de soutènement. Les travaux qu'il exige sont si difficiles qu'en certaines années on ne peut en user, et cônséquemment ladite prairie manque de production.
Celui du hameau de l'Adroit prend sa source au ruisseau Guion et il est d*un travail moins dispendieux , sauf dans le temps des orages, où il est rempli par les torrents qui descendant des montagnes.
Les propriétaires des hameaux du Villaron, les Hodouls et Gros, quoique divisés par le torrent de Merdanelf prennent leurs canaux d'arrosage à l'eau dudit torrent , qui manque pendant une partie de Tannée, surtout dans le temps de sécheresse. Gelui qui arrose les terres des habitants du Villaron est d'un entretien difficile et coûteux, traversant des terres tr^s penchantes et argileuses avec des chenaux en bois. Le moyen de l'eau plus abondante qui leur est nécessaire , lorsque ce torrent en fournit, serait d'élargir lesdits canaux.
Enfin les ruisseaux situés k chaque extrémité du hameau de Ghanteloube fournissent Teau d'arrosage aux terres des particuliers pendant que la récolte du foin est pendante. Elle manque souvent en automne pour donner du secours au regain et jardinages, surtout en temps de sécheresse , cette eau étant retenue par quelques habitants. des communautés de Ghancella et Réotier, qui sont situés dans les parties supérieures. On ne connaît aucun moyen pour leur procurer Tenu nécessaire, en tout temps, pour secourir leur récolte.
Les besoins pour réparations à faire dans ladite communauté exigeraient de plus grandes observations. On aura l'honneur, à cet égard , de recourir à la Commission intermédiaire.
Nous, officiers de la communauté de Saint-Grépin, soussignés, certifions les réponses au présent mémoire sincères et véritables.
A Saint-Grépin , le lo avril 1789.
Signé : Durraffourt, chcUelain, i.-L Gi^rard, consul, G. Morand, canml, Barnaupon, Hodoul* J. S^zaris, Alexis Comier, Eymar , 9$créiaîre-grejier,
^'^ On dit aajonrd'hui Mimuière, mologie (la quantité de ttiouch§i qui Lion à tort isns doute, à cause de Tëty- en été, sont sur cette montagne).
SAINT-DIDIER-EN-DEVOLUY
Arrondissement de Gap, canton de Saint-Étîenne-en-Dévoluy, commune; i,t5o mètres d*altitude; à kd kilomètres de Gap; superficie en hectares, 6,589; habitants, 5o6.
1. La communautés^) est composée de 10 hameaux écartés Tun de l'autre, savoir : Gras-YiUard; leSeresq, le» Merles^ Truchières, Villnrd-Joly, le Mas, Ribière, les Jouves, Gtcons et Hatd'Gicon.
Hommes on veufs, y compris quinze vieillards
Femmes ou veuves 1 07
Garçons 178
Fffles i64
Total 546
3. Il n'y a ni médecin ni chirurgien, et on est obligé de recourir à CorpS^^ On y éprouve rarement de maladies épidémiques; on n'y pratique point l'inoculation de la petite variole.
à. Il n'y a point d'accoucheuse instruite dans l'art d'accoucher; une femme, sans autre instruction que l'ancien usage, sert de sage-femme. Il serait très à propos qu'il y en eât une instruite, à portée de la communauté, pour parer aux inconvénients qui ne sont que trop fréquents.
16. (La réponse est rédigée dans un autre ordre que le questionnaire.) Il y a un nommé Antoine Jouve, habitant de la communauté, qui, sans avoir étudié cet art^ est parvenu à s'acquérir de ia réputation par les traitements qu'il a faits dans les différentes maladies de bestiaux, tant gros que menu; il a quelques connaissances de la botanique; il est souvent appelé pour apporter remède aux différentes maladies des bestiaux, qui ne sont que trop fréquentes dans ce pays. Jusqu'à présent il a réussi et ne refuse ses secours h personne.
7. Le territoire contient environ une lieue de longueur sur en-
(') Elle formait une seule paroisse, 8 mars 1788 (G H, p. 109), qui resous )c vocable de saint Didier, de la mit, le 7 juin 1799, tries vises sacrésn dépendance du prieuré de Saint-André ù la municipalité el se retira à Agnièrps, de Gap, puis (1618) du collège des où il mourut le 17 mars 1819. (Cf. Jésuites d*Embrun, qui présentaient le Introduction de 6, t. VI.) curé. Ce dernier, en 1789, était Ur- (*) Corps, chef-lieu de canton, anronhaîn Laurens, d'Agnières, nommé le dissemont de Grenoble (Isère).
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viron une demi-lieue de largeur. Il est exirémement montueux et penchant, situé sur la montagne, sans arrosage, (juoiqu'il soit traversé par trois torrents, qui deviennent impétueux lors des grosses pluies et de la fonte des neiges , et causent des dommages très considérables, sans pouvoir remédier à de tels inconvénients Le terrain est peu productif, faute de fourrages.
8. Le territoire peut produire annuellement deux mille setiers de blé seigle, de mauvaise qualité, et autant d'avoine, qui à peine peuvent servir à la nourriture des habitants de la communauté, quoique la majeure partie des hommes en sortent, pendant Thiver, pour aller commercer dans les diverses provinces du royaume.
20. Ils sont très chargés en droits seigneuriaux. Ils payent tous les ans une onzième de leur récolte ^^^ et une brebis chaque habitant; ce droit est appelé la feyra, et, en outre, cent vingt livres en argent.
10. Il n'y a aucun arbre fruitier, de quelque espèce que ce soit, et il ne s'y perçoit que très peu de pommes de terre. Rarement les habitants manquent de blé, parce qu'ils le mêlent avec l'avoine pour faire leur pain. En temps de disette ou de mauvaise récolte, ils ont recours aux marchés de Corp.
6. Les maisons ou chaumières sont bâties en terre et pierres, couvertes de chaume, étant très éloignées des carrières d'ardoises. Les différents bâtiments des granges de M. le marquis de Pina, seigneur de Saint-Didier^^), consistant à dix, sont également couverts en chaume.
12. Il y aurait dans la communauté des bois propres à la bâtisse, mais les avenues en sont impraticables en l'état, et ce ne serait qu'à grands frais qu'on pourrait y pratiquer un chemin propre à l'extraction de ces bois; mais la conununauté est dans une trop grande détresse pour l'entreprendre. A l'égard du bois de chauffage, il n'y en a qu'environ vingt setérées en pins, dont la communauté jouit par indivis avec le seigneur.
13. Les terres communes sont de très peu de considération; elles sont dans les rochers ou sur des pentes si inclinées qu'elles no produisent que quelques mauvaises herbes pour le pâturage de leurs bestiaux, qui, très souvent, s'y précipitent, n'étant pas possible de les améliorer.
t') Pour celte onzième quo lire le d'avis de lui refuser le payement. (Noie seigneur, les habitants voudraient sa- du manuscrit original. ) voir son revenu: sans quoi on serait ^^ Sébastien de Pina(Q 9o5).
BcBii6 ou vftehii dai habitenU , t oo
Dam \m différoatot granpw du Migottur. , . . 36
Mules ott mulets de« babitanU ou Bourriques, 5o
Dans les granges du seigneur, mules oa mulets i8
Moutons ou brebis des nabitants Ooo
Dans les granges du seigneur 700
\joevr68 ••««••,*>« .itt.«.*»f«...»tifi*»(rt.«f* * 00
20. Les chargea locales montent à six cents livres et sont eniployées à Tentretieo des chemins vicinaux, au payement de? çages des officiers, comme chfttelain, greffier, au garde champêtre, h IVntretien de l'église et autre» édifices publics^').
18. On observe que le seigneur a toujours fait exercer la châtellenie par ses agents; que ses chAtelain^, pour autoriser une seule assemblée, tous les ans, faire des rAies de taille et entendre des comptes consulaires, se sont toujours fait payer annuellement la somme de soixante-six livres , ce qui paratt exorbitant et demande un examen particulier.
11. On a observé, ci-devant, qu'à peine la production en blé et avoine était suffisante pour la nourriture des habitants, par conséquent il n'y peut avoir de surabondant, mais plutôt, quelquefois, en mauvaise récolte, il faut avoir recours aux communautés voisines.
2 1 . Les comptes sont rendus arrêtés à Tannée dernière (1788). 33. Il n'y A dans la oommunauté aucune fondation ni autre
revenu pour les pauvres; ils sont même privés de la vingt-qua*trième à eux due sur le produit des dtmes , qui leur a été refusée depuis plus de cinauante et soixante ans. Les fermiers en ont profité, quoique la majeure partie des habitants soient dans le cas de mendicité.
pour ce qui concerne la dtme, s'élevant à douze cents livres, et comme la communauté est si écartée d'un hameau h l'autre, les habitants sont d'avis de demander un vicaire, autrement sont d'avis de refuser la dtme et entretenir un curé.
SO. Impositions pour tailla royale et sommes aoowsoires . t ,658 1 00 1,
Vingtième , 343 1 5
Capilation 58o 00
Total , , 9,58i i&
(^) On n'a pai de déU^ÏU ni de (Cf. C 107, P* loi, dont 1m pagei Muit total pour |m anaéet i7S^.-i79s. en blanc.)
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34. Le eadastpe est fort vieux ^'^ et presque hors de service, de même que les coursiers ou oodets \ en un mot , ils sont indéchif** frabi^Sf mais la communauté est hors d'état de les faire renouveler. Les cadastras, coursiers et autres papiers de la communauté sont déposés dans un coffre servant d'archives» placé dans
la maison d'un particulier du hameau de Truchiires, Le coffre est fermé à deux clefs, dont Tune est au pouvoir du consul et l'autre, du 8eopétaire«gpeffiir^^^.
17. Il n*y a d'autre commerce ni industrie, dans cette communauté, que ceux de la culture des terres, l'achat et la vente des capitaux de bestiaux , sans espoir d*y en introduire aucuns. Il y a une foire toutes les années, la i li septembre , qui ne porte aucun produit à la communauté.
18. Comme régime municipal, il n'y en a pas d'autre que le régime consulaire.
Ainsi fait et dressé à Saint-Didier, par nous, consul et o(Qciers delà communauté, ce 3i mars 1789.
Signé : F. Challiol, amuL A, GoNTAgp, J. Marin, »wrétmre.
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Arrondissement de Gap, chef-lieu de eafiten et commune; 1,068 mMres d'dtitade; i 3& kilométras d« Gap; superficie en hectares, 6,1 j)B; habitants,
Etat ou réponse à la lettre qui a été envoyée à la communauté ^ en date 'du 5i 8 février demiei' lySg, et dtun imprimé y joint,
1 . La communauté a environ quatre lieues de circonférence ne composant qu'une paroisse de on^e hameaux ^*'^' entrecoupés de rochers et pasases affreux.
^') De i64i-i6A6, par JeMi-Michd, Procèê-^tp^we du Qmuil fMral d$$
notaire de la Glase et d^Agnièros, fîatt(i>*-i4(p0«, août 1891, p. i^iS. in-ft*d9S68 et 80 fouillets. {U$W ien ^'^ Le Collet, lo (ioiirtil, Cypièros,
ancfViu caiiojtr^i, p. 1».) TEndus, Ferrières, Gières, iq Pin,
(*) Sur res archives en 1890, voir !e Pré, Rioupe^, Truilaud* te Vltla?.
2. Il peut y avoir environ sept à huit cents personnes, tant dans l'un que dans l'autre [sexe] , jeunes et vieux.
3. Il n y a ni mt^decins ni chirurgiens; les plus proches sont à Saint-Bonnet et à Corp, distant de quatre lieues, encore nous ne pouvons avoir recours [à eux] que dans la belle saison.
k. Nous n'avons point d'accoucheuses instruites.
5. n y a quelque temps qu'il n'y a pas eu dans la communauté de maladies épidémiques, et on n'y pratique point l'inoculation.
6. Les maisons sonl généralement couvertes en paille; il n'y a point de carrières d'ardoises ni de petites lauses , ni de fabriques de tuiles à notre portée, on n'en sait pas par conséquent le prix.
7. La qualité et nature du sol, en général, du territoire de la communauté est penchant et pierreux et en beaucoup d'endroits sèche et dans d'autres enclin à la mortalité , par rapport aux grands hivers.
8. On ne recueille dans la communauté que du blé, du seigle et de l'avoine , et point d'arbres fruitiers.
9. On peut recueillir, année commune, dans la communauté, deux mille setiers de blé seigle et quelque chose de plus d'avoine.
10. La consommation des habitants peut arriver à la quantité de cinq mille setiers, tant en blé qu'en avoine, les habitants étant obligés d'en manger de temps à autre.
1 1 . Dans les années de disette, on est obligé d'en aller acheter à Saint-Bonnet, à Corp, distants de quatre lieues de la communauté.
12. Les productions surabondantes dans la communauté sont quelque peu d'avoine, que les habitants sont obligés d'aller vendre à Corp, Veynes, Saint-Bonnet et Gap, toujom*s à la distance de quatre lieues, encore on n'y peut aller que trois ou quatre mois dans la belle saison, par rapport aux mauvaises sorties qu'on a dans la communauté, surtout par le passage de la montagne du Col du Noyer, qu'à peine on y passe facilement ù la mi-juin, pour aller à Saint-Bonnet, étant le plus proche de la communauté. Il n'y a point de foires dans la communauté.
13. A l'égard des bois qu'il y a dans la communauté , ils n'ont point de proportion aux besoins d'icelle, attendu qu'ils sont presque
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éteints 9 les habitants n'ayant que deux petits cantons d'une très petite étendue « qui ne seraient pas suflisants pour leur chauffage, étant néanmoins leur seule ressource , excepté pour le chauffage que la communauté s'était proposé d'en aller chercher dans un fourré que les révérends pères Chartreux de Durbon ont à la Grotte, du côté de Rabou, et à savoir encore s'ils en voudront accorder, en payant, à la communauté; et pour y aller, il faudrait construire un chemin qui coûterait, suivant le devis qui en a été pris, l'année dernière, par M. Goudar, ingénieur, à Gap, la sonune de quatre et près de cinq mille livres, lequel chemin il serait im-
1)ossible à la communauté de pouvoir [faire] sans le secours que e Roi accorde en pareil cas, étant ledit bois éloigné de la communauté de trois lieues, du plus mauvais chemin.
là. A l'égard des communes de la communauté, il y a une montagne , entourée de rochers affreux , sur laquelle les habitants y font pattre leurs troupeaux dans l'été; dans une partie de laquelle montagne, les neiges d'une saison attendent celles d'une autre, attendu leur situation au nord, et il [ne] nous parait pas y avoir des moyens pour les rendre plus fertiles.
15. Nous n'avons que Saloize pour toute rivière, laquelle fait beaucoup de dégâts le long de son cours , attendu sa rapidité , et n'étant, pour ainsi dire, d'aucune utilité pour l'arrosage.
16. La communauté est composée de cent vingt habitants, dont les deux tiers ont une paire de bœufs ou vaches et une béte à bât, et l'autre tiers, le plus souvent, ils sont obligés de faire de deux à deux, ou de faire labourer une vache avec une bourrique, et à l'égard du menu bétail, quinze cents bétes d'avérage.
17. A l'égard des artistes et vétérinaires ou des maréchaux experts, nous n'en avons, du tout, point.
18. Toute l'industrie des habitants de la communauté, ou du moins la plus grande partie, sont obligés de s'expatrier pour gagner leur vie, et ce, pour aider à payer leurs charges.
19. La communauté est administrée par deux consuls, un châtelain ou lieutenant de châtelain, et un secrétaire-commis.
20. La communauté n'a aucun revenu, sinon que les habitants ont fait une taxe sur leur menu bétail pour subvenir et acquitter leurs charges locales et autres sommes de la communauté; mais
cette taxe est toujours supportée par les hobitaots^ puisqu'elle oat imposée sur leur propre bétail.
91. A iMgard des cliarges locales ou dépenses ordinaires de la communauté, y compris une pension que nous payons à M. de Voisant, de Grenoble, d*un capital de quatre mille livres, que la communauté lui doit, ensemble une pension que la communauté
Saye annuellement KM. Tabbé de la Pierre, de Gap^'^ de la somme e vingt-huit livres, monte autour de mille livres, tant pour le salaire des gai*de*bois et fruits, maître d*école, réparations aux cbc mins„ marguilliers et autres ^^^
93. La communauté est astusélie de payer annuellement, au seigneur, la omii^me de tous les grains qui se perçoivent dans In communauté, ensemble la somme de cent vingt livres pour taille personnelle ou beitlief et droit des /m à la cote sixième; une brebis, appelée faïra, chaque habitant qui hiverne dix bétes d avéragc. Observer que le seigneur tire encore le revenu des moulins qu'il y a dans la communauté. Outre ces charges accablantes, le collège a Embrun , qui est encore prieur, y perçoit une dhne sur tous les grûns à la cote vingtième et Un agneau sur chaque dizaine. Enfitt il n'y a pas de pays plus chargés que cette communautéi
23. Il n'est pas de notre connaissance c[u*il y ait des comptes à rendre.
2i. Les pauvres n'ont aucune propriété ni revenu, sinon la vingt-quatrième, qui a été accordée h douze setiers de blé seigle, qui leur sont distribués tous les ans par le curé du lieu^^^ et les consuls.
25. Point de fondation pour les hôpitaux et pour l'éducation»
26. Le parcellaire en très mauvais état, de la date tiiku^^K Nous n^avons point de coursier. Les papiers de la communauté sont dans les archives ^^^.
(*) Aiexalkdre-Joeeph-Bruno Martin de la Piarre ou de là nerfe, simple ricrc m 1701 (L896, etVâ8)<
<*) L^étaldns ebargeii localc<i (G 107.
f 10&) ne donne ni détail* ni loUii\ pour 1788-1793.
^^ Jsttt-*FrsDÇoia Donnoite, d*Eaibrun, né le 5 octobre 17 38, profcssour de phSùioùhi^ au comge d^Emhrtln, nommé le 0 oDtebre 1771 (G 11, p. 99),
en exercice le 6 novembre 1795 (L 161), !nH(allé (fjU|;o de paix du canton du Dévotuy?) le 1 7 janvier 1 8o3, mort le i** janvier 181 a.
(^> Incomplet, ia->folia, fauill«li 99 à 619.
^) 8ur Télat do oos afchitw en 189(1, ^^^^ Procèê'têrbaux du Qmieil général dei Hauteê-Atpet , août 1891, p* 147.
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Noufli offioiers municipaux de la ooitubunauté de Saint-Étienhe-^ en-Dëvoluy, certifions l'élat ci*«dessuB véritable^
A Saint-Etienne-en-Dévoluy, le ii avril 1789.
Signé : Louis SARaAXUi) i. Aghin^ conêuL
Arrondilseineat de Gap, canton de la BAtio-Neuve, commune; 78a mètres d'altitude; à ii) kilomètres de Gap; superficie en hectares, 865; habitants, a35.
MlBllluaB,
La sagesse et la prudence avec lesquelles vous voulez conunencer vos opérations raniment notre courage, pour concourir aveclapro^ vince au bien de l'Etat, puisque nous espérons dans votre protection, dans le nouveau régime, une justice distributive proportionnée aux pouvoirs et facultés , que vous voulez connattre par Tàveu des habitants qui vivent dans l'expérience.
Nous sommes si persuadés de votre probité, que nous avons refusé un impôt auquel la ville d'Embrun voulait nous soumetti*e , sans voua en avoir prévenus et dont voua oonnoltraa les raiaons du refus par les réponses véridiques que nous avons données h vos demandes et qui sont l'impuissance réelle de fournir les impositions royales, l'injustice aune contribution sur le vin, qui est la seule production surabondante du pays, qui avait porté les habitants ae Saint-Etienne h se réunir à la ville d^Embrun , pour y avoir une garnison. Vous pouvez juger, Messieurs, de la surabondance de cette denrée par Tabonnoment de la dtme à la cote trentième 9 fait à la communauté pour cinq charges de viui et qu'il est impossible et injuste d'aggraver la situation de nos habitants, car nous habitons une campagne que la misère rend déserte , que les charges écrasent, qu'aucune grâce ne soulage, parce que nos facultés ni nos besoins ne sont pas connus, et que nous manquons même de gens instruits pour les exposer.
Dans nos réponses, nous laissons les articles d'amélioration d'une grande dépense, dans un moment où tous doivent tourner leurs vues à l'amélioration générale que nous ne connaissons pas assez, et nous vous prions pour les articles indispensabtt^s qui tournent à l'avantage de notre communauté et de son voisinage,
tels que les ponts sur la rivière de la Vance et les réparations de notre église paroissiale. Nous espérons que vous les accueillerez favorablement.
Nous avons l'honneur d'être, Messieurs, vos très humbles et très obéissants serviteurs.
Signé : J. Aubin, consul, J.-F. Allemand, œnsuL
1. Le territoire de Saint-Eticnnc-d'Avançon peut avoir environ une demi-Ueue dans sa plus grande longueur, depuis celui de Théus, au levant, jusquesà celui de Jarjayes, au couchant, et environ un demi-quart de lieue depuis celui d'Avançon, de bise, jusques à celui de Valserres, au midi. Il n'y a qu'un hameau appelé le LatM, composé de neuf habitants ^^^ avec le courent de MM. les prêtres missionnaires de Sainte-Garde.
â. Il y a dans la communauté cinquante habitants qui font deux cent cinquante personnes, mais on observe que, dans le nombre, il y a quelques personnes pauvres et infirmes qui viennent se fixer au Laus^^^, qui ne contribuent en rien aux charges et qui contribuent à la consommation des récoltes.
3. n y a un chirurgien à Remolon, à une Ueue de distance de Saint-Etienne.
à. On ne connaît, ni dans le pays ni aux environs, des accoucheuses instruites.
5. Les maladies les plus fréquentes sont les fièvres putrides, fièvres malignes et fièvres d'accès; ces dernières sont assez fréquentes. Il n'est pas dans l'usage de pratiquer l'inoculation.
6. Les maisons sont bâties avec du plâtre, couvertes les deux tiers en paille. Il n'y a dans le pays aucune carrière d'ardoises; celles dont on se sert viennent de Châteauroux, à sept lieues de distance, et revient, la toise de couvert, à vingt livres. M. le baron Despraux^^^ a fait faire, pour son usage, des tuiles dans la terre
(^) Et, de plus, les écarts ou lieux- Praux(com*de Saint-Firmin), seigneur
dits : bafr^ot, les Combes, THôpital. de Layc, baron d*Avançon, de Saint-
(') Pèlerinage très fréquenté, fondé Étienne-d'Avançon, coseigneur de Revers t66/i, par une bergère, Benoîte molon, résidant à Valserres dès 1756 Rcncurel, morte en 1718. (G t. V, p. 386), mort le 7 septembre
î^J Picrr<>-Marie Souchoii, sieur des 1795 (Q 2o4).
d'Avançon; nous ne savons pas si son fabricant voudrait en vendre, ni à quel prix reviendrait la toise de couvert.
7. La qualité du terrain , depuis ie village qui se trouve au nord, jusques au terroir de Théus, c'est, en général, une terre glaise ou argileuse, en pente, exposée à couler au printemps, dans le temps des pluies ; cette terre est tellement gluante et serre si fort les plantes, que dans l'hiver elle étouffe le germe ou arrache les racines dans les fortes gelées, ce qui fait que le blé et les prés artificiels ne donnent que de très modiques récoltes, surtout les terres maigres qui ne sont pas coupées avec des engrais. L'autre partie du terroir, qui est exposée au soleil, en général, c'est une carrière de plâtre et quelques carrières de rochers en pente, où l'on a planté des vignes et (ju'on entretient par le moyen d'un travail pénible.
8. Les récoltes qui se perçoivent sont le blé et le vin, gros jardinage et pommes de terre. Les arbres fruitiers sont quelcjues noyers, poires d'été, comme crémoisine et bon chrétien, quelques pommiers de médiocre qualité, plus exposés à la gelée, eu égard à la situation du climat qui se trouve au nord.
9. lia récolte des grains n'est pas sullisante pour nourrir les habitants pendant la moitié de l'année; le fruit, le gros jardinage, les pommes de terre suppléeraient quelques mois. Il y en a qui mêlent des pommes de terre cuites avec la farine, ce qui leur procure un pain fort nourrissant, mais les pauvres qui ne peuvent avoir la faculté d'avoir du sel, pnr rapport à sa cherté, ne peuvent en faire usage, parce que les pommes de terre sont une nourriture trop fade et insipide, qui engendre beaucoup de vers, et sont obligés de se priver de cette subsistance. La diminution du sel serait le meilleur objet d'amélioration, comme les aumônes qu'on en fait dans le pays sont les plus avantageuses pour procurer la subsistance aux pauvres. La nourriture ordinaire est le pain de blé de seigle et la soupe.
10. Il n'y a de marché plus proche que celui de Gap, à deux lieues de distance, qui est à la portée du Champsaur, qu'on dit être le grenier de ces cantons, et c'est de ce marché qu'on tire les grains.
1 1 . Les productions surabondantes sont : le vin , que quelques habitants du Champsaur, des voituriersdu côté de Briançon et d'Embrun, viennent prendre sur les lieux, parce qu'il n'y a point
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de marché ni de foire sur les lieux. On peut même y pratiquer qn chemin pour la charrette, au moyen de quelques réparations, vr. qui en faciliterait l'exportation.
12. Dans la communauté il n'y a que du hois de pin pour la bâtisse; il y en a un quartier en réserve, qui ne pourrait pas suffire dans le cas d'un incendie. Il y a aussi des quartiers de fayarils et autres mauvais bois, dont les habitants usent avec modépption pour leurs besoins.
13. Le terrain, depuis le village jusqu'au terroir de Théus se trouvant en pente et coupé par des torrents; on a laissé h^ cette extrémité du terroir, une bande de terres couimunes, où il y a les bois appelés blacheti el le bois en réserve , qu'on ne peut mettre en culture, pour ne pas exposer les champs et les maisons à être emportés par les eaux. 11 en est de même du côté du Laus, au couchant, où on a laissé un quartier en réserve pour la même raison; le restant, de ce côté, est une bande de rochers ou de vallons impraticables; dans le milieu, il y a beaucoup de terrain en friche, coupé par des vallons et par quelques terres cultivées, où l'on a pu le faire.
Dans la plaine, le dessous du village est en grande partie en friche, paries inondations des torrents; il y a quelques îles, le long de la rivière de la Vance; les comiimnes servent pour le pâquerage des bestiaux, n'y ayant poipt de montagne. Ces petites îles sont de la plus grande utilité pour les habitants, qui ne peuvent avoir assez de fourrage pour nourrir les bestiaux qui leur sont indispensables pour la culture des terres. La nature de ce sol est assez bonne.
14. Il y a une petite rivière qui prend sa source à Chorges, qu'on appelle la Vance, qui traverse le terroir de la communauté; la qualité du terrain où elle passe est assez bonne, mais elle cause beaucoup de dommages lors de la fonte des neiges et des grandes pluies; son cours qui va en serpentant lui fait occuper plus de terrain et ses eaux prennent upe plus grande force dans ces contours et causent plus de dommages. On pourrait, à peu de frais, lui donner la ligue directe qui serait la plus courte et par conséquent la moins dommageable. Ses eaux sont un peu amères et communiquent leur amertume aux plantes; cependant c'est l'unique ressource du pays pour suppléer au défaut de fourrages, surtout au printemps, pour les bêtes qui sont indispensables pour la culture des terres; ces eaux ne servent point pour l'arrosage.
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parce que, dans topte ia pleine, il y a quantité do sources d'une eau amèr^9 qui la rend marécageuse. Ces marais appartiennent en grande partie à des forains de Remolon. On ne propose point de sujets d'amélioration» parce que les roseaux et marais qui y croissent sont plus productifs et plus analogues a l'engrais des vignes dont ils ont besoin. Sur cette rivière oe la Vance qui traverse le terroir, il y a un pont, pour communiquer aux marchés de Gap , où l'on va prendre le blé , le sel et autres denrées de première nécessité, pour communiquer aux terres et au hameau du Laus, et est nécessaire, non-seulement aux habitants, mais encore aux forains pour dégarnir leurs terres, et aux étrangers. Pour communiquer à Gap par cette route, le Ministère avait favorisé la construction de ce pont par un dégrèvement; il Y a quatre ans que M. Gayan, ingénieur de ce département, vint vérifier les réparations qu'il y avait à faire et était d'avis de faire apporter de grosses pierres qui se trouvent dans le ruisseau, à deux cents toises de distance, pour y faire une chaussée ou digue pour tenir l'eau dessous le pont, qui s'en est tout à fait écartée, et [a] emporté les terres qui étaient a côté.
En 1788, le conseil reçut un avis des travaux de charité de la somme de quatre cents livres , pour être employée au rétablissement du pont, sur le torrent de la Vance, cotée n* 61, destinée pour Tannée 1 787 ; mais, comme cet avis portait que l'ordonnance, pour le payement de ladite somme, ne serait dâivrée qu^en justifiant que pareille somme avait été déposée entre les mains d'une personne connue et solvable, on n'a point retiré cette somme et on n'a pas pu faire les travaux nécessaires, parce que, l'année précédente , une tempête affreuse avait emporté toute espèce de récolte et avait réduit tous les habitants à la misère, dont les uns étaient allés passer l'hiver en Provence, les autres avaient vendu leurs bétes de travail pour pouvoir vivre , personne n'avait pu fournir cette somme, et on n'avait pas voulu se servir des moyens de subterfuge pour tromper M^ l'Intendant. On espère que l'aveu de la franchise touchera la sensibilité de MM. de la Commission intermédiaire. Le torrent qui passe dans le village fait un ravage considérable, par la quantité et la grosseur des pierres qu'il traîne. Il a rempli, en grosses pierres, tout le terrain qui est dessous les maisons jusqu'au terroir de V^alserres. On ne connaît aucun moyen de le prévenir, mais, par le moyen de grands travaux, on pourrait, en ôtant les pierres de dessus les fonds, les ranger le long de son lit, et les fortifications forceraient l'eau à pousser les pierres jusqu'à la petite rivière de la Vance.
15. Quoique le pays soit d'une culture très difficile, la mortalité des bestiaux qui eut lieu il y a quatre ans , la cherté actuelle sont des raisons qui font gémir les habitants de ne pouvoir tenir que déjeunes bœufs et jeunes mulets de deux ans; il peut y avoir dans le pays vingt paires de ces jeunes bœufs, dix petits et jeunes nmicts, une vingtaine de petites bourriques, qui sont écrasés de travail; il peut y avoir une centaine de bêtes de menu bétail, (îomme les pâturages, dans le pays, sont dégoûtants par leur amertume, le sel leur est plus nécessaire, et, par rapport à sa cherté et à la misère des habitants, on ne peut les améliorer.
16. Dans la communauté il y a un maréchal ferrant, nommé Charles Ricard, qui a une réputation assez connue dans le voisinage pour les maladies des chevaux, mulets et autres de celte es> pèce, et un habitant, nommé Pierre JuUien, aussi en réputation pour les maladies des bœufs. Quoique ces deux habitants n'aient pas des principes des écoles, par un long usage et une expérience de plus de quarante ans, ils rendent des services signalés et sauvent plusieurs bétes de travail, au pays et dans le voisinage.
. 17. Il n'y SI dans la communauté aucun objet d'industrie ni de commerce; les habitants s'occupent au travail de leurs terres; l'établissement d*une foire au commencement du mois d'août paraît fort avantageux au pays par l'émulation que cela donnerait aux habitants, la petite plaine se trouvant à portée d'un arrondissement de communautés, qui, dans cette saison, veulent vendre des bestiaux surnuméraires à leurs travaux; d'autres, pour acheter ou en remplacer, sont obligés d'aller à Sigoyer, sur une montagne, à six lieues de distance; il serait beaucoup plus avantageux à tout le canton; ce moyen ne porte aucun préjudice et n'obligerait à aucune dépense.
1 8. La communauté est dirigée par deux consuls, qu'on change tous les ans, élus au scrutin, sur six proposés par les consuls.
La communauté n'a aucun revenu d'aucune espèce
20. Les charges locales ou dépenses ordinaires de la communauté sont comprises dans un rôle particulier qu'on modère autant qu'il est possible, il monte à deux cents livres ^^^; la communauté
^^^ En 1788 et 1789, le iota] des id, des fontaines , 90 livres; id. des
charges locales est de 16& livres (Or- ponts , 10 livres; contrôle des délibéra-
donnances des i3 octobre 1787 et lions, 3 livres; gages do garde-bois,
/i avril 1789), savoir : cierge pascal, ko; id. du valet de ville et sonneur,
C livres; entretien de féglise, ao livres; 6 livres; ports de lettres, 6 livres; lu-
doit à un particulier plus do six cents livres, qui est en souffrance depuis cinq ans, pour de l'argent qu'il a fourni pour payer un créancier ancien de la communauté ou pour ses vacations. Les charges extraordinaires sont des réparations indispensables à l'église paroissiale, la clôture au cimetière ordonnée par M^ l'Archevêque dans son cours de visite pastorale, sous peine d'interdit. Ces dépenses ont été renvoyées depuis quatre ans par l'impuissance des habitants, qu'une mortalité de bestiaux, une tempête affreuse qui avait emporté toute espèce, de récolte et raviné les terres, les avaient fait différer; ces dépenses augmentent même par la détérioration. Malgré les travaux que les habitants ont fait au pont de la Vance, n'y ayant point de muraille ou digue pour contenir la rivière, elle a tout à fait quitté son lit et ii faudra une double dépense. Le mur de clôture du cimetière en certains endroits aurait encore soutenu et il se détériore de plus en plus.
21. Les comptes ont été rendus jusqu'en 1786, mais les années suivantes, les habitants n'ayant point eu de récolte, parles fléaux énoncés, les habitants n'ont pu payer les impositions et le collecteur n'a pu rendre les comptes.
22. Il n'y a aucune propriété, ni revenu pour les pauvres; la dime et les biens-fonds de la cure ne peuvent pas faire la portion congrue de cinq cents livres pour le curé, et on ne sait sur qui prendre la vingt-quatrième, parce que les particuliers sont déjà écrasés par les charges royales, censés et taxes seigneuriales et dime pour le curé. Cette dtme des grains est abonnée à la communauté pour douze charges de blé et on ne croit pas pouvoir en retrancher de vingtième, ni augmenter des charges sur des fonds qui souvent restent en friche, parce que les créanciers ou collecteurs du Roi ou du seigneur ou de la dime enlèvent la semence.
23. Il n'y a point de fondation pour les hôpitaux ni pour l'édu* cation publique et M^' l'Intendant avait permis une imposition de cent livres, pour l'éducation de la jeunesse, pour un régent d'école.
24. Le dernier parcellaire a été fait en mil six cent trentesept ^^^ et est en très mauvais état, de même que les coursiers, qui,
minairc (k* Téglisc, 90 livres; {(âges du mailre d'école. — En 17911 il est de
ramoneur, G livres; (ra}K>nnHmcnl de la /i36 livres, donl 18 pour le secrétaire,
dimen, 9 livres; gages de la sage- 176 pour le receveur ^des contribu-
iémme, 1 9 livres. — Kn 1790, le total tions, etc. (G 107, f io3). est de di8 livres, donl 100 pour le ^'^ Par M' Jean Tanc, de Remolon;
470 l?î.lîCTÎON m GAP.
le
ar les tlétériorations du terroir par les ravins et torrents, par 68 mutations et abandons faits h la communauté , on a pefe*du plusieurs cotes ou articles qui font surcharger les autres, ou donnés en reprise à la communauté; on avait même formé le projet de le refaire et donné le bail à rabais, mais il n'a pas été potoible de fournir à cette dépense. A l'éfjard des papiers et titres de là communauté, ils sont enfermés dans une gardé*robe , dans la chambre Commune ou maison de ville, fort en désordre ^'^ Cette garderobe est fermée à deux clefs confiées aux officiers municipaux.
( Pas de stgtiatureê. )
8AINT-GENI8.
Arrondissement dé Gap, cantoti dé Serrés, comtnunbt gAo irlètres d^altitude; à 5i kilomètres de Gap; superficie en hectares^ 1,898: habitants, 91.
Mémoire servant de réponse à la kttre écrite à la communauté de Saint'Genis par Messieurs les Procureurs généraux , syndics des Etats du Dauphiné, le Si8 février dernier.
1. Le territoire de Saint-Genis a environ une lieue du levant âu couchant et une lieue environ du midi au nord. Le lieu est situé sur le penchant d'utie colline entourée de montagnes du c6té du levant et du midi, et'est composé de deux paroisses qui sont Saint-Genis et la montagne de Laup-Jubio^'^^ et de plusieurs domaines qui sont à quelque aistance des paroisses ^^^l
2. La population desdites paroisses s'élève à â8 habitants qui forment environ i4o personnes, compris les femmes et les enfants.
3. Il n'y a, dans la communauté, aucun médecin ni chirurgien. Les habitants sont obligés, en cas de maladie, de recourir à Serres, distant de deux lieues, où il y a des médecins et chirurgiens.
in-6° de 181 fcuiiiets. Autres cadastres (*> ^i^ge d'un ancien prieuré, sdtts
de 1577, in- 4° de 317 feuillets; de le vocable de N.-D. et de saint Léger de
1607, ïsL-h'' de 1 56 feuillets. {Liste det L'Alp de Jubéo, alia$ de Jubie, i55i
ancien» cadattreê, p. la.) (G 1 55 1), de la dépendance de l'ab-
t'^ Sur Pëlol de ces archives en haye de Monimajodr, près d'Arles. 18B9, fôir Procèt'tèfbaux du Conseil ^''^ Aux hameaux ou Heux dits : As-
général des Hautes- Alpes, août 1890, tiers, le Plan, ]a Montagno, iSâltti-
p. 174. Laiçîer.
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4. Il n'y a non plus aucune accoucheuse sur les lieux. Les hnbilanls se servent d'une sage-fenime pour cet eflfet*
5. Les maladies qui régnent dans lé lieu sont des trialâdlës ordinaires. Telles sont les fièvres putrides et fausse pleurésie , etc.
6. Les habitants se servent pdur bâtir de plâtre et de sable et de pierres brutes, et se couvrent de tuiles et de paille. La toise de couvert eh tuiles Vient à raison de 6 livres et Celle de paille à 5 livres. Il ny a dans la communauté aucune carrière d'ardoises ni fabrique de tuiles.
7. La nature du sol en général est ingrate, le territoire étant tout des rochers et entrecoupé de montagnes escarpées de tous côtés; en sorte que les récoltes qui se perçoivent peuvent à peine servir pour la subsistance des habitants.
8. Les grains qui se perçoivent dans le territoire consistent en blé froment; mais ia majeure partie est en épeautre. On y récolte encore quelque peu de légumes qui ne sont pas grand'chose. Le territoire de Saint-Oenis produit, en fait de fruits, quelques pommes, poires, et quelque peu de noix; mais le tout sert à peine pour l'usage des habitants. A l'égard des habitants de la Montagne, ils ne récollent ni poires ni pommes, ni noix; enfin rien de quoi que ce soit. En sorte qu'ils sont obligés de se pourvoir aux ' lieux circonvoisins pour leur nécessaire.
9. Les habitants se nourrissent des productions da leur territoire, qui ne suffisent jamais, de sorte qu'ils soUt obligés la plupart du temps d'aller passer Thiver en Provence pour fournir à leurs besoins.
1 0. Quand le blé leur manque ^ ce qui arrive annuellement à la moitié (le l'année, ils vont en acheter à Laragne, Serres, Veynes, distants de *i et 5 lieues, où se tiennent les marchés.
1 1 . Il n'y a dans le pays aucune production surabondante. Les habitants ne vendent rien de quoi que ce soit, puisqu'ils en ont à peiné pour leur usage. Il n'y a non plus aucune foire dans la commutiauté. Le commierce des habitants consiste seulement en quelque peu de plâtfe qu'ils tirent du pays, lequel ils vendent dans les pays circonvoisins, et leur fournit pour subsister une partie de l'année.
12. A l'égard des bois de la communauté, ils ne produisent que des broussailles, encore le seigneur prétend-il en avoir la possession, en sorte que les habitants qui veulent se rebâtir sont obli-
gés de se pourvoir ailleurs pour avoir des poutres ou en acheter de lui. Les habitants peuvent cependant laisser pâquerer leurs bestiaux, mais ce n'est qu'en payant trois deniers par béte. Encore le seigneur vend-il sonpâquerage aux bergers de Provence, ce qui porte un grand préjudice aux habitants et les prive d'entretenir une plus grande quantité de bestiaux.
13. Les communs de la communauté sont peu de chose. Ils consistent seulement en quelques lies, qui sont le long de la rivière du Buëch et qui sont souvent emportées, de manière que les habitants n'en tirent pas un grand revenu. Us pourraient en tirer cependant quelque revenu; mais ce ne serait qu'autant qu'ils feraient construire des digues le long de la rivière du Buëch, ce qu'ils ne seraient point en état de faire, attendu leur grande pauvreté et misère.
14. Le territoire est traversé par un torrent qui, lors des crues d'eau, emporte les fonds des particuliers aboutissants et qui cependant leur sert, dans la saison, pour arroser le peu de prairies qui sont dans le territoire; mais ils ne peuvent s'en servir rarement en été, attendu qu'il est presque toujours à sec. Il est borné encore par la rivière du Buëch du côté du couchant qui, loin de leur être de quelque utilité, leur emporte les fonds des particuliers, lesquels ne peuvent se fortifier attendu leur grande misère.
15. n y a dans la communauté environ dix paires de bœufs qui servent quelquefois à trois particuliers différents. Le seigneur ou ses fermiers en tient deux paires dans ses domaines. Environ â o bourriques , qui servent aux habitants pour leur usage et pour charrier du plâtre aux environs. Il y a encore environ 3oo bêles davérage. Les habitants ne peuvent pas en entretenir davantage, attendu leur misère; d'ailleurs ils n'auraient pas de quoi les nourrir, dès que les bergers de Provence viennent annuellement leur ôter tout leur pâturage, ce qui cause un grand préjudice à In communauté.
16. Dans la communauté, il n'y a aucun maréchal ni artiste vétérinaire, en sorte que les habitants sont obligés d'aller à Serres et aux environs pour faire soigner leurs bestiaux en cas de maladie.
17. Il n'y a aucun commerce ni industrie dans le pays, ni aucun établissement de quelle manière que ce soit. Le pays est Irop misérable pour y faire établir la moindre fabrique en laine ou en coton.
SAINT-GENIS
18. La communauté est régie par un châtelain, nommé par le seigneur, et deux consuls, que les habitants changent toutes los années , et un secrétaire-greffier, qui est à volonté.
19. Il n'y a dans la communauté aucun revenu de quelle espèce que ce soit.
20. La communauté pourvoit à ses besoins par l'imposition des charges locales qui consistent :
En la somme de trente livres pour les réparations à faire k
la maison curiaie et maison commune 3o i.
Pour le cierge pascal 6
Pour le sonneui* de cloche 6
Pour Tentretien des chemins i a
Pour les gages du garde-bois 5o
Pour le secrétaire-greflSer i 19
Port des lettres et paquets 9
Pour le contrôle des délibérations 3
Pour le député aux assises 6
Pour le tirage de la milice 1 A
Pour les vacations du châtelain 19
Pour les ponts et passerelles 3
Total 1 63
L'état de ces charges locales arrive à la somme de i63 livres, que la communauté supplie les États de lui permettre d'imposer annuellement, sauf en cas d'insuffisance pour raison de cas fortuils que la conmiunauté se pourvoira par requête à ce sujet ^^^
21. Les comptes des collecteurs ont toujours été rendus exactement toutes les années.
22. Les pauvres de la paroisse n'ont d'autre revenu que la vingt-quatrième, qui est distribuée par les officiers municipaux et qui consiste annuellement à environ dix émines soit en froment ou en épeautre. Les pauvres de la Montagne ont une vingt-quatrième, qui consiste en a 3 livres, payées par le prieur de ce hameau.
(') Aucun renseignement n*e9t donné id. de la maison commune, 19 livres;
pour 1789 et 1790 par VÉtat det gag^s du secrétaire, SoHvrcd; id. du
ch(u'g«i locale» (C 107, f io5). En maître d'école, /m livres; id. du /jarde-
1791, le total de ces charges est dn champêtre, 3o livres; bois et lumière,
ahh livres (Ordonnance du 1 '1 novembre 9 livTes; au receveur des contributions,
1791 ) : entretien de Téglise, 13 livres; 1 1 1 (ilnd.).
ftlfl
ÉLEGTtON l)fi OAP.
'J3. 11 ti'y a dans U eoAmun&tttë aucune fondation, soit {)Our les hôpitaux doit pour l'éducation publique.
2 A. Le parcellaire de la communauté a été fait en l'année 1666^'^ et est en assez bon état. A Tégard du coursier, qui est de 1 7.30, il n'est pas en bon état et a besoin d'être refait ^^^ Les papiers et titres de la cotntnunauté sont tenus dans les archives sous une seule clef qui est entre les mains du châtelain ^^^
La dtme que les habitants payent au prieur est à la cote treizième pour lé blé et les agneaut et à la cote dixième pour le vin et le chanvre. Les droits seigneuriaux consistent, savoir : en deux émines de blé de censé personnelle par habitant, la moitié en blé froment et l'autre moitié en épeAUtre. Le droit de mouture se perçoit par le meunier à la cote trente-deuxième.
A l'égard des habitants de la montagne de Laup-Jubéo, ils payent une charge de censé par habitant, et, outi^e cela 9 un droit de vingtain au seigneur^*^ et payent encol*e ail prieur^^^ Itt ttiême dime que les habitants dé Saint-Getiis. Ils payent encore au seigneur de Saint-Genis un droit de fournage, lequel a été compris avec la censé. Mais ce droit est tout à fait injuste puisque les habitants de ce hameau ne vont pas moudre au moulin du seigneur et qu'ils moulent à celui de Savournon, où ils payent le droit de mouture à la cote 1 5*. C'est pourquoi les habitants supplient les Etats de prévenir cet abus et de vouloir bien leur faire retrancher ce droite attendu son injustice et qu'ils ne peuvent payer à Savournon et à Saint-Genis le même droit.
Les habitants de ce même hameau, qui ont droit de'coupdr dos bois dans celui du seigneur, ne peuvent pas y en couper la moindre chose, car le seigneur de oaînt-Genis les a intimidés d'une telle manière que la crainte les retient, et depuis qu'il leur intenta un procès , environ l'année 1780, iU n'y otii plus mis les pieds, ce qui est pourtant mal, injuste, car ils devraient avoir le droit d*y en couper, puisqu'ils payent audit Seigneur un droit de vingtain.
^^^ Exactement, en 1670, par J. Le Jeune, arpenteur; in-/i*' de a 19 feiiilieU.
^*J In-8", incomplet, fouillels 10 à 116. {Liête dn antietut tadaêtreêt i &85, p. lîi.)
(^) Sur l'état des archives de Sftint- Genis on 1891» voit* Ptocèt-verbau.r du (Amëeil général de$ Hnuies-Alpe» , août 189a, p. 187.
(*) Lfouis-Barlhélemy Fioùr de Saint- Genis, fils et successeur de Jearî-Anloine Flour, originaire d^Upaix, 176a-
(») JlcqUes-MâHe Pltiur de Sainl- Gënis, chanoine de Gap, pHeur du Trescléoux et de Laup-Jooëo en 178^- 1799, né à Gap le 99 mai 17^3, encore vivant en 1890 <rtrès Agé et infirme» (V 39).
S\1NT-GEMS
A raison de co^ los Etats sont i^ncorc suppitës de vouloir bien corriger cet abus.
Le présent a été fait et dressé au lieu de Sainl-Genis, lequel a été approuvé de la communauté et signé par Claude BniU) consul, et Jean-Jacques Astier, consul de cette communauté.
A Saint-Genis) le 18 avril 1789.
Signé : J.-J. Astier, consul, G. Brun, consul, E. MoilLLfit.
SAINT-JULIEN-EN-BOCHAINE
Arroodissement de Gap, canton d^Aspres-sur-Buëch, commnne; 989 mètres dallilude; à AS kilomètres de Gap; superficie en hectares, K^Q^v; habitants, /î3Â.
Observations que prennent la liberté de faire les sieurs consuls et communauté du lieu de Saint-Jullien-en-Beauchêno-^), à Nosseigneurs des Etals ^ tenant la Commission intermédiaire de Grenoble^ en suite de ta lettre que Messieurs les Pi'ûcureurs génétaiix syndics leur ont fait V honneur de leur écrire en date du û 8 février fjSg,
En répondant à ce que désirent Nosseigneurs des États, les consuls et communauté de Saint-Julien-en-Bochaine prennent la liberté de leur observer :
1 et 14. L'étendue du territoire a environ une lieue de longueur et utle lieue de largeur, et dont la majeure partie est occupée par des rochers escarpés sur lesquels il ne crott que quelques mauvais pins, bois fayûrdë rabougris et quelques mauvaises broussailles. Le territoire est dans des endroits penchants et montueuk, remplis de pierres, ce (pil en rend TeXploitalion très difficile, étant partage par un torrent appelé le Buëch , qui , depuis quelques années^ leur a emporté le peu de prairies que les habitants du chef-lieu de Saint- Julien possédaient auprès du village, et lequel torrent on ne pourra parvenir à contenir que par une digue élevée à sept ou huit pieds de hauteur, observant même que cette digue ne serait
t*î Orthographe fiiuiive , ft CoHger en BoeehiUm, Bitchium, clc. (Voir Chhrl^^k Siiihl-JHUêti'en-Boehâine , soit 8aini-Ju- de Durbon, 1895; p. vu et 8K7.) Il n'y lien fron la vallée du Du(*€h}> : Rit)ehiwn, a pai de cIléneB ditii^ <'etle locâlit(^.
pas d'un prix bien excessif, attendu que les pierres sont presque sur place. Le territoire est d'ailleurs traverse par six autres petits ravins, qui viennent se dégorger dans le torrent du Buëch et qui causent, par intervalle, des dommages considérables aux terres qu'ils avoisinent.
2. La communauté de Saint-Julien est composée du chef-lieu ol de sept hameaux dispersés dans les montagnes, dont l'un, appelé Vonières, est à une grande lieue distant de la paroisse et dans le fond de la montagne. Dans ce hameau il y a une chapelle où l'on dit la messe une fois par année et toutes les fois que 1 on porte le viatique aux malades dans la communauté^^^ Il y a un curé^'^^ et deux vicaires ^^^.
3 et à. Il n'y a dans la communauté ni médecin ni chirurgien, ni accoucheuse; il y a une sage-fenmie qui remplit les fonctions d'accoucheuse, mais très imparfaitement, n'ayant reçu aucune éducation pour cet objet, et, à l'égard des médecins ou chirurgiens, les habitants sont obligés de requérir les chirurgiens de Veynes ou de Serres, lorsqu'ils en ont besoin, éloignés de trois à quatre lieues du lieu de Saint-Julien.
5. La communauté n'a pas été attaquée depuis longtemps d'aucune maladie épidémique. On n'y pratique point l'inoculation pour la petite vérole, n'ayant personne d'entendu pour remplir cet objet.
6. Tout le village et les hameaux qui composent la communauté de Saint- Julien, les bâtiments sont tous couverts en chaume, à l'exception d'un bâliment appartenant aux chartreux, de la maison presbytérale, de l'église et de la maison d'un particulier, qui sont couvertes en tuiles creuses, ardoises, ou tuiles h crochet. Il n'y a aucune fabrique de tuiles creuses, ni carrière d'ardoises dans la communauté de Saint-Julien; la fabrique de tuiles creuses la plus près est celle qui est située dans le territoire d'Oze, distant de trois grandes lieues du village de Saint-Julien. On vend ces tuiles creuses 5 livres le cent , prises sur place , ce qui les porterait au moins à
(') Autres hameaux : Baumugne, se retire aux Reculas, hameau de Saint-
les GombeUes, Durbon, Montamat, Firmin. Ncuviilar, lesOches, VîHar-Mouren. ^^^ L*un d^eux, Jean Blanc, avait été
^-) Jacques Grau, nommé le i8 fé- nommé le io août 1787 (V5/i)el i-ë-
vrior 17^*8 (G 11, p. 969): il prête le sidail en 1760 (ibid,); il devint curé de
serment de Liberté et Kgalilé le 1" no- Montdus le 27 avril i8o3. J*ignor»^ le
vembro 1799 et, le 97 juillet 1790, il nom du second vicaire.
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10 livres le cent, rendues au chef-iieu de Saint- Julien, et même un peu plus chères pour les transporter dans les villages situés dans les montagnes.
6 à 11. Le territoire ne produit, en général, que du blé méteil, quelque peu de froment et de mauvaise qualité, de l'avoine et (quelques légumes. La communauté est composée d'environ i/ïo habitants, desquels il n'y a environ que 3o habitants qui aient du blé pour leur usage et très peu à vendre, en supposant néanmoins une récolte assez bonne; de sorte que, dans une récolte médiocre, la plupart de ces 3o habitants ont à peine du blé pour eux. Tout le reste de la communauté n'a pas de blé pour son usage , de sorte que les habitants à qui celte denrée manque sont obligés d en faire l'achat au lieu de Veynes , où il y a deux marchés par semaine, ou au bourg de Mens, éloigné de cinq lieues du lieu de Saint-Julien.
7. Il n'y a aucune vigne, dans le terroir de Saint- Julien ; se trouvent complantés, dans les fonds qui sont auprès du chef-lieu, quelques mauvais arbres fruitiers et quelques mauvais noyers, tout rabougris et de mauvaise venue, par rapport aux grands froids qui régnent dans le pays, arrivant très souvent que le fruit que portent ces arbres ne parvient point à sa maturité, étant exposé très souvent à geler sur les arbres. La nourriture des habitants ne consiste qu'à manger du pain de seigle, le peu de froment leur étant nécessaire pour de la soupe, et se nourrissent d'ailleurs de quelques pommes de terre. Ils seraient dans le cas de tenir quelques chèvres qui leur fourniraient un peu de laitage pour leur aider à manger le pain grossier dont ils se nourrissent; ils ont voulu quelquefois tenter d'en avoir; mais les incursions que viennent faire les oiRciers de la maîtrise les tiennent bien souvent dans le cas de n'oser tenir aucune chèvre; leurs incursions et les amendes auxquelles le tribunal les soumet et les condamne, les mettraient souvent dans le cas de n'oser revenir à la recharge, implorant la protection de Nosseigneurs des Etats, en les suppliant de leur prêter une main secourable pour obtenir la permission de tenir des chèvres, pour les aider à se sustenter et à se nourrir.
8. Il n'y a aucun marché dans le lieu, n'ayant qu'une mauvaise foire le jour de la Saint-Biaise, le 3 février.
9. Dans le territoire de Saint-Julien et à une demi-lieue de distance du chef-lieu , en tirant du côté du nord , se trouve la char-
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treuse appelée de Durbon^^^ dont les terres quelle possède sont dépendantes du territoire de Saint-^Juiien.
Il y a des bois de haute futaie, en sapins et en pins et bois fayards qui sont de toute beauté et dont on se sert toutes les années pour la marine. Les habitants avaient anciennement le droit de prendre de ces bois pour se bâtir, et de bùcherer et faire patfre dans ceux-ci. Depuis quelques années, les chartreux leur ont interdit cet usage, sans en savoir la cause ni le motif, de sorte
3u*aujourd'hui les habitants, s'ils ont besoin de bois pour se bâtir, faut qu'ils achètent les bois dont ils ont besoin aux chartreux, sans qu'ils puissent aller bùcherer ni faii*e paître leurs bestiaux dans les susdits bois, ayant trois gardes établis pour la conservation de ceux-ci.
14 («titte). Outre les ravins dont on a ci-devant parlé ^^^ il y en a encore un considérable, quon avait omis, appelé SQuriane, qui vient du côté de la Chartreuse et c[ui passe tout près du village de Saint'Julien et va se dégorger dans le torrent du Buëoh. II arrive très souvent que ce ravin sort de son lit et se répand dans le village, surtout en été et dans le temps de la fonte des neiges, et, par ses débordements, couvre la surface des petites prairies qui sont autour du village: de gravier, leur emporte le foin ou second foin, ce qui arrive assez souvent.
15. Le genre de bétail que tiennent les habitants de Saint- Julien, pour l'exploitation de leurs terres, ne consiste qu'en a ou 3 chevaux ou juments, 3 à /j petits mulets, quelques bourriques ou ânes et environ 3o paires de bœufs de médiocre grosseur; tout le reste des habitants, n'ayant pas des facultés pour en tenir, étant obligés de cultiver leurs terres à bras. Les habitants qui tiennent des bœufs sont obligés de les vendre du moment que les semailles sont finies, et très souvent à perte, pour la raison qu'ils n'ont pas de fourrage pour les hiverner, ce qui ne leur arriverait pas s ils avaient de quoi les nourrir pendant l'hiver. Ils tiennent quelque peu d'avi'rage, ce qui peut se porter à environ i,ooo hôtes pour la communauté, ce qui n'est cependant pas pour eu\ d'un très grand
^'^ La cliarlrousc de Durbon, qua- 17/17, de 7 mèlrcs de large sur 3 m 5o
Irièine nionaslèrc de Tordre des char- de long, a ëlc dépose aux Archives des
treiix, fut fondée en 1116. (Voir noire Haute(i-Alpo>it b 33 août 1905, pîir
reciioiidesC^W0«d«/^r6o/i, Montrewil- M. Pc}(ral, stmatetir des Bouches-du-
sui'-Mor, tS^t^i ïn-dr de XXX-9Q/1 pages Rhône, propriétaire actuel do cette an-
et une vue.) — Le ffplan géoraclrique cienne charlreuFe. de Durbon^ et de ses possessions en '^^ V mr arliclo 1, p. Â76.
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produit, par la raison que ce même avérage est souvent ravagé par les loups.
16. Il n'y a aucun artiste v^tcirinairc dans le village, ni aucun maréchal expert. H y a cependant le nommé Jean-Antoine Laugier, qui habite un hameau appelé Beaumunie^^\ terroir de Saint- Julien, lequel est assez entendu pour la maladie dont les bœufs peuvent être attaqués, et, pour le surplus, les habitants sont obligés de requérir les maréchaux de Veynes ou ceux de Mens, lorsque leurs autres bestiaux sont attuqués de quelque maladie.
18. On suit, dans la communauté, l'ancien régime, c'est-àdire que Ton ne suit pas l'édit municipal. La communauté est régie par des consujs, qui sont changés chaque année, et par un secréfaira-grelli^r, qui Qst nommé et choisi par le seigneur, de même que le châtelain.
20. Les charges locales ou autres charges extraordinaires qu'on impose annuellement arrivent à la soipme de i ao livres ^^^ qui sont employées aux usages de la communauté, et, outre ce, la communauté paye encore annuellement Ifi somme de 9oq livres, qui sont employées à l'entretien des chemins et à l'entretieti des deux ponts en Dois , l'un sur le tenant du Buêch et l'autre çur le torrent de Bouriane , et lesquels ponts sont sur la route qui conduit do Sisteron à Grenoble; lequel payement est fatigant pour la cQmmunauté et lequel se fait par une simple collecte, et ceux qui ne sont
as en état de donner de l'argent payent leur quote-part on faisant e travail auquel ils seraient tenus, D'ailleurs, il est observé que la
communauté paye annuellement 3,ooo livres ou environ de taille,
vingtièmes ou capitation.
21. Les comptes des collecteurs ont tous été rendus, k l'exception des trois dernières années, que le collecteur est en demeure de les rendre.
Les moulins, la communauté les tient en empensionnement du
^') Ou mieux Baumugne, en lotiu Halmunia , ii35, ii66, ii83, eU*.
(Chm'i$9 4$ Ih^rbon, passim.)
W £« 1739, le toW des cbargca |ocaiefl est de i5a 1. i5 (Ordonnance du s8 nov. 1788): cierge pascal, 6 livres; entretien de ^église, i5 livres; entretien de la maison commune, 6 livres; entretien des ponts et passerelles, i5 livres; conInMe des d(51ibérations , 3 livres; gages du maître d^école, 5o livres; ga-
ffes du garde champêtre. 6 livres; gages du valet de ville, 6 livres; port de lettres, Q livres; «droit de ban dû au seigneur», 3'i 1. i5; iraii du d^pu^ 9U]( assises de ia maîtrise, 0 livres. — En 1790, les charges sont de 186 1. i5 et, en 1791 , de 3^7 livres, dont 60 livres pour le secrétaire ; 1 9 livres pour frais de bureau; i3o livres pour le receveur des contributions. (G 107, r 106.)
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seigneur du lieu, sous la pension de i5o livres annuellement. Ces moulins s'aflerment ordinairement de 5 à 600 livres, sur lesquelles il faut prélever la pension due au seigneur, et le restant est à peine su (lisant pour l'entretien des moulins, les usines, le bâtiment et le rcpurgement du canal et Tenlretien de ce même canal qui, d'un côlé, est avoisiné par le Buëch, et de l'autre, est continuellement 1 empli par de petits ravins qui descendent de la montagne à côté.
â!2. Les pauvres n'ont aucun revenu. Ils n'ont que la vingtquatrième, qui est payée annuellement par le décimateur, laquelle peut arriver annuellement à environ quatre charges blé seigle.
â3. Il n'y a non plus ni fondations ni hôpitaux, ni école publique. Les habitants du lieu et ceux des hameaux tiennent quelquefois des maîtres d'école , qu'ils payent chacun par une collecte qu'ils font , et chacun à proportion des enfants qu'il envoie.
24. Le parcellaire est dans un état déplorable, y ayant plus de deux cents ans qu'il n'a pas été refait; celui qui existe ne pouvant plus servir, étant tout en lambeaux et en feuilles détachées, n'étant plus possible de s'en servir pour aucun usage ^*^; étant de la dernière nécessité d'être refait à neuf; suppliant Nosseigneurs des Etats de leur accorder leur protection pour cet objet, de même que quelques soulagements pour y parvenir.
Telles sont, Nosseigneurs, les observations que nous avons cru devoir vous faire d'après la lettre et mémoire instructif que vous nous avez fait l'honneur de nous adresser et lesquelles observations nous certifions sincères et véritables.
En foi de ce, à Saint-Julien, ce 3o mars 1789.
Signé : Jean Gasqubt, consul, J. Court, consul, Pierre Mathieu, consul, A. AuBERT, J. ViAL, P. Bertrand, Jacques Roux fils, J. MoNNARD, D. Laurbns, L. Barth^lemy, L. Pi- ^ET, G. Rolland.
^^- Des fragmente des cadasires de en-Bochaine». (Cf. Procèt-verbam: du 1619, in-folio, et de 1717, in- A*, Cotueil géiéral dê$ Hautes -Alpe$, août existent aux archives de fr Saint-Julien- 1890, p. 17a.)
SAINTE-MARIE
Arrondissement de Gap, caaloa de Rosaas , commuae; 660 mètres d altitude; à 70 kilomètres de Gap; superficie en hectai^, 769 ; habitants, 1 17.
Réponse par les consuls et communauté de Sainte-Marie, élection^ subdélégution de Gap y à la lettre à eux écrite par MM. les Procureurs généraux ^ syndics de la province ^ le ù8 février tj8g.
1. Le territoire de Sainte-Marie, qui est bordé, à droite et à gauche,. par des oiontagnes inaccessibles, a une demi-lieue de long sur autant de large. Il est composé de 9/1 habitants, dont 3 9 dans le village et 9 forains^'^
2. Ces 9& habitants composent i3o personnes, compris les femmes et les enfants.
3. Il n y a dans le village de Sainte-Marie ni médecin ni chirurgien. En cas de maladie, ils sont obligés de se pourvoir à la Motte-Chalancon ou à Serres, distant de quatre lieues.
4. Il n'y a, à Sainte-Marie, aucune accoucheuse instruite pour les accouchements, ni aux environs. Les habitants se servent d'une femme du lieu.
5. La communauté n'a pas de maladies épidémiques, mais il y règne des fièvres malignes et putrides parfois. On ne connaît pas, dans cette communauté, l'inoculation; d'ailleurs les habitants, par misère , ne peuvent en user.
6. L'usage du pays,, pour la bâtisse, est de bâtir à chaux et à sable et en pierres brutes. Le sable est de mauvaise qualité, ce qui fait que les murs ne font pas un long usage. La moitié des maisons sont couvertes en tuile» creuses el l'autre moitié en paille. Il n'y a dans la communauté aucune carrière d'ardoises, ni aucune fabrique de tuiles. Les habitants sont obligés de se pourvoir ù l'Epine, distant de trois lieues. Pour la charpente, ils se servent du bois de pin ou de fayard, dont l'exploitation est pénible et difficile, et encore l'espèce manque-t-ellc. La toise de couvert en tuiles creuses revient à y livres et la toise en paille ou en chaume à 6 livres.
<') Demeuranl à la Fraclio et aux Granges.
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7. La nature du sol, en général, est mauvaise, y en ayant la moitié franche en friche par la mauvaise qualité du terrain.
8. Les habitants récoltent sur le terrain cultivé un peu de froment, un peu de seigle et la majeure partie en épeautre et autres petits menus grains transaux. Il n'existe dans les fonds cultivés que des arbres noyers, qui produisent peu, attendu que toutes les années il en périt la majeure partie par la gelée.
9. Les habitants ne récoltent que pour vivre la moitié de Tannée. Ils sont obligés de payer au prieur ^^^ la dîme au vingt, et au seigneur à la même cote, outre les droits de taisse qui relèvent, dans différents quartiers, à la cote huitième; outre cela, elle paye s émines de censé personnelle ps^r habitant, s civayers par chaque tête de droit de fournage. Quantité de fonds sont encore soumis à des censés réelles en blé, en argent et en poules, à un tel point que, la récolte perçue, les habitants ne récoltent pas en blé pour acquitter les dîmes, les censés personnelle et foncière et droit de fournage et censés réelles, le droit de tasque, et, pour subvenir à acquitter les impositions, ils sont obligés de vendre une partie des mêmes grains qu'ils ont recueillis. Ensuite les hommes sont obligés d'aller passer 1 hiver en Provence pour faire subsister les femmes et les enfants; ce qui fait qu'il manque annuellement un tiers des gf^ains indispensables à la nourriture, ne se nourrissant que de seigle, épeautre et ponmies de terre.
10. Dans les années de disette et annuellement, les habitants sont obligés de se pourvoir aux marchés de Serres et de Veynes, distants de quatre et sept lieues.
11. Il n'y a, dans la communauté, aucune production surabondante, ne pouvant suffire pour l'usage des habitants. Il n'y a ni foire ni marché.
12. Il existe, sur le sommet des montagnes qui bordent le terroir, quelques arbres pins et fayards , et le bas de ces mêmes montagnes est garni de genêts et autres menues broussailles , de sorte que les bois peuvent à peine suffire pour Tusage des habitants.
Les communs qui existent dans le territoire sont de mau
^^) Antoine Ghauvet, de Montjai, le ai août 1790 (L &7s)t qai prêta «pricur-cnrc de ]n Val -Sainte -Marie?) lo serment de Liberté et Egalité le Socle 3o mai 1781 (V 5A), en functioos tubre 1799.
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vaise qualité do soi et indispensables pour le pàquerage du menu bétail.
là. Le territoire est traversé par la rivière d'OuUe , qui emporte , dans les grosses crues, les fonds cadastrés qui la bordent à droite et à gauche , et parfois elle submerge même la partie du terroir qui est en plaine et gâte la récolte en foins et autres productions. Cette même rivière pourrait être contenue par des levées de gravier et de plant vif. Mais, dès qu'elle a emporté les fonds cadastrés, le seigneur s'empare, par droit de régale, des délaissés et graviers, et les unit à sa possession , y en ayant déjà réuni environ 90 éminées. Le seigneur possède, dans le village, le tiers du territoire et au delè et tout autour du village; l'allivi^ement roturier ne montant qu'è 1 1 1. 5 s. et celui du seigneur montant è 8 1. 3 s. Les eaux de cette rivière servent à l'arrosage des prairies et moulin du seigneur pendant six jours de la semaine et les habitants n'en usent que pendant deux jours. Dans le même territoire, il descend des montagnes plusieurs ravins qui causent beaucoup de mal et engravent beaucoup de fonds, les habitants étant obligés, pour arroser leurs prairies, de mettre l'eau et de curer le canal à leurs frais, ce qui emporte au moins 100 journées, année commune.
15. Dans la communauté, il n'existe que 9 paires de bœufs, 1 5 bourriques, étant obligés de faire labourer leurs terres par des étrangers, et environ 100 bêtes d'avérage. La misère, privant les habitants d'en tenir un plus grand nombre, qui leur seraient indispensables pour bonifier leurs terres qu'ils travaillent à bras pour la plus grande partie.
16. Il n'y a dans la communauté aucun maréchal, ni dans les environs. Us sont obligés [eux-] mêmes de soigner les bestiaux en cas de maladie.
17. Les habitants n'ont aucun commerce ou industrie, ne s'occupant qu'à cultiver leurs fonds, en été, et, en hiver, ils s'expatrient. Si on établissait quelques manufactures de laine, cela pourrait donner moyen aux habitants de subsister.
1 8. La communauté est régie par 2 consuls et 1 châtelain. Il serait essentiel, pour le bien public, que toutes les charges fussent électives. L'administration en serait plus légale et plus utile au public. Il serait également essentiel que le Roi fit lui-même administrer sa justice pour éviter la vexation.
La communauté n'a aucun revenu d'aucune espèce. La
rivière d'Oulle parfois est inguéable. Il serait indispensable aux habitants d'avoir un pont sur celle-ci.
!20. La communauté pourvoit à ses besoins par les impositions des charges locales, qui consistent en la somme de 5o livres, qui servent à Tentretien du presbytère et de la maison commune, du cimetière; en celle de 26 livres, pour l'entretien du four commun; en celle de 3o livres pour le garde-bois; en celle de 60 livres pour le garde-fruits; pour l'entretien des passerelles sur les torrents et ruisseaux, 3o livres; pour le certiiical des assises, 6 livres; pour le cierge pascal, 6 livres; pour les ports des lettres et paquets, G livres; pour les gages du mandeur de ville ou sonneur, 9 livres. Ce qui fait en tout )a somme de as a livres ^^^ que la communauté supplie les Etats de lui permettre l'imposition annuellement, sans se pourvoir à nouveau; sauf, en cas d'imprévu, à la communauté de se pourvoir pour y faire suppléer.
Les comptes des collecteurs sont rendus annuellement
22. Les pauvres n'ont d'autre revenu que la vingt-quatrième, qui est distribuée annuellement par le curé et les officiers. N'y ayant aucune fondation ni hôpital.
23. Le parcellaire de la communauté a été fait en 1707^^^. Il est en mauvais état, de même que le coursier, et le tout doit être refait. Les papiers et titres sont conservés dans un coffre à deux clefs, dont l'une entre les mains des consuls, et l'autre en celles du châtelain ^^^.
Le présent ayant été lu dans l'assemblée du 9 courant, la communauté l'a approuvé pour être sincère et a donné pouvoir à Jean-François Bompard de le faire mettre au net, le signer et le remettre aux députés aux Etats. Ce qui a été fait à Sainte-Marie, le 9 avril 1789.
Signé : J.-F. Bompard.
(') En 1789, le total autorisé osl de le receveur des contributions. (C 107,
1 36 livres (Ordonnance du 1 "oct. 1 790). f 1 a 2.)
Kn 1790, il est de 9a livres seulement, (') Petit in-folio de h6 feuillets seu-
ol, eu 1791, de aas livres, dont â5 lî- lemonl.
vres pour les gnges du maître d'école; ^^^ Sur Tétat des arrliives de Sainte-
6 livr'es pour la sage-femme; 19 livres Mniie en 1887, voir Procèt-verbaux du
pour le secrétaire; 36 livres pour Conseil général des Hautes -Alpes, aoât
le gnrdc champêtre; G7 livres pour 1888, p. i63.
SAINT-PI ERRE-AVEZ
Arrondissement de Gap, canton de Ribiers, commune; 790 mètres d'altitude; à 79 kilomètres de Gap; superficie en hectares, 1,137; habitants, ia4.
Réponse ava; questions demandées par MM. les Procureurs, syndics des Etals du Dauphim.
1. L'étendue du territoire peut avoir une demi-lieue, sur une paroisse composée de /ta habitants.
3. La population de cette communauté est d'environ s 00 personnes^*^
3. Point de médecin ni chirurgien sur le lieu ni aux environs.
Point d*accoucheu$e instruite, ni à proximité
5. La communauté n'a été attaquée de maladie épidémique qu'en l'année 1780. On ne pratique pas l'inoculation de la petite vérole.
6. La manière de bâtir les maisons est en pierres, chaux, sable et couverts en tuiles, sauf quelques greniers à foin couverts en paille. Point de fabrique de tuiles, et le prix, pour une toise de couvert, est de 8 livres.
7. La nature du sol est, en général, très maigre, dont la majeure partie est du grès très mauvais et penchant, souvent dégradé par les pluies abondantes et rapides ou par la fonte prompte des neiges.
8. Le genre des récoltes est froment, seigle, avoine et légumes*. Les arbres fruitiers ne sont pas nombreux, ayant des noix et amandes, lorsqu'ils ne manquent pas par la rigueur des froids et gelées que nous éprouvons malheureusement presque annuellement.
9. Le rapport des grains de tout genre et comestibles est d'environ âfio charges. Les habitants n'usent point d'autre nourriture que des grains, fruits, pommes de terre et quelque peu de farine de noix.
(') Hameaux : Armand, les Bourgades, Comte, les Granges, Haiilrs- Ribes.
10. Dans les années de disette, on tire les grains de la ville de Sisteron.
1 1 . Point de productions surabondantes, à l'exception de quelquefois un peu d'amandes. Les marchés les plus près sont ceux de Sisteron, ne pouvant se servir, pour l'exportation, que des bétes à bât, attendu les mauvais chemins.
1 2. Les bois et forêts n'étant qu'en bois fayards, n'étant propres que pour le chauffage, ou quelques poutres et soliveaux de faible usage.
13. Les communes étant composées en partie de ces bois fayards, une seconde partie labourable et très maigre et une partie en rochers. Point de moyen pour le rendre plus utile.
14. Point de rivière qui passe dans le terroir. Trois torrents, traversant le territoire, le dévastent et dégradent tous les fonds qui sont proches. Point de moyen de garantir les fonds.
15. La quantité de gros et menu bétail est moindre de toute espèce, n'ayant dans cette communauté que â paires de bœufs ou vaches, 4 mulets et 8 bourriques et environ 980 brebis, moutons ou agneaux, et non autre espèce. Les moyens de les augmenter seraient d'avoir des facultés et des fourrages.
16. Point d'artistes vétérinaires à portée, ni de maréchaux experts.
17. Point d'industrie dans ce lieu, point de commerce, point de moyens, dans l'état, d'amélioration relatifs à ces objets, que d'avoir les moyens.
18. La forme du régime municipal est de â consuls, châtelain et greffier, 3 auditeurs assistés des notables.
La communauté n'a aucun revenu
20. Les charges locales de la communauté sont : les entretiens de l'église, maison curiale, fontaines, four commun, gardebois et champêtre, port de lettres et paquets, abonnement du pied fourché, frais du député aux assises, entretien des mauvais chemins et autres charges extraordinaires ^'); point de dettes passives
(*) En 1789, le total de ces charges gages du garde-bois , ao livres; gages du
est de.iSo livres (Ordonnance du a 9 nov. garde-fruits, ao livres; gages du sun-
1788): cierge pascal , 6 livres; entre- neur, 6 livres; frais du député aux
tien de Téglise et maison curiale , 10 H- assises do la maîtrise, 6 livres; entre-
vres; en( relien des fonlaiiios, G livres; lien du four commun, 6 livres; gages
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ni autres, au contraire. La communauté doit environ i^fioo livres, provenant d'un procès que la communauté a avec le commandeur deJoucas^'^.
21. Les comptes ont été rendus, chaque année, aux formes des règlements.
22. Les pauvres n'ont point de revenus. La vingt-quatrième n'a pas été donnée depuis longtemps , la [commanderie] décimatricc l'ayant refusée.
23. Point de fondations ni d'hôpilaux, ni pour l'éducation publique d'aucune manière.
24. L'époque du parcellaire est en 1706^^^ ayant besoin d'être tout refait, et les papiers de la communauté n'ont pas été conservés jusque vers l'année 1716, n'en trouvant pas de plus anciens, enfermés dans un coffre de l'église paroissiale ^^^
Le moyen d'amélioration , dans ce lieu , serait de construire un moulin, étant obligés d'aller moudre à Barret-le-Bas, où l'on ne peut aller en tout temps, attendu que le torrent de Méauge est impraticable dans le temps que l'on est obligé d'aller moudre.
(Rm de signatures.)
SAINT-PIERRE-D'ARGENÇON.
Arrondissement de Gap, canton d'Aspres-dur^Buëch. commune; 780 m^ très d'altitude; a 89 kilomètres de Gap; superficie en hectares, i,883; habitants, 356.
de la sage-femine , 19 livres; abonnement du pied fourchu, 8 livres; «voyage du député aux assemblées pour la formAtion des Étals provinciaux 7), 36 livres. — En 1 790 , ce total est de 1 â 1 1. 8 s. , et, en 1791, de 987 livres, dont 96 livres pour le secrétaire-greflBer ; bo livres pour le mailre d'école; 59 livres pour le i*ecpvcur des contributions; 9 A livres pour fournilurei de bureau (G 107,
"} Arrondissement d'Âpt , canton de Gordcs, commune (Vaucluse), siège
dVne commanderie de Saint- Jean-de- Jérusalem, de laquelle dépendait la petite commanderie de Saint-Pierro- Avez, fondée au début du xn' siècle.
W Par Lambert Aubert, de Vers (Drôme), et Dominique Arnaud, de Châteauneuf-de-Ghabre ; petit in-folio, feuillets 8 à idt. {LÀtte des anetenn cadastre», p. i3.)
t^) Sur Tétat des archives de Sainl- Pierre-Avei en 1891, voir Preeè*-rer~ baux du Conseil géné'ol dss Hautesyilpes . août 189a, p. 187.
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Répanse pour la communauté de Saint-PierreSaint-MaiHin ^ paré" rie d'Arffenson, élection ^ suhdélégation de Gap, à la lettre écrite à la communauté par les Procureurs généraux, syndics de la province, le ^ 8 février dernier.
1. Le territoire de la communauté, de lu bise au midi, a une demi-lieue; du levant au couchant, pareille étendue.
La communauté est composée de deux paroisses. Celle de Saint-Pierre^^\ qui est le chef-lieu, est desservie par M* Davin, qui est curé et prieur décimant ^2). çejjg j^ Saint-Inartîn'^^ est desservie par M* Chauvin, qui est aussi curé et prieur décimant ^*^ Saint-Martin a un hameau appelé les Ahriez et 1 habitant seul. Saint-Pierre n a aucun hameau, il a 5 forains épars dans son territoire.
2. Les deux paroisses sont composées de 56 habitants : Saint- Martin de 18 et Saint-Pierre de 38, cç qui fait a 80 personnes, compris hommes, femmes et enfants.
3. Il n'y a dans la communauté ni médecin ni chirurgien. En ras de maladie , les habitants recourent aux chirurgiens qui habitent Serres ou Veynes, distants de deux lieues de la communauté.
^. Il n'y a sur la communauté aucune accoucheuse. Les habitants se servent d'une femme sur les heux qui en remplit les fonctions.
5. Il ne règne pas, dans la communauté, de maladies épidémiques. Il y règne parfois des maladies qui sont des fièvres malignes ou putrides ou points de côté. L'inoculation de la petite vérole n'y est pas usitée.
6. Les habitants bâtissent en pierre brute , chaux et sable. Les maisons couvertes en paille sont au nombre de sept, le surplus en tuiles creuses. Il n'y a aucune fabrique de tuiles dans la communauté. Ils sont obligés de les prendre à une lieue et demie. La toise de couvert revient à 9 livres en tuiles et à 6 livres en paille.
'*) Ancienne dépendance di» Saint- ^^) De la dépendance du prieuré
Ruf de Valence. d'Aspres-sur-Buech.
f') François Davin, nommé le 99 dé- (^> Joseph Chauvin, prieur^uré dès
cembre 17Û6 (G II, p. aAA), encore 1787, malade le ai février 1790 et
en exercice en 179^. (Gf* Tlntroduction ayant alors un revenu net de 585 livres,
de G VI.) (L472.)
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7. La uature du sol est assez bonne; mais la plaine est possédée par les seigneurs du lieu^'^ et autres nobles, ou par les ecclésiastiques^^^. Leur allivrement sur le cadastre monte à 90 livres et le total de lallivrement roturier ne monte que 65 livres. Le territoire est bordé au levant et au couchant par des montagnes qui fournissent différents ravins. Les habitants roturiers ne possèdent que les ailes du territoire, qui est un sol médiocre, sec et aride, sujet à être raviné, y ayant peu d'arbres, le territoire se trouvant exposé au vent du nord qui les empêche de réussir.
8. Les habitants roturiers récoltent sur leurs fonds partie blé froment, partie méteil et quelque peu de légumes et de Tépeautre. Les arbres qui prospèrent le mieux sont les arbres noyers, en petit nombre, attendu que les vents du nord les font périr et les cassent parfois. Il y a quelques poiriers dans les prés, un peu de vin de mauvaise qualité ; ne produisant rien.
9. Année commune, les grains que les habitants récoltent sur leurs fonds ne suffisent pas pour leur nourriture. Il en manque un quart année commune. Ils se nourrissent d'épeautre, de méteil et autres légumes. Ils sont obligés de vendre à la récolte le peu de blé froment qu'ils récoltent, pour acquitter leurs charges, pour acheter ensuite des menus grains pour fournir à leur subsistance. La majeure partie des habitants s'expatrient en hiver pour gagner leur vie, faire subsister leurs femmes et enfants, et vont travailler en Provence et en Languedoc, et d'autres se nourrissent de pommes de terre.
10. On tire les grains, les années de disette, des marchés de Veynes et de Serres, les plus à portée.
11. Il n'y a aucune production surabondante. Il n'y a ni foire ni marché. Le peu de froment qu'ils vendent pour acquitter leurs charges, ils le portent à Veynes ou à Serres, au marché, à dos de mulet.
(*^ Noél-Féiicien de BoflSn, marquis de la S6ne, capitaine de cavalerie ( 177Û-1790); — Joseph de Flotte, dit ie marquis d^Arsenfon , né on 173&, capitaine de vaisseau en 1779, commandant d^escadre en 1789, conlrcamiral en 1799, pendu à Toulon par les ouvriers du port, lors d\mo émeute en septembre 1799, et autres.
(') Parmi le nombre, il y a lieu de citer tout particulièrement le prieur de
Notre-Dame de Font-Vincuse , petit monastère fondé au xiii* siècle par les moines de Tabbaye de Lérins, près d*une source minérale, dont les eaux sont très bienfaisantes et qui était jadis considérée comme une des sept merveilles du Daupbiné (voir BtUl, de la Soc, d^ étude» des Hautes-Alpes, i88*5, p. iioi'tiib). Ces eaux sont actuellement Tobjet d^une exploitation prospère.
12. Il n'y a, dans la communauté, que quelques broussailles qui, à peine, su£Bseni pour le chauffage et le feuillage des bestiaux, qui dépérissent journellement et qui, dans peu, seront insuffisants.
1 3. Les communes servent au pâquerage des bestiaux, sont ou penchants ou sur un mauvais sol, qui ne peut se défricher.
\à. Il existe, dans la conmiunauté, nombre de torrents ou ra* vins qui endommagent les fonds aboutissants. Il y a, dans le centre, le torrent de Ghaurane, qui fournissait de Teau pour Tarrosage de quelques prés qu ont les habitants, mais les seigneurs, pour leurs fonds et le moulin, ont toujours les eaux. Les habitants ne peuvent arroser que dans la nuit, les seigneurs prétendant, contre Tusage des habitants, être propriétaires des eaux par droit de petite régale. Ils veulent s'approprier les relaissés de Ghaurane qui s'agrandissent journellement sur les fonds taillables, de sorte que les seigneurs, en usant des relaissés, jouissent d'un fonds dont les habitants payent la taille, vingtième. Gette rivière tarit quelquefois en été. Le sol des prés est sec , aride , mauvais. Il ne peut produire sans arrosage.
La rivière pourrait se contenir par des réparations, si les habitants pouvaient y parvenir et que la misère ne les empêchât pas, si les seigneurs ne s'emparaient pas des relaissés et si les Etats accordaient annuellement aux riverains quelque indemnité. Les habitants sont en usage de prendre l'eau des moulins le samedi et dimanche de chaque semaine.
15. Il existe dans la communauté 6 paires de bœufs, is mulets employés au labourage, i5 bourriques. L'aridité du sol, le manque de fourrage ne permettent pas d'élever des bestiaux. Il existe dans la communauté 3oo bétes dWérage. Les bestiaux, dans la communauté, sont atteints de la maladie du besck, qui les épidémique («ic),qui détruit parfois tous les bestiaux laineux, bœufs, ce qui ruine les habitants.
16. Il y a dans la communauté un maréchal ferrant, qui fait des outils; mais il n'est pas vétérinaire, ne connaît pas les maladies. *
17. Les habitants n'ont ni commerce ni fabriques. Le défaut de routes les en prive. Si la route de Sisteron par la Groix- Uaute à Grenoble et celle du Bas-Dauphiné pour le Piémont s'ouvrent, cela pourrait donner quelque commerce. Les habitants culti-
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vent, en été, leurs fonds; en hiver, ils s'en vont gagner leur vie comme ils peuvent.
1 8. La communauté est régie par 3 consuls et i châtelain. Il se> rait intéressant de former un nouveau règlement, où toutes les fonctions fossent électives.
La communauté n^a aucun revenu d'octroi ni patrimonial
!20. La communauté ne peut éviter d'imposer annuellement, pour les affaires communes , savoir :
Pour les cierges pascals des deux paroisses , i a livres, ci . . i a 1.
Pour Tentretien des ^lises, maisons curiaies, h8 livres. . . A 8
Pour la maisoQ commune « loyer, entretien, ih livres .... la
Pour Tenlretien des fontaines, aâ livres aA .
Poui^ ponts, passerelles, 6 livres 6
Pour gages du garde-bois, 6o livres 6o
Pour ceux du maitre d'école , 6o livres 6o
Pour ceux du garde-fruits, 90 livres 90
Pour ceux du valet de ville, 1 s livres 1 «i
Pour le députe aux assises, 6 livres ti
Pour les lettres et paquets, 6 livres i . . . 6
Pour dore le cimetière, 6 livres* 6
Pour la pension due à M. de Vitalis, 3 livres 3
Total 345
Les Etats sont suppliés de permettre l'imposition annuelle de ladite somme ^'^ sans autre requête, sauf en cas urgent et imprévu de se pourvoir.
2 1 . Les comptes sont tous rendus.
22. Les pauvres n'ont point de revenus. La vingt-^juatrième est distribuée annuellement suivant l'usage.
23. Il n'y a ni fondation ni hôpitaux, sauf /18 livres dues à la paroisse de Saint-Martin par le seigneur, qui sont jointes à la vingt-quatrième et distribuées.
'') Lp total autorise en 1789 est de 9iy livres seulement (Ordonnance du 9 at»c. 1788) : cierge pascal, 8 livres; entretien des églises, 3o livres; entretien de la maison commune , 1 o livres ; entretien des fontaines, 10 livres; entretien des ponts et passerelles, 6 livms; gages du maître d^écolc, 60 livres; gages du gard^iwis, 60 livres; gages du valet de ville, 6 livres; gages du don-
neur, 0 livres; gages du doputé aux assises de la maitrise , 6 livres ; port de lettres, 6 livres; pension due au sieur Vitalis, 3 livres; clôture du cimetière, 0 livres. — En 1790, le total «st do 309 livres, et, en 1791 , de 36o livres, dont 4o livres pour le secrétaire; Go livres pour le malins dVcolo, c»l l'io livres pour le coller leur dc*s imposition 4
24. Le cadastre, en bon état, a été fait en 1 780^'^ Les papiei*s de la communauté sont enfermés à deux clefs , dont une entre les mains du consul, une entre celles du châtelain ^^^
Certifié véritable, ce 8 avril 1789.
Signé : Ghabâl, consul, MaIiet, consul, Gilibert, consul, Lambert, député, Faure, député, J. Sarrobert, Gillibert, 110table, J.-A. Faurc, D.-J. Lambert.
SAINT-SALVEDR-LES-EMBRUN
Arrondissement et canton d'Embrun, commune; 1,919 mèlres d altitude; à Â7 kilomètres de Gap et 10 kilomètres d'Embrun; superficie en liectai^es, 9,/iÂo; habitants, 5â6.
Ménwire que prennent la liberté de présenter à Nosseigneurs des Etats génératujc de la province de Dauphiné les consuls de la communauté de Saint-Sauveur-lès-Embrun , en réponse à la lettre et à Fétat y joint du a 8 février de la présente année 1 78g.
1. Cette communauté a une lieue d*étendue. Elle est composée de ili hameaux, savoir : le chef-lieu, le Coin, les Vabries, les Gaillards, les Gustins, les Manencs, les Fachencs, les Charniers, les Michels, les Garcins, les Salettes, le Serre, les fouisses et Combe- Brèses ^^l
Elle est composée de 900 personnes
3. Il n'y a ni médecins ni chirurgiens dans cette communauté. On ne peut s'en procurer que de la ville d'Embrun ou du village des Crottes, oii il y en a un. Ils sont éloignés de Saint-Sauveur d'une lieue et demie, avec des chemins presque impraticables, par rapport aux trop fréquents éboulements.
fx. H n'y a point d'accoucheuse instruite.. Les fpmmes se secourent mutuellement dans leurs acrouchenients.
Cl] Par Joon Romane, de Mériiidoi ; '' Sur Tel at des archives en 1889,
polit in-foiio de 367 feuillets. Autres ca- cf. tH'Ocè^-^oerbaux du Con$êU général An
doslres, de 1579, P^** Louis Masseron , Haute»- Alpes , août 1890, p. 17A-175.
notaire de la Baume- des -Arnauds; (') Et encore : les Augusiins, Bcau-
ïn-U* de Ao5 feuillets, et de 1616, voir, le Plan. Clot-Peyrotior, TÉglise,
in-/i« de 9/18 feuillets. PUbac, eir.
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5. Les habitants ont essuyé quelquefois des maladies épidéniiques et il y a eu, entre autres, l'automne dernier, beaucoup de fluxions de poitrine et de fièvres putrides, dans certaine hameaux plutôt que dans d'autres, et il est mort environ 3o chefs de famille. On n'y pratique point l'inoculation.
6. La plus grande partie des bâtiments de la communauté est couverte en ardoises. On n'en compte qu'environ une vingtaine couverts en chaume. 11 n'y a ni ardoisière ni fabrique de tuiles. On tire l'ardoise ou de Saint-André, ou de Crévoux, ou des Orres, et la toise de couvert à petite chai*pente coûte, suivant le prix courant, i6 livres.
7. Le territoire est en grande partie en terre argileuse et, conséquemment, fort ingrate.
8. Elles ne sont qu'en blé et peu de vin de mauvaise qualité. On y perçoit des pommes de terre. Il n'y a en arbres fruitiers que des noyers, des poiriers et des pommiei*s , qui , par rapport à la position du territoire, opposé directement à la bise, ne sont que d'un très médiocre produit.
9. On ne perçoit pas, à beaucoup près, en tout genre, le nécessaire pour la consommation. Les habitants vont passer en grande
artie le quartier d'hiver dans les provinces voisines, pour gagner eur vie et économiser les perceptions pour ceux qui restent dans
la maison; malgré cela, ils achètent du blé aux marchés d'Embrun.
Leur nourriture est du pain , de la soupe faite avec du jardinage et
des pommes de terre.
1 0. La disette est fort commune dans cette communauté, tantôt par rapport aux neiges précoces qui, séjournant trop sur les tenues emblavées, font périr les plantes, tantôt par rapport à la grêle, que sa position, opposée à la bise, semble lui attirer plus particulièrement qu'aux autres communautés. Et, dans ce cas, l'habitant se pourvoit aux marchés d'Embrun.
11. Il n'y a jamais de production surabondante, quelques bonnes que puissent être les récoltes, parce que le terrain est trop ingrat relativement à la population et surtout par rapport aux inconvénients auxquels il est sujet. S'il y en avait, on ne pourrait les vendre qu'aux marchés de la ville d'Embrun , en les faisant porter sur des bêtes de charge. Il n'y a point de foires ni marchés dans celte communauté.
1:2. Les bois et forêts sont en mauvais état et, par les abattis
que l'on v fait furtivement, malgré les soms des administrateurs, bientôt ils ne pourront plus fournir aux besoins des habitants. Il serait à désirer que Ton y porte un prompt remède, parce qu'indépendammenl de la conservation et d'une plus grande popidation , on ne verrait pas les terres inférieures tant exposées aux ravins*
13. La communauté n'a à son particulier aucune commune. Cependant, comme faisant partie de la ville et terre commune d'Embrun , qui comprend cette ville , ses hameaux et la communauté de Saint-André, elle a droit de faire pattre ses gros bestiaux dans des vallons ou parties de montagnes situés dans le territoire de Saint-Sauveur, conjointement avec toute la terre commune , et il ne parait pas qu'on puisse les rendre plus utiles.
14. Il y a dans cette communauté trois torrents, l'un au levant appelé le torrent de Crévouk, Il confine cette communauté du même côté. Il passe au-dessous des hameaux des Vabries et du Coin, dont il attire considérabkment le terrain. Il y occasionne des coulées extraordinaires et très fréquentes, et il parait qu'en faisant des digues au bord de ce torrent, ces coulées seraient moins fréquentes. Le second torrent, appelé PéUard, est immédiatement après le hameau du Coin. Il prend du midi au nord. Sa source nest pas considérable, mais elle le devient dans le temps de la fonte des neiges ou des grosses pluies et elle le deviendra infiniment plus, si on ne conserve les forêts supérieures. C*est le seul remède qu'on puisse y apporter. Le troisième est le torrent de Vachères, qui est au couchant et au-dessous des hameaux des Saletles, des Maniiis, des Michels, des Garcins et des Gustins. Ce torrent attire encore plus particulièrement le terrain. Il n'y a pas d'année qu'il n'occasionne des éboulements et des affaissements surprenants. Les propriétaires des bâtiments dans ces hameaux sont obligés de faire des contre-murs pour les soutenir et même de les étançonner. Et comme ce torrent a une pente trop précipitée, l'on pense qu'en y faisant des arrêts ^^^ de distance en distance et en le réduisant dans un fit où il fût fixé, outre que le terrain se serrerait et pourrait éviter les éboulements ou coulées, on couperait la force et la rapidité de l'eau qui seule peut les occasionner.
Il s'est formé et se forme habituellement des combes dans cette communauté, oiï, faute de moyens et de secours, on ne les a pas comblées dans le principe, où le moindre travail aurait suffi pour les empêcher, ou du moins qu'elles ne devinssent aussi profondes
Barrages, fortifications.
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et aussi dangereuses. Il y en a, entre autres, une auprès du hameau des Manins; elle pend du levant au couchant; elle s'est prodigieusement agrandie depuis quelques années par des ravins supérieurs, et [on] pense, d'après la position des lieux, quelle est irréparable; mais, à Tégard des autres combes, on pourrait non seulement parvenir à en empêcher les progrès, mais encore à les fermer insensiblement par le moyen des arrêts. Il est plus que d'un exemple où ces arrêts ont fait les meilleurs effets, dans les endroits, par exemple, où les chemins se trouvent coupés par des ravins qui se sont répandus dans ces combes. La nécessité a obligé les habitants à faire des arrêts pour rétablir les chemins et l'on voit avec satis* faction que, non seulement dans les endroits où ces arrêts sont faits, le sol a repris son point de hauteur, mais encore que, les terres se serrant, il n'y a plus d'ébouieoMut. C'est ce que l'on dé* couvre dans nombre de villages de fEmbrunais, où la nécessité des chemins a obligé d'user de pareils arrêts.
La conmiunauté a différents canaux d'arrosage; les principaux sont celui de Méaïle et du VtllareL Ils prennent l'un et l'autre leur source dans le torrent de Grévoux, qui est au levant et à trois lieues environ de distance. Le plus essentiel est celui de Méalle qui passe sur la sommité des montagnes à travers des rochei*s et d'un terrain qui coule si facilement que, toutes les années, on est obligé d'y faire faire par Corvée de grandes réparations, sans lesquelles la majeure partie des habitants manquerait d'eau. On tient habituellement , pendant le temps des arrosages, une personne que la communauté paye et qui est obligée de parcourir journellement ce canal pour réparer les brèches ou irruptions que l'eau y cause et éviter, par ce moyen, des dommages aux propriétaires inférieurs; mais, malgré cette précaution, les irruptions sont si fréquentes, surtout dans l'étendue du territoire de Grévoux, où l'eau est plus abondante dans ce canal, qu'indépendamment d'une fourmilière de procès, auxquels ces irruptions ont donné lieu, il n'y a pas d'année qu'il ne s'en intente encore, tant entre les deux communautés que parmi les particuliers.
Le canal du Villaret, qui est inférieur à celui de Méalle, serait susceptible de porter un plus grand volume d'eau dont la communauté aurait un grand besoin, parce que, malgré tous les soins et les travaux , elle en manque et pour cela il faudrait donner plus de profondeur à ce canal et plus de largeur, ce qui ne pourrait se faire qu'en minant des parties de rocher à travers lesquelles l'eau passe.
Le territoire de Saint- Sauveur s'étend au ddà du torrent de
Vachères et dans la partie du couchant. U y a trois canaux porteurs pour l'arrosage des terres dans cette partie. Ils sont exposés à des ravins qui les coupent annuellement, parce que les forêts supérieures sont dégradées. Malgré ces trois canaux, Teau y manque et Ton pourrait s'en procurer davantage en agrandissant le lit de ces canaux, ce qui exigerait, pour (|uelques*uns, que l'on emploie la mine à travers les rochers oii les lits sont trop étroitement creusés. En delà de la grande combe dont on vient de parler et du côté du levant d'icelle, il y a une prairie qui se trouve au-dessous de la montagne, qui n'est autre chose qu'un rocher aride, sans bois ni gazon. Il est fort élevé et d'une pente précipitée. Les eaux qui découlent de cette montagne, en temps de pluie ou de la fonte des neiges, abîment cette prairie. Pour y remédier, il n'y a d'autre ressource que de faire une raze en tête de cette prairie, et on la ferait perdre dans cette combe; mais, sans des secours et le concours de l'autorité, il n'est pas possible de l'entreprendre. Cependant, c'est un objet très important pour la conununauté.
15. Il n'y a dans cette communauté que 930 bestiaux gros et menus. Savoir : 5o bœufs, ao juments, lâo bourriques et ySo bétes d'avérage. Le défaut de fourrages esl cause que l'habitant ne tient que les bestiaux indispensables pour la culture des fonds de terre et, malgré cela, souvent il leur en manque. Les habitants se réunissent pour acheter en commun, au nombre de deux ou trois et souvent quatre, des bœufs qu'ils emploient à faire leurs labours , et il est certain que si la conununaulé se procurait plus d'eau d'arrosage, les prairies s'augmenteraient et l'on pourrait, par ce moyen , augmenter les bestiaux de toute espèce.
16. Il n'y a point dans la communauté ni dans les circonvoisines, pas même à Embrun, d'artistes vétérinaires ni de maréchal cxpei*t. Il n'y a que des maréchaux qui savent à peine ferrer. Aussi a-t-on le désagrément de voir périr souvent des bestiaux de toute espèce, de maux légers, qui, faute de remèdes utiles, deviennent incurables.
17. Il n'y a d'autre industrie que celle de laboureur. Il n'est même pas possible d'y établir aucun commerce. Les habitants sont oisifs pendant au moins cinq mois d'hiver. Mais, si l'on établissait dans le voisinage des fabriques ou des manufactures et qu'on détaille les ouvrages, l'appât du gain pourrait réveiller l'industrie des habitants qui, avec certaines dispositions, pourraient s'occuper
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non seulement pendant l'hiver, mais dans d'autres saisons, avant et après les gros travaux.
18. La municipalité est régie par â consuls et is conseillers, qui sont annuellement élus et les consuls déplacés restent toujours conseillers pendant l'année après leur consulat. Ils font partie des is conseillers.
Cette communauté n'a de revenus d'aucune espèce
20. Les charges locales de la communauté, qui se payent par la voie de l'imposition, montent annuellement à la somme de 3/io 1. 1 3 s.^^^. Quant aux dettes, elles montent aux environs de 10,000 livres, l'intérêt annuel départi desquelles est compris dans ladite somme de 3/io 1. i3 s. et quant aux autres, on ne paye ni capital ni intérêt, faute de fonds.
2 1 . Le collecteur actuel , qui a la collecte depuis cinq ou six ans , doit le compte de trois annualités et le motif de son retard à le rendre vient de ce que, depuis quelques années, la communauté manquant de récoltes, qui ont été fort modiques, par rapport à la trop grande quantité de neige qui a étouffé les plantes , surtout du hlé, par rapport a la grêle. Les habitants lui sont encore en très grande partie redevables et qu'il faut qu'il ait le temps de faire rentrer les fonds. Tous les consuls ont rendu leurs comptes, à l'exception de ceux de l'année dernière, qui sont encore dans le délai pour le rendre, suivant les règlements de la province, qui leur accordent une année.
22. Il n'y a aucune propriété pour les pauvres. Le seul revenu qu'ils %aient c'est la vingt-quatrième, qui leur est soigneusement distribuée toutes les années, en présence du curé de la paroisse ^^^ et des consuls.
(*' Le détail des charges en 1789 n*e8t pas connu. En 1790, le total de ces charges est de 336 1. i3 s. (Ordonnance du 39 octobre 1789) : cierge pascal, 6 livres; entretien des fontaines, 96 livres; entretien des ponts et passe- I elles, 9/1 livres; cages du garde-bois, 3o livres; gages du garde champêtre, s A livres; gages du valet de ville, ak livres; gages du sonneur, 90 livres; pension due au chapitre d'Embrun, 100 livres; pension aue aux Visitandines d*Embrun, 97 1. 10 s.; pension due aux Curdcliers, 9 1. 7 s.; ffpresta-
KLECIION DE GAP.
tion du serment des consuls n, (j lîvn's; entrelien iJu chemin de la Grand'Combc, 90 livres; ustensiles du gouverneur d*Erobrun, 90 I. 16 s. — En 1791, bien que la pension due au chapitre d'Embrun ait disparu, le total est de 85& 1. 9 s., dont 100 livres pour le maitre (Técole; 3&6 I. 19 s. pour le collecteur des impositions; A 8 livres pour le secrétaire; &o livres pour port de lettres et paquets, etc. (C 107, f* 108). ('} Jean-Laurent Bret, de Saint-Sauveur, né le 6 janvier 1753, qui prête serment, mais condilîonnellement, le
laiTtKUUC aatl»»«La.
&98 ÉLKCTION ÛB GAP.
i 3 . De ious les temps la communauté , oomme faisant partie de la terre commune, a le droit d'envoyer les pauvres malades et nécessiteux à l'hôpital général d'Embrun ^^\ elle en puisait même des secours pour de pauvres familles; i)s y envoient le? orphelins. Ce droit lui a été renouvelé par le règlement du i Â mars 1 7a s ^ mais, depuis quelques années, ils éprouvent des obstacles et des didicultes qui, non seulement éloignent les administrateurs à faire des démarches , mais encore ceux qui seraient dans le eaa de profiter de cette ressource , qui est la seule qu'ait la communauté , et il n'y a aussi aucun fonds pour l'éducation publique.
^&. L'ancien parcdluiro a été renouvelé ei^ 1611 ^^K U est en
, bon état. H y a 3 coursiers et 1 péréquaire. Les coursiers sont
en très mauvais état et ils exigent d'être refaits et d'augmenter le
péréquaire qui est en assez bon état. Les papiers sont dans les
archives ^^K
Ainsi arrêté, et oat lesdits sieurs consuls signé. A Saint-Sauveur, le 3 mai 1789.
Signé : Joseph Ma^skhlie, orn^^ui^ J^^c({^es t^'Acas, consul.
LE SAIX.
Arrondissement de Gap, canton de V«ynea, commune; 81 3 mètre» d'dtitode; à 39 kikanèlreg de Gap; superficie en hectares, a,si5; kahilHits, aft4«^ — RëeenuneQt, la cpiamune de Glatiaçknne, suppriiaée fe 93 fifiài ^888, hii' a été unie. (Voir, plus haut, au mot Ctausonne.)
Observations que prennent la liberté de faire les consuh et cotnmunantés du Saix à Nosseigneurs des Etats tenant la conduission intermédiaire à Grenoble, en suite de la lettre aue Mes--
i3 janvier 1791, réside en 179^1-1799 série H aupplémealf Gap, 1S99, P- ^*'
el devieni curé de Frey!»Mnières )e a sa.)
5 aoiit i8o9. . (*^ Par Amat, amealeur; gnod in-
(*) Ge droit exîsle encore actuelle- foKo de i,oi5 feumeleet taUee.
ment. Il était établi sur des titres re- ^*> Sur h sitaaiion de ces archives en
connus et anciens. (Voir i'AiPsnkitr«<fe« 1886, voir Procèn-vithaux dm Cona$U
archwet hospitalières d'Embrun, dans ffénéral des Hautes^Àlpes , aeât 1887,
ïlnvetU. des Archivée des Haules-Àlpes , p. i36>i37.
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sieun leê Procureurs généraux syndics leur amtfaU l^lum$wur de leur écrire en dale du q 8 février dernier i ySg.
En répondant à ce que désirent nosseigneurs des États, tes consuls et communauté du Saix prenneiit la liberté de leur observer :
1 . L^ëtendue du territoire du Saix peut avoir environ i ,ooo toises de longueur sur â,ooo de tour. Il est situé entre trois montagnes; la plupart du territoire est occupé par des montagnes dont la plupart sont pelées et les autres sont gtt^nies de quelcfues broussailles. Les terres cultivables sont dans des endroits penehailts et mofitoeux et exposées à être ravinées , toutes les fols qu'il pleut uli peu considérablement. Le tenritoire est d'ailleurs traversé paf trms gros ravins, l'uti desquels traverse le village, et est très dâfigerelii et à craindre^ lors des fontes des neiges ou des grosse» pluies. Le sol est ingrat, ne rendant au cultivateur dans les meilleurs quartk^ que quatre pour un et» dans les autres, trois pour un et bien souvent moins. Il y a quelques prairies aux environs du tillage, mais elles appartiennent presque toutes au seigneur du lieu^^)« Les prairies seraient, à la vérité, arrosables, mais le seigneur, sous prétexte d*un droit qu'il dit lui appartenir, garde et s'approprie, en son propre, l'eau qui sert pour rirrigation des prairies, six jours de suite, et les habitants deux jours, et ainsi continuant pendant tout l'été et même les deux jours auxquels le seigneur a fixé lui-même , sans aucun titre , fusage de l'eau pour les babitants. Ceux-ci n'en jouissent pas tranquillement, les domestiques du seigneur ou ses fermiers leur interceptant cette jouissance , de manière que les habitants ^nt obligés de succomber à tout de que le seigneur veut exiger d'eux, et il leur arrive très souvent qu'ils ne peuvent absolument user de la susdite eau. H y a bien plus , car le canal , par ou passe l'eau dont il s'agit, traverse les possessions des habitants, tout comme celles du seigneur, mais les droits de chacun, à cet égard, ne sont pas égaux; car le seigneur soumet les habitants e( [exige] d^eux ammellement la somme de 6 1. i & s. pour le passage de l'eau dans se& terres , ce «pu parait injuste , altendo que fan né paye rien aux babitants jpmir le passage de la noiéitie eott dans leurs propres terres. Les hatMtants se sont souvent récriés sur eette injustiee, maïs, au lieu d'avoir ^elque satisfaction de bi part dn
^'^ Fraiiipok-Xavier <tè ftîmard, qui possédée antérieurement par isr ramille avait êtffm, en fj^Oy hk scigacwie de GmcK
seigneur, iis n'en ont eu que des menaces, qui ont été suivies des effets, ainsi que les habitants seraient en état d'en justifier. Tout quoi les habitants supplient nosseigneurs des Etats de prendre en considération et de leur faire rendre la justice qui leur est due.
2. La communauté du Saix est composée du chef-lieu et de deux hameaux, l'un appelé la Pégaière, où il y a 5 habitants, et un autre appelé le Sarret, où il y a 3 habitants. La communauté peut comprendre environ 3oo âmes. Il n'y a qu'un seul prêtre, sous le titre de curé.
3. 11 n'y a dans la communauté ni médecin ni chirurgien, ni accoucheuses. H y a une sage-femme qui remplit très imparfaitement les fonctions d'accoucheuse, et lorsque les habitants ont besoin du ministère des médecins ou chirurgiens, ils ont recours à ceux qui se trouvent établis au lieu de Veynes ou à celui de Serres, distant de deux et trois lieues et étant obligés de traverser un torrent appelé le Buëch.
à. La communauté n'a pas été attaquée depuis longtemps d'aucune maladie épidémique. Oh n^ pratique point Tinoculation , n'ayant personne d'entendu pour remplir cet objet.
5. Tout le lieu du Saix et hameaux ci-devant désignés sont composés de 6o habitants. Toutes les maisons et bâtiments, à l'exception de six, sont couverts en chaume, ce qui est fort dangereux et à craindre pour les incendies , avec la circonstance surtout que toutes les maisons du Saix sont contiguês les unes avec les autres. Il n'y a aucune fabrique, dans le lieu, de tuiles creuses, ni aucune carrière d'ardoises ou petites lauses. Il y a une fabrique de tuiles creuses dans le temtoire d'Oze, éloignée d'une lieue et demie du Saix. On vend les tuiles creuses 5 livres le cent prises sur place; ce qui les porterait au moins à 8 livres le cent rendues au lieu du Saix. Les habitants désireraient fort de se couvrir en tuiles creuses, si le Gouvernement avait la bonté de leur prêter quelque secours.
6. Le territoire produit du blé froment, du méteil, [q]u[e]lques grains transaux, quelque p'eu de légumes. Il y a aussi dans le territoire des arbres fruitiers et des noyers qui sont assez beaux. Il n'y a aucune vigne. Les noyers produisent très rarement; les arbres fruitiers ne font pas un revenu pour les habitants, attendu que tout se consomme dans le lieu. Le territoire produit encore quelque peu d'avoine et quelque peu d'épeautre, mais ces deux objets sont également consommés par les habitants. Parmi les habitants, il
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n'y en a que quatre à cinq qui aient du blé pour leur usage. Il en manque à tous les autres, à qui plus à qui moins, en sorte que les habitants viennent faire l'achat du blé qui leur manque au lieu de Veynes, oii il y a deux marchés par semaine.
7. Il n'y a aucun bois de haute futaie dans la communauté, quelques parties de leurs montagnes ne se trouvant garnies que de broussailles, comme il a été observé ci-devant. Les habitants du Saix faisaient autrefois Tachât du bois dont ils avaient besoin pour se bâtir, du seigneur abbé de Clausonne, ce qui se trouvait à peu près à leur portée, mais aujourd'hui ils sont privés de celte ressource, attendu que les bois sont fort éloignés et très dégradés, en sorte qu'aujourd'hui les habitants , lorsqu'ils ont besoin de quelques pièces de bois pour leurs bAtiments, ne peuvent se servir que de quelques saules ou peupliers qu'ils élèvent dans leur fonds; ce qui est une très mauvaise qualité de bois.
8. Le genre de bétail que tiennent les habitants ne consiste qu'à s juments, a ou 3 petits mulets, quelques bourriques et ânes. Il y a encore dans la communauté i o paires de petits bœufs, dont 5 appartiennent en propre à 5 particuliers et les autres 5 sont à divers particuliers réunis de deux à deux et de trois à trois. Tous les autres particuliers n'en tiennent aucun , soit par manque de facultés , soit par manque de fourrages, et ils sont obligés de cultiver leurs terres à bras; et les habitants qui tiennent des bœufs sont obligés de les vendre du moment que leurs semailles sont finies et très souvent à perte, par la raison qu'ils n'ont pas de quoi les nourrir pendant l'hiver. Les habitants tiennent encore un peu d'avérage en moutons et brebis; ce qui n'est cependant pas pour eux d'un grand produit, attendu que ce même avérage est souvent ravagé par les loups ou par les éboulements des pierres qui tombent de la montagne. Il n'y aurait qu'un seul genre qui pût leur être de quelque utilité et commodité, que ce serait les chèvres. Les habitants ont, à la vérité, obtenu la permission d'en tenir entre tous jusqu'au nombre de cent, mais ils désireraient en pouvoir tenir encore autant, pour pouvoir leur aider à se sustenter et à manger le pain grossier dont ils se nourrissent. Ainsi, les habitants supplient nosseigneurs des Etats de leur accorder ou de solliciter pour eux cette permission.
9. Il n'y a aucun artiste vétérinaire ni maréchal expert dans le village, et lorsque leurs bestiaux sont malades, ils ont recours aux maréchaux établis à Veynes ou au lieu de Serres; tout comme pour leur faire leurs outils aratoires, pioches, haches et autres objets de
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ce genre. Il n'y a non plus dans le village aucune induitrie, ni commerce» les habitants n'étant occupés qua la culture de leurs terres.
10. L'on suit, dans la communauté, l'ancien régime, c'està-dire oue Ton ne suit pas Tédit municipal. La communauté est régie par des consuls, oui sont changés chaque année, et par un secrétaire greffier, crue la conununauté se choisit.
1 1 « Les charges locales de la communauté ou autres charges extraordinaires peuvent être un objet annuellement de 1 5o livres^') et les charges royales, vingtièmes et autres, arrivent annuellement à 900 livres. Ils imposaient anciennement pour un mattre d'école pendant l'hiver; mais, depuis longtemps, cette imposition a cessé. Les habitants désireraient de faire la même imposition h l'avenir. En conséquence , ils supplient nosseigneurs des Etats de s'intéresser pour en remplir cet objet.
12. A l'égard des comptes des collecteurs, ils ont tous été exactement rendus, à l'exception d'un seul, que le nommé Dominique Ciavel , du lieu de Saint- Auban-d'Ose , collecteur de la communauté du Sb\7^ , k l'époque d'environ dix ans , est en demeure de rendre , quelque sollicitations et réquisitions que la communauté lui ait fait et fait faire.
1 8 . Les pauvres n'ont aucune propriété. Ils n'ont que la vingtquatrième, qui consiste à 1 9 émines de blé, dont 6 de froment et 6 de méteil, laquelle est exactement payée par les fermiers du prieur. Il n'y a aucun hôpital ni fondation. Le cadastre est très ancien, ayant au delà d'un siècle et àemi^'^; il peut cependant encore, servir; mais cependant il paraît [qu'il] soit à propos de le refaire soit en ce qu'il n'est pas bien lisible, soit par rapport aux diverses mutations qu'il y a eu.
lÂ. Indépendanunent des impositions royales, vingtièmes et
(^) Pour 1789, le toV^l des charges locales est de io5 1. i5 s. (Ordonnance du ao novembrt i^8S) : cierge pascai, 6 livres; entretien ae Téglise, la livrea) entretien des fontaines, 19 livres; contrôle d«8 dâibëratioAs, 3 Hvres; gages du garde-bois, 3o livres; gages du sonneur, 6 livres $ frais du député aux assi8(<.<« de la roaitrise, 6 livres; port de lettres, 6 livres; droits du pied fourchu, I» livres; droits de ban dus au seigneur, C I. i5 s«; frais do levée do milice,
10 1. 18 s, — £n 170^» 1® total dm charges est de 953 livres 1 dont la livres pour l'entretien de la maison commune ; 86 livres pour le secrétaire t âo livres
{>Dur le maître d*école; u5 livres pour e receveur des contributions (G 107, r 56).
^*) H y a, au Saix, un cadastre du xvf siècle, in-/î*, ineomplet, feuillela 7 à 996, et un «terrier» de 1666, par Claude Silvestre , arpenteur de Sisleron ; in-fulio dn 168 et 55 feuillets.
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capiiaiîon que les habitants |)ayeilt au receveur pal^i^uiier^ ils payent encore des droits exorbitants au seigneur et qui consistent à une certaine redevance en grains cjue chaque habitant lui fait en blé froment, et laquelle n'est cependant pas uniforme, chaque habitant payant plus ou moins. Les habitants ignorent d'où vient cette différence , mais ce qu'il y a de positif et de certain , c'est que la totalité de la redevance en blé froment^ que les habitants payent au seigneur^ arrive annuellemeitt à 5 charges et, indépendamment de ce, chaque habitant lui paye encore une éttiine d'avoine. Le seigneur oblige encore chaque habitant de lui faire une corvée de bras, ceux qui n'ont pas de bœufs, c'est-à-dire des originaires du lieu, et ceux qui sont de nouveau établis et qui tiennent des bœufs, il exige d'eux a corvées de bœufs , et ceux qui ne tiennent point de bœuis , 4 journées de bi'as , outre tout ce que dessus. Le seigneur exige et perçoit encore sur chaque habitant une poule de chacun et quelques sols d'argent, de qui 5 sols, de qui 3 sols, de qui â sols 0 deniers et ainsi des uns aux autres, sans aucune uniformité ni égalité, de même qu'un fromage de chaque habitant qui tient bercail. Les habitants du Saix se sont souvent récriés sur toutes ces redevances, attendu leur différence des unes aux autres, dont la plupart paraissent hasardées. Ils ont souvent requis le seigneur de leur exhiber les titres qui pouvaient les soumettre à de pareilles redevances, mais le seigneur s'est toujours rendu refusant d'édifier les habitants sur cet objet, car ceux-ci ne refuseraient point, ni n*ont jamais refusé d'acquitter auprès du seigneur les droits qu'il réclame; mais ils voudraient ail moins aVoir la satisfaction d'être édifiés d'une manière claire et certaine si les droits qu'ils payent sont bien dus et s'il y a quelque titre qui les ait bien et valablement établis, la résistance du seigneur à produire et exhiber ses titres leur faisant présum<^r avec juste raison qu'il n'eh a aucun de valable. C'est pourquoi les habitants du Saix supplient nosseigneurs des Etats de prendre cet objet en considération et de leur accorder leur protection pour leur faire rendre la justice qui leur est due.
15. Il n'y a aucun moulin banal ni autre dans la communauté du Saix; les habitants sont obUgés d'aller tnoudre leurs grains et de faire gruer leurs grains transaux soit aux moulins de Laric, d'Oze ou à ceux de Veynes. Les habitants du chef-lieu du Saix ne payent aucun droit au seigneur à raison de ce ; mais cependant le seigneur perçoit et exige annuellement sur chaque habitant de In Péguiirê une demi-émine de blé froment pour droit de mouture, ce
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qui parait être une injustice des plus frappantes, attendu que ce droit ne peut être perçu par le seigneur qu'autant qu'il a des moulins moulant et faisant farine. Les habitants se sont souvent récriés non seulement sur cette injustice, mais encore sur celle que leur fait leur seigneur en leur faisant payer tous les droits ci-devant exprimés et qu'ils croient ne point lui devoir, non seulement à la mesure de Serres, à laquelle ils devraient l'acquitter, s'Us étaient bien et légitimement dus, mais à la mesure de Veynes, beaucoup plus forte que celle de Serres.
16. Indépendamment de tous les droits ci-dessus, le seigneur perçoit encore sur les habitants de la Péguière un droit de tasque à la cote onzième. Les habitants ne connaissent aucun titre qui les soumette à une pareille redevance, et ce qui les a toujours surpris et étonnés, c'est que, dans toute la communauté, il n'y a que ce seul hameau qui soit soumis à une semblable redevance. Les malheureux habitants de la Péguière, qui sont situés dans un endroit affreux et où, pendant six mois de l'année, ils ne peuvent sortir de leur chaumière et où, la plupart du temps, la quantité de neige qui tombe sur leurs terres leur fait mourir la moitié de la récolte, ne devraient pas naturellement être soumis à une pareille surcharge et redevance, tandis que les autres habitants, qui habitent dans un endroit moins pénible, n'y sont point soumis et obligés. Tout quoi doit exciter la vigilance de nosseigneurs des Etats à l'effet de prêter une main secourable à ces malheureux, pour les exonérer de payer une redevance qui les regarde eux seuls et que les autres habitants ne payent point. Mais, outre ce, c'est que dans leur hameau de la Péguière, il y a du bois de chauffage dans lequel chaque habitant avait, dans tous les temps, eu le droit d'aller bûcherer; mais, depuis quelque temps, le seigneur, par le moyen d'un fermier qu'il a sur les lieux, empêche les habitants d'user de ce droit, au moyen des menaces qu'il leur fait de la part du seigneur et, par ainsi, ces malheureux habitants n'osent plus bftcherer, ni couper du bois dans le susdit endroit, soit pour se chauffer, soit pour faire cuire leur pain, malgré le droit qu'ils avaient, ce qui parait une injustice des plus criantes.
17. Le seigneur a réclamé vis-à-vis des habitants un droit d'indemnité , qui parait ne lui être point dû, et sa réclamation se fondait sur ce qu'il prétendait avoir la directe universelle dans le lieu du Saix, ce qui lui a toujours été contesté de la part de la communauté. Mais cependant, sous la prétention d'un pareil droit, il a fait entendre et a réclamé vis-à-vis des habitants un droit d'indem-
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nité, fondé sur ce que les habitants devaient, tous les vingt ans, lui fournir un homme vivant ou mourant, ou lui payer une indemnité proportionnelle. Les habitants n'ont point adhéré à la prétention du seigneur. Ils ont même consulté cet objet , d'un jurisconsulte très éclairé , et son avis a été que les habitants ne devaient pas cette indemnité. Sa décision esl autorisée par la citation des arrêts rendus sur la matière et par tes décisions rendues sur la matière par les feudtstes. Us ont fait part de leur consultation au seigneur, mais, comme elle allait contre ses intérêts, il nV a fait aucune attention et il a forcé les habitants à lui payer ce droit d'indemnité. Et voici la manière dont il s'y est pris. Il a d'abord fait entrevoir aux habitants qu'ils ne pouvaient point s'exonérer de lui payer ce droit; il l'a lui-même fixé à 3oo livres, payables en deux termes; le premier terme a été acquitté à l'aveugle par les habitants, par le moyen d'une imposition qui fut faite dans le rôle de la taille; le second terme a également été imposé dans le rôle détaille, dont la recette avait été donnée au nommé Glavel, dont on a parié ci-devant. Ce second terme n'a point été payé, parce que les habitants se sont ravisés que c'était une surcharge et une injustice que le seigneur leur faisait. C'est ce qui a été cause que le compte du sieur Clavel n'a pas été rendu et le seigneur n'a non plus payé aucune imposition de ses biens au collecteur, dans l'espoir que le collecteur lui compenserait ses impositions sur ladite somme de i5o livres qu'il prétend lui être due ; mais comme il parait que cette somme n'est point due au seigneur, par les raisons ci-devant déduites, et que néanmoins la reddition du compte du collecteur est suspendue, il parait qu'U serait de la justice de nosseigneurs des Etats d'interposer leur autorité pour faire finir cet objet; tout comme pour en finir un qui parait encore très essentiel à l'égard de la conununauté et qui consiste en ce que le seigneur possède un domaine appelé la Grange de Saint-Paul. Lequel domaine se trouve allivré dans le parcellaire 3o florins, ce qui formerait une redevance au moins de 30o livres annuellement, laquelle le seigneur ne l'a jamais acquittée et a été toujours à la charge de la conununauté. Les habitants ont souvent requis le seigneur de faire vérifier cet objet, mais celui-ci s'y est toujours rendu refusant. Cependant il ne parait
1)as juste que les habitants soient soumis à acquitter ses impositions, e seigneur possédant lui-même et tirant le revenu de l'objet sur lequel elles sont affectées, de sorte qu'il parait qu'il serait de toute justice que le seigneur acquittât lui-même, à l'avenir, les impositions auxquelles la grange de Saint-Paul se trouve soumise et qu'il remboursât à la conununauté, avec intérêts, toutes celles
qu'elle a fûyéen a I« décharge de la même grange et domaine. G'esl cet objet surtout que la communauté supplie nosseigneurs des États de [^rendre «n considération et de leur faire rendre la justice qui leur est due»
18. indépendamment des tailles royales et droits seigneuriauK que payent les habitants , tant au Roi qu'au seigneur, us payent encore au prieur du lieu^^^ la dtmé en grains de tous ceux qui croissent dans leurs fonds à la cote douzième , de même que la dtme du chanvre à la cote douzième et celle des agneaux à la cote dixième, et, cas arrivant qu'un habitant n'eût pas des agneaux, il paye au
E rieur, pour ceux qu'il a en dessous , un œuf pour chaque agneau, es habitants se sont souvent récriés sur la quotité de cette dtme, attendu qu'elle leur paraissait exorbitante et mal fondée, lis ont requis souvent le prieur de leur exhiber les titres en vertu desquels cette dtme lui était due de cette manière , mais ils n'ont pu avoir aucune satisfaction à cet égard, ce qui leur fait présumer, avec juste raison , que cette dtme est élevée par le prieur à la cote à laquelle il la perçoit arbitrairement et sans aucun titre légitime. Les habitants désirant cependant d'être édifiés sur cet objet et, par ces motifs, ils supphent nosseigneurs des États de leur faire rendre justice à cet égard.
19. A l'égard des procès, la communauté n'en a qu'un de considérable et qui paratt mériter toute l'attention de nosseigneurs des États. Ce procès consiste k une demande qui a été formée contre la communauté de la part du nommé M. Bossonier, par laquelle ce monsieur réclame vis-à-vis de la conununauté une somme de Â,5oD livres en l'état, mais, dans le principe, il réclamait 8$ooo livres. (Cependant » par des propositions et des observations qui lui furent faites, il réduisit sa demande à la somme de &,5oo livres et il forma demande , de la même somme envers la communauté ) par^ devant la Cour. La communauté, par la négligence de ses officiers ou par celle de son procureur à Grenoble , se laissa condamner par défaut. L'arrêt fut expédié et signifié h la communauté , laquelle forma opposition et, en même temps, elle recourut de cet àrrét au Conseil privé du Roi, où étant et l'instance étant liée au Conseil, les habitants ont fait parvenir à leur procureur et à leur avocat au Conseil toutes les pièces qu'ils avaient par devers eux pour établir que la demande du sieur Bossonier n'était point fondée. Us ont
('^ Paul-Agaliiange balalier, nummé le 39 novembre 178.3 (G II, p. io3),déjâ reinplar«> le i*"" mars 1790.
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plus fait, car leur avocat au Contoil leur a dreêdé Un m4tnoir<d que ioQ mettra sous les yeux de nosseigneufi dee États, slU le désirent, par lecpiel il eat prouvé et démontré que la demande du siaur Bossoniar n'est qu'une chimère. Cependant celui-^ci a vendu ou cédé cette créance imaginaire à deux particuliers, lesquels, de concert avec le collecteur, ont déjà reçu quelques acompteii à raison de ladite somme, mais les habitants sont déteitninés à ne plus rien payer jusqu'à ce que le différend §oit décidé au Conseil du Roi et ils ont même fait signifier un acte d'opposition , pour qu'il ne fût plus rien payé à l'avenir et sous la protestation de répéter vis-à-vis du sieur Bossonier ou de ces çessionnaires ce qu us ont déjà reçu. Supplient nossmgneurs des Etats de prendre cet objet en considération et de leur laire rendre la justice qui leur est due ^^\
Telles sont. Nosseigneurs, les observations que nous avons cru devoir vous faire, d'après la lettre et mémoire instructifs que vous nous avez fait l^honneur de nous adresser, et lesquelles observations nous certifions sincères et véritables.
En foi de ce, au Saix ce 8 avril 1789, et nous sommes soussignés.
Signé : A. BoifÂhDKL, i^nêul, J. Patjzttv, àmênl, A. Illy, D. Pbuzin, J. Emperaire, Jean-Baptiste Izis.
SALEON.
ArrondisBement de Oap, Canton d'Orpiét*re, commune; Ai8 mètres d'altitude; à 54 UlomètiiM de Gap; superficie en hectares, 986} habitants, iio.
Monsieur («te).
Pour satisfaire et pour remplir nos obligations sur les différents articles tnie vous nous faites vhonneur de nous demander pour et au nom ués États de cette province, nous avons celui de vous répondre :
Sur le prtgmier article, que l'étendue du territoire de cette communauté est d'environ une demi-lieue; qu'il y a un hameau
(I) Stir \t sltuatioa à&ê archiver du CoMhi général dt>» HûnfPi-Alpe», aoAt Sb\i on 1891^ voir h'ocès-vêrhûnt du 1B99, p. i37-)5H^
composé de 8 habitants (^\ ajoutant que le terroir est si mauvais qu'on n'en cultive que le quart.
Sur le second article, que la totalité des habitants ou la population arrive à 5o habitants, qui fait environ s5o personnes ^^^
3. Il n'y a point de médecin sur le lieu, ni chirurgien ; on en a à une et à deux lieues.
à. Il n'y a point d'accoucheuse.
5. On ne connaît point , grâces à Dieu , les maladies épidémiques , et on ne se sert point de l'inoculation.
6. La bâtisse commune se fait à chaux et à sable. On couvre en tuiles. Point de carrières d'ardoises. Il y a deux fabriques de tuiles sur le lieu. La toise est au prix de 6 livres.
La nature du sol en général est très mauvaise
8. Les genres de récoltes sont en froment, seigle et épeautre, vin, huile, poires et pommes; pour l'usage du pays, quant au vin et aux fruits.
9. Une année dans l'autre, la récolte des grains, réduite en froment, arrive à 36o charges. La consommation pour les habitants va à &5o charges. La nourriture ordinaire est en pain bien grossier et mauvaise soupe.
10. On tire les grains qui manquent de Serres, à a lieues d'ici, ou de Sisteron, à U lieues.
11. Il n'y a aucune production surabondante, ni» foire ni marché.
12. Les bois et forêts sont en très mauvais état, étant situés au-dessous d'une roche, de laquelle, il se détache des rochers énormes qui les détruisent pour toujours; et ils ne suffisent pas pour les besoins des habitants.
13. La conununauté n'a d'autres bois communs que ceux dont on vient de parier dans l'article précédent. Leur espèce n'est que fayards et autres mauvaises broussailles. Le sol en est très mauvais et il n'est pas susceptible de devenir meilleur.
14. Il y a un torrent très abondant qui porte radeau et qu'on
^*) La Tuilière et,de plus, Béranfjfer vrier 17SO, nommé le s 5 août 1761
ella Grange-des-Ptans. (G II, p. 957). qui se retira à. Anto-
(') Ayant pour prieur-curé César- naves en 1796. (Cf. Tlntroduction de
François Buis, d^Antonaves, né le 19 fé- G, t. VI.)
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passe sur une barque, appelé le Buêch, qui cause beaucoup de dommages, mais qui pourrait nous être d'une grande utilité, si les habitants n'étaient aussi misérables qu'ils le sont , attendu qu'on pourrait tirer de l'eau de ce dit torrent, pour arroser un coin de plaine composé d'environ 3 0,000 toises; l'arrosage en serait très avantageux.
15. 11 n'y a dans cette communauté que 8 paires de bœufs ou mulets et 3 00 brebis. Il peut y avoir so bourriques.
16. Nous ne connaissons aucun vétérinaire ni maréchal expert dans ces cantons.
17. Il n'y a aucun objet d'industrie ni de commerce parmi les habitants.
18. Chaque année, au i*' janvier, on nonune deux consuls pour gérer les affaires de la communauté.
La communauté ne jouit d'aucun revenu quelconque
20. Les charges de la communauté sont l'entretien de l'église, maison curiale et maison de ville, qui sont actuellement en très mauvais état; ajoutant les gages d'un garde champêtre et la somme de s 3 1. 9 s. que la communauté est obligée de payer annuellement pour vingtième de 9 habitants, que la misère a chassés de ce lieu , de même que les autres impositions qui restent à la charge de la communauté ^^^
21. Les comptes des collecteurs et receveurs sont rendus et se rendent exactement chaque année.
22. Les revenus des pauvres consistent à une charge de froment ou seigle qu'on distribue annuellement pour la vingt-quatrième et à cinq charges et demie de froment d'un mont-de-piété qui se trouvent entre les mains de différents particuliers ou du consul depuis environ dix ans et dont on n'a jamais donné compte depuis lors.
23. Il n'y a aucune fondation, ni pour les hôpitaux ni pour l'éducation publique.
^*) Le total des diarges pour 1789 maitre d'école, 60 Uvres; gages du
n^est pas connu. En 1790, le total est garde champêtre, 60 libres; gages du
de i83 livres (Ordonnance du 93 mars valet de ville, 6 livres. — En 1791, il
1790) : ciei-ge pascal, 6 livres; entre- est de «89 livres, dont js livres pour
tien de Téglise, 9& livres; entrelien des frais de bureau, 36 livres pour le rece-
fonlaines, j 5 livres; entretien de:; ponts veur des impositions et 1 5 livres poiu* le
et passerelles, 19 livres; gaj»cs du »efn»taire-|freffier (C 107,1*109).
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3Â. Le parceUaire de cette eQtnmuniiutKé na aucune date* ni camiuencemaat ni fin ^^\ Nwilu^ de particuliera n y trouvent paa loura cQtoa< Par laa oouriiera, eu asseii bon état» on conjecture que ledit parcellaire a été fait depuis t&o annéai; oe qui prouiie toujours plus la wsère et la pauvreté de cotte communauté* Les papiers el titres de la communauté sont fermés par une seule olef, qu'on remet ordinairement au premier consul ^^l
Voilà, Messieurs, toutes les instructions que vous nous demandez. A notre tour, noua vous supplions trè« humblement de vous rappeler de notre pressante misère et de nous croire, avec le re^ieelle Elus profond et la soumission la plus grande, Messieurs, vos très umbies et très obéissants serviteurs.
Signé : Jean Hugues, consul, L. Aynaui>» consuL
Sur Tarticle lA, on a oublié que le canal, pour arroser, se prendrait sur le terroir de Treseléoux , à une petite demi-Keue dHci, où il ne ae trouverait aucun obstacle pour le passage de Teau, à rexception de deux torrents , où le bien puldic demanderait un pont sur chacun, attendu qu^ils se trouvent sur une route où il passe continuellement des voituriers ou autres , où û s'est même noyé des personnes. Par !à» la communauté de Treseléoux , cette de Lagrand» celle de Saléon et même celle de Ghàteauneuf-de-Chahre » w retireraient de grands avantages. Les moulins de Lagrand et d'ici, qui sont presque à sec dans Tété, seraient d'un grand secours par le moyen dudit eana), non seudement peur lesdites communautés, mais encore pour plusieurs communautéa voisine» ol^Bgées, dans un temps de sécheresse» à faire 8 lieues pour moudre leurs grains.
A Saléen, le so mars a 789.
SALÉRANS.
Arrondissement de Gap, canton de Ribiers, commune; 71 & mètres d*altitode; à 76 kiimièires de 61^; saperâcie w hectares, 1,991 ; haUtioits, 9o3.
(^) Il a'a M. M retrouvé. général <U9 HauUê'Mfe$, aoâl tB88»
(^) Suc réUt des archives de Saléou p. t63. (Ci Uêùtiei tUÊemê codai tnê, en 1887, ^^ Procèê-verbmue du (knaêU p. i4.)
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Réponm au» dijfétmMê qmêhm$ et reM&ignernmts demandée awie offieiirë de la eemmunauté de Suléranê , fat Memewê le» PiHh ctireurê généraux, syndics des Etais du Dau^im.
1 . L'étendue du territoire peut avoir trois lieues de circoufé-i renée. Le village est oomponë de 60 habitants, et les hameaux, au nombre de trois 1^^, d'environ i5 habitants, en tout jb.
2. ta population, tant du village que des bapneaux, inontc k 36a individus de tout sexe et de tout Âge.
9. il n'y a aueun inédeoin ni cbirurgieq, sur les lieux. ÎAé Julien, maître chirurgien, résidant à Lacbau, distant d'une lieue, très versé dans son art et très charitable « est ordinairement appelé pour voir les malades de cette communauté.
4. Une accoucheuse est snr les lieux, faisant c^tte (opction dep^is plusieurs années et asse^ heureuse dans ses opérations, quoique sans théorie.
5. Depuis environ trente ans, cette paroisse n'a pas été affligée de maladie épidémique et Tair est assez salubre. Les habitants y sont, en général, bien constitués et pousseraient leur carrière ordinaire si les besoins et la misère ne précipitaient les jours de la plupart. Quant à }a petite vérole, U y a environ dix ans qu'elle ne s'est pas manifestée ici. Aux dernières époques que le pays en fut attaqué , son genre n*était du tout point matin , et sur 60 ou "j 0 enfants, un seul paya le tribut. Me est ordinairement bénigne. Quant à l'inoculation , on ne l'a jamais pratiquée et on laisse agir la nature.
6. Le manière de bâtir de ce pays est la laçon ordinaire, c^està-dire avec du mortier composé de chaux et de sable, et les couvertures des maisons, en général, sont en tuiles. Il en reste très peu en chaume, et celles qui en sont encore couvertes, avec le temps et l'indemnité accordée , tout se réduira en tuUes , y ayant une fahrique sur les lieux, appartenant à Joseph et Jean-Joseph Reguîs, père el iil«^'^ La toise de couvert paut coûter envir^m 6 livres.
(^) La Bouiase, les Ribettes,ic Serre- pays oatal en 1766, et de Notre-Dame
dw-Owes. d» HaaxI, ékacèat^ de Usieitt, oik il
('^ Pfpckeit pareak de Franç«i(i-liéoH avait suivi M«. de Coadoroet« aucîea
Réguis, de Barret-le«Baa, curé de sou évéque do Gap. U revial à Barret-ie^
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7. La nature du soi, en général, est mauvaise. La plus grande partie en côte très rapide, d'une qualité de terre sans liaison et que la moindre pluie ou dégel entraine, n'étant propre qu'à produire du seigle très clair ou des légumes communs, tels que ailiers, etc. Le sol du vallon, qui est très resserré, est d'une qualité médiocre, ayant besoin d'amendements pour pouvoir produire de moyennes récoltes, et en laissant les fonds en jachère à l'alternative. La basse partie du vallon, en prairie et chènevière, serait assez bonne, quoique peu considérable, si la rivière de Méuge, qui la coupe et divers torrents qui s'y joignent, ne la détérioraient en l'engravant ou ensablant au moindre débordement; ce que l'on
Sourrait prévenir par quelques morceaux de digue, si les facultés es habitants ne s'y opposaient. Une partie des fonds, entre antres, d'assez bonne qualité, contenant environ so.ooo toises, qui fut coupée par. la rivière de Méuge en l'année 1783, le as juillet, jour à jamais mémorable par la perte inappréciable que Ht cette pauvre communauté, non seulement par la perte de la récolte, mais encore de la plus grande partie des fonds qui n'ont pu être réparés. M. Chappuis, ingénieur des ponts et chaussées du département de Gap, dans une tournée qu'il (it, il y a environ deux ans, ayant examiné le local, estima, qu'avec environ iso toises de digue, on pourrait remettre la rivière dans son ancien canal. Il nous promit, en ayant pris note, de nous procurer quelques encouragements pour cela. Cependant nous n'avons rien obtenu, et la rivière continue la dévastation totale desdits fonds. Si Messieurs de la Commission voulaient bien, par charité et justice, nous accorder quelque facilité, on pourrait tâcher de sauver ce qui reste; et nous osons dire que jamais dépense ne sera ordonnée plus à propos.
8. Les différents genres de récolte, qui se perçoivent ici, sont du froment, seigle et autres légumes; un peu de vin, chanvre huile de noix et autres fruits. Les arbres fruitier» d'espèces communes réussissent assez bien, ainsi que les noix.
9. Année commune, la consommation de grains excède la récolte d'environ 100 charges; il se vend, pour le dehors, quelque peu d'huile de noix et autres fruits dans les années de bonne récolte.
Bas, où il mourut en 1789. H était né Pasteur, qui a eu plusieurs éditions, le 37 octobre 1795. On lui doit un cours 1766 en a vol.; 1778 en 6 vol., etc. de sermons, très estimé : L/i i'oi,r du (Cf. G V, p. /i5i.)
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10. Le grain, pour suppléer à l'insuffisance de la récolte, est ordinairement tiré de la ville de Sisteron, distante d'environ cinq lieues, et par un chemin de montagne très difficile et impraticable.
1 1 . Le peu de productions que le besoin des habitants oblige d'exporter, sont, quand la récolte le permet, un peu d'avoine, huile de noix et autres fruits, et toujours à la vilh^ de Sisteron, située en Provence, ce qui augmente la difficulté du transport, puisqu'il faut payer la douane pour certains articles.
Il n'y a, sur les lieux, ni foire ni marché.
12. La communauté possède une forêt, en fayards ou hêtres, assez suffisante pour les besoins du lieu. Peu d'autres bois.
13. La communauté possède en commun un quartier appelé Grouval, situé au midi , pour y faire paître les troupeaux en hiver. Le sol est un herme, qui n'est propre que pour le pâturage des menus bestiaux. Il s'y trouve quelques chênes épars. C'est le seul parti qu'on peut en tirer.
\à. La rivière de Méuge traverse le vallon où se joignent divers torrents. On en a tiré tout le parti possible pour se procurer des arrosements. Le mal qui résulte des débordements, tant, de la rivière que des torrents, est très grand, les possesseurs n'ayant pas de moyens pour s'y opposer; ce que l'on pourrait faire, si les Etats voulaient bien prêter quelque secours.
15. Il y a environ i8 ou se paires de gros bétail, tant bœufs que vaches; le plus grand nombre n'étant que de jeunes bœufs que les particuliers achètent pour les rompre au joug et tâcher, par ce moyen, d'y gagner quelque chose; plusieurs mêmes, faute de moyens, ne labourent qu'avec dos bourriques.
La plus grande partie du sol se trouve en côte trop rapide pour pouvoir la cultiver à la charrue, et presque toute cette partie se travaille à la pioche; d'ailleurs, les moyens de la plupart des habitants sont si bornés qu'ils ne peuvent se procurer des capitaux de gros bestiaux. Le nombre du menu bétail peut être d'environ 5oo bêtes, brebis ou chèvres, et c'est tout ce que le sol peut nourrir.
16. Il n'y a, dans cette communauté, aucun maréchal expert, mais seulement un maréchal ferrant.
17. Les habitants de cette communauté n'ont aucune espèce d'industrie ni aucun commerce. Quelques-uns s'expatrient en hiver
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rt vQDt elierober à gagner hw m «Uleiira. Il jr aui^H eepwdani llft^uecmp 4^ bfiMi à fK)eiipof pepckat h ss^iioA HlortQ ^ la wmpagna* «'il a'flti^Uiaait qmlqiias atolia?» ou 6Utar«)« dans )e voisinage.
1 8. Un cbâlelaiji at âaiu oomula gàroot toutos laa affaires de la eemmuaauté, et lei coi|8uli se ranouveUent aunudlemaot.
19* La çQnuiitmaiité a environ lao livres de revanu « provenant du surplqsi de Talbergement du moulin ou de queloues défrichements dans le cQpimvm, Il n'çs| susceptiMa d'a^^^uae amélioration.
d4piiA«aa ordinaires do la çominuaaiité aoRl \ leaUe
tien de Tédise, presbytère, cimetière, fontaine, moulin, et gages du garde champêtre ^^'. Au surplus la communauté doit peu de chose.
SU I^aa eoinpias daa ractvturi at dta aoaaub aot été %\w^
ment rendus annuellement, fin (jusqu ) au t^^jaaviaf daroiar^
39. Lea revenus des pauvres do aatta aemmunauté consistent an une pension annqelle de i S livres et à ca quil leur revient de la aâ*; le tout peut leur produire environ 6o livres anaueliemeut iia^elle somiie le sieur euré^^, assité dfes eonsuls, distribue aux plus nëeepsiteux.
23. Il nV a, dans cette communauté, aucune fondation pour rhôpital ni pour Téducation pu))llque. Cependant, tous les ans, la communauté prend un maître drëeole à qui elle donne peu de chose. Les écoliers payent presque le tout, et cW seulement pendant l'hiver.
2^1 le dernier parcellaire da ta communauté a ét^ fait en 1 7 1 9 ^^K II aurait grand ba^QÎn d'étra ranouv^é si la communauté en avait les moyens. Il n y a point de conrsiart Les papiers et titres da la communauté sont conservé^^ dans un coffre dépoaé à la maison de ville ; lequel coffre e^t à doubla serrura , dont la secrétaira-grelfiar a une daf at un des çoniui^ la leconde, de façon
(U y|^M4 (G mt r 1 4S) ae ftwmU s6 juillei «844, (Cf, riatMudios de
aucun reoseignement sur les charge^) G, t. YI,) locales de Salérans en i<788-i79a. <*> Par Laurent Sias, notaire, et OH-
<*) Aadré--iNç«--I{enriGKarpag^d'«JtCMrd vieç 9o\»y mfttre srMmleu? de Nyons
procuré (1788), puis curé en 1788- (Drùrao); grand m-folio de 827 flduil-
1799, mort à un 490 ^^ avance, ie leU.
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qu^ls ne peuvent en faire Touverture Ynn en i^abience de
A Salérans, le 38 mars 1789,
Signé : Gabrirl, châtelain, LIotaud, cqmuI,
BAOGHini, wiwuL
P, S. -^ Lii communaaié est encore chargée de Tentretien de deux ponts en bois , l'un sur la rivière de Mélg^ et le ^cond sur le torrent appelé le Riou. Le premier d'environ 1 5 toises de longueur, est, par conséquent, diin entretien très dispendieux, étant endommage prescme a toutes les crues. Il est d*une utilité indispensable, tant pour les habitants du lieu, qui ne sauraient se porter daps la piU3 grande partie du terroir sans son secours, que
Four les étrangers, soit pour la facilité du commerce que pour abord de plusieurs foires qui se tiennent dans le voisinage pen* dant l'hiver, temps auquel la rivière est presque toujours ingnéable. Le second est moins considérable, mais de la même utilité, se trouvant près d*un précipice, qu*on ne pourrait éviter s'il n"y avait point de pont.
LA SAULGK.
Arrondissement de Gap, canton de Tallard, commone; 585 mètres d'altitude; k tf kilomètres de Gap; superncle en hectares, 788; habitants, 5â8.
R^fOHses 4e ta communauté de la Saulce aux questions à elle faites par Messieurs les Procureurs génératuv^ syndics des Etats du D^ufhiné.
t. L'étendue du territoire a environ i,s5o toises de long sur environ 69 5 toises de large, ce qui fait environ le huitième d'une lieue carrée, y compris les eoteaux et les rodiers qui ne produisent rien.
La comamnauté n'est composée que do village de la Saulce et du bameao de GatMre^^K A ee hameau il y a huit habitants ou femîers. Le tout ne faisant qa une paroisse ^^K
(0 Sur Tétât den «rehtvas de S^éraos ^^^ Ainsi que dea écarte ou lieux dits :
en 1891, Yoir Procètr^erbaux du Conseil le Fprest, la Lauze, les Pilles. général de$ Hautes- Alpes , août 189a, ^**^ Sous le vocable do saint Joan-Bap-
p. 1 38. liste et de saint Marcellin.
â. Elle est composée de 1 3 1 habitants ou chefs de famille, qui donnent actuellement environ 65o âmes, tant de l'un que de l'autre sexe, y compris les enfants.
3. li n'y a, dans la communauté, aucun médecin ni chirurgien. II y a un médecin et deux chirurgiens à Tallard, distant d'une lieue, auxquels il faut avoir recours ou à ceux de Gap, distant de trois lieues, n'en ayant pas de plus proches.
4. On ne connaît, ni sur les lieux ni à proximité, aucune accoucheuse instruite.
5. Depuis le passage des Espagnols ^^^ la communauté n'a été attaquée d'aucune maladie épidémique. Cependant, chaque année, il y a plusieurs personnes attaquées par des fièvres d'accès, qu'on peut attribuer à des eaux croupissantes dans quelques cloaques qu'il y a dans le village, à la malpropreté de la rue oii passe la grande route de Sisteron à Gap, qui est toute dépavée et remplie d'ornières, où croupissent les eaux, et enfin aux fumiers qu'on laisse dans les rues.
Depuis que l'inoculation de la petite vérole est connue, on ne l'a encore pratiquée dans la communauté que sur trois enfants.
G. On bâtit les maisons à chaux et à sable et avec les pierres brutes qu'on ramasse dans les ravins ou dans les fonds. On se sert du plâtre qu'on tire d'une carrière éloignée de trois quarts de lieue pour les bâtis des portes, des fenêtres et pour les voûtes, planchers et plafonds. N'ayant point, dans le pays, de bois propres ù la chaipente, on les tire des radeaux qui viennent sur la Durance.
On couvre les maisons avec des tuiles creuses, et il n'y en a aucune de couverte en paille. Il n'y a aucune carrière d'ardoises ou do petites lauses, ni à la Saulce ni aux environs à 8 ou 9 lieues de distance, La fabrique de tuiles la plus proche de la Saulce en est à une lieue et demie et coûte sur les lieux 6 livres le cent, ce qui revient à (en blanc) pour 1 toise de couvert, outre la voiture.
7. Le sol de la communauté est, dans une partie de la plaine, une terre forte, un peu argileuse, dans une autre, graveleuse, ayant peu de profondeur, aride et maigre. Enfin la partie la plus basse est un terrain formé parle limon de la Durance, qui est à l'arrosage et où se trouvent les prairies et les jardins. Les coteaux sont en partie plantés en vignes, l'autre partie est un rocher presque tout nu, à l'exception de quelques coins de bois taillis.
En 17a»-! 76/1. (Cf. Inventaire de$ Arch. de Guilleêtre, Introd., p. lxxvh.)
LA SAULCE
8. On perçoit dans la communauté du froment et presque point de seigle, parce que le sol est trop maigre. La récolte en grains est toujours très petite , parce que d'un côté on manque d'engrais et que de Fautre ils sont sujets à la rouille. Anssi les meilleures récoltes ne font que tripler la semence. On y perçoit du vin, des noix et des amandes en petite quantité, des poires, des pommes, des prunes et du jardinage. Les amandiers y durent très peu de temps. Les poiriers et les pommiers y prospéraient anciennement assez bien, mais, depuis quelques années, ayant été endommagés par les chenilles, il en a péri une grande quantité et il y en a beaucoup de malades.
9. Le rapport entre les grains et la consommation des habitants est dans la proportion d'environ i à 3, c'est-à-dire qu'il en manque pour environ huit mois de l'année. Ils se nourrissent de pain de froment mêlé avec du seigle, avec des végétaux et les fruits de leurs arbres; ils recueillent des fruits au delà de leur consommation. Ils se privent durant la plus grande partie de l'année et, hors les temps des grands travaux, de boire de leur vin, qu'ils sont obligés de vendre, pour, avec ce qu'ils retirent de leur jardinage et de leurs fruits , en acheter le blé qui leur manque, payer les impositions et les droits seigneuriaux qui sont très considérables, surtout, pour la partie des prairies et jardins, qui ont été albergés par le seigneur du lieu sous une forte redevance.
10. Toutes les années sont des années de disette pour la communauté. Elle tire les grains qui lui manquent des marchés de Gap ou du Ghampsaur.
11. Les productions surabondantes sont le vin, le jardinage, les pommes, les poires, les prunes et quelque peu d'amandes. Les habitants du Ghampsaur viennent acheter le vin siu* les lieux et l'exportent à dos de mulet. A l'égard du jardinage et des fruits, les habitants de la Saulce les exportent aussi à dos de mulet aux marchés de Gap, de Saint-Bonnet et d'Embrun. Il n'y a à la Saûlcc ni foires ni marchés.
12. Il n'v a aucune forêt sur le territoire de la communauté. H n'y a que quelques blaches ou bois taillis et quelques haies de chênes qu'on taille de quatre en quatre ans; on se sert des menues branches pour engraisser les vignes et du reste pour le chauffage; il n'y a aucun bois propre pour la chnrpente. Le bois de chauffage même y est fort rare, beaucoup d'habitants en manquent et n'ont d'autre ressource, pour s'en procurer, que celle de parcourir les
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grariers de la Durance poUr ramasser lea dëbfis de ceuK qu'elle entratne dans ses dëbordemente.
13. Le» Communautés de la Saulée et Lardief étaient ahciènnement dénommées Vdtlië de Laï^iier. Suivatit les notes trouvées dans les nfchivés de ces communautés, il y a eu^ en i&q8, utie transaction {>assée eîitfe le seigneur et les habltafits de la V&lléè de Lai'dier, pai* la(]uellé il é§t dit qu^une parole de^ tles ou l'ëtàtsdées de là Durarice, désignée» datis cette transaction, éétûi la garenne du seigneur, maid que les habita&ts de la vallée de Lardier auraient l'usage et le pouvoir d*y faire pattre leur bétail gros et menu ^ comme aussi d'y couper des buissons, des liens et dés latlés ou laUHiê, autabt qu'ils en auraient besoin. Par cette transactidn le seigneur accorde encore aUxdits habitants le droit de prendre du bois pour leur usage i tant pour leur chauffage qu'autrement^ à un bois appelé des Rûchm sur la montagne. Les communautés de la Saul^e et Lardier ont toujours été, et sont encore, dans l'usage de faire pattre et de couper les bois ou buissonb, lorsqu'il eil vient, dans celte partie des r^laissées de la Durance ^ mais on ne leur donne pas le teitips de croître et cette partie est toujours nue^ Cependant son étendue est très considérablei Le sol pourrait devenir précieux eti le garantissant des irruptions de la Durance. L'arrosage en serait faéilei On pourrait y construire une digue et iâ bien asseoir. Il faudrait, avant tout, traiter avec le setgneUr pour le partage du terrain. Ce préalable, qui n'a Jamais pu être rempli, a été cause qu'on n^a jamais rien demaude pôUr cela, et que les communautés de la Saulce et Lardier n'ont jamais profité aàUcun secours, quoiqu'elles fussent dans une position plus aVantageUse et plu^ intéressante que beaucoup d'autres communautés qui en ont obtenu pour des réparations d'une bien moindre utilité.
A l'égard du bûcherage sur la montagne, la faculté en devient huile pour la communauté de la SaUlee. Outre qu'il n'y a que quelques broussailles, l'éloignëment et les chemins rendraient excessivement cher le peu de bois qu'on pourrait en tirer.
là, La rivière de Durance sépare, daUs toute sa longueur, le territoire de la communauté d'avec la Provence. Elle est inconstante dans son lit, déborde fréquemment et occupe avec ses graviers, indépendamment de la partie dont on a déjà parlé, une autre grande étendue de terrain au-dessous du village de la Saulce et à cùlé des prairies et jardins de la communauté; on pourrait encore
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en gagner beAttcolip^ en i^pei^nt une ancienne digue ^i s'y trbure et en le piH^nngeanU Les UMitériaux ne seraient paé bien éinignés* Tout le terrain qu'on gtgnerttit pdurreit détenir bon par la cuU ture. On pourrait le mettre à l'arrosage. L'eau de cette rivière est propre à cela et ce seratt m grand avatitage , pâfdê qu'on augmenterait les prairies, et les habitants trouveraient des moyens pour augmenter le nombre aes bestiaux et les engrais qui manquent au pays. t)'aiileurs <tetto ancienne digue, etltre qu'elle garantit tes jardins et prairies de là Saulce^ elle garantit encore la grande route. Mais elle est totalement dégradée et ta communauté se voit à la teille d'étré fuinée par la dévastation de son terhtoil*ë la plus précieux 4 et la moitié de ses habitante nécessités à s'expatriet*. Ces réparations intéressent^ ndh seulement la eemâlunauté de laSaulce^ mais encore la province, pai^e que le lit de la rivière forme la liaiite du Dauphlné avec la Provence » et elles sont d'autant plus urgentes que les habitants de l'aiitre rive convoitent ce terrain et projettent de jeter la rivière du côté de la Saillce^ pour le gagner eux-mêmes.
Le tërritoit^e de la Sâultitt est encore limité pai* les torrents de BHudék et AiHiéàie»; qui ^ joignent à l'endroit nii la grande routë les traverse. Ils font souvont à drt)itë et à gaiit^ho des ravages dans les terres; lori» des grandes plniëi^ le route en ëst interceptée et
encore plus en hiver par les glaces qui s'y accumulent. On pourrait remédier à ces inconvénients en faisant une digue le long du torrent de Ëaudon, qui procurerait un double avantage : celui de garantir les fonds de ses irruptions et celui de réduire le torrent à un point oh, réuhi avec le torrent de Itousines, il serait facile de construire un pont pour la grande route. Ce pont, qui paraît d'une nécessité indispensable, a ^té projeté depuis longteinps.
Le territoire dé la Saulce est encore traversé par plusieurs ravins qui descendent des montagnes et qui souvent ravagent les coteaux plantés en vignes, entraînent les terres et déposent du gravier dans la ptaine.
IS. Il y a dans la («ommunauté ^d mulets, A paires de bœufs
et environ âoo moutons et brebis. Les mulets servent aU labourage ^ à l'exploitation des fonds et à l'exportation du jardinage et des fruits.
On n'élève dans la communauté aucun gros bétail. A peine a-t-on des fourrages pour nourrir ceux qui sont absolument nécessaires à l'etploitation des fonds. Il y a très peu de pâturages ei il n'est pas possible, avant d'avoir augmenté les prairies, d'augnien-
ter le nombre du bétail, puisque les habitants sont nécessités d'envoyer en été leurs moutons ou brebis sur les montagfnes des autres communautés , faute de pâturages chez eux.
Vétérinaires. On n'en connaît aucun
17. Les habitants de cette communauté ne font aucun commerce. Cependant sa position serait favorable pour y établir des marchés et une ou deux foires, qui leur procureraient quelque petit commerce et seraient d'une grande utilité au canton.
18. L'ancienne forme. La communauté est régie par le châtelain, les consuls et le secrétaire-greffier. Les assemblées sont formées par tous les habitants du lieu sans distinction, ce qui les rend souvent tumultueuses. On nonune deux péréquateurs pour faire, conjointement avec le châtelain, les consuls et le secrétaire, les rôles de la taille et de la capitation. Ces péréquateurs sont ordinairement aussi auditeurs des comptes.
19. La communauté n'a d'autre revenu que le tiers du produit d'un moulin possédé par indivis avec la communauté de Lardier, actuellement affermé làh livres, ce qui fait, pour le tiers, liS livres, et le produit d'un four commun affermé 36 livres.
Le moulin serait susceptible d'amélioration , en construisant une prise solide sur la rivière de Durance, pour avoir, en toute saison, l'eau nécessaire à ce moulin. Cette prise a été gâtée par la construction de la grande route de Sisteron à Gap. Elle serait d'autant plus nécessaire que le même canal sert pour l'arrosage des prairies et jardins de la communauté, qui souvent manquent d'eau dans le temps qu'ils en ont le plus besoin , et cela vient du mauvais état de la prise; mais la communauté est trop pauvre pour faire cette dépense. Elle aurait besoin des secours de la province.
La communauté ne perçoit aucun octroi; tout son revenu consiste donc aux deux sommes ci-dessus , qui arrivent au total de 84 livres.
Cette somme est à peine suffisante pour l'entretien des bâtiments du four et du moulin et pour celui de trois arcs en maçonnerie et des murs qui se trouvent le long du canal de ce moulin.
20. On impose ordinairement pour les charges locales ou dépenses de la communauté, savoir:
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Pour l'entretien de T^lise paroissiale, la somme de quinze
livres, ci 1 5 1.
Pour celui des murs du cimetière, doute livres, ci la
Pour le cierge pascal, six livres, d 6
Pour le logement du vicaire ^*\ vingt-quatre livres, ci ai
Pour l'entretien de la maison commune, c'est-à-dire pour Tentrctien de partie de cette maison nouvellement construite, car elle n*a jamais été finie, la somme de dix-huit
livres, ci 1 8
Pour gages au mattre d*école, soixante-douze livres, d. . . . 7a
Pour l'entretien de la fontaine publique, dix-huit livres, ci. 18
Pour le contrôle dea délibérations, six livres, ci 6
Pour les garde-fruits, vingt-quatre livres, d ai
Pour le valet ou mandeur de la communauté, six livres, ci. . . 6
Pour le sonnem* des cloches, neuf livres, ci 9
Pour le voyage à Grenoble du député aux assises de la maîtrise, six livres, d 6
Pour le port des lettres ou paquets, six livres, ci 6
Pour les gages du ramoneur des cheminées, seize livres, ci. 16
Pour f entretien du four commun, douze livres, d 1 a
Pour le garde-bois, six livres, d 6
Pour le droit appelé de ban et perdrix dû au seigneur, neuf
livres, d 9
Total de la dépense annuelle^) a65
21. Les comptes des collecteurs ont tous été rendus jusque et incluse l'année 1787. Par ce dernier compte la conmiunautë doit 33 1. i3 s. 9 d.
22. Les pauvres n*ont d'autre revenu que quelques modiques pensions administrées et distribuées par les Dames de la charité aux pauvres malades de la paroisse qui, jointes aux aumônes qu'on
(^^ Laurent Sibourd, d^Embrun, vicaire de 178a au 1*' août 1793, époque où il 8ft retira k Embrun (L 899^).
^*) Le total fourni par VÉuu dêê chargée loeaUê (G 107, f* 5i), pour 1789, 8*élèveàla somme de 569 I. i5 s. 3 d. Outre les wmmes énumérées d-deaaus, il mentionne «rce qui est dû à Jean Borej pour avances par lui faites pour la communauté», soit 386 I. i5 s. 3 d. Mais le total des susdites sommes et de eeliod n*est pas celui qui est donné.
En Tannée 1790, le totsd des charges est de 187 livres, et, Tannée suivante, 1791, de 9^7 livres, dont 100 livres pour le secrétaire; 100 pour le maître d*école; 100 pour «réfection d'une partie de la fontaine»; i58 livres pour «dépenses extraordinaires relatives aux troubles, suivant Tétat»; 160, pour le collecteur des impositions; i58, «pour reliquat de compte dû à Grégoire Marrou», etc. (Ordonnance du lA octobre
9ti ÉLECTION DK GAP.
leur fait pour tel objets imir dontiMt à peihe les inéy^hs tfe distribuer environ i û sols par semaine.
Ld vingt-quatrième se monte, année commune, è environ cinq émines de blé et quatre charges de vin. On vend le vin, et du produit on en achète du blé qui est distribué aux pauvres de il paroisse par les sieurs euré^*), ehAtelaîn ti consuls.
23. Il n'y a aucune fondation , ni pour hôpital ni pour l'éducation publique.
24. Le parcellaire a été fait en i '^ao^^^ et il est encore en bon état, ainsi que le coursier»
Les papiers de la communauté ont été mal conservési Us étaient entassés péle-méle dans un coffre de la maison du sieur châtelain. Depuis quelques années, on en a fait faire le triage et on s'est aperçu qu'il en manquait beaucoup ^^^ La confusion oii ils se trouvaient fut cause que les administrateurs de la communauté ne surent point trouver une pièce originale qui justifiait le payement d'une somme qu'on a^ de nouveau^ fait payer a la communauté. Voici de quoi il s'agisaait \ par un compte rendu, le 96 février 1667, les sieurs Balthasar et François Nas^ de la Saulte^ fiirent déclarés èréanciers de la communauté de la somme de 14196 1. 19 s. G d. et par la clôture d'un autre compte postëriêUf en date du â6 mai de ladite année 1667, il est dit que la somme de 1,196 1. 19 s. 6 d. due aux sieurs Nas par le compte du 36 février de la même année se trouve compensée et qu'en outre les sieurs Nas doivent à la communauté la somme de 6& iivrest Les héritiers des sieurs Nas produisirent, il y a environ dix-huit ans, le premier compte du so février 1667, sans qu^il fôt question de celui qui lui était postérieur, et demandèrent à la communauté le payement de oette somme de 1 $ 1 96 L i 9 s. 6 d. Les administrateurs qui n'avaient point trouvé le compte en compensation ne purent la défendre, et elle fut condamnée par àrrét du Conseil 1 en suite de la liquidation qu'en avait faite Mgr l'Intendant, à payer la somme d'environ 800 livres à laquelle fut réduite et modérée celle de 1,196 I. 19 8« 6 d. En conséquence ^ la communauté imposa et paya eette somme aux héritiers des sieuffi Nas. La com-
''' Frttaçoi»^Oflepli Giiiiberti de Gipi cadastra de trLardiér el )a Sauiceni de
iiô le 7 jaiifîpr i78i« liotnitié on 1775^ s^pt* P^tît ia-folio de 1&6 feuiUetti on ciorricG en 17(11 (L 896), mort à ^^^ Sur la siluatidn desarchivea de U
Gap le 9 juin 1 8o4. ( Voir rintrodurlion Saulce en 1 788 , voib les iProcèê-iterhawr
de G, t. VI.) du GoH$eH géwèral déè Uauleê-Àlfeê i
(*) In-folin de iG3 feuitlett). Autre août iSgu, p. 175.
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muiibulé ayAnI enfluiiéi tors du iriage de ses papiers î trouvé le compte du s 6 mai 1667, s'aperçut qu'elle avait payé deui fois cette somme. Elle en instruisit les héritiers des sieurs Nas et fit toud Ses etForts pour la faii'e rett^boursef sans proe^A : on refusa. La communauté se pourvut à Mgr l'Intendant, qui a rendu plusieurs ordonnances qui condamnent les héritiers des sieurs Nas au remboursement et aux dépens.
L'un des représentants ded àieui*s Nas y a acquiescé et a remboursé la portion qui le concernait. Les autres, au contraire, ont
résisté et oht pr^&etité uhe requête au Parlement bous te pfétexte
que c^était à la Cour à juger et non h Mgr intendant qui était incompétent. La Cour, par son ordonnance sur cette requête, s'est réservé la connaissance de cette affaire, et a cassé et annulé les ordonnances de Monseigneur l'Intendant et tout ce qui s*en était suivi «
La conimunauté a, sur cela, consulté plusieurs avocat, qui, tous, ont été d'avis qu'elle devait recourir au Cônsëtl, que les héritiers Nas, s'étant eux-mêmes adressés à Mgr l'Intendant et au Conseil, pour faire liquider et ordonner le payement de cette somme I c'étaient eux qui devaient maintehant en ordonner le remboursements La communauté s'est donc pourvue au Conseil , le recours a été admis. On a envoyé de 1 argent pour consigner 1 amende. M. Damour a écrit k \h communauté. Il y a environ trois ans que le procès avait été envoyé h Mgr Hutendani pour y donner son avis. La communauté Ue sait point si cet avis a ét^ donné ou non. Elle n'en a plus entendu parler depuis. Elle implore la protection des États et de la Commission intermédiaire pour lui taire
reudi'e jtistice. Elle à épuisé pour cette mAlhem*eu6e affaire toutes les ressoureeb péeuhiâires quelle pouvait aVoir et, quoique sa de^ maude fût juste, elle aurait beaucoup gagfiéde ne jamais la former par rappoti aut contestâtiohs et aux dépenses qui en out été la suite.
Le dérangement nt la perte des papiers déterminèrent ^ î' y ^ quelques années^ la éomtsunauté de faire bÂtlr Une maison commune pour les y déposer, y tenir les assemblées. Cette maisoii était eneore destinée pour y loger le vicaire de la paroisse et le r^ent d'école « pour lesquels la communauté est obligée de louer des appailements. Elle a été commencée, mais il n'y a de logeable qu'une chambre au rez-de-chaussée , qui sert pour l'école. L'on n'a pas encore pu flhir ce bâtiment, parce qu'il n'a pas encore été
Sossibie de se prucurei* les fbnds nécessaires. Ce serait un objet 'environ mille livres de dépenses encore à faire pour para-
chever cette construction et pour lequel elle aurait besoin d'être secourue.
Signé : G. Mabrou, comuI, Burlb, »ecrétaire»greffier.
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Arrondissement d*Enibrun, canton de Savines, commune; i,o59 mètres d'alUlude; à &3 kilomètres de Gap et âs kilomètres d'Embrun; superficie en hectares , i ,3 ai ; habitants , s 1 5.
Réponse des officiers municipaux de la communauté du Sauze^ bailliage cP Embrun y à la lettre -circulaire de Messie^irs les Procureurs généraux ^ syndics des États du Dauphvné^ du !à 8 février dernier.
l-Â. Le territoire de la conununauté du Sauze a près d'une lieue de diamètre. La majeure partie n'offire que vallons, rochers et coteaux incultes et arides. Composée de âo habitants au chef-lieu et deux petits hameaux de & et 5 habitants^'), en tout 48 familles, dont 1 9 sont très peu taillables et presque point capités, et presque tous mendiants, donnant le tout environ 3oo personnes, sans aucun secours pour les malades que ceux qu'on trouve d'un petit chirurgien, à deux lieues, et sans aucune accoucheuse experte ^*^^
5. De tout temps, par intervalle, on y essuie des maladies ëpidëmiques sur le genre humain et sur les bestiaux qui, forcés de boire des eaux croupissantes, faute d'autres, contractent des maladies ruineuses. L'inoculation est inconnue aussi bien que la science vétérinaire.
6. Les maisons y sont bâties de pierres et de la terre glaise pour ciment ; l'usagé du bon mortier, chaux et sable et du plâtre , y est peu pratiqué , tant le pays est pauvre. Toutes les maisons y sont couvertes de paille. Tout son territoire étant sur le roc, peut-être on y pourrait trouver de l'ardoise, si on avait le moyen, pour en faire la découverte.
(*) GrisoiM, Orbanne, la Ribière. constitutionnel d'Embrun, a laissé sur
(*) Sébastien Michel, curé du Sauze le Sauze des notes manuscrites fort
de 1773 à 1791^ juin , époque où il de- curieuses , sur les usages de cette localité ,
vint c vicaire directeur n du séminaire les intempéries, etc.
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7. Le sol esl, en plus grande partie, lerre ingrate qui produit très peu, se trouvant sur une éminence, penchant de tout c6té entre deux rivières et aboutissant au confluent d'icelles, n'a aucun arrosage que les pluies. Les sources pour l'utilité de la vie sont très rares. Les foins manquent, les semences ne donnent que peu, parce que les terres manquent d'engrais, que les pluies emportent toujours la graisse. La terre est toute penchante.
8. On y perçoit du blé froment et seigle, et du vin potable, et quelque peu de mauvais fruit d'hiver et noix en médiocre quantité , parce que les sécheresses, le froid et les grêles nm'sent presque toutes les années à quelques genres de fruits et quelquefois à tous.
9. Les habitants se nourrissent durement, savoir : de petit méteil ou seigle, de vin assez acre et de ^pommes de terre, et autres légumes ou jardinages grossiers.
10. La récolte en blé ne suffit pas toujours; quant au vin, on n'en boit point, quand on n'en récolte point. Quand le blé manque, on est obligé de faire quatre lieues et quelquefois six, pour s'en procurer, savoir : à Embrun , Seyne ou Gap.
Beaucoup de jeunes gens sortent en automne pour la raison d'épargne.
11. Le pays n'a aucun genre de récolte surabondante, cependant on ne peut faire de l'argent, pour ses besoins, qu'en vendant du blé et du vin. Les marchés et foires les plus voisins sont à Embrun ou à Seyne, à quatre lieues de distance. En hiver, il est fermé par les neiges ou les glaces.
là. Il n'y a aucune forêt, ni aucune montagne pour pâturages. Les bois consistent en petits pins, fort peu de petits mélèzes; toutes les autres côtes ne sont que broussailles, genêts ou petits genévriers.
13. Il y a beaucoup de sol commun, dont on ne peut rien tirer. Les seuls délaissés des rivières, surtout de la Durance, seraient d'un gi*and secours si on pouvait la contenir dans des bornes plus étroites; mais les pierres se trouvant éloignées, la pauvreté de cette communauté est cause qu'on ne peut entreprendre d'en faire faire le transport.
\à. Ce territoire n'est traversé par aucune rivière, mais borné par la Durance au nord, et Hubaye, au midi, le long d'une lieue, prend une belle plaine, qui serait pro|)re à toute sorte d'herbage,
fruits et plantations ^pâinaires. Faute de boanes digues, elle a pris, Tannëe dernière, une Me bien gaxonnée qu'elle n'avait pas prise depuis plus de eeni ans, il est à craindre qu'elle ne prenne bieBtM tdut ee qui reste de lm>ussailles et gas ops et qc(*eH^ mette dans riifipossîhttiité de nourrir, même en été, des bestiaux pour les labours , paroe qu^ette n^a point d'autre pliturage.
15. Le gros bëtail consiste en petits bœufs, ânes et Ânesses, fort peu de petits mulets 9 lo tout d'absolue nëcesrité pour l'agriculture. Le mmii en brebis, en petite quantité, par Paridîtë dp terroir et maaque de pâturages et de foumges,
16. Cette communauté est éloignée de tout secours pour les maladies, tant pour les gens que pour les bestiaux, obligés de faire
deux ligues, mauvs^is ^min, pour avoir ua notairet
17. Sans industrie, sans commerce, sans facultés, avec une agriculture des plus pénibles et des moins productives par la disette d'ea»,
Le village bftti mv un roe fort élevé , presque au çonfluont de deux rivièrea, Hnim^e et Owrmc», tout couvert de chaume « n'a qu'une petite fontaine , CQoduite par mille cwqe^ d^ hauri^eau^ tn bois, laquée tarit eu été ^ que h froid &rré\/^ eu hivart do 9orte
que, plus de la moitié de l'année, le pays est sans eau et ifis babb tants forcés a en aller chercher bien loin, avec des outres, pour l\isage de la maison , et les bétes forcées à boire des eaux croupissantes, restes des pluies. Il faudrait h ce village au moins trois citernes communes. Il faudrait creuser le roc. Les inovens maoquent.
18. Le régime municipal n'a qu'une forme peu régulière. Les consuls assemblent tous les particuliers pour régler et statuer.
1 9. Il n'y a aucuo revenu pour la commuiiauté) aucun pour les pauvres que la sa", petit objet. Une seule fondation de o livres par an.
30. Les dépeuses Içcales et ordinaires niontent ordinairement à la somme de s,i65 livres, savoir : 3sio livres capitation, i35 livres vingtième, â38 I. 4 s. intérêt d*un capital que la con\munauté doit, 1,100 livres négotîal^^^ 3oo livres à
t^) Le détail el le total des charges paquets, 3o livres; réfection da toit de locdlet, en 17S8, 17^9 el 1790, n*eat régtise, 110 fivi«8;eDtret2eD de la maipoint daiia4 d<UM iEt^ cité (C 107, son ««mniiiQ^i SS tivr^; entretien des r* 69). Le total pour i^gi est ac fontaines, 3o livres; ga(|[ee du greffier, 717 livres, savoir : port ae lettres et la Nvres; gages du maître cTéoole,
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Silgr l'arcbevéque d'fiwbrttii» teua if» an», »aii« oaoaattre son titre.
Toa8 les cq^uptes spnt rendus chaque aqnée
9^. Il n^y a rien pour finstrociion de la jeunesfiie.
34^ L^ 4arpier parcellaire est de t^h^^^K m bon ëtal, ainsi que le coum^r, Le% papiers de !§ <Hi«AiiAunai|t4 90Qt ep fort mauvais état et. mal plae^^^^.
Pfrm^èr0 Qhmvi*lm, -^ Cette eommunaulé w peut Atre améliorée que par des digues à la Durance, qui emporte les }lea« par des oitemen, parle aeeaura du viUaife, en rendaM par de pénibles
travaux la fontaine permanente.
Ikumiim0 aimvoÈm. — : Cette communauté a twjoiira été, du moins depuis la bulle de Conrad en %%lij, du patrimoine de rarehavéebé d'Embrun. Elle fut tm^nara exempte d'impaailions royales, Tons les rois de Franee» jnsqu a Louis Xl\\ ont siipié ces privilèges, qui sont les mâmes que eeux de Bréxiers et Roche^ brune. L'année de subvenlien en 1 5i(i6, ootte oammunauté acquit en partie les drpits seigneuriaux, et les droits régalieni en « 64 0. Elle acquit tous les autres droits et notamment la tmUe do S florins 8 sous, comme il appert par l'acte d'acquisition. Le prix de cette acquisition a été emfuoyé au profit de TEtat, Jouirort-eUe des fruits et avantages de son acquisition eomme die a fait? Sa pauvreté lui sera toujours un titre trop inaliénable^
Tromitm ok$einmim. — Un ooap d'caU sur sa situation pour juger dep vexations qu^elle essuie depuis trois ans. Cette communauté est en proeèa avec la Ferme, parce qu eUo ne peut point sortir de aen territoire sans être otdigée de pay^ au bureau, par la raison, quêtant bornée au nord et coueîiant par la Buranee, elle ne peut venir on ûauphiné, sa provinoe, qui aboutit aindeasos du Sau^e du c6té d'Embrun à la Durance, parce qu'il n'y a point de pont sur cette rivière dans son territoire.
sa Kvres; |{«fle8 da garde-bois, a3 ii- ai livres. (Qrd<|Qnaace du tA décem-
vres; hm et impièpe, S Hvret»; au rece- hfe 1791.)
vwr dea inpaaitiqiia, ^% iiweai vpo«r ^^^ Uht^ de «§11 fMifll^
pensions dites par la coinmunaut^», ^*^ Sur leur situa tiQn ep 1886, voir
j55 livres; ponts et pasHen^iles, 90 |i- Pivcèt-vei'baux du QuiêeH général <Im
vres; ^pension duc au chirur^ieBi», Ihmtêë-Aipm , août 1887, p. 1^7.
Est-il juste qae cette communauté soit obligée , étant du Dau-
fhiné, de payer au bureau de Savines, comme si elle était de rovence? Si elle sort ou entre du c6té de Seyne, elle vient d'une province différente et elle doit payer les droits, mais allant ou venant du Dauphiné, sa province, forcée de passer un bien petit trajet sur la terre de Provence, on exige les droits comme si elle allait ou venait en Provence. Ëst-il juste? Les pauvres particuliers arrêtés et saisis parles employés, h la réquisition des receveurs, donnent ce qu'on leur demande. Enfin, voyant une telle injustice, la communauté a délibéré pour suivre une saisie faite à un particulier; les choses sont en demeure; en attendant, il faut toujours payer.
Cette communauté s'en rapporte à l'équité et aux bons offices de la Commission intermédiaire.
Quatrième observation. — En 1768 et 176&, cette communauté fut à moitié incendiée au milieu de Tbiver. Tous les meubles et bestiaux dans les écuries furent calcinés. Pendant plus de six ans, les années dernières, une maladie sur les bestiaux a ruiné plusieurs particuliers des pertes pour plus de 9,000 livres. En 1787, une grêle presque inouïe ravagea , outre la récolte , les meilleures terres cultivées. Elle n'a jamais eu aucun dégrèvement, quoiqu'elle ait recouru par des requêtes à chaque époque.
Cinquième observation. — En suite d'un arrêt du Conseil du Roi, du 1 9 décembre 1787, portant ordre d'imposer toutes les communautés du bailliage d'Embrun , pour fournir à l'établissement de l'hôtel de ville, auditoire et prisons, monseigneur l'Intendant du Dauphiné a fixé la somme que doit payer en trois ans la communauté du Sauze, à celle de &8â 1. 10 s. 11 est certain qu'il s'est glissé une erreur dans la fixation de cette imposition sur cette communauté, puisque la communauté de Bréziers, dans la même position que le Sauze, composée de 130 habitants, n'est taxée, pour la même imposition que 5/i3 livres, et la communauté de Rochebrune, composée aussi de &8 habitants, n'est taxée que 9 35 livres. Cette communauté est chargée de beaucoup plus que toutes les autres communautés du bailliage à proportion.
Proportion bien gardée , elle ne devrait pas payer plus que la communauté de Rochebrune , qui se trouve toujours plus imposée dans toutes les impositions pour la bonté de son terrrain. On pourrait ajouter que si on s'est modelé sur l'imposition de la capitation, l'erreur est encore plus manifeste.
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Bréziers pour capitation goo 1.
Le Sauze en paye 3ao
Le Sauze n'est donc guère plus du tiers de Bréziers. Outre l'inégalité d'habitants et beaucoup plus pauvre que celle de Bréziers, ne devrait donc supporter, pour les prisons d'Embrun, que le tiers de la somme de 543 livres que supporte celle de Bréziers.
Cette cominunauté espère de ces Messieurs de ]a Commission intermédiaire un juste et charitable égard à toutes leurs observations fondées sur la plus exacte vérité.
Au Sauze, le k avril 1789.
Signé : J.-Joseph Chevallier, œnsul, Jean-Joseph Michel, consul, André Izard, conseiller, C.-H. Izard, conseiller, Jean-Joseph Tournuire, Jean-Joseph Chevallier, J. Chevalier, consul, Dominique-E. Cattier, secrétaire.
SAYINES.
Arrondissement d'Embrun, chef-lieu de canton et commune; 760 mètres d'altitude; à 3o kilomètres de Gap et 10 kilomètres d'Embrun; superficie en hectares, 3,0/17 > habitants, 9&8.
Réponse faite par la communauté de Savines en Embrunais sur différentes questions adressées par Nosseigneurs de la Commission intermédiaire suivant leur lettre du ù8 février dernier.
1. La communauté de Savines a, par aperçu, une demi-lieue de territoire tant en longueur qu'en largeur. Elle est composée de treize petits hameaux ^^\
Il peut y avoir dans la communauté 700 personnes ^^K
3. Il n'y a aucun médecin ni chirurgien sur les lieux, ni même aux environs. Les plus près sont à deux lieues.
(1) L'andeone paroisse, la Chapelle, de Pontis (Basses- Alpes), fut curé de
Ghaumettes, Ghérînes, les Claudins, Savines, après Sébastien Gérard, du
les Courtes, Eygoires, le Forest, Saint- 10 mai 1789 au 37 avril i8o3, époque
Eyriey, la Treille, etc. uù il devint curé de Gap. Décéaé, le
(') Pierre-Charies Peix, d'Embrun. 17 mai 1819, chanoine de Dîgnc.( Inné le 9 novembre 1758, d'abord curé trod., G VI, p. xcviii.)
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4. Il a*y a, sur les lieux ui a proximité , point daocoueheuses instruites.
5. Eïle est assez rarement attaquée de maladies épidémiques » et i on ne pratique point l'inoculation de la petite vérole.
6. La plus grande partie des maisons est couverte en paille et le restant en ardoises. Il n'y a point de carrière d'ardoises ni de petites lauses, ni de fabrique de tuiles.
7. La nature du sol est en général partie gravier et l'autre partie sur un terrain qui aurait besoin d'être défriché, étant fort pierreux.
8> Les différents genres de récolte çouMstant en blé, vin, noix, et il y a aussi des arbres fruitieri en pommiers et en poiriers qui prospèrent médiocrement*
9. Les habitants se nourrissent ordinairement avec du pain en blé. n y en a cependant une partie qui y mêle des pommes de terre.
10. L'on tire ordinairement le blé du Gapençais dans les années de disette.
11. La communauté n'a point de production surabondante, n peut y avoir un dixième des habitants qui, année productive, ont quelques charges de blé à vendre, mais les autres habitants n'en perçoivent pas pour toute l'année. Il y a une foire établie le 1 5 avril, qui dure à peu près quatre ou cinq heures.
1 2 . Les bois sfont communs à cinq communautés appelées Savines, Réalon, Prunières, Puy-Saint-Eusèbe et Saint-Apollinaire, en bois taillis et en sapins.
1 3 . Elle a très peu de communes et d'autant qu'elle est fort cîtroite en terrain, elle prend le parti de les défricher pour les mettre en culture. Elle possède encore, par indivis, avec les communautés ci-dessus des montagnes où l'on fait paître pendant l'été les bestiaux des habitants. Il y en a une petite partie affermée par les cinq communautés à la somme de 90 livres annuellement.
14. La communauté est environnée de six torrents, qui traversent le territoire de la communauté, et de la rivière de Durance qui fait aussi un dommage très considérable. Il y en a un qui, quoiqu'il fasse de plus grands dommages , sert pour Tarrosage du terrain de la communauté, il serait cependant aisé de le contepir dans
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son lit p^r 4^6 digues, si Fon avait des secoui*s d(^ Nossoi^jneurs de la Commission inte^'HiédiairOf
15. Le bétail des habitants consiste à une paire de bœufs par habitant, mais une partie n'en a point, à une ou deux bourriques par habitant, à très peu de mulets et très peu d*avërage.
16. Il n'y a point d'aitistes véU^rinaires ni de maréchaux experts, ni même à portée.
17. Il n'j^ a aucun objet d'industrie , excepté quelques charretiers qui voiturent le sel ae Gap à Briançon et le Queyras, et trois ou quatre voituriers qui transportent du vin de Provence à Briançon. L'on ne connaît point qu'il peut y avoir quelque autre établissement d'industrie dans la communaut^^ qui peut être utile à la communauté.
18« La communauté a quatre cpnsuls, qu'elle élit ordinairement à la Toussaint de chaque année.
Elle n'a aucun revenii
20: Elle paye annuellement pour impositions la somme de 7,000 livres, tapt eu taille royale, capitotinu, vingtièmes, que charges locales ^'^; elle paye aussi au chapitre d'Embrun 78 1. 1 0 s. et aux dames religieuses ^^\ 74 1, 4 s. pour pensions que la cornmmiauté leur doit.
91. Les collecteurs rendent assez leur compte chaque année, suivant qu'il est de la connaissance.
22. Il n'y a que la vingt-quatrième des pauvres qui fait leur revenu et qui est payée annuellement.
23. II n'y a aucune fondation pour les hôpitaav ni pour l'instruction puMique.
24. Le parcellaire était très ancien ^^^. La communauté a été
(*) Les chaînes loctèe^ de 17S9 ne sont pas connues. Celles de 1790 forment un total de 3/î/i 1. 15 s. 9 d. (Ordonnance du 38 octobre 1789): entretien des fontaines, 3o livres; entretien des ponf« et pjwercUçs , 3o livres ; gages 4u gl^ftMT» s^ livras; gages du garde des vignes, 49 livnes; gAges du sooneur, 6 Uvret; gages «des quatre cbampiersPi 3k i 10 s.; port de lettres, m livres; pension aux Vi»it»^)4ii>ft» d'Embrun,
7/1 1. k s.; nension au chapitre dudit Embrun, 73 1. 10 s.; ustensiles dus au geuvemeur d'Empron, 1 s livres (C 107, f* 111). En 1791, ce total est de 9,6a5 1. 5 s., dont 690 pour le i*eceveur des impositions, i,339 Viyfe» «pour reliquat dû au sienr Doutre, maire, approuvé par délibération du 19 septembre 1790» y etc.
-^) Ylsitaodin^ d*Embrim.
t-"*) Ce cadastre est éfrarc ou ilctruit.
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obligée d'en faire faire un autre qui n'est inème pas encore achevé ^^^, attendu que la communauté n'a aucun fonds libre. Les papiers et titres sont aussi en très mauvais état^^^
Nous soussignés, syndics, consuls et secrétaire de la communauté de Savines, certifions les questions ci-dessus véritables suivant qu'il est de notre connaissance.
Savines, le 6 mars 1789.
Signé : J. Âstibr, syndic, Joseph Rey, cùtuul, Gabnieb, êecrétaire.
SAYOURNON.
Arrondissement de Gap, canton de Serres, commune; 7&8 mètres d altitude; à 5i kilomètres de Gap ; superficie en hectares, 3,9q3; habitants, Â69.
Réponse des officiers municipaux de la communauté
deSavoumon.
1. Le territoire a environ une lieue d'étendue, c'est-à-dire une lieue de longueur sur autant de largeur; mais il y en a environ les trois quarts en coteaux de marnes stériles et qui ne peuvent rien produire. La conmiunauté est composée de deux paroisses, éloignées d'une demi-lieue l'une de l'autre ^^l Elles forment 9 hameaux dispersés et séparés du chef-lieu par des torrents et des ruisseaux ^^^
2. Les habitants ou chefs de famille sont au nombre de iS/i. Ce qui fait environ 55o personnes de tout sexe.
3. Point de médecin ni de chirurgien, le plus proche est a deux lieues.
Il n'y a point d'accoucheuse instruite
5. La communauté n'est pas sujette à des maladies épidémiques. On n'y pratique guère l'inoculation.
('' Jl forme 3 vol. in-foi. de 556 et ^^^ Savournon et Plan-du-Boui|r.
5i5 feuillets, et il est daté de 1790. (^^ Les Amauds, la Boissière» les
(') Sur Tétat de ces archives en 1886, Claudins, les Girards, les Gontards,
voir IH'ocèê'Verbaux du Conseil ffénéral Gounillons, Parcevaux, les Pellissières,
dpM Hautes- Alpes, aoiU 1887, P- ^^^^ Plan-du-Bourg, le Serre, les Trebscs,
le Sarret . Villelongue
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6. Les maisons sont bâties en pierres, chaux et sable; mais la difficulté des matériaux est grande. Nous sommes éloignés de six lieues des bois de haute futaie et de deux lieues de la rivière qui fournit du sable. Les maisons, en grande partie, sont encore couvertes en paille. Il n'y a aucune carrière d'ardoises ni de petites lauses, et nous sommes à deux petites lieues de la plus prochaine tuilière. Les tuiles coûtent 7 livres le cent, ce qui revient à 1 1 livres la toise de couvert.
Le sol est naturellement ingrat, sec et aride
8. Peu de froment, médiocrement du méteil et de l'épeautre. Les noyers, amandiers et poiriers d'hiver y prospèrent assez, mais ces arbres sont très fautifs. Les fruits, comme poires et pommes, ne se vendent point; ils ne servent qu'à l'usage des habitants. On n'y perçoit que très peu de vin et d'une bien mauvaise qualité.
9. Les grains et comestibles suffisent à la consommation des habitants. Leur nourriture est composée d'un pain fait avec une petite partie de farine de froment, partie de méteil et la plus grande partie d'épeautre. On y mêle un peu de pommes de terre.
10. On pourrait tirer de Sisteron, qui est ^ six lieues, du blé de marine; on pourrait aussi s'en procurer au marché de Veynes.
11. On n'a guère à vendre que quelques amandes et un peu d'huile de noix. Nous n'avons que deux foires qui se tiennent sur les fonds du seigneur, auquel les marchands payent un droit de leyde. Cependant la communauté paye le vingtième, comme si elle était propriétaire des foires.
12. Les bois et forêts ne sont que des taillis de fayard, assez dégradés en général, et s'en faut d'un tiers qu'ils puissent suffire au chauffage des habitants.
13. Les terres gastes, quoique communes, ne sont d'aucun produit, parce que, comme on l'a dit, ce ne sont que des marnes stériles.
14. Le torrent de Chane, celui èiOuzèze, de Riboures, celui de Charousse, celui appelé k Pont et plusieurs ravins qui, dans les temps de crue, causent des ravages et, en été, étant presque à sec, ils ne peuvent servir pour les arrosages , d'autant mieux qu'on est soigneux de ramasser les eaux pour l'usage des moulins. Le ruisseau d'Ouzèze et celui de Courtines, qui, en temps d'inondation,
»ont des torrents dangereux, menacent deux hameaux qm [les] avoisinent.
15. Quinze paires de bœufs ou de vacbes, 6 mulets, 9 5 ânes ou bourriques, environ tioo moutons ou brebis. Gomme les pâturages sont rares chez nous, que, d'ailleurs, on y est sujet a des mortalitc^s, il n'est guire possible d'augmenter le nombre des bestiaux. Quant aux bœufs, plusieurs pailiculiers s'associent pour en tenir tous ensemble une paire.
1 6. Point d'artiste vétérinaire, ni même de maréchal.
17. Il n'y a pas des objets d'industrie ni de commerce , parce que nous sonunes éloigné» des grandes routes et que, particulièrement en hiver, les chemins sont impraticables dans cette saison rigoureuse. Les cadets des familles sont obligés de s'expatrier et d'aller gagner leur vie en Provence ou en Languedoc.
18. La communauté est administrée k la manière des conununaiités villageoises.
La communauté n'a aucun revenué
20. Les charges locales montent ^ année commune « à 960 livres ^^^ \ il conviendrait d'y ajouter la somme nécessaire pour la rétribution d'un maître d'école.
La communauté doit à M. de Saint-Maurice une pension annuelle de 18 livres. En général, les habitants payent au seîgiieur^*^ des droits considérables : il est des particuliers qui payent pour la seule censé personnelle jusqu'à cinq émines et demie ae froment, ce qui fait neuf quartaux, mesure de Grenoble. Le total produit A 00 émines de froment , indépendamment des corvées de bœufâ , à bras et le droit de lods que l'on exige même lorsqu'un étranger s'affilie chez un habitant. Et, en outre » cet étranger affilié est soumis à la grosse censé de cinq émines et demie, outre la banalité du moulin^ qui est à la cote 1 6*.
{*) Kn 1789, «Iles sont de a55 livres (Ordonnance du 98 novembre 1788) :
cierge pascai (pour Savournon et Plandu-Bourg), la livres) entretien des deux églises t ao livres; gages du maître d*école, 60 livres; tfages clu gardebois, 175 livres; gages du garde champêtre, 60 livres t gage» des sonneurs.
9 livres ; abonnement du pied fourchu , 1 9 livres. — Kn 1 790, même situation. — Ëti 1791, total des charges, 61 5 li-
vres, dodt 48 livres pour Teiltretiêil des ^lises; 60 livres pour le secrétéiré-gfeFfier; 80 livres pour le maître d*école; 1 00 livfBë pour les g«rde84M>is et ehampétrej 3 00 livres pour le receveur des contributions; i5 livres pour Tentretien de la maisoii d'école; id livres pour bois et lumière (G 1074 P iti)j
<') Gabriel Raslel de Rocheblave, de 1769 k 1790, rayé de la litote des émigrés le 97 pluviôse an i (Q fto5).
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't^21 . Les comptes des collecteurs de 1787 et 1788 sont à rendre; ils doivent Tétre ince^âammeût*
92. Les revenus des pauvres se réduisent à la 9 4% qui est distribuée par le curé ^^^ et officiers municipaux.
Point de fondation
24. Le dernier parcellaire de 1 766 est en assec bon état^^^, ainsi que le coursier . Les papiers de la communauté sont dans un placard placé dans l'église. Ce placard se ressent un peu de l'humidité. Les consuls en ont la clef, il n'existe aucun ancien titre dans ces archives ^'l
NfÀa. ^- n existe dans cette communauté deux ou trois petites fontaines salées, qui étaient utiles aux habitants les plus pauvres qui n'avaient pas le moyen d'acheter du sel; mais ils en sont privés parce que les fermiers généraux y ont établi des gardes.
La communauté a procès avec M. de Rastel, sur les droits seigneuriaux. Les poursuites ont été suspendues depuis douze à quatorze ans. La communauté paye cependant, en suite d'une maintenue.
Elle a encore procès avec M. de Jatjayes^'^^ sur la taillabilité d'un domaine qu'il a fait comprendre comme noble dans le cadastre, tandis qu'il doit être tailiable.
A Savournon, îe 7 avril 1789.
Signé : MANBRt, eonêul, L. Jou, cmsuL
SIGOTTIER-LE-COMMANDECR.
Arrondissement de Gap, canton de Serres^ commune; 7 A 4 mètres d'altitude; k 46 kilomètres de Gap; superficie en hectares, a,53.3; habitants, 910.
^'^ Barthéiemy Jouve fut curé de (^) Sur Tëtat des archives de Savourr
Savournon du 8 mai 1785 (6, t« II, non en 1891, voir Pivcèê-verbavut du
p. io3)à 1793. Comeil général de» Haute»~Alpe» , août
('} Par Jean Romano, de Mérindol; 1899, p. id8. iii-4°de fi.lo fêuiUetfl. ^*^ J.-A. Toumu (voir p. ai5).
Répanse de la communauté de Sigoltter-le-Cammandeur, électum^ mbdéUgation de Gap y à la lettre des Procureurs généraux ^ syndics de la province ^ du ^8 février tjSg.
1 . La communauté de Sigottier a pour confronts : du levant le terroir de la Bâtie-Montsaléon, du midi le terroir de Serres, du couchant celui de TEpine et Peyre , et de bise le terroir d'Asprpmont; du nord au midi il a une lieue d'étendue, du levant au couchant une demi-lieue.
La communauté est composée, en Tétat, de 55 habitants. Il yen a i5 qui ont déguerpi par misère. Elle est composée d'un chef-lieu, d'un hameau à la Montagne, d'un second aux Forêts, d'un aux Michons et quelques granges éparses.
2. La population est d'environ âoo personnes, hommes, fenunes ou enfants.
3. Il n'y a sur les lieux ni médecin ni chirurgien. Les plus prochains sont au lieu de Serres , auxquels les habitants recourent en cas de maladie.
fx. Pour accoucheuse, une femme du lieu en fait les fonctions.
5. La communauté a parfois quelques maladies consistant en fièvres putrides ou malignes. L'inoculation n'y est pas pratiquée.
6. On bâtit dans cette communauté à chaux, sable et pierres brutes. Le sable est fort éloigné. Le village est couvert en tuiles. Le hameau de h, Montagne, couvert en paille, quelques greniers à foin au village et au hameau des Forêts. Il n'y a aucune fabrique de tuiles. On se pourvoit à l'Épine. La toise de couvert, pour les tuiles, à neuf livres.
7. Le sol possédé par les habitants est mauvais et ingrat^ sujet aux ravins.
8. Il se perçoit dans la communauté du blé froment, du méteil, de l'épeautre, quelque peu de légumes. Les arbres, qui sont dans le terroir, sont des noyers, qui, des années, fournissent pour l'usage des habitants, d'autres, non. Il y a quelques pommiers ou poiriers et quelques pièces de vigne.
10. Année commune, il manque des denrées comestibles dans la communauté à peu près un quart, les dîmes, semences et devoirs seigneuriaux consommant la majeure partie de la commu-
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nauté, et ie seigneur^^^ ou prieur ^^^ possèdent tous les fonds les plus précieux et les meilleurs, formant au moins le tiers du territoire. Les habitants se nourrissent de grains transaux, de pommes de terre, d'épeautre. Dans les années de disette, on tire les fruits comestibles du marché de Serres ou deVeynes, les plus à portée du lieu.
11. Il n'y £1 dans la communauté aucune production surabondante; s'il se vend du grain dans ce lieu, ce sont les fermiers des seigneurs. Il n'y a ni foire ni marché. Le terroir, entouré de montagnes, coupe l'air; ce qui attire annuellement la grêle sur les récolles. Il est rare qu'il n'y ait d'accidents. Le territoire est bordé de montagnes sèches, arides, y ayant de simples broussailles, lavande, dans d'autres des fayards rabougris, ce qui suffit à peine pour l'usage des habitants. La communaut<^ a dans les montagnes des communaux qui servent aux pftquerages du menu bétail, même on pourrait en mettre une partie en défens, cela aiderait les habitants pour la subsistance de culture.
14. Le territoire est traversé sur l'aile du levant par la rivière du Buéch, sur l'aile du couchant par le torrent d'Âiguebelle; il descend des montagnes à droite et à gauche des torrents qui submergent les terres, les engravent. La rivière d'Aiguebelle cause journellement des dommages aux fonds des aboutissants; les graviers s'élèvent, les eaux se répandent sur les fonds ou les emportent. La misère des habitants ne leur permet pas d'entreprendre des fortifications qui seraient faites, la pierre étant à portée de droite et de gauche. Les eaux de cette rivière servent à l'arrosage, sans quoi il n'y aurait aucun fourrage. En été, elle dessèche parfois.
15. Il y a dans la communauté is paires de bœufs, 5o ânesscs pour l'usage des habitants, 200 bêtes d'avérage, 5o chèvres. Le menu bétail est sujet à la mortalité par la maladie du bascle ^^\ de même que les bœufs.
1 6. Il n'y a point de maréchal , dans la communauté ni aux environs, propre à soigner les bestiaux dans les maladies.
(*^ Jean-Pierre Moret de Bourchenu, un revenu de 3*7 livres (L 8a 6). Il
baron du Yalbonnais , seigneur de était en même temps cure de la Saulce
Sigottier dès 1769, mort en 1789. (voir ce mot). A cette époque Honoré
(') François-Joseph Ghabert, né à Catellan, de Guillaume-Peyrouse, était
Gap le 7 janvier 178», prieur de Sigot- curé de cette paroisse ( 1 788-179»). lier dès 1786, avait, le 10 mars 1791, ^'^ Probablement ie charbon.
ÊLECnO!« DE GiP«
17. Les habitanU lie font meim commerce, s'occapeiit ed élë k cultiver les fonds et vont passer l'hiver en Provence. Ce qui les dispenserait de s'expatrier si nn établissait, dans la oommanaotë ou environs , des fabriques , soit en laines, cotons, rubans et autres objets, pour leur donner moyen de subsister.
1 8. La communauté est régie par un châtelain, deux consids et un secrétaire. Il serait intéressant, pour le bien public, d'établir un nouveau régime oii toutes les places fassent âectives et que le Roi lui'-méme fit adndnistrer sa justice.
1 9. La communauté n a aucun revenu patrimonial ni d'octroi. E31e fournit à ses besoins par l'imposition ; elle paye une pension au seigneur. Le pont sur la rivière d'Aiguebelle est prêt à tomber. L'église est en ruine. Ces objets de dépense excéderont six miUe livres, ses charges locales annuelles, consistant
3 1 . Les comptes du collecteur sont rendus ahnoelleitkent»
22. La vingt-quatrième des pauvres fournit annuellement douze émines blé tout réduit, qui sont distribuées suivant l'usage.
24. Les cadastres et coursiers sont en mauvais état^^. Les pa^ piers sont conservés dsns un coffre A trois defr ^^K
Les habitants possèdent plusieurs fonds nobles, pour raisons desquels ils renoncent 4 l'indemnité stipulée au profit des fonds nobles h Romans, y forment opposition.
0) Sic, Pas de totd. Ce total, poar 1789, s^eat pas eofllltt. Ko 17884 il sat de i«9o6 lîvrea (Ordonnance du 91 jtdn 17H8), aavoir : ciei^ pascal, 6 livres; entretien de t'égHse, 19 livres; entretien des fontaines, la livres; entretien des ponts, la livres; contrôle dflt dâibëritioni, 3 KYrea; gages da garde-bois, 3o livres; gtgts du valet de ville, 6 livres; ir abonnement de la dime», 960 livres; ùU* des pauvres, 5o livres; «rente due au seigneur du lieu)», fta5 livres. -^ En 17901 le tiilal est de 1,387 (Ordonnanee du 19 juillet 1790); il se eoin|iose dés méoics élëmenta on peu s*en laiit; les gages du frard^-bots sont port^ de Su 4 60 livres et ceux du garde champêtre , à 1 00 livres.
— En 1791, le total eit réduit i A90 UvM, «avoir t entretiea de l'^giise, 18 Hvreai entretien de la maison cemmune, 19 livres; gage* du grelSer, ÔO livres; 'gig«* du maftre d^école, 100 livres; bolaet Inmi^rai, i5 livras; au receveur des cootributions, 19a I.
1 1 a* ; rdiquai du compte dtt aieur Qerc, 88 L 8 s. (G 107, f li5).
(<} Parcellaîré de i685, ift-4«, île 8-573-87 feuillets. Cadastre de 1790, par Antinne Gérard, châtelain de €hauvae ( DrAms ) ; petit tn-foiio da 1 96 léuilleU.
W Sur la situation des irehivea de SigotUer an 1891, voir finÊoèê ntéaux
août 1899, p. t38.
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Ainsi arrêté en délibëmtton à Sigottier, le la avril 1789* Les lettrés ont signé.
Signé : J. de Bellay, consul, Massot, D. Bkgou» L. Reyraud, Jean B^gou, J. Rabasse, Jean Rrtnaud, Pierre Bighaud, L. Rbthaui), Bari^ty, J. Viel, P. Fié, comuI, E. Joùvet.
SI60YER
Arrondiaflemeot de 6ap« canton de Tallard, eommnae; 1,0 3o mètres d'aititude; h 16 kilomètres de Gap; superficie en hectaresi 9^483 ;'babiiants, 555.
Ktat de réponse à la lettre de MM. leê Procureufê généraux,
syndùm des Étm du Daupkiné.
1 » Cette communauté peut avoir environ trois quarts de lieue de diamètre I compris les terres gastes et montagnes appelées la Grande et Petite Séuze, composée de 10 hameaux, savoir: le village, chef-lieu, entre deux torrents de la profondeur de i5o mètres, dans lequel il s'y trouvé 10 habitante, IMgUse paroissiale, qui est éloignée du presbytère de quatre toises, et le chAteau du seigneur, n ayant du terrain eii tout qu'environ &00 toises, qui sVcroule k tout moment ^^), et quant aux autres hameaut, ce sont Dessus-Ville, les Guêrins, lés Cùurtà, le VUhr, Saint- fMUrent^^^ la CoUe, Aups ^^\ Deld-le-Pont et Céas (*J.
â. Quant à la population de la communauté, il y a environ 5oo communiants.
3i Dans cette communauté il n'y a aucun médecin ni chirurgien. On est obligé 9 dans le besoin, dWoir recours à Gap, éloigné de trois lieuesi
A. Il n'y a aucune accoucheuse instruite. Les femmes se rendent réciproquement leurs services de voisine k voisine.
5. Heureilsetnent il n'y a pas eu de maladies cette année ici,
<*> ii^iÉ/^t presbytère H château ne partie de la eommune de Fouilloiiae. •ont abiméê^ depub, dans-le torrent ^^^ Et encore: Gorges, ia Montagne,
<*) Voir phw loin, p. 54a, note «ï. Ips OiirioU, Jes Parots, laReyaolle, los
<^) Le village d*Aiips £«it aujourd'hui Vinceûta.
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excepté des rhumes fréquents, et 1 on n'y pratique point l'inocula- * tion de la petite vérole.
6. L'on ne bâtit qu'avec terre grasse, attendu que, dans la communauté il n'y a aucun bois pour construire des fours à chaux, ni aucun plâtre dans le lieu; l'on en tire quelque peu des communautés voisines pour reboucher les murs, tant seulement. Les couverts étant tous en paille, n'ayant dans la communauté que quelques mauvais saules, peupliers et fayards, appartenant au seigneur ou à quelques particuliers, ce qui n'est pas à moitié suffisant pour les besoins qui se rencontrent, et qu'on est obligé d'en tirer de la Durance, Rabou ou la Roche, éloignées de deux lieues, de façon qu'il ne se peut faire aucune toise de couvert qui ne revienne k plus de i5 livres chaque toise, ni ayant aucun couvert en ardoises ni en tuiles.
La nature du terrain est : argileux et sablonneux
8. Les grains de récolte consistent en méteil, froment, épeautre et quelques menus grains; bien peu de vin au bas du terroir, de même que quelque peu d'huile. N'y ayant aucun pré pour la nourriture des bestiaux , et l'on est obligé d'avoir recours à quelque peu de sainfoin.
9-10. La production des grains, année commune, arrive à i,8oo charges et la consommation des habitants à i,âoo charges outre les autres menus grains qui sont pour leur nourriture avec de l'eau, et le surplus des i,âoo chai^ges doit être pour ensemencer et pour payer les charges. Dans le besoin on tire les grains du marché de la ville de Gap.
11. Il n'y a rien de surabondant , n'y ayant que très peu de vin qui sert à aider à payer les charges. Et à l'égard des foires, il y en a deux, qui sont le 1 1 juin et le i o août, fort petites.
12. Dans le lieu il n'y a aucun bois gros ni petit. Les habitants sont obligés d'en tirer des communautés voisines à une lieue et demie de loin, et exposés à des dommages, ce qui arrive souvent.
13. La communauté n'a aucun revenu, excepté les deux montagnes qu'on appelle la Grande et Petite Séûze. Dans la Grande, il n'y a aucun bois ni pâquerage, ayant été dégradée depuis longtemps par les grêles et rapidité des pluies, n'y ayant présentement que de grosses pierres et cailloux avec de gros ravins qu'il s'y est formé, à cause de la pente extraordinaire; ce qui cause une grande perte à cette conmiunauté, tandis que dans un temps on y
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avait fait dëpattre plus de 3,ooo bétes d avérage et même de gros bétail, et à présent à peiïie pourrait-on en faire dépaitre loo. Et, . à l'égard de la Petite, il s'y trouve encore quelque peu de pâquerage; le seigneur en fait dépaitre la plus grande partie, attendu que les habitants n'ont le moyen.
là. La communauté est traversée par neuf ruisseaux qui prennent leur naissance aux ravins des deux Séûzes et qui, autour de la communauté, forment trois torrents, appelés Baudm, Pisenlour, dont l'un de chaque côté du village, qui, selon toute apparence dans peu de temps l'entraîneront, et l'autre appelé Bousaq. Que ces ruisseaux et torrents, dans moins de quatre-vingts ans, ont emporté le quart du terroir de cette communauté, à cause qu'il se trouve un terrain en pente, argileux et sablonneux , n'y ayant aucun moyen pour en garantir les fonds. Ces malheurs proviennent de la destruction de la Grande Séûze. Tous ces ruisseaux ne produisent aucun arrosage.
Ï5. Estimons qu'il peut y avoir dans cette communauté la quantité de 5o paires de bœufs ou vaches; que, la plupart, chaque paire fait le labour de deux habitants, par rapport au manque de nourriture; âo chevaux ou juments et loo bourriques, tous lesquels bétail s'aident au labour des fonds, et, outre ce, estimons qu'il peut y avoir loo bétes d'avérage.
16. Dans cette communauté il n'y a aucun, artiste vétérinaire ni maréchaux experts. Cependant les habitants sont exposés à la mortalité des bestiaux et il en meurt, année commune, plus de i5 grosses bétes, sans qu'on puisse les garantir et l'on en accuse le manque d'eau dans les chaleurs, n'en trouvant pas pour boire.
17. Dans la communauté il n'y a aucune industrie ni conunerce.
18. Quant au régime municipal, sont le châtelain du seigneur, deux consuls et le sieur commis.
19. La communauté n'a d'autres revenus que la somme de ko livres sur les États du Roi.
!20. Les charges locales ou dépenses ordinaires de la communauté arrivent à la somme de & oo livres ^'^ outre les rentes ou pensions que la communauté paye, savoir : au sieur Leblanc et de Laulnay, de Paris, 396 livres; à M. le comte de Gruel, seigneur du pré-
('} Les charges locales de 1789 et 1,3/1 5 I. la s. ft d. (Ordonnance du 1790 ne sont pas connues exactement. 3o janvier 1788) : àerge pascal, 6 li- Lc total de celles de 1788 est de vres; logement du curé, 60 livre**
su
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sent lieu^*^ ce qui feit en tout la somme de 1,071 livres. Indépendamment de ce, la communauté est obligée d'entretenir un pont qui se trouve pràs du village sur le chemin de traverse des communautés voisinai allant à Gap, eti comme bdit pont se trouve placé sur un terrain argileux , ce qui fait qu'il s'écroula pmsquo tous leç ans« ou^ du moins, il y a de grandes réparations à faire, ce qui coûte à 1^ coQMounauté , année commune, la somme de fi 00 livres. Cette même communauté paye la dtme de tous les Çr^im en gerbes à la cote douzième, de même que chaque habitant est tenu de payer au seigneur une émine froment pour fournage saos qu'il tienne un four, une émine même blé censé personneila, eQcore une émine même blé et deux émines avoine ceux qui tiepnentbœufou autre bête aratoire, outre les censés foncières, avec cinq corvées chaque habitant. Que le seigneur et le clergé ^'^ tiennent le tiers du terroir et meiUeure qualité.
2 1 . Les consuls , forcés à faire la recette, doivent leurs comptes de 1787 9t 1738 par la misou que les redevables sont beaucoup en arrérages et qu§ cependant ita se préparent pour les rendrer
22. Les pauvres de cette communauté n'ont pour tout revenu que la yingt-quatrlème, qui consiste, année commune, à sept charges blé, administrée par un syndic nommé par la communauté.
23* H n'y a point de fondation pour les hôpitaux et d'éducation publique.
logement du vinire, is livres, entretiio Aes fMtaiiMi, ta ttimw; gêgrn ia garde champêtre , 36 livres; gages du vtflal 4* «îite, 6 IUms; voyagt da éàr puté aux assise delà maUrise, 6 livres; port êa lettPM, 6 livMaf pearfoa due à M. de Glavel, i5 livres; arrérages du loyer dû au curé, '966 livres; délie de n«pr« ftMprdil, M6|ivf«p( «rvatedaa à M. le comte du Saix?), ^86 1. 8 s.; rente dueà Dupré et Blanc; 19a 1. 8 s.; reliquat du compte de Joseph Oddou , consul en 1786, 9^7 i. 16 s. & d. — Vm 1791, la Ifllal des disigns ioeales est da I J7ii 1. |t s»* ipn%ïiùlfouf Tentretiffi de TéeUse; 671.L 8 s. pour pension due à m, Pfnot; &60 livres au oollecieup des impositions (G 107,
(» lMa-Ji«s^Ms Aa Gmei, dit (hmfh-9, 176a-' 1790, doai in cliAteau
était «démantelé» on igo6 <Q ^^) Le prieuré de Saint-Laurent, de
\% iégmmam da r«hbiiy« de Saint-
Jlichei de la Cluse (Piémont), avait aioM pour tbttlaire Jiiiiqili^Pieff(rahriel da Manon, cbavatter d^ Miite, nomm/é le 98 janvier 1769 (G II, p. 95i), ayant, le t6 déceoil»^ 1 789* uq rtveau net de a,o48 livres (L aja). — Le prieuré de Mol-Mafftui d'Aups, de la dépendance de la préyôté de Gnardavon (Basses-Alpes), dantlepiieur Prasçoi»- Isidora {Mâfli ^liil diaaaîiie de 6ap et secrétaire épiacopal (1787-1791), — Prançob Bonlouf, curé, nommé le la maas 1787 (6 II, p. io4), démiasionnaire le 95 nuirs 179^ (L 969 )« professeur d'Iùaloire à T^cole centrale das Uaata^AJpes en } 798, curé d'A^rcasur-9ucch la 37 avril i8o3 (V 5o).
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SA. Le parcellaire de cette communauté a été fait en l'année i6&3 '^^ étant encore en service quoique ancien^ et le coursier en Tannée 1710 -^^ hors de service* A Tégard des papiers de la communauté, ils sont enfermés dans un cQure placé dans l'église paroissiale , de même que le parcellaire et coui*sier, faute de maison de ville. Le coffre fermé par troi« serrures dont chacun des consuls a une clef et ie châtelain l'autre, et comme ce dernier se trouve hors de la communauté et une personne publique ^'^. Or, lorsqu'il vient quelque forain et même les habitants de la communauté sont obligés de l'aller chercher et, le plus souvent, ne pouvant Savoir, ce qui l'occagionne à beaucoup de dispenses et à des reebercb6s i/iutiles et qu'il serait de grande nécessité qu'il fût ordonné par Mes^ sieurs les Procureurs généraux ^ syndics des Etats, que la clef fût renûse entre les mains des autres officiers de la communauté , afin que 9 lorsqu'on voudrait faire des chargements et déchargements sur le parcellaire p les habitants tenant fonds, tant forains que de la communauté, ne subissent la dépense ni la perte de temps.
Tout le contenu au présent , nous le croyons e^act et sincère. En conséquence, nous pnons Messieurs les Procureurs généraux, syndics des Etats, de vouloir bien examiner nos réponses et considérer les besoins de cette communauté, qu'elle serait dans le cas d'être déchargée* par rapport auj( dégradations qu'elle a souffertes et souffre par les ruisseaux et torrents, expliqué ci-dernier. Les habitants de cette communauté espèrent encore de vos bontés des secours proportionnés à leurs charges extraordinaires qu'ils sont obligés d'essuyer.
Fait à Sigoyer, le ao mars 1789.
Signé: P. Bonnabdbl, canml, E. BiUMin, camul, KaSKBT,
SORBIERS
Arrondissement de Gap, canton de Rosaos, eoraniuue; 883 mètres d'altitude; à 73 kilomètres de Gtp; Miperficie an liActafw, t^i^k ; habitants, 109.
<*) Plw GiMuift Kîlve«tn, meaiÊKvt (') Sur h ritattiim àm SfcbivM de
de Sisteron; in-folio de 635 JeailiaU. Sifpoyir eaiSS^cVoirieifViocftHMrA^ax
<!) la-Mo de Soi fruîiete. {U$u du CmsêH g^M 4h Hamê9^Alf»ê,
de$ ancienê emJm9ire$, p. i4.) «9^1 lSao« p» fj^.
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Etat pour servir de réponse à la lettre adressée à la commurunOé de Sorbiers par MM. les Procureurs syndics des Etats de la province, en date du a8 février fjSg.
1 . L'étendue du terroir de la communauté peut être d'environ une demi-lieue de longueur et trois quarts de largeur.
â. La communauté est composée de 9/1 habitants où il y peut avoir environ k personnes par maison, Tune comportant l'autre ^^^
3-â. 11 n'y a aucun médecin ni aux environs, ni aucune accoucheuse.
6. Les bâtiments sont couverts en tuiles creuses et d'autres couverts en paille. Quelques habitants, encouragés de la promesse d'avoir la franchise de leurs tailles trois années, ont fait couvrir en tuiles; ils avaient fait des rapports et obtenu des certificats qu'ils avaient envoyés à M. l'Intendant, mais ils n'ont rien obtenu, et les autres le feraient s'ils pouvaient avoir quelques dégrèvements. La toise peut coûter 5 livres, pour les tuiles seulement.
7. La nature du sol est partie sablonneuse, partie un petit grès léger et très mauvais.
8. Ils perçoivent du blé froment , du seigle , de l'épeautre blanche et de l'avoine. La récolte à peine peut subvenir à la nourriture des habitants, année commune.
12. Les bois sont de pinsybroussailles et mort bois, avec de bien mauvais chênes dans les nroussailles.
13. Les communes sont de mauvais terrains incultes qui ne donnent point de production.
\li. Il n'y a que des ravins formés par les eaux pluviales qui entraînent le sol , étant du terrain léger.
15. Il y a 8 paires de bœufs dont la plupart sont en pairerie^^^ et quelques bourriques, environ /ioo bêtes d'avérage de petite espèce , manquant de nourriture et du sel, à cause de sa cherté, n'en pouvant tenir davantage par cette raison.
SORBIERS
18. La communauté est régie par deux consuls, deux députés, un secrétaire, assistés dun châtelain.
19. Elle n'a aucun fonds ni revenu. Ils demandent de pouvoir imposer 1 5o livres pour les dépenses de la communauté ^^K
21. Les comptes des collecteurs et des consuls sont exactement rendus chaque année. L'époque du dernier compte est du â 3 février dernier.
22. Les pauvres n'ont aucun revenu à moins que li émines blé et h émines d'autres grains pour le produit de la vingt-quatrième.
2â. Le parcellaire de la communauté ^^^ est en bon état, de même que le coursier. Il a été fait à l'époque de i '^5 3 .
Les papiers sont conservés dans un coffre fermé & deux serrures ^^K
Fait et dressé audit Sorbiers ce a 9 mars 1789, et avons signé, sauf Antoine Taxil, consul, pour ne savoir.
Signé : BoifTonx, châtelain, P. Samuel, député, P. Gabert, député.
Arrondissement de Gap, chef-lieu de canton et commune; 600 mètres d'altitude; k ik kilomètres de Gap; superficie en hectares, i,&9&; habitants, 8&7.
Extrait des délibérations de la communauté de Tallard.
Du dimanche i5 mars 1789, à l'issue des vêpres, dans l'hôtel de ville, au bourg de Tallard, en suite de l'invitation faite par les
(*^ Cet dépenses pour 1789 ne sont pa8 connues. Le total de celles de 1790 est de 963 livres (Ordonnance du a3 février 1790) : derge pascal, G livres ; réparations à T^ise , 1 9 livres ; réparations aux fontaines, 19 livres; contrôle des délibérations, 6 livres; gages dn maître dVcole, 5o livres; gages du garde champêtre, 5o livres; gages du sonneur, 6 livres; port de lettres, 6 livres; réparations au four
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commun, loo livres, etc. — En 1791, le total est de 1 99 livres , dont 5o livres pour le secrétaire; ho livres pour le maître d^école; 70 livres pour le receveur des contributions (G 107, P 117).
t^) De 1755, par Jean Romane, de Mérindol; in-folio de 90 feuillets.
t'^ Sur Télal des archives de Sorbiers en 1887, voir ProcèM-terbaux'du Conêeil général de» Hauteê-Alpet , août 1888, p. 16/1.
iMramtr:' ittiuttLr..
sieurs échevios, à ia manière accoutumée, par billets, par-iieyant nous Pierre-François Faure, échaviUf en ^ab9^|lce de Mf 1^ jdg^s ^t du procureur fiscal, quoique dûment invités aussi par billets, aux formes ordinaires, se sont assemblés les sieurs Ântoinç Gontard, marchand, et Esprit-François Ébrard, aubergiste, conseillers; les sieurs Jos.-François de Caaeneuve, Antoine -Balthaiar Asticr d'Artamale, bourgeois, Jérôme Rome, Jean-Antoine Ferrier, marchand, et Claude Daniel, ménager, notables.
Auxquels assemblés les sieurs échevins ont dit avoir reçii une lettre de M. Falquet-Travail , procureur général, syndic des Etais de la province, sous date du ao févner dernier, dont ils requièrent la lecture.
Lecture faite de la lettre snsénoncée , a prié les sieurs échevins , sieur Josepb-Fi^nçois de Gazeneuve et sieur Jean*» Joseph Ebrard , bourgeois, et M* Augier, procureur et secrëtaire^'grefBer, d'y répondre, ainsi qu'aux articles qui y sont insérés. Et attendu qu'il y a des objets qui regardent les pauvres, le conseil a témoigné aux susnommés de prier M. le curé de vouloir bien eonconrir avec eux à la rédaction de la susdite réponse.
De tout quoi, nous dit écbevin, avons donné acte <et signé avec les délibérants et le sécrétai re-gr^Qier.
Signé : A. Lombard, échevin, Gontard, Ebrard, Cazeneuye^ Dastier,Dartamalle, J. Hoihh, a. Fbrrier, Daniel, Falrb, échevin, Augier, secrétaire-greffier.
En marge : Vu au bureau du contrôle , le 3 1 mar* 1789, atteqdu le fait dont il s'agit. — Gaillard.
Arch. eam. de TaUard^ BB i3 (déposées aux Arch. dëp. des Hautes- Alpes, Ë, prov. 3407.)
. 1. Le territoire a environ â,ooo toises de long sur i,5oo de large; la paroisse ^^^ n'est composée que du principal lieu et de trois petits hameaux appelles les Boulongeons ^ le Logis'Nwfei Pieux- Haut^^l
^*) Sous le vocable de saint (irëgoire, 17^9* se disaU comte de Lyon et dont
évéqued'Ammce(?), siège d*uD prieuré, le revenu net était de 1,71 4 livres
de la dépendance de Saiot-Michcl delà (L679). Cf. Introduction de G, t. YI.
Cluse (Italie), dont le titulaire, Gaspar en cours d^impression. de Pingon, avait été nommé le 27 avril ^'^ Et, de plus, le Francheuienl, les
1765 (G H, p. aOi), qui, en décembre Hugues, les Paroti.
Il y a un médecin, deux chirurgiens dans le lieu
4. Il n'y a point d'accoucheuse instruite sur les lieux; la seule c|ue nous connaissions est àVeyqes, h 5 lieues de distance.
5. Depuif» i773i il n'y « P^^^wt eu d'épidémie dans \» communauté et elles n'y sQnt pa» fréqupat^s ( Q9tte dernière fut désastreuse et nous n'eûmes aucup secours de la province; peu de familles en furent exemptes, et il y en a beaucoup, qui, depuis cette époque, sont dans la misère , ayant été obligées dç vendre ou emprunter pour se secourir. On ne pratique nullement l'inoculation de la petite vérole»
6. On bâtit les maisons en pierres brutes, chaux et sable; on les couvre en tuiles, il n'en reste qu'une couverte en paille. Il n'y a pas de carrière d'ardoises, ni de petites lauses; il y a deux fabriques de tuiles , qui sont éloignées d une lieue.
Nous avons (ut que les maisons étaient bâties à chaux et sable et couvertes en tuiles, ce qui rend ta construction excessivement chère, attendu que I9 chaux , ainsi que les tuiles , sont à un prix exorbitant, eu égard au manque de bois, ainsi que nous le détaillerops dans son article.
Toutes ces considérations et la misère du lieu sont cause que toutai les fldâisQus mmw^nl ruine; que» depuis Jai invasions et l'incendie du pays par le« Pii^montais • il y en a beaucoup qui n'ont pa» été reconstruite».
7. Le sol est divisé en coteaux et en plaine: les coteaux sont des rochers pelé9 et arid^i, dont une grande partie siint plantés en vignes, qui produisent un vin rouge, peu fertiles, au égard au défaut de facultés pour pouvoir les replanter et en renouveler tous les ans une partie, eequi fait que leur grande vétusté exigerait beaucoup de culture et de fumier, qu'il est impossible de nous
Erocurer par le défaut de matières. Celui de la plaine est une terre lanche wm certains endroits et un peu argileuse dans d'autres, grisâtre et compacte , ne produisant que du fromeut qui oe grène jamais, la plaine n'étant pas assez arrérée ^^\ à cause des montagnes et rochers qui l'environnent de toutes parts; nos moissons sont toujours belles en apparence et nous ne percevons que de paille.
8. L'ou ne perçoit que du blé et du vin, et les seuls arbres qui
^') UiHmpée (fff. kl patois, arturf, «rsire, clitrrue), ou vmm aérée.
prospèrent sont les noyei*s, qui rendent fort peu, attendu qu'il est rare que les gelées n'emportent les bourgeons dans le courant d avril et mai.
9. Année commune, la consommation des grains que font les habitants excède d'un tiers la récolte; leur nourriture est du pain et quelques pommes de terre, ne percevant aucune espèce de légume, fort peu de jardinage, n'ayant point d'arrosage.
1 0. Les années de disette et autres, on tire les grains des marchés de Gap , et l'on nous en apporte fort peu à un marché qui est établi tous les vendredis de chaque semaine dans la communauté.
11. Le vin est la seule production qui surabonde , les seuls voituners du Ghampsaur viennent l'acheter et le cl\arger sur les lieux. Il n'y a pas d'autre moyen d'exportation que les mulets à bât, notre pays étant comme inabordable aux charrettes, faute d'embranchement à la grande route, qu'on ne cesse de nous promettre après nous en avoir frustré, quoiqu'elle traverse notre plaine dans toute sa longueur, à une distance du bourg d'environ 5 à 6oo toises et que l'intention du Roi soit que les grandes routes passent dans ou près des gros lieux, autant qu'il n'y aura pas de trop grands obstacles. Nous avons quatre foires sur les lieux, dont deux seules sont connues , l'une au 9 1 septembre et l'autre au â i octobre.
12. Nous n'avons absolument point de bois et nous sommes obligés de l'acheter très chèrement de nos voisins , qui sont en usage d'en apporter. Ges voisins sont Venterol, Piégut et Gurban en Provence.
13. La communauté n'a d'autre commune qu'un coteau, qui était autrefois bois, dans un quartier appelle Boissac, où il ne croit en ce moment que quelques broussailles, qui sont coupées toutes les années par des particuliers, ce que la communauté n'a jamais pu empêcher. Il n'y aurait qu'une autorité supérieure et des exemples qui pussent les contenir, alors nous pensons que si ces communes étaient bien gardées, bientôt les bois qui y croîtraient seraient aussi beaux que ceux de nos voisins.
\à. Les torrents ou rivières qui traversent la communauté, sont : la Durance, dont les eaux déposent un limon excellent et très fertile et dont l'arrosage est très avantageux; c'est ce qui avait déterminé la communauté à demander un canal d'arrosage à M. de la Bov(^ Ge projet ayant paru dispendieux, il lui fut accordé des secours pour la construction dune digue qui s'exécute aujourd'hui.
à raison de laquelle la communauté ne pourra éviter de recourir aux Etats et à la Commission intermédiaire, par un mémoire quelle aura l'honneur de lui présenter et qu'il serait trop long d'insérer ici.
Il y a encore quatre torrents : Rousinnes^ Soudan, le Rifde Gastinel et la Ruine. Le premier ne fait pas beaucoup de mal et ne peut fournir que fort peu d'eau pour l'arrosage; Boudon, au contraire, est un torrent fort rapide, entraînant avec lui de gros blocs, faisant beaucoup de mal aux terres qui l'avoisinent ; ses eaux ne sont pas excellentes pour l'arrosage ; le seul moyen pour remédier aux ravages qu'il fait, serait celui d'en redresser le lit, en encourageant les particuliers riverains et les obligeant d'amonceler en forme de digue les blocs sur les deux rives et par ce moyen à déblayer le lit du torrent de temps à autre. Il faut observer que les seules prairies que la communauté ait sont au bout de ce torrent.
Les deux derniers prennent leur source aux montagnes de Yenlerolen Provence, qui limitent notre terroir, et sont considérables dans le temps des pluies et des orages; ils font beaucoup de mal dans leur traversée et ont beaucoup emporté de terres ; celui de la Ruine menace d'emporter les maisons des habitants des Boulongeons et leur ravage leurs fonds, ce qui ne peut se prévenir qu'en leur opposant des digues.
15. La seule espèce de gros bétail qu'on ait dans la communauté consiste à environ i ao mulets; le menu, à 3oo bétes d'avérage. N'ayant point de prairies , il est impossible d'en nourrir davantage ; le seul moyen d'en augmenter le nombre est celui que les Etats daignent envoyer Messieurs les Ingénieurs du département,
[)our examiner scrupuleusement s'il y aurait des moyens d'arroser a plaine , que nous croyons plus propre à porter des fourrages qu'à produire du blé, qui à peine, année commune, tierce les semences.
Vétérinaires. — Nous n'en connaissons point
17. La pauvreté et la misère de la communauté n'ont jamais donné des moyens aux habitants de rien entreprendre; nous ne connaissons la situation du pays susceptible d'autre chose que de l'établissement de quelque fabrique ou fdature, si le seigneur du lieu, ce dont nous ne doutons pas, voulait se prêter à un établissement pareil. On pourrait dans un vieux château, oh existe encore une galerie fort grande, former cet établissement, si la province par des encouragements engageait une compagnie à une entreprise
de cette tialure; noua pendons qtie le canton y trouverait son avain tage conjointement avec la communauté.
18. La forme du régime municipal est celle de l'édit du mois de mai 1766.
La communauté n*a point de revenus
30. Les charges locales ou dépenses ordinaires de la communauté sont t
Pour TeDiretieD des bAtiments de Tëglise et fliaisoil ciiriàle. 60 i.
Pour Tentr^tieil des fontaines publiques. . < 1 5
Pour ceux des ponts et passerelles sur les rivières , torrents
et ruisseaux 1 5
Pour la conduite et entretien de Thorioge « . ^i
Pour li« contrôle des dâibération^ 4 8
Pour les gages du maitre d'école. 100
Pour ceux du garde-bois ai
Pour ceux des gardes champêtres 97
Pour Ceux du mandeur ou valet de ville 6
Pour les frais de voyag<* du député aux assises de la maîtrise. • t 6
Pour port de lettres et paquets # . < . . 1 * « . 6
Pour les gages du ramoneur des cheminées 3o
Pour la rétribution du prédicateur du Carême, Avent et
Octave des inorts 1 39
Pour les vingtièmes du propriétaire des foires et marchés et
du secrétwre^reffier 33
Poiu* celle du cnapdain. « . . 1 5o
Pour Tabonnement du bac sur la Duivnce 1 6
Total ^^ ; 6fit
Les dettes de la communauté sont les sommes portées par Tadjudication de la diâ[ue qu*on construit sur la Durance, pour Tacquitlement desquelles la communauté s^était pourvue auprès de m^* rtntendanty pour lui demander une imposition extraordinaire de 3,000 livres et la permission de faire un emprunt. Le décret qui est à la marge de la dernière requête présentée par la communauté et qui lui a été renvoyée porte : f( L'arrêt du Conseil a été demandé avec plusieurs autres pour semblables
(*) Ces raiMeiffnements n« fifrurent vMt pour le* gàrdes-bois et cfaampéire;
pas dans VÉtat des charges locmêt, de loo livres pour le valet de ville; ko lî-
1789 (C 107, r* 118). Le total des vres pour son habit ; 553 livres pour le
cliar|;es pouf 1790 est de 687 1. 3 s. et eolleetear des impositlotis; sic litres
1« d(*tail est pmquele même. En 1791, fiour travail fait à la digas; feliftaal
ce lolal est de 1,768 1. 19 s. 3d., dont dii an s' liomhard, 8H I. 9 s. (C 107,
3oo Hf refi pour te tnaltre à*ëcole ; 900 11- ^ 1 1 8 }.
objets; on les attend; s'ils ne sont envoyés incessamment , M^ Ylntendaflt rëcrifa. Le q3 septembre 1788.9' La communauté n'a pas eu d'autres nouvelles depuis , et elle n^a pas cru pouvoir s'adresser
f)lutAt k la Commission mtermédiaire en attendant l'exécution de a promesse de M^ l'Intendant.
2 1 . Les comptes des collecteurs et receveurs sont rendus jusques en 1787, ceux de 1788 ne le sont point et ne peuvent pas l'être , les particuliers étant encore redevables de beaucoup , et par la même raison il est dû au receveur particulier. La grêle ^ les mauvaises récoltes en sont la cause.
22. Les pauvres n'ont d'autre propriéië qu'une mauvaise maison qu'on appelle l'Hôpital et où on loge les passants. Ils ont quelques petits revenus en pension , dont les capitaux sont placés chez des misérables , qui ne payent pour ainsi dire rien et qu'il a fallu actionner, en sorte que les pièces sont entre les mains , en partie , de M* Jaquemet, procureur des pauvres, a Grenoble; pour pouvoir en rendre compte à la Commission , faudrait avoir un état du procureur et faire des comptes avec les débiteurs , ce qui est impossible dans le moment; ils sont administrés par les consuls ou échevins. M. le curé ^^^ est un recteur, qui est chargé de retirer les pensions et d'acquitter les mandats. Ces mandats sont tirés par MM. le curé et les échevins en faveur des Dames de la Charité, qui ont soin d'en distribuer le montant aux malades pour du bouillon.
La vingt-quatrième consiste , àiinée commune, à environ 1 5 émines de blé et à 8 ou 10 charges de vin, qui sont vendues au profit des pauvres et distribuées par MM. le curé et les échevins.
Le moyen d'améliorer les revenus des pauvres serait de trouver un moyen de retirer tous les petits capitaux qu'ils ont et d'en faire un seul, qu'on placerait sur un ordre ou sur un particulier bien solvable.
23. Il y a une fondation de g 00 livres en capital pour une maîtresse d'école. La communauté impose pour le mattre d'école 100 livres, le prieur lui paye, en outre, 60 livres, ce qui n'est pas suffisant pour avoir un mattre instruit, eu égard au nombre d'habitants.
24. Le dernier parcellaire a été fait en 1680 ^^\ il est en bon
^>) GMp«r Bernard, ancien citrt^ de yicaire Ghatflhey Arnotix, ciiréde L«Urct
Lazer, nomme le 6 octobre 1769(0 II, (^^7);
p. adR), qui, le se février 1 798 , étant ^*^ Par Charles Lieutier; in-folio, <t^i3
(râgé et infirme», se donnait pour feuillets. — Autres cadastres, en latin.
état 9 mais on croit qu'il ne pourrait plus servir, eu égard à son ancienneté et aux mutations. Le coursier est en très mauvais état; on est même obligé d'y ajouter du papier en plusieurs articles pour les mutations. Les papiers et titres de la conununauté sont conservés dans des archives qui sont dans l'église paroissiale; 3s ont été assez négligés ('l En [en blanc), la communauté fut obligée d'en faire faire le triage pour faire la dépouille de certains titres qui lui étaient nécessaires, pour se défendre contre les officiers du seigneur, qui voulaient l'inquiéter, à raison de certains privilèges attribués à la communauté , ce qu i coûta fort cher, ainsi que des consultations prises k ce sujet, etc. La communauté et le seigneur se sont offerts réciproquement de finir les difficultés qui pourraient s'élever, à l'amiable. M"* de Sassenage étant morte dans l'intervalle. Mesdames de Bruc, de Tallaru et leurs agents nous ont offert la même chose, lorsqu'elles seraient en possession libre. Nous ne doutons pas que, ce moment arrivé, toutes nos affaires ne se terminent à la satisfaction de tous, trop heureux, si nos illustres Dames voulaient consentir à s'unir à nous pour supplier la Commission intermédiaire d'être la médiatrice de nos différends.
Signé : Faure, échmn de Tallard.
THÉUS,
Arrondissement d'Embrun, canton de Chorges, commune; 878 mètres d'altitude; à a3 kilomètres de Gap et à 33 kSomètres d'Embrun; superficie en hectares, 1,667; habitants, 976.
1 . La communauté de Théus est composée d'une seule paroisse ^^^ sans hameau ^^^ et elle est située sur un roc. Le terroir de Théus peut avoir, du levant au couchant, un quart de lieue et du midi au nord trois quarts de lieue , coupé par deux gros vallons qui en occupent plus de la moitié, oik se forment deux torrents impétueux, qui ravagent
du X?* siècle, iB-&°, 676 feuillets, et de i536, in-â** de /i3i feuillets. (Cf. LUte dêê ancien» cadoêtrêt, p. i5. )
(0 Les archives tnciennes de Tallard ont été déposées, le 39 novembre 1909, aux Archives de la préfecture, à Gap, où elles forment 166 articles (cf. Procèi-verbaux du Corueil général deê Hautes-Alpe», août 1903, p. 118). Cf. sur
Tétat des archives de Tallard, en 1891, les Procèê'verbaux du OmeeU général^ août 1899, p. i38. *
(^' Sous le vocable de saint Nicolas.
En 1789, Jean Yvan, de Savines, était curé de Théus.
(^} Ecarts : les Aubriès, les Aucbes, Combe-Reynaud, les Gillis, Gléris, la Plaine.
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la plus grande partie du territoire, soit en champs ou en vignes, et le restant des champs se trouve en pente, et les grosses pluies en enlèvent peu à peu le terrain et quelcpiefois même les récoltes. Les vignes sont exposées à l'irruption desdits torrents et traversées et très souvent endommagées parle débordement de plus de 90 razes, que les habitants sont obligés d'ouvrir entre leurs propriétés, pour donner cours aux eaux qui descendent de la montagne qui domine les vignes au nord.
2. La paroisse est composée d'environ 3 00 personnes, tant jeunes que vieux.
3. La communauté n'a aucun médecin. Il y a un chirurgien ù Remolon, des médecins à Gap, éloigné de trois lieues, et à Seyne, de cinq lieues.
/|. Accoucheuses. — Il n'y en a point dans la communauté , ni [on] n'en connaît aux environs.
5. La communauté n'est que trop malheureusement attaquée souvent par des épidémies qui y font ravage. Elle l'est encore actuellement. On pourrait y obvier, suivant l'avis des médecins et chirurgiens qui ont traité ces épidémies, parle moyen de faire conduire l'eau des fontaines dans des tuyaux, pour empêcher que les immondices des chemins, que le canal traverse en plusieurs endroits, ne tombassent dans le canal, et de faire remplir et paver les cloaques que les habitants ont pratiqués dans le village. Point d'inoculation delà petite vérole, faute de connaisseur.
6. Les maisons sont bâties en plâtre et partie couvertes en ardoises et le restant en chaume. N'ayant aucune carrière d'ardoises, étant obligés de s'en procurer, pour le plus près, de Ghàteauroux, éloigné de cette communauté de huit lieues. Point de fabrique de tuiles. La canne de couvert coûte 1 8 livres.
7. Les trois quarts sont patègues, vallons et collines non cultivables, et le restant partie champs et partie vignes; le tout exposé aux eaux par sa pente.
8. Sont en principal le blé et vin et très peu de légumes; quelque jardinage, qui peut à peine suffire pour l'habitant, ainsi que très peu de chanvre, étant obligés d'en acheter une partie pour leur usage, et très peu de noyers.
9. Les champs rapportent, année commune, du blé pour la moitié de la consommation des habitants. Ils se nourrissent de pain de seigle et de pommes de terre.
:m ÉLECTION DE GAP.
10. La communauté est obligée de les tii^r du mar<îfa^ de Gap, éloigné de trois lieues.
1 1 • Il peut sortir de la communauté aux environs de i , o o o charges de vin, et le débit est dans l'Embrunais et Briaoçonnàis , oii "^ l'habitant ne peut en faire le transport par le défaut de voitures « de sorte que 1 étranger vient Tacheter à bas prix pour son compte et en fait la voiture à dos de mulet, eu égard aux mauvais chemins
Sour communiquer dans le pays, et très souvent le vin y reste faute e voiturier et se gâte sur place. Point de foire sur m llétix , les plus près sont à Gap.
13* Les bois sont particuliers : bois, petits mélèzes et pins, servant pour l^usage du pays.
13. Il y a plusieurs terres gastes et communes fort en pente et ne donnant aucun produit.
14. La communauté est confinée au levant par le torrent de MerâareU OÙ il y a une digue dune longueur considérable, qui demandé un grand entretien ^ pour éviter que l'impétuosité du torrent n enlise une partie du vignoble , et du midi par la Durance , où elle est obligée défaire construire , à grands frais , une digue pôuf garantir Une partie du terrain le plus précioux qu'elle ait; et est traversée vers le couchant par un autre torrent où il y a , en différents endroits ^ des digues en maçonnerie qu'il faut nécessairement entretenir à grands frais , pour garantir l'autre partie du vignoble 4 qui souvent est engravé, outre ^^^ les digues et le soin de la communauté, par l'irruption impétueuse du torrent, qui ne donne de l'eau qu en temps de pluies, ou au printemps, à la fonte des neiges, et la communauté n^ayant aucun fonds pour continuer la construction de ses digues, voit avec regret endommager ses fonds à défaut de digues , seul moyen pour la conservation de son vignoble.
Gomme le village se trouve situé sur un ro<i Jl est mffidle de s'y procurer de l'eau, si ce ti'ést à grands frais } le conduit des fontaines venant de plus de 700 toises, étant en mauvais étât^ Ifl conialUnauté ne pouvant l'entretenir, elle manque de l'eau pendant plusieurs mois de l'année.
La communauté n'en a aucun ^^^ Cependant Ion pourrait s*en procurer, à une grande partie du terrain , par le moyen de pratiquer un canal qui reçoit l'eau d'un vallon nommé vulgairement Cascàllie et un autre vallon appelle Malfemet. Il n'y aurait que ce seul
Malgré. — ^*J U s'agit de rairosagc.
théos.
moyen pouf ûmélitStet ûm fonds et noua hite produite du foin , denrée dont nous ii]an(|uoûs totalement et qtie nous sottitnes obligés de nous procurer h grands frais dâhs les communautés voisines , pour la nourriture du peu de capitaux nécessaires pour l'exploitation.
15. Il y a dans la communauté i o paires de bœufs et 9 paires de vaches, io mulets et si 5 bourriques servant à l'exploitation des fonds dés habitants, qui sont obligés de les achetei* au pHntemps et revendre en partie h l'automne, faute de nourriture.il peut y avoir en été 1 5d bétes d^avérage.
16. Il n'y a point dans la communauté d'artiste vétérinaire, ni aux environs 9 qu'il soit de notre connaissance.
17. La communauté étant éloignée de toute communication n'a d'autre ressource que dans ]a culture de son peu de fonds.
18. La communauté ne SUit point l'édit municipal. Elle a toujours suivi son ancien usage. Toutes les années elle change de consuls»
La communauté est dans la détfesse, elle n'en a aucun
i!0. La communauté a besoin annuellement^ pour l'entretien de ses digues ou dépense absolue, nécessaire, ou pour intérêts des dettes de cotmnunauté, de la somme de i,iioo livres ^^^. Outre cela, elle est surchargée par les seigneurs, qui exigent 4 tant pour moulin, four, censés , la quantité de Uà charges de blé et en censé en vin » la quantité de 1 6 charges. Le four et le moulin sont banaux et mal entretenus , de sorte que l'habitant perd considérablement en tout, étant obligé de payer, k chaque mutation de propriété, le droit de lods à la cote douzième aux seigneurs ^ de i^ofte que toutes ses charges rendent l'habitant à la misère.
(*) Le toUi des charges locales, pour 1789^ est de 1,1 1 SI livres (Ordodnaùce du 98 novembre 1788) : rétribution du vicaire, 17& livres; entretien des fonlaînas, 5o litres } mallM d^écdiei too li* vres; ga#de-boia et fruits, loe livres; valet (M ville I la livres^ sotmeur, 6 livres; droits seignéuriaui dus en corps de communauté, 18 livres; luminaire de régtise, 5o livres; ramoneur, 6 livres ; sage>femme, 9 6; construction dé digues contre le torrent Blerdarel, 5oo livres; pension due aux religieuses de Sisteron, 96 livres, etc. — En 1790,
le total est de 1,019 livres et, en 1791, de 1,198 livrés, StfVôif : entretien de révise , 1 5o livres ; entretien de la cure, 5o livres; entretien de la maison commune, 60 livfet; entretien dea fontaines, 5o livres; gagea du secrétaire, 100 livres; gagM du maître d*écde, i5o livres; gages des gardes «bois et fruiU, 900 livres; gages du sonneur, 1 5 livres; fournitures de bois et papier, kb livres; gages du valet de ville, 3o livres; au ramoneur, 1 8 livres; appointements fixes d*uii chirurgien, B5o livres (G 107,
rii9).
2 1 . Tous les comptes ont été rendus à la communauté jusqu'à Tannée dernière, le 117 décembre, et la communauté est restée débitrice au collecteur de la somme de 7 5 livres.
22. Outre la vingt-quatrième, il est dû aux pauvres de la con^munauté une rente de 1 8 livres et de 4 émines blé , par les sieurs Jeannaud , de la ville d'Embrun , la communauté ayant un procès avec IVP Jeannaud, notaire et procureur de ladite ville, au sujet du payement de la rente des pauvres et autres motifs. Et la communauté est à la veille d'en avoir un autre avec celle deRemolon, au sujet de la limite des territoires. Elle désirerait fort que ce procès pâtse terminer parla voie amiable ou de l'arbitrage. Elle réclame, à cet effet, la médiation et protection de Nosseigneurs de la Commission intermédiaire.
23. Nous n'avons aucun hôpital ni fondation. La communauté impose pour l'éducation de la jeunesse.
24. Le parcellaire et le coursier sont en très mauvais état et fort anciens, n'en connaissant aucune dale^^^. Les papiers et le reste des titres sont dans un placard, dans la chambre de communauté, fermant à trois clefs, desquelles chaque consul en a une et le secrétaire-greffier l'autre ^^\
Observations sur le sel. — Les habitants tirent le sel du grenier de Gap, au prix de 35 1. 6 s. le minot, ne pesant, poids de table, que 109 livres, de sorte que l'habitant soui&e et perd du poids sur le sel, et demande votre justice.
Nous, officiers municipaux de la communauté de Théus, certifions le présent état véritable.
A Théus, le 18 avril 1789.
Signé : J. Michel, consul, P. Charpin, consul, J. Borel, J. Allard, Borel, secrétaire-commis.
(*) Cadastre de i636, vork* de 3i9 de, grand in-folio de i63 feoillets.
feuillets, et copie de 1796, par Noël ^'^ Sur Tétat des archives de Théus
Beraud; in-folio de 197 feuillets. Autre en 1887, voir Ptticèê-'verhaux du Conteil
cadastre de 1665-79, in-A"" de 93o général deê Hauteê-AlpeM , août 1888,
feuillets, et «Livre rouge» du xvni'siè- p. i64.
TRESCLEOUX. 557
TRESCLÉOUX.
Arrondissement de Gap, canton d*Orpierre, commune; 678 mètres d*altitude; à 58 kilomètres de Gap; superficie en hectares, 1.870; habitants, 891.
Réponse de la communauté de TrescléouXy élection y subdélégation de Gap y à la lettre des Procureurs généraux y syndics de la province y du ^8 février tjSg.
1. La conununautë confronte du levant le torrent du Buêch, du midi le terroir de Lagrand (séparé par la rivière de Blaisance) et [celui] d'Orpierre, du couchant le terroir de Ghanousse, de bise le terroir de Méreuil. Son étendue, du levant au septentrion , est d'une bonne lieue, du midi au nord une demi-lieue.
3. La conmiunauté de Trescléoux est composée, en l'état, de 110 habitants, ayant un chef-lieu, d'un hameau au quartier de la Blache, d'un second à la ThuilUère et quelques granges éparses^'). La population est d'environ 55o honmies, femmes ou enfants ^^\
3. Il n'y a sur les lieux ni chirurgien ni médecin. Les plus proches sont au lieu de Serres où les habitants s'adressent dès qu'ils en ont besoin.
à. Pour accoucheuses, les femmes du lieu en font les fonctions.
5. La conmiunauté a parfois quelques maladies, consistant en fièvres putrides ou malignes et pleurésies assez fréquentes. L'inoculation n'y est point pratiquée.
6. On bâtit dans la conununauté à chaux, sable et pierres brutes. On se sert de sable de mine, qui est dans son terroir au levant. Le village est couvert, ainsi que les hameaux, en tuiles creuses qui se fabriquent dans le pays. La toise coûte 6 francs.
7. Le sol possédé par les habitants est mauvais, pénible à exploiter, ingrat et sujet aux ravins.
Il se perçoit dans la conununauté du blé froment et
'' Aux lieux dits : les Artauds, Jean Notre-Dame de Betuvois ou de Belle- Blanc, la Saulre, le Tcyrac, les Yayscs. vue, et dont le titultire, en 1788-1793,
^'^ Trescléoux possédait un prieuré, était Jacques-Mane Flour de Saint-Oc-
donnc à Tabbaye de Saint- Victor de nis, chanoine et vicaire général de Gap.
Marseille en 1075, sous le vocable de (G, t .V, p. xv.)
d'épeautre, du chanvre. Les arbres, qui sont dans le terroir, sont les noyers, les amandiers, pruniers, pommiers et poiriers. Ces derniers sont en grand nomore, mais leur produit est d'un petit secours , attendu que le pays est éloigné des villes oii la consommation se fait. Le transport est très coûteux et souvept impraticaHe par rapport qu il n'y a pas de pont sur le torrent du Buëch, et que
le seul dé))ouché du firuit est de ce çdté, Les entres communautés voisines auraient aussi up av^nUge réel si qp construisait un pont sur le Buëch. Les noyers fournissent, année commune , de lliuile pour l'usage des habitants. 11 s'y perçoit aussi du vin pour leur usage. Années cpmmupes, il miinque too charges 4e blé. Les habitants se pourrissent de ponunes de terre, de jardinage, de haricots et quelque peu de petit salé et d'épeau^e voQnàée, On tire le blé qui manque du pays de Hontjai» de l'fipipe et quelquefois des marchés de Serres*
Le chanvre que la communauté vepd et les amandes se portent aux foires de Serres, de Montjai et souvent dans le pays.
12* Le territoire est bordé de paoptagpes, qui coupent l'air et occasionnent souvent la grêle; [elbs sont] sèches , arides , n'y ayant aucune pelouse , quelque peu de broussailles » buis, genêts etiay^rds rabougris, ce qui sert à peine pour Tusage des habitants. Il y a une garenne dont la propriété appartient au Roi.
13. La communauté n'a presque point de communes. Le peu qu'elle a est usurpé par les particuliers aboutissants.
14. Le meilleur sol est traversé par la rivière de Blaisapce, du couchant au levant, sur une lieue a étendue. Son cotoyement l'o^ blige, joint à des ravins qui tombent à droite et à gauche des mon*tagnes qui la dominent, à se déborder plusieurs fois, ce qui occasionne aux habitants des dommages très considërabfes. Cette même rivière sert pour arroser le terrain, mais le plus souvent, ^e sèche et l'espoir des habitants est perdu. Sur la même rivière il y a un pont de traverse , bâti en pierres brutes. Ce pont sert à eonmuniquer è Orpierre , Lagrand , etc.
15. Il y a dans la communauté 3o paires de boNifs, 3o mtdete, chevaux ou juments et autant d'ànesses qui servent à l'usage des habitants. La mortalité des bœufs y est très fréquente; une maladie qu'on appelle bescle en détruit le quart, quelquefois le tiers, toutes les années, H y a environ 6oo bêtes d'average , sujettes à la morta^ lité par la picotte, qui actuellement fait un ravage très considérable. Le bescle en détruit aussi beaucoup.
TRE8CLE0UX
16f l\ n'y a point de roaréch^, dam la communauté ni aux enviroDs, propre à connattra la maladia iw h^lvdm.
17. Le8 habitante ne font aucun commerce. lU ^ occupent en été à cultiver leurs fonds et vont, en partie, passer l'hiver en Provence. Ce qui les dispenserait de sei^patrier si on établissait dans la communauté ou dans les environs, des fabriques, soit en laine ou coton et autres objets qui les occuperaient.
18. La communauté est régie par un châtelain qui habite à Orpierre, deux consuls et un secrétaire.
19. La communauté n'a aucun revenu patrimonial; elle fournit à ses besoins par impositions; elle paye au Roi les lods en corps de communauté, abonnés à 58 livres par an. Elle pourrait se faire un revenu en construisant des moulins sur le torrent du Buêch , attendu que les habitants sont obligés, pendant trois mois de l'année, d'aller moudre à Serres ou k Laragne , et que d'autres communautés aux environs, au nombre de lo au moins, viendraient, dans le besoin, moudre à ces moulins, qui seraient plus près de deux lieues d'eux que ceux de Serres et de Laragne. Les réparations de Téglise ou de ia maison curiale, qui tombe en ruine, coûteront S^oou livres.
30, hos cbargqs io«a}^, 8oe Uvroa^^).
31. Le compte du collecteur le rend toutes las années au Roi , quelquefois plus t6t, quelquefois plus tard,
22. Les pauvres n'ont aucun capital. La vingt-quatrième est de 8 émines que la communauté paye , et se distribue par le curé ^^^ et consuls tous les ans à la Noël.
(*^ Ce Urtil d«8 eluirsjw locales pour 4 7^e* l'i^ ^ae noQ indiqué dans VÉtat dté (C 107, r i9i), semble inexact. Le total dea charges pour 1790 est seulement de 199 livres (Ordonnanre du h novembre 1789), savoir:
ciei^ pascal, 6 iivroa; «ntratîoil de l'église, 13 livres; entretien des fontaines, 11 livras; efttmtlen dos ponts et passerellea, ak livres; contràle dos délibérations, 3 livras; jpges du garde champêtre, 60 livres; gages du valet de ville, 6 livres; lirais du député aux assises de la maîtrise, 6 livres; port do lettres, 6 livres; lods dus au Roi, 5o livres; censés dues au Roi, 8; droit de pied fourchu, G livres. En 1791» le total des cbar>
ges est de A06 livres, parmi leaqveHes: entretien d^l'^IÛH^t t8 livres; eptretieB de la maison commune, 19 livres; entretien des fontaines, 3o ttvres; gages du secrétaire, 68 lirres; gages du mat- Ire d*école, 100 livres; entrelien des gardes-hois et fruits, teo livres; papier, bois et lumière, 19 livres; au receveur des contffilMitions fMciéraeC mobilière, 66 (Ordonnance du i3 octobre 1791).
t»^ J.-P. Gérard, né le 07 avril % 713 , enré, une première fois le 19 avril 1761 (G II, p. aSi) puis, une deuxième fois — apfès Imace de Cazeneuve -— - qui , le i5 févner i79if attribuait è Trèscléoux une population de 5&o habitants.
23. Il n'y a point de fondation ni d'hôpital. Il y a un mat^e d'école , que la communauté paye en corps.
^à. Le cadastre de la communauté a été fait en 1 7 1 8 ; il est en bon état ^^\ ainsi que le coursier. Les papiers et titres de la communauté sont enfermés dans les archives de la communauté. Personne n'y touche sans le consentement des consuls et du châtelain , dont chacun a une clef^^^
Il y a deux foires dans le pays, l'une au mois de novembre et l'autre au mois de mai.
Signé : J. Andr^, œn$ul, R. Combe, consul, Boutoux-Ténory, DussERRE, Mbbguibl, Lambert, J.-F. Autran, J. Lambert.
Arrondissement d'Embrun, canton de Goiilestre, commune; i,65o mètres d*altitude;à 70 kilomètres de Gap et 99 kilomètres d*Embrun; superficie en hectares, 8,978; habitants, 636.
Renseignements^ donnés à Messieurs les Procureurs généraux, syndics des Etais du Dauphiné, en vertu de la lettre du ù8 février dernier, par les ojiciers municipaux de la communauté de Vars.
1 . Le territoire de la communauté de Vars est situé sur la montagne, entre la communauté de Guillestre et celle de Saint-Paul, en la vallée de Barcelonnette, de l'étendue d'environ une lieue en longueur. Elle est composée d'une paroisse sous le titulaire saint Marcellin, et de quatre hameaux : le chef-lieu est Saint-Marcellin ; Sainte-Catherine, Sainte-Marie et Escrens^^'.
2. La population de la communauté est d'environ 5oo personnes de communion, lioo enfants et a 5 protestants.
3. Il n'y a nul médecin sur les lieux, ni aucun chirurgien; les particuliers sont obligés de recourir aux chirurgiens de Guillestre ou de la ville de Mont-Dauphin , distants de deux lieues de la corn-
(*) In-folio de 990 feuillets. (Cf. Ltf te Qnueil général deê ftautêê-Alpet , mhîI
d$s ancieng cadastres , p. i5.) 1888, ^p. i6/^-i65.
('^ Sur TéUt des archives de Très- ("<} ÉcarU : TAIp, le Grand et ic Petit-
cléoux en 1887, voir Precès-verbaux du Forest, la Madeleine, la Saisc.
munauté', où la plus grande partie des habitants se trouvant malades, eu égard à leur peu de facultés, à l'éloignement et à la difficulté des chemins, qui se trouvent, la plus grande partie de Tannée, impraticables par les grandes neiges qui y tombent et par le risque des coulées d'icelles, sont obligés de mourir sans secoui*s.
k. Il n'y a sur les lieux, ou à proximité, aucune accoucheuse instruite qui soit de notre connaissance; on se sert à ce sujet, dans le pays, des anciennes femmes.
5. La communauté a été attaquée plusieurs fois de maladies épidémiqucs, depuis notre connaissance , et notamment en 178/i, temps .auquel les chirurgiens de Mont-Dauphin , de l'autorité de M''^ l'Intendant, y ont resté pendant quatre mois, pour donner des remèdes aux malades et couper chemin à cette épidémie, qui se renouvelle encore toutes les années, en hiver, mais pas si critique qu'en l'année 178/1. On ne pratique pas l'inoculation de la petite vérole, dans cette communauté.
6. Les maisons de la communauté sont couvertes, la plus grande partie en paille, et l'autre partie en planches. Le prix ordinaire (le la paille est 3o sols le quintal, et il en faut quatre cpiintiiux pour couvrir une toise de couvert. Le prix ordinaire des planches est 3 livHîs la douzaine, et il en faut environ deux douzaines pour faire une toise de couvert. Il y a une carrière d'ardoises au sommet de la montagne, lieu appelé l'Alpet^^^, distant des villages d'environ trois quarts de lieue, à laquelle on ne peut travaillei' que pendant trois ou quatre mois, dans la belle saison, qui est le temps précieux pour la culture des terres dans ce pays, et la communaiiti* n'a pas des facultés pour faire l'ouverture et l'exploitation de ladite carrière. Il n'y a aucune fabrique de tuiles dans la communauté, ou à portée d'icelle.
7. Le sol de cette communauté est, en général, trèspentueux, pierreux et aride, ne pouvant s'arroser. Il a peu de fonds et très exposés aux ravins, craignant la sécheresse, ne pouvant supporter l'arrosage; le défaut d'eau d'arrosage ne permet pas de faire de grandes prairies, ce qui, privant les particuliers de faire des fourrages, les prive aussi de l'avantage de tenir, en hiver, plus de bestiaux qu'il ne faut. Le climat, froid et exposé au nord de cette
(^) Autrement appelée RmU ou Croix d$ Florint (Inventaire des Archivée de Gxtillettre, 1906, Introauclion , p. x).
éLKCTION DR GAP. [\{j
lwrai«i:Kl> attlJk*Lr,
contrée , recule tellement la maturité des récoltes d'orge et d'avoine , qu'il en reste presque toujours un quart sous la neige précoce.
8. U ne se perçoit dans cette communauté que du seigle, de l'orge et de l'avoine. Il n'y a aucun arbre fruitier qui prospère. La récolte du seigle reste de douze à treize mois en terre et, le plus souvent, ne donne que le quart de la récolte, eu égard que le territoire est couvert de neige , le plus souvent depuis le commencement du mois d'octobre jusque vers la fin du mois de mai, et qu*à la découverte desdites neiges, les plantes qui ont échappé à la mortalité sont tuées par les froids excessifs qu'il fait dans ce pays. Les récoltes d'orge et d'avoine sont très modiques , eu égard qu'à leur naissance les grands froids les assomment et, qu'au temps de leur croissance, les grosses pluies et orages les abîment, et, enfin, auparavant la moisson de l'orge et de l'avoine, bien souvent les neiges en couvrent une grande partie, qui est perdue.
9. Par un fatal changement, depuis plus de vingt ans, cette communauté ne perçoit que de modiques récoltes, qui sont fort en dessous de la consommation de ses habitants. Leur nourriture est peut^tre la plus grossière de ces montagnes; leur pain n'est
Sue de mauvaise farine de seigle, bien souvent gelée, mêlée avec e la farine d'orge ou d'avoine, ou de quinods^^\ rondes ^^^ et autres graines champêtres, qu'on ramasse en automne sur les buissons, qu'ils font moudre. C'est de la mauvaise qualité de leurs aliments qu'a tiré son origine la cruelle épidémie de 178/1, qui a fermé nombre de maisons et ruiné le reste, joint avec la mauvaise récolte. Lorsque le pain manque, ils sont réduits à ne manger que de mauvaises soupes, des choux, pommes de terre, farine d'orge et d'avoine et herbes sauvages qu'ils ramassent dans la belle saison , et lors font sécher pour la soupe d'hiver, qu'ils mangent sans sel, eu égard à sa cherté et mauvaise qualité.
10. On est obligé de s'approvisionner aux marchés de Guillestre , d'Embrun , distants de quatre lieues ; de la vallée de Queyras , distant de sept à huit lieues , ou aux greniers du Roi , quand ils peuvent l'obtenir et auxquels la communauté est en arrière de rendre 3 00 quintaux de blé, que M^ l'Intendant fit donner en prêt en l'année 1787 ; en outre, toutes les années, les particuliers sont obligés d'aller chercher leurs semences dans la vallée de Barcelonnette; ceux qui ont des facultés l'achètent, et les autres le
(') En français, terr(Mtoix ou châtaigne de teiTe« — (*) BuBseroles*
prennent en prêt, quand ils peuvent en trouver, étant privés de pouvoir semer de leurs seigles, attendu que la moisson n'entre dans cette communauté que vers la fin du mois d août et qu'il faut semer sur la fin de juillet, ou, au plus tard, au commencement d'août.
11. Il n'y a ni foire ni marché sur les lieux et, lorsque les saisons sont favorables (ce qui est fort rare dans ce pays), les par* ticuliers qui perçoivent quelque peu d'avoine en sus de feurs semences le portent et vendent aux marchés de Guillestre , pour payer les impositions dues à notre souverain monarque, dont une grande partie des habitants sont encore en arrière, depuis quelques années, dy satisfaire.
12. Les forêts et bois de cette communauté sont en très mau* vais état, eu égard aux campements et passages des troupes de 1744 et 17^8, qui les avaient dévastés ^*^; aux différents incendies que la communauté a essuyés; aux fournitures qu'il faut faire annuellement à la garnison de Mont-Dauphin et encore à l'enlèvement qu'en font des particuliers de la communauté de Saint^Paul et de Guillestre, qui confinent les forêts de Vars. Cependant, moyennant un grand soin, elles pourraient suffire aux besoins journaliers des particuliers.
13. La communauté n'a que quelques herbages et montagnes conununs, où l'on fait paître les bestiaux nécessaires à l'agriculture, dans la saison; la communauté ne peut en faire d'autre usage pour conserver ses bestiaux en été, è l'exception que, depuis les fatals événements des incendies et épidémies, et disettes, la communauté s'est privée de quelque petit coin de montagne qu'elle afferme aux bergers de Provence, au prix de 3 00 livres; laquelle somme n'est employée à d'autre usage qu'à l'acquittement des gabelles que M^ l'Archevêque fait lever aux foires de Guillestre, à l'acquittement du pied fourché, eu égard que, dans cette communauté, il n'y a nul particulier qui n'ait le malheur d'essuyer des disgrâces de ses bestiaux de culture, d'avérage, et, malgré la perte, il faut payer le pied fourché, et le peu qui reste de cette somme, on l'emploie u des maîtres d'école pour 1 hiver, à défaut de quoi la plus grande partie de la jeunesse, entre autres les pauvres et orphelins, resterait dans l'ignorance.
\à, H n'y a qu'une rivière dans la communauté de Vars, vul-
(*) Cf. Inventaire dei Archivée de Guilhitret déjà cité, p. lyxtiii-luix.
gairement appelé ruisseau de Chagtie, qui prend naissance sur la montagne, du côte de Saint-Paul, et un autre ruisseau à la droite d'icelui, nommé Chagnon, qui prend naissance sur la montagne appelée les Cogne ts et se joint à celui de Chagne au hameau Sainte- Marie, lequel ruisseau de Ghagnon, lors des grosses pluies et orages, emporterait le village de Sainte-Marie s'A n'était défendu par les pénibles travaux des habitants. Anciennement on y avait construit de grosses digues pour défendre ledit village, lesquelles ont été totalement détruites lors du campement des troupes de 17^4 à 1748. Il se trouve deux combes, Tune appelée Combe de Rivet et l'autre Combe de F Église, lesquelles, lors des grosses pluies et orages, forment des torrents extraordinaires, qui emporteraient l'église et le village Saint-Marcellin, si Ton n'avait la précaution, toutes les années, de former et creuser plusieurs rases au-dessus dudit village. Le hameau Sainte-Catherine se trouve sujet à la coulée des neiges et au risque des ravins, si les habitants n'avaient la précaution de former et creuser des rases au-dessus d'icelui. Le village d'Escrens, qui se trouve éloigné de la paroisse d'environ une lieue, est presque inhabitable, par rapport aux ravins et coulées de neige qui couvrent leurs terres en partie, toutes les années, et sont lesdits habitants privés de se rendre à la paroisse pendant six à sept mois d'hiver. Les différents torrents qu'ont formés les pluies et orages ont emporté une partie du territoire qui se cultivait, et, annuellement, ces torrents causent de grands ravages dans la communauté en dérogeant à la partie des terres qui avaient échappé à leur fureur. La situation de cette communauté se trouvant beaucoup en pente, elle ne peut souffrir l'arrosage, d'ailleurs elle ne peut se procurer de l'eau propre à cet usage.
15. Il se nourrit pendant l'hiver, dans cette communauté, environ lâ bœufs, lâo vaches, i5 mulets, i3o bourriques ou ànesses, 4oo bétes à laine, le tout de petite qualité et nécessaire au travail des fonds et entretien des familles. Les disettes, incendies et épidémies que la communauté a essuyés, ces années dernières, ont forcé la plus grande partie des habitants de vendre leurs bestiaux pour fournir à la subsistance et pour [le] nécessaire de leur famille.
16. On ne connaît, dans cette communauté ni à portée, aucun artiste vétérinaire ni maréchal expert.
17. Il n'y a aucune industrie ni commerce dans ce pays, eu égard qu'on est enfoncé dans la montagne et que la route de la
Tallée de Barcelonnelle et Piémont, en Dauphiné, est interceptée pendant huit à neuf mois de l'année, par ia quantité des neiges. La plus grande partie des gens de cette communauté sont obligés de s'expatrier, pendant sept à huit mois d'hiver, pour n'avoir de quoi vivre chez eux, et s'en vont dans les différentes provinces s'occuper au travail de la terre, ceux qui peuvent, et ceux en bas âge ou indisposés vont mendier leur pain.
18. La forme du régime municipal est que la communauté nomme trois consuls, l'un au hameau Saint-Marcellin , l'autre au hameau Sainte-Catherine et l'autre au hameau Sainte-Marie , auxquels la communauté donne pouvoir pour, conjointement avec trois conseillers de police, faire les affaires de la comniunauté par délibérations à suffrages des voix, autorisés par le seigneur châtelain, nommé par le seigneur archevêque pour châtelain dans la communauté, et faire observer les règles et usages d'icelle, le tout en conformité et en vertu du règlement de police homologué en Parlement.
19. La communauté n'a aucun revenu que ceux ci-dessus énoncés en l'article i3.
20. Les charges locales ou dépenses ordinaires de ladite communauté sont: 3o livres pour le garde-bois, t8 livres pour gages de trois garde-fruits que la communauté nomme toutes les années, 2 1 livres pour le luminaire de la paroisse, 9 livres pour port de lettres et paquets ^^^ Les charges extraordinaires sont : 1,600 livres, prix de la dîme qui^st à la cote 1 a , due à M^ l'Archevêque, outre les impositions royales ^^^
21. Les comptes des collecteurs et receveurs ont été rendus annuellement, à l'exception de ceux de l'année dernière, 1788. Comme le collecteur et receveur des impositions de la communauté
(^) En 1788, le total des charges locales est de 399 livres (Ordonnance du à juillet 1788), savoir : frarde-bois et fruits, ha livres; port de lettres, 6 livres; luminaire de la paroisse, 9 1 livres; vingt-quatrième des pauvres, 83 livres; «rétablissement d*un cimetière pour les protestants » , 180 livres (C 107, r 19/i).
^''^ Le total des charges locales, en 1789 et en 1790, est de i,658 et 1,(588 livTos, y compris Tabonnement de In dime, soit i,5q5 livres. — En
1791, cette dernière somme disparait et le total des charges locales est de 670 livres, dont voici le détail : entretien de Téglise, 3o livres; entretien de la maison commune, ao livres; gages du secrétaire- greffier, la livres; gages du maître d*école, a 00 livres; gages des gardes-bois et fruits, 66 livres; gages du valet de ville, 3o livres; papier, bois et lumière, la livres; au receveur des contributions foncière et mobiliairc, loo livres (Ordonnanco du 7 février 1799, ibid.).
se trouve être de Guillestre, eu ëgard à la difficulté des chemins, il n'a pu se rendre dans la communauté pour faire son compte, ce qui , de commun accord , a été renvoyé jusqu'à la découverte des neiges. Le retard du compte des consuls de Tannée dernière n'a été que par rapport que Tun des auditeurs de leur compte se trouve malade depuis quelque temps.
22. Les pauvres de cette communauté n'ont aucune propriété de plus que la vingt-quatrième , laquelle leur est distribuée par les seigneurs curé, vicaire ^^^ et chfttelain» en assistance des consuls.
23. n n'y a aucune fondation dans la communauté pour les hôpitaux, ni éducation publique.
24. Le dernier parcellaire de la communauté se trouve en bon état, ainsi que le péréquaire; le coursier se trouve manquer de papier ; ils ont été faits en 1716 ^^K Les papiers et titres de la communauté ont été incendiés ou pillés en 1699 par les Vaudois et Piémontais, à l'incursion de l'ennemi de l'Etat ^^^, et, depuis, la communauté a construit un coffre pour la garde des papiers , fermé à quatre clefs, une à chaque consul et l'autre au secrétaire-greffier commis de la conununauté, qui est déposé dans une chambre com-
mune
Nous, officiers municipaux, députés de la communauté de Vars en Ëmbrunais, certifions l'état et renseignements ci-dessus en nombre de vingt-quatre articles, sur trois feuilles papier à la cloche, véritable; en foi de quoi avons signé, auiUt Vars, le 1 1 mars 1789.
Signé : Rostolan, châtelain, TnotozkV^ consul, J. Baboct, consul, David, consul, Roustan, député, Jacques Ghauband, député, J.-A. Nèvb, député, Jacques Guibaud, J. Rostollan, A. Pascal, J. Gautieb, secrétaire-commis de la communauté.
(» J.-B. Peytral, de Montdar (Basses- Alpes), nommé curé en 1786, retiré à Saint-Vincent (B.-A.) le 16 avril 179a, et JeanJacquGS Reynaiid, de Vars, aï- Caire dès 1776, qui prête serment, avec son curé, le 3o novembre 1790 et le rétracte le 10 décembre 181 A, » Digne {Ann. des Alpes, 1906-1907, t. X, p. aoo-soa).
(*^ Par Claude Vîllan, notaire de
Saini-Gëment; in-folio, aSi feuillets.
Autre cadastre, de 1700; in-foUo de 70& ^^ges*
('} Gi. Ad. DB Rochas, la Campagne de i6ga dans le Haut-Dauphiné , 187 A, p. 9, 76 et suiv.
(*) Sur la situation des archives de Vars en 1890, voir Procès-verbaux du Conseil général des Hautes-Alpes, août 1891, p. 1 4 A.
Hameau de Veynes, dënendant de la Chartreuse de Durbon (commune de Saint-Julien-en-Bochaine. Voir ce mot).
Observations que prennent la liberté de faire les malheureux habitants de Vaux y terroir de Durbon y paroisse de Montmaur^ et taillables du bourg de VeyneSy à nosseigneurs des États ^ tenant la Commission interm^àliaire à Grenoble^ en suite de la notice quils ont eue des lettres écrites par Messieurs les Procureurs généraux y syndics des États du Dauphinéy aux communautés de la province, par lesquelles ils ont appris que c'était pardevant nosdits seigneurs que chaque communauté, village et hameau devait faire connaître ses besoins y et y en même temps y donner Vétat et la situation du pays qu'ils habitent; en conséquence y les soussignés prennent la liberté d^ observer à nossei-seigneurs des États :
1 . Le village de Vaux est situé dans un vallon , partie en montagne y partie en plaine , éloigné du bourg de Veynes d'une grande lieue. Son étendue est d'environ trois quarts de lieue en longueur et d'une demi-lieue de diamètre , y compris les montagnes. Il est composé de ao habitants, qui forment environ i3o âmes. Le terrain est très ingrat et ne produit au cultivateur qu'à force de travail et d'engrais, sa production ne pouvant arriver, année conmiune, qu'à trois pour un et même souvent moins , par rapport à la quantité des neiges qui tombent dans le susdit endroit, qui, le plus souvent, leur étouffent leur récolte. Il n'y a dans ce village que des terres labourables, la plupart situées dans la montagne, et quelques prairies arrosabies. Il n'y a aucune vigne , ni arbres fruitiers ; tout se réduit à la récolté du blé seigle, quelque peu de froment, quelque peu d'avoine et quelques grains transaux.
2. Parmi les vingt iiabitants qui composent le village de Vaux, il n'y en a que deux qui ont quelque peu de blé de reste , après en avoir pris ce qui leur est nécessaire pour leur consonamation ; parmi les dix-huit habitants restants, il n'y en a aucun qui en ait pour son usage, et il en manque à tous, à qui plus, à qui moins, en sorte que ces habitants sont obligés do faire l'achat du blé qui
leur manqiio, au bourg de Veynes, où ii y a deux marchés par semaine.
3. H n'y a dans le village ni médecin ni chirurgien, ni accoucheuse, et lorsque les habitants ont besoin de ces personnes, ils ont recours à celles qui sont établies au lieu de Veynes.
16. n n'y a, non plus, aucun artiste vétérinaire ni maréchal expert, et lorsque les habitants ont besoin du secours de ces personnes, ils ont encore recours aux maréchaux établis à Veynes.
4. Le genre de bétail que tiennent les habitants de Vaux no consiste qu'à 4 juments, quelques bourriques ou ânesses, 6 paires de petits bœufs, en tout, les autres habitants étant obligés de cultiver leurs terres à bras, et ceux qui tiennent des bœufs étant obligés, très souvent, de les vendre du moment que les sçmaillos sont finies , et très souvent à perte , par la raison qu'ils n'ont pas de quoi les nourrir pendant l'hiver. Ils tiennent encore quelque peu d'avérage, mais fis auraient du terrain pour en tenir davantage si leurs facultés le leur permettaient. Le pays est même très sain pour ce genre de bétail, ne craignant exactêitnent que le ravage qui peut être occasionné par les loups. Leur montagne est superbe, ils l'ont possédée de tous les temps en toute propriété , mais ils ont été privés de la faculté de jouir de cette montagne, soit pour y faire pâturer leurs bestiaux et pour y ramasser de l'herbe pour nourrir leurs bestiaux pendant l'hiver, et ils ont été privés de leurs droits par les Pères Chartreux de la Chartreuse de Durbon, lesquels, sans droit ni titre légitime, se sont appropriés cette montagne au préjudice des habitants de Vaux, et en ont expulsé ces mêmes habitants, en y tenant jusqu'à douze gardes armés de fusils, pour empêcher ces mêmes habitants d'user du droit qu'ils avaient dans la susdite montagne, mais ce n'est pas encore la seule vexation que ces habitants ont éprouvée de la part des Chartreux.
5. Anciennement le lieu de Vaux appartenait au seigneur baron de Moniobam, et c'est de M. de Montauban que les Chartreux ont acquis les droits qu'ils avaient sur lesdits habitants; ils payaient la dîme de leurs terres au prieur de Montmaur, et le dernier auquel ses habitants ont payé la dîme était un nommé M. de Seguin. Cette dîme a toujours été payée jusqu'en l'année 1671, à la cote seizième et en gerbes, ainsi qu'il serait facile d'en justifier nosseigneurs des Etats, s'ils le désiraient. On ne sait par quelle fatalité, ni par quel droit inouï les Chartreux, qui représentent le prieur Seguin, ont
porté cette dtme, aujourd'hui, à la cote sixième ^^^; les habitants de Vaux se sont souvent récriés sur cette surcharge, mais les plaintes qu'ils ont formées pour cet objet n'ont produit aucun effet; les Chartreux les ont toujours éloignés, sous les menaces les plus terribles, ce qui n'est point du tout digne de leur état, et, enfin, ces malheureux habitjants, auxquels les Chartreux ont enlevé furtivement et do force tous les titres qu'ils pouvaient avoir, pour établir que la quotité de la dîme n'était payable qu'à la cote sixième, ont été obligés de se réduire au silence et, cependant, de payer toujours la surcharge que les Chartreux leur ont imposée, sans titre ni raison légitime. Tous ces motifs paraissent mériter l'attention de nossçigneurs des Etats; c'est aussi avec la plus grande confiance que ces malheureux habitants prennent la liberté de réclamer leur protection , en les suppliant de voidoir bien leur prêter une main secourable pour les tirer de l'oppression où ils se trouvent.
6. Les habitants de Vaux avaient anciennement un bois, appelé le bois de Chouvet, qui appartenait en toute propriété aux habitants et qui se trouvait complanté de bois fayard et de bois sapin de toute beauté, et duquel les habitants avaient soin dans tous les temps. Indépendamment de ce, ces mêmes habitants avaient encore le droit de bûcherer dans d'autres bois qui avoisinent leur territoire, et que les Chartreux prétendent leur appartenir, mais, par une fatalité et une démarche qui n'a point d'exemple, les Chartreux les ont privés, non seulement du droit de bûcherer dans les bois qui les avoisinent, mais ils se sont encore emparés du bois de Chouvet, appartenant aux habitants, et dont la plupart est taillable, en ont privé les habitants et en font garder les avenues avec des gens armés, en sorte que, dans ce moment, les malheureux habitants qui se trouvent avoir besoin des susdits bois, soit pour se bâtir, soit pour se chauffer, soit pour faire des outUs aratoires , sont obligés de les acheter des Chartreux, et très chèrement, ce qui est une injustice des plus frappantes, attendu, d'un côté, que le principal bois leur appartenait en propre et était taillable, et que, de l'autre, ils avaient le droit de bûcherer dans les autres bois, «lyant été privés de tous leurs droits depuis environ vingt-cinq ou trente
(>} D^Qprès la «Déclaralion de lous cret de TAssemblée nationale du i3 du
les biens mobiliers et inunobilicrs de la mi^me molsn , les revenus de Vaux
Chartreuse de Durbon, ainsi que de ses (Grand et Pe(it), étaient affermés
revenus et de ses charges, faite en con- 9,0/io livres. (Balletin de la Société
formité des lettres patentes de S. M. du d'études des Hautes-AIppg , 1 89^1 , et tiré
18 novembre dernier [1789] sur le dé- ù part, p. 6.)
ans, et c'est depuis cette époque que les Chartreux se sont emparés clandestinement de tous les susdits bois , ils en font faire des abattis considérables qu'ils vendent aux uns et aux autres, au détriment des malheureux habitants; lesquels supplient nosseigneurs des Etats de prendre cet objet en considération et de leur faire rendre la justice qui leur est due.
7. Observent encore les habitants, qu'à raison de la dîme dont ils ont ci-devant parlé, il y a un procès pendant devant la Cour, dans lequel M* Jaquemet occupait pour les habitants, et M' Péreton pour les Chartreux ; lequel les habitants n'ont pu faire décider, par rapport à l'indigence où ils se trouvent; suppliant nosseigneurs des États de vouloir bien s'intéresser pour eux, pour le leur faire terminer.
8. Tout le village de Vaux est dispersé en pelotons de six en six maisons, de quatre en quatre et de trois en trois; toutes leurs maisons sont couvertes en chaume. Il n'y a aucune carrière d'ardoises, ni de tuiles creuses, dans le susdit endroit; il y a une fabrique de tuiles creuses dans le territoire d'Oze, à une grande lieue et demie de distance du lieu de Vaux;* on vend ces tuiles creuses 5 livres le cent, prises sur place, ce qui les porterait à 8 livres le cent rendues au lieu de Vaux. Les habitants désireraient fort de se couvrir en tuiles creuses, si le Gouvernement avait la bonté de leur accorder quelque indemnité pour cet objet.
9. Le village de Vaux paye ses impositions, partie au lieu de Veynes et partie au lieu de Montmaur, lesquelles peuvent arriver, année commune, à la somme d'environ 8oo livres pour le tout.
10. Indépendamment des impositions royales foncières, les habitants payent encore aux Chartreux, pour droit de censé, une émine blé froment et une demi-émine avoine par chaque habitant; les Chartreux perçoivent ce droit, à ce qu'ils disent, pour droit de foumage.
11. Le territoire est traversé par plusieurs ravins, dont le principal est appelé Labéouex, qui traverse le territoire du village et cause des dommages très considérables aux habitants , et leur emporte très souvent la meilleure qualité de terrain qu'ils aient.
12. Les habitants sont tous paroissiens de la paroisse de Montmaur, éloignée de près d'une lieue, étant obligés de traverser et de suivre le torrent de Labéouex pour se rendre aux offices divins ; ce qui est très dangereux et très à craindre en hiver par rapport aux
tempêtes et inondations; le curé de Montmaur fait le service spirituel du lieu de Vaux; il s'y rend, très rarement, et quelquefois, même, il refuse de s'y rendre pour administrer les sacrements, en disant qu'il ne retire rien des Chartreux, et il arrive très souvent que plusieurs personnes décèdent sans avoir reçu les sacrements, et qu'on est obligé de garder le cadavre pendant plusieurs jours pour ne pouvoir le transporter à Montmaur pour le faire inhumer, attendu la difficulté qu'il y a, très souvent, de pouvoir traverser le tondent de Labéouex. Il serait cependant facile d'obvier à cet inconvénient en établissant un prêtre résidant au lieu de Vaux, avec la circonstance remarquable que la dîme que les habitants payeront à la cote seizième serait suffisante et au delà pour l'entretien d'un prêtre résidant; et, à l'égard de la maison presbytérale, la restitution que doivent leur faire les Chartreux de la surcharge qu'ils ont prise sur eux serait assez suffisante pour remplir cet objet. À toutes fins, les habitants se chargeraient volontiers de faire eux-mêmes construire cette maison , observant que la dîme que retirent aujourd'hui les Chartreux se porte à une somme de près de 1,000 livres, sur le pied du sixième, et sur le pied du seizième, à laquelle ils ne sont tenus que de l'aquitter, elle se porterait à la somme de /loo livres, ce qui serait suffisant et au delà pour avoir un prêtre résidant; avec la circonstance encore qu'il y a une chapelle, qui est garnie de tous les ornements et vases sacrés pour le service divin, et tout quoi appartient aux habitants.
Telles sont, Nosseigneurs, les observations que nous avons cru devoir vous faire, d'après les rapports qui nous ont été faits, de la vigilance et du zèle avec lequel vous vous portiez à prêter une main secourable aux malheureux; lesquelles observations nous certifions sincères et véritables, et nous sommes soussignés, ceux qui l'avons su , les autres illettrés ; à Vaux , ce ii avril 1789.
Signé : Robert, J. MirkLLim , J. TiCHET, B. Métallier , P. Pelloux, j. Bermond, J. Cornand, J. Métallier.
VENTAVON.
ÂiTondissement de Gap, canton civil de Laragne, chef-lieu du canton ecclésiastique, commune et paroisse; 676 mètres d'altitude; à 39 kilomètres de Gap; superficie eu hectares, 4,098; habitants, 889.
572 KLECTION DE GAP.
Cejourd'hui, 16 avril i78(), se sont assemblés les sieurs officiers de la communauté de Ventavon , ensemble M' Joseph Brun , ancien maire, nommé syndic des pauvres de ladite communauté, assisté des sieurs Jacques VoUaire et Jacques Gontard, adjoints du sieur syndic, en suite du pouvoir à eux donné dans l'assemblée du 1 3 du présent mois, pour satisfaire et répondre par un état instructif et sincère à la lettre et mémoire de MM. les Procureurs généraux, syndics des Etats de la province, de la date du 28 février dernier, qui n'ont été communiqués aux habitants de ce lieu que le jour de l'assemblée.
1. Déclarent que le sieur Bmn, ancien maire de ce lieu, fut député par assemblée du ai novembre dernier, pour assister à la première assemblée de Chorges, lieu éloigné de 8 lieues, où il a vaqué quatre jours, qu'à la seconde assemblée de doublure, le sieur Jean-Baptiste Garcin fut député, et que ni l'un ni l'autre n'ont reçu aucun payement.
2. Le village est ramassé et le territoire est composé de trois hameaux appelés le Yillav, Faye et la Platîie^^\ le tout composant environ 1,000 personnes.
3. Il y a un chirurgien actuel à la communauté, gagé pour une année au prix de 96 livres.
/|. Il n'y a aucune accoucheuse gagée parla communauté, ni aux environs.
5. Grâce à Dieu, les habitants de la communauté n'ont pas été attaqués de maladie épidémique. On ne pratique pas l'inoculation de la petite vérole.
6. Les bâtiments sont bâtis à chaux, sable et plâtre. La plus grande partie couverte en tuiles et une petite partie couverte do paille, il n'y a que l'église paroissiale couverte en ardoises; le prix (les tuiles, 5 livres le cent, prises sur la fabriqua.
7. Le territoire est sec et de petite qualité, et la plupart dos terres incultes qui ne produisent rien; environ le tiers, ravins, marais et rochers ne produisent ni bois ni herbe.
8. Les récoltes ordinaires, une émine de semence en produit à peine trois, année commune, et les arbres fruitiers ne produisent aucun revenu en poires et pommes, à peine suffisant pour l'usage
^*^ Et, do plus, des écarts dits: Bel-Aîr, Borlrand, la Rlanche, les Claris, les Gardes, les Sallas.
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(les habitauts, et n'y ayant que les amandiers qui donnent quelque petit produit, rarement.
y. Tous les grains qui se produisent dans la communauté à peine suffisent pour la consommation des habitants, et leur nourriture» ordinaire est du pain, froment mêlé avec de l'épeautre, dont partie sont obligés d'aller travailler aiïleurs pour gagner leur vie.
10. En temps de disette, on prend des grains aux marchés de Gap et Sisteron.
1 1 . Dans ce lieu il n'y a aucune production surabondante. Il y a deux foires établies, l'une à la Toussaint, qui est fort anciennes, suivie, et l'autre au premier lundi du mois de juin, nouvellement établie, qui n'est pas beaucoup suivie. Il y a des marchés établis tous les lundis de chaque semaine , qui ne [se] suivent que depuis la Toussaint jusqu'à la Noël, et qui produisent peu de chose.
12. Il n'y a que des bois broussailles, blaches en chênes et faux (hêtres), qui à peine suffisent pour l'usage des habitants.
13. La communauté n'a aucune terre commune à pouvoir faire quelque production.
I/i. Il y a un torrent appelé Beygnon, fort rapide, qui traverser une partie du terrain et endonunage toutes les propriétés des particuliers qui l'aboutissent, malgré les petites fortifications qu'ils peuvent y faire et qui, en été, où l'arrosage serait utile, se trouve sec. Un autre torrent, appelé Malrieu, sur les limites du terroir et celui du Monêtier-AUemont, cause aussi, par sa rapidité, beaucoup d(î dommages annuellement aux propriétés des particulière qui l'aboutissent.
15. Le terroh' se cultive par des bœufs, mulets et mules, savoir : i8 paires de bœufs, 20 mulets ou mules; il y a très pou de menu bétail, n'ayant pas d'herbage pour leur nourriture; il peut y avoir environ, tant au village qu'aux hameaux, 4oo bêtes à laine, de même (ju'au gros bétail d'environ («c). Il est mort une partie du menu bétail, cet hiver, faute de nourriture. Il n'y a aucim moyen, par la stéiîfité du terroir, d'augmenter les élèves.
16. Il y a deux maréchaux dans le lieu, qui ne sont ni artistes ni experts, et peu entendus aux maladies des bestiaux.
17. Aucun habitant ne fait aucun commerce d'industrie ni profitable, à cause de la stérilité du terroir.
18. Les officiers municipaux actuels sont composés d'un châtelain, deux consuls et un secrétaire-greffier.
19. Les seuls revenus que la communauté a sont les intérêts de la finance des offices d'auditeurs, péréquateurs et trésoriers, supprimés, qui monte environ à ss livres annuellement.
t20. Les charges locales de Tannée dernière, sur la permission du seigneur Intendant, montent à 3&8 1. 7 s. 1 1 d., sur lesquelles elle paye pour intérêts au sieur de Goutofroy 65 1. 7 s. 1 1 d. du capital de 8,869 1. 18 s.^'^
21. Il y a plusieurs comptes rendus et qui sont reliquateurs à la communauté, et, par rapport à plusieurs reprises qu'ils ont demandés, qui exigent nouvelle vérification, plusieurs consuls qui ont fait fonction nombre d'années, même les modernes, n'ont rendu aucun compte à la communauté; quelque contrainte qu'on ait prise pour y obUger les premiers comptables, [ils] ont toujours différé par le moyen d'opposition auxdites contraintes ; on les nommera si MM. les Procureurs des États l'exigent.
22. Par testament de M" Âncelme Laugier, précédent curé de ce lieu, du 9 mars 17/^5, les pauvres de cette communauté furent institués ses héritiers universels; il déclara en icelui, entre autres, que sa succession consistait a lio charges blé froment et à des pensions sur des capitaux d'environ 2,000 livres; ledit blé, pour être prêté aux habitants du lieu sur la fin de mai et de juin, en prenant des sûretés convenables pour conserver le capital ; les pensions données aux pauvres, sur les mandats du sieur curé, secondaire et prieur de Montéglin, qu'il a nommés pour ses exécuteurs testamentaires, ensemble sieurs Marc Blayer, Jacques André et Claude Guibert, pour être les dépositaires desdites 4o charges de blé, exiger lesdites pensions et administrer toute ladite hérédité et
(^) Ge total est eiactement ie même en 1789 et en 1790 (Ordonnances des 38 novembre 1788 et 19 décembre 1789). Voici ic détail de ccUe somme : cierge pascal, 6 livres; entretien de Téglise, 90 livres; entretien de la maison commune, 6 livres; entretien des fontaines, i5 livres; entrelien des ponts et passerelles, 9 livres; entretien de rhorloge, ak livres; gages des garde.'bois et fruits, 100 livres; gages du garde champêtre , 60 livres; gages du valet de ville, 6 livres; frais du député aux assises de la maîtrise, 6 livres;
port de lettres, 6 livres; tr moitié de la rétribution du prédicateur de carême 9 , 45 livras ; cr intérêts au denier 90 du capital de 3,869 1. 18 s. dus au sieur de Goutefrey», 65 1. 7 s. 11 d. — En 1791, ce total est de 868 i. 7 s., parmi lesquels : entretien de T^ise, 3o livres; entrelien de la maison commune, 19 livres; gages du secrétaire, do livres; gages du maître d'école, 100 livres; papier, bois et lumière, 18 livres; au receveur des contributions foncière et mobilière, 680 livres (G 107, f» 195).
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rendre compte à la fin de chaque année, de même que de faire état et inventaire domestique de toute sa succession; qu'il est notoire dans le lieu que feu Jacques André avait été dépositaire et régisseur desdites 4 o charges de hlé , pendant plusieurs années, et que la quantité avait même augmenté; que le sieur Evêque, précédent curé, trouva à propos de changer ledit blé dans des gi*eniers qu'il forma à la maison du secondaire, et que, depuis lors, lesdits sieurs Evéque et Guibert ont seuls administré ladite succession, sans rendre aucun compte, quelque réquisition que les officiers municipaux lui en aient faite sur cet article , de les vouloir bien édifier; que lesdits André et Blayer sont décédés et, dans la suite, le sieur Evêque étant aussi décédé, ledit Claude Guibert, seul, a gtJré, et, après lui son fils, consul, étant son héritier et possesseur de ses biens, qui a déclaré qu'il n'y avait aucun blé dans ce moment dans le grenier; que, d'autre part, le sieur Brun, ancien maire, avait remis aux sieurs Pierre' André et Etienne Garcin, consuls, en suite d'une transaction passée par la médiation du seigneur evêque de Gap, pour les pauvres, pour être joint au mont-de-piété, la quantité de lo charges de blé froment, ainsi qu'il résulte de leur reçu du i3 juillet lySB, qu'on ne sait ce qu'elles sont devenues. Anciennement le sieur prieur du lieu était tenu de donner une aumône aux pauvres, compris dans un état que les officiers de la communauté lui remettaient, d'un quarteron de pain, moitié froment moitié métayer, à chaque pauvre , depuis la Noël de chaque année jusqu'à la Saint- Jean-Baptiste suivant, qui a été converti en grains , de même que l'aumône fondée par les anciens seigneurs , au profit des pauvres, et qui leur est distribuée annuellement quelques jours avant la Noël.
23. Il n'y a aucun hôpital ni fondation pour l'éducation pu« blique, n'y ayant qu'un régent d'école une partie de l'année.
2â. Le parcellaire de la communauté est en très mauvais état et de la date de ièk'j^^K et aurait grand besoin d'être renouvelé, n'y ayant aucune cote juste. Les papiers de la communauté sont fermés dans une garde-robe à la maison de ville, par trois clefs entre les mains des officiers ^^^
La communauté a quelques procès en instance au Parle
^^^ Par Claude Silvcstre, arpenteur à ^'^ Sur la siluation des archives de
Sîsteron; grand in-foiio de 365 et Yen tavon en 1889, voir les Ai9C^«-t7«r^
100 feuillets,(Gf. Li9U de§ ancieru ea- baux du Conseil général dm Hautêi"
daatrea, p. 16.) Alpet, août 1890, p. 176.
ment avec différents particuliers, oii M"" Clément^ occupe pour icelle;siMM. les Procureurs généraux , syndics des Etats, désirent de connaître les parties et de les faire terminer, on ]es nommera au premier avis.
26. Pour satisfaire à la volonté des habitants, contenue dans l'assemblée du i 3 de ce mois, ils déclarent que la plus grande partie des habitants payent annuellement au seigneur du lieu 4 ras avoine pour droit de chevalage, et une autre partie en sont exempts; qu'ils payent aussi annuellement, la plus grande partie, 3 sols pour censé personnelle, et les lods des ventes et échanges et droit de tâche (taisse) et censé, en grains, et vin des possessions qu'ils possèdent; les forains, un droit de fournage de 3 civadiers de froment par tête, sans distinction d'âge, par personne; et, dans le village, au four banal, les habitants payent à la cote quarantième, et, au moulin , à la cote quarante-huitième; et anciennement les habitants avaient droit de faire dépaitre leurs bestiaux dans les
f^résdu Laïuv et de la Palu, non clos, du seigneur ^^^ le premier foin evé, et aujourd'hui, [il] prétend les en priver, par le moyen d'une raze qu'ils y ont construite.
27. La dîme des grains au fennier du sieur prieur^*-^^ se paye à la cote dix-septième, en grains, et le vin et agneaux à la cote (jualorzième.
Réjlexiom de» soussignés, — Si l'édit de Sa Majesté qui ordonnait (|ue les communautés fussent administrées par un syndic et quelques notables habitants intéressés, et payant le plus d'impositions, avait été exécuté , la communauté y trouverait un avantage et le changement se ferait de deux en deux ans, conformément aux villes et bourgs, tandis que les consuls actuels exercent leur fonction depuis environ sept à huit ans. Cette communauté, de même que sept à huit autres des environs, paye depuis plusieurs années le double plus de vingtième par rapport à la vérification qui fut faite par le sieur Sérugne, commissaire, que les commu-
t*^ G aspar- Louis -Edouard Tournu, seigneur de Ventavon en 1780-1790.
^*^ Le prieuré de Saint- Martin , de la dépendance de la prévôté de Chardavon (Basses- Alpes )f avait pour titulaire, depuis le 19 juillet 1779, Jacques Bertrand, du diocèse du Puy (G, t. H, p. 100), qui, le sa février 1790, avait un revenu net de 65o livres (L 47a).
— L'église de Ventavon , sous le vo-
cable de saint Laurent, martyr, était, vers la mémo époque, occupée par François Tournu, à\ide Saint-Germain, nommé le is octobre 1776, ayant, en novembre 1790 , un revenu de 7581i\Tes ( L 8 99') , encore en fonctions en 1 8o3 , choisi le 9 décembre i8o4 par M^' Detsoile, évéque de Digne, pour son vicaire général dans le département des Hautes-Alpes (série V 60).
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nauics qui n*ont pas été vérifiées. Et avons signé ledit jour et an, observant qu'il y a, dans la communauté, environ un tiers de fonds nobles possédés par les seigneur, religieux, ecclésiastiques ou des particuliers.
Je signe, sous toute due protestation, soit tant par rapport à la diversion fausse du sieur châtelain que pour que, dans l'article ss , il est dit que Blayer et André n'ont plus aidé gérer ladite pension des pauvres depuis longtemps, ce. qui est contraire à la vérité, puisqu'ils se sont aidés à gérer jusqu'à leur décès, de même que de dire qu'il n'a jamais été rendu aucun compte, en ont été rendus par-devant les messieurs du bureau desdits pauvres, et que le blé dudit mont-de-piété est entre les mains des babitants qui l'ont emprunté, ainsi qu'il conste par les rôles délaissés par ledit M" Evêque, vivant curé, et écrits de sa main, et les promesses et assignations données à ce sujet aux redevables dudit blé.
Signé : Guibert, consul, J. Givaudan, consul.
Nous signons, sans approbation du comparant Guibert et de ses protestations, qui ne sont point sincères et ne sont que pures allégations; que nous croyons qu'il n'a jamais rendu aucun compte, et il est très préjudiciable aux pauvres qu'il n'y ait en l'état aucun grain dans le grenier des pauvres, et que c'est lui seul qui a toujours régi, seul, depuis la mort de son père, et sondit père, seul, après la mort du frère ; que ledit Guibert est suspect à la communauté de plusieurs façons, comme chargé du mont-de-piété que comme greffier de châtelain du seigneur, qui ne se perpétue consul que par le moyen de ses intrigues et cabales qu'il pratique.
Signé : Brun, syndic, Vollairb, agent, Gontard, agent, JoBERT, secrétaire-greffier.
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DES NOMS ET DES MATIÈRES
Les noms de lieux sont en caractères ordinaires, sauf pour les communautés qui ont fourni des RépûtuM et dont le nom est en gras. Les noms de personnes sont en petites capitales, et les noms de matières en italiques. Chaque numéro du Questionnaire de la Commission intermédiaire des États du Dauphiné donne ordinairement lieu A autant de réponses qu'il y a de localités répondantes. Pour chaque question, voir le numéro correspondant des communautés.
Abbaye de Qatuonne, tkk, '
Abbil (Jos.), consal de la Rocbe-de- Rame, 38 a«
Abu. (F.), de Pomet, 33a; -* Jac^., de Laragne, aag; - Jacq., praticien, 237; - J.-JoB., iieutenant de cbâtelain à Pomet, 33o, 339; ^ député,
Abuàbis (J.-M.), consul d'Ëourref,
Abrachis (J.)» d'EapinasM», 180, Abbaght ( J''-Franç. ) , curé de Mont^glin ,
Abrard, tor. de Montmorin, a83.
Abriez (Les), ham. de S*-Pierre-d'Af"
gençon, â88.
Académie floialpinê, xt.
Aec(mchetue9, ix (n'' h du Queition-
naire).
AcaiBD (B.)t de Brézîe», 86, - J.,
consul de la Bâtie-Vieille, 63; - J"-
Franç., de la Bauroe-des-Amauds,
Aebards (Les), bam. de Bréziers, 76,
ham. de S'-Crépin, 448.
AcBiB (J.), consul de S^-Étienne-en-
Dévoluy, 463; - J^-Pierre, de Moni-
brand, aSi, a56.
Acteê admirùitrati/ï , xr.
Adroit (L'), ham. d^Agnières, 6.
ham. d^Avançon, 56.
ham. de Prunières, 339.
ham. de S*-Crépin, 448, 45 1.
quartier de Crévoux, i54.
quart. d'Embrun, i63.
Adroit des Auberjans (L*), bam. de Cbancella, io5.
Afjités, étrangers reçus dans une communauté, 389.
Agniellet, 1.
Agnières-en-Déyolny, 6.
Aoooiff (Franc. -Henri »'), 65, 68,
Agrepi, inculte, délaissé, 4oo.
Aiguebelle, écart d*Aspres-sur-Buêcb ,
' tor. de Sigottier, 538.
Aiguës, ham. de Sorbiers, 544.
Aignians, i85. Voir Eyfuians*
AiLHAUD (M.), consul d^Espinasses,
Alabonte, 348. Voir Mtméiier^AllemotU,
Alambre, mont, du Bersac, 71. Aujourd'hui Arambre.
Albbbt (L.), de Guillestret 3i5; -* L.f secrétaire de Montjay, 976; -chirurgien de Guillestre ,910;- curé de Seyne, historien, zii, 169.
Albbaud (Barthélémy), de la Roche*dc- Ramc, 389; - Franc., id»; - J., esconsul., tW.;- Jean, de Risoul, 377;
- J.-B., secrétaire! id,; -> châtelain de Chéteaurouz, 198.
Albxakdbb 111 , pape ,191.
Alibran, mont, de Freissinières, 190.
Allabd (Angelin), châtelain de la BAtie- Neuve, 56; - Antoine, 180; -• Guy, historien, t, xi, 394;- J., consul de Prunières, 335; - J,, de Tbéus, 556; -'de la Roche -de-Rame,
Allâbd la Gboix, chAtelain de Remoion,
Aliauds (Las), ham. de Lardier. sSo.
Allbmaho (J.-F.), consul de S -Étieoned'Avançon, 464; - de Cborges, i49;
- greifie^ de Barrel-le-Bas et le Haut, 44,46.
Allemands (Les), ham. de Baratier.
hom. de Manteyer, 94o«
Aliemans (Les), liam. de Ghàteauroux,
AuniANT (J.), consul de Rambaud, 35o.
Alluud (J.), ex-consul de la Roçhe-de- Rame, 389.
Auiia (J.), du Bersac, 7a, 7 'i;- géomètre, 365.
Alliet (Pierre), curé de la Roche-de- ' Rame, 38o.
Allignibu (M.), de Chancella, 106.
Allu (Jos.), de Réotier, 36 9.
Allons, mont., 38a.
Almanaeh de Dauphiné pour 1 jSg, ▼!-
ALHéaAS (Jean>Louis), &17.
Alp (L*), écart de Vars, 56o.
Alpet, mont, de Vars, 56 1.
Alp-Martin, mont, et tor. de TArgen-
tière, i5.
Alz^ard (J.), secrétaire de Gi'tëvoux,
Amat (J.), de Lazer, a37; - consul,
id,; - arpenteur, 498; - de la Freis-
sinouse, 196; - prieur-curé d*A-
gnielles, 5.
Amodbiq (B.), de Manteyer, 3&5.
Ancelie (Bois d*), /io8; - canal, 90 6. Andk^ (J.), consul de Trescléonx, 56o;
- Jean, de Ventavon, 57/1-5, 577;
- Pierre, consul de Ventavon, 575.
Andrieux (Les), ham. de Ghorges,
AifGLàs (C), d^Oze, Sai; - Charles- Grégoire, prieur de Véras, 39o;- J., d'Oze, 391.
Aifoiis DE S*"-GoiTTE (Jacq.), cnrc d^Arzeliers, 936.
Annahi de$ Alpêê, i3û, 3o3.
Anthodard (André), ex-consul de Frcissinières, 19A; - P., consul, ib,, 19/i.
Antonaves, 9; - prieuré, 398.
AnUminêy 57«
Antotnb (Pierre), consul de Ghâteauroux, 198.
Aquapendcnte ( S'-Sépulcre &^ ) , 9 3 & .
Araris (Les), ham. de Ghâteauneufd'Oze, 118-
Arboudeysse, écart de Ribeyret, 369.
Arbre» fniitiert y ix (n* 8 du Questionnaire).
Arches (Les), ham. de Bruis, 86.
Archevéqueê d'Embrun y ^5, 76, 96, 197, 375, 38o, 4À6, ^69, 597, 563, 565.
Archivée dee communauté», xi (n** 3/1 du Questionnaire).
Archive» de» Hauie»'Alpe» , ?i, xi, x?,
Ardent, médecin à Gap, 33, âo3,
Ardoir, avocat à Embrun, 85, 973.
Ardoiee» de Chéteauroux, 191, 316, 393, 336, 355, 359, /io6, U3, hkgi h6U^ 553; -de Grévoux, 493;
- des Orres, 493; - de S*-André, ^193;- de Vars, 56i.
Ardoisière (L*), quart, de Risou), 910.
Argentiôre (L'), 19; - pont, 389.
Argentière (L*), haro, de Laragne,
Arlaud (Jacq.), delà Bâtie-Montsaléon ,
Arles (Avéraged'), 333.
Armand (A.), échevind*Orpierre, 3ii ;
- J., consul de Barret-le-Haut, 66;
- JeaD>Glaude, de Rosans, &17;- René, not. de la Baume- des- Amands ,
Armand, ham. de S* -Pierre -Avez,
Armanenche, écart de Ribeyret, 369.
Armée» depatioge, 454, 5i6, 563.
Armellin (A.), des Orres, 3i5.
Arnaud (Domin.), de Ghâteauneuf-de-
Ghabre, 487; - J., de Bréziers, 86;
- P., notable d'Aspremont, 39.
(Jean d*), de Baratter, 83.
Arnauds (-Les), ham. de Savoumon,
Arrodx (GhafTrey), vicaire de Tallard, 55i ;-J., de Ribeyret, 345; -Jacq., de Ceillac, 97; - Jean, de Rosans, 417; - J.-B., curé de Freissinières, 1 93 ; - M. , de Ghorges, i49 ; - vétérinaire de Gap, 90 5.
Arro»age, x (n* i4 du Questionnaire).
Artamalle, bourgeois de Tallard, 546.
Artauds (Les), écart de Trescléoux,
Artiete» vétérinaire», i (n* 16 du Questionnaire).
Arzeliers, 296.
Arzeliers, hnm. d*Eyguians, 186.
Arzîlliers (Les), bois de Montgardin,
Aspremont, 99.
Aspreft-snr-Bnfich, 39, 990.
Assan, mont, et forêt de Guillestrc,
AsTiBR (Ant.-Balthasar), de Tallard, 546;- Domin., 180; - J., d'Aspressur-Buêch, 39; -» J., de Ghâteauvieux, i3i ; - J., syndic de Saviaes, 533 ; - Jean, de la Bâtie-Montaaléon ,
/17; - Jean, secrétaire de Monlgsrdin, 373; - Jean-Jacq., consul de S^-Genis, /Î75; '-' arpenteur, igS; - père et fils, de Montgardin, 97a.
Astiers (Les), ham, de S^-Genis, A70.
AsToin (Pierre-Vincent), curé de Prunières, 335.
AsTRÉouD (J. )t de Manteyer, a 4 5.
Aubergeries (Les), ham. de Châteauroux, 191.
Auberie (L^), ham. de Pelleautier, 39a.
Auberjans (Les), ham. de Ohancella, io5.
Adbert (A.), de S'-Julien-en-Bochaine , â8o ; - Jean , d^Agnielles , 6 ; - Jean , d' Aspres-sur-Buëch , 33; - Lambert, de Vers (Drôme), A 87; - consul d'Éourres, 176.
Aubin (J.), consul de S*-Étiennc-d'Avançon, k%k ; - châtelain de Brëziers, 81; - notaire, 180; - secrétaire d^Espinasses, 180.
Aubins (Les), ham. de la Bàtîe-Neuve,
Aubrée (L*), ham. de Béotier, 369. Aubries (Les), écart deThéus, 559.
Auches (Les), écart de Théus, 559.
plaine de la Roche-des-Arnauds,
Audes (Les), ham. de S*- André-lés-
En^run, Ai 8.
Audouls (Les), écart de Freissinières,
Addodt, chirurgien à Guillestre, 910»
Adgieb, secrétaire de Tallard, 5/î6.
Augiers (Les), ham. de Ghorges,
ham. de S*-André-lèS" Embrun ,
/il 7.
Augustins (Les), ham. de S^-Sauveur,
Anmùne aux pauvret de Gap y 9 08.
Aups, ham. de Fouillouse, 539.
Aurouse, Aurouze, mont, de Montmaur,
Adtran (David), de Rosans, ^17; - J.-
F., de Trescléoux, 56o.
AuTRARD (David et Pierre), de Rosans,
Avance, riv. d'Avançon, 33. Voir
Vance,
Ayançon, 33.
Avenaire, Atenère, étranger établi depuis peu dans la commonaut(>, 108, «19.
Average, bêles ovines, 333. Atitaud (L.), consul de Saléon, 5 10.
Bacbburd (Biaise et Jacq.), de la Bâ-
tie-Montsaléon , â 7, 59.
Bailes (Les), écart de Montéglin,- s 60. Ballerost, écart de Montéglin, 960.
Baptisti, de Guillestre, 91 5.
Baratier, 36.
Babbb (Honoré), fondeur de cloches, de
Planpinet, 336.
Barben, bam. de Bisoul, 370.
Barbier, mont, de Lazer, 936.
Barcelonnetle ( Basses- Alpes ), 9 1 0, a 3 7 ;
- vallée, 167, 56o, 565.
Barcilonnette (Hautes- Alpes), t.
Barètes (Les), mont, de Freissinières,
BABirr, de Sigottier, 539.
Baridoins (Les), mas de Freissinières,
Baripon, de Fressinières, 196.
Babjavel (Alex.), de Lagrand, 991,
Babraodor, de S^-Grépin, â55.
Babnéadd (J.), de Bréziers, 86.
Barnbaudt, consul de Montjay, 976.
Babrieb (Glande), de la Baume-des-
Arnauds, 6â.
Babod (J.), consul de Vars, 566.
Barbe ( Jacq. ) , de Rosans , /i 1 7 ; - Jean ,
Jean-Jacq. et Paul, id, Barret, fief de Montclus, 9 56.
Barret-le-Bas, âi, 687, 5ti.
Barret-le-Hant, hk, BABTHiLEHT (Jtcq.), de Furmeyer,
909 ; - L., de S'-Julien-en-Borhaine ,
/i8o; - avocat à Grenoble, 3A9.
Bas-Col, ham. de S'-Ltienne-d^Avan-
çon, iiQk.
Bascout, tor. de TArgenlière, 16.
Bas-Dauphiné , /190.
Bas-Pays, 189.
Basse-Rue , ham. de Ghâleauvieux-sur-
Tallard, 198.
Bastide (Franc.), curé de Montrond,
Bastine, ham. de la Roche-des-Arnauds
Batalibb (Paul-Agathange), prieur du
Saix, 5o6.
Batéou, ham. de la Boche-do-Rame ,
Bâtie (La), "^lam. du Puy-S*-Eusèbo ,
Bàtie-de&-Fonds (Drôme), 63.
Bàtie-Montsalôon (La), xm, 46,
Bàtie-Nenre (La), 59, ko\.
BàUe-Viem6(U),56.
Baudois (E.), consul de Sigoyer, 563.
BtttdoD, bam. et rai«e«u de Rosans,
4i3, âi5.
Baudon, tor. de la Sêulce et Sigoyer,
519, 56 1. Baudbt, in^nieur, 88.
Banme-des-Amands (La)« 08, io8>
Baumelle(La), ham. de RoMm, Ai 3.
Baumes (Let), ham. de Ghâteauroux, lai.
Baamelte (La), écart d'Asprea-sur- Buëch, 99.
Baumette (La), ham. d^Oze, 816.
Bauniiigne, ham. de S^^uÛeo-eii-Bochaine, 676, 679.
Baux (Les), ham. et paroiase de la Roche-de»>ArQauds, 889, 888, 89 1- 399,89/1,306,398.
Bayard, mont, de Gap, 90&, 906.
Bëal de Ghalancon, tor. de Manteyer a/Î9.
Béai du Château, tor. de Manteyer, 9/19.
Béai de Sarraiin, tor* de la Rochelte, âoo.
Beaufort, ham. de Bréziera, 76, 76,
Bcaureeard, ham. d^Espmafseï, 178.
Beauvoir, ham. de S'^-Sauveur, 699.
Beaux (J.)^ de ia Haute-Baume, ah,
B^ooD (D.), de Sigottier, 689; - Franc., de Rosans, 617:^3., de la Baumedeé-Amauda, 71; - Jacq. de S*-> Aahan^d*Ote, 638; - Jean, de Sigottier, 539; --ios., not. de Rosans, &17.
Bégaë ( La ) , ham. de Ghâleauroux ,191.
ham. de Châteanvieux , 198.
ham. de la fiaume-dês-Amauds,
ham. de Mëreuil, 966*
Béguê-de-Ghaures, ham. dn ia Bauuie-
dcs-Arnaads, 66.
Beillie, taille personnelle, 66â.
Rbissib» (Franc.), de la Bâtie-Montsa-
léon, 67.
Bel- Air, écart de Ventavon, 579.
hameau de Ghâteauvieux-sttr-
Tailard, 198.
Bcllafaire, tor. de Bréziers, 79.
BKLLArAiBR (De), 3i8, 63i, 636. Voir
Roux.
Bellay (J. dk), consul de Sigottier,
Bellinq, forêt de la Bâtie-Neuve, 56.
Bellot, canal de Chanceila, 106.
Billot (L), de Ghanceiia, 106.
BntfoaT (Franc, db), général de di-
Tiftion, 978.
Bêlons (Les), ham. de Romette, 6o5.
BénéchoDs(Le8), ham. de Neffes, 995. BbnoIt (Ant.), d^Aspres-sur-Buéch , Sa.
Béranffer, écart de Saléon , 5o8.
Béraraes (Les), ham. de Ghâteauroux,
Bérards (Les), ham. de Lazer, 936.
Bbravd (G.), du Monétier-Allemont, 95i; - F., de Chorges, 169; — Noël, géomètre, 556;- consul de S*-André4èft-Embrun, 696.
Bbbbbtbb (Pierre), de Ribeyret, 865.
Bbbciib (Jos.), de la Bâtie*Montsaléon, 67.
Bbbhond (B.), d'Agnidles, 6; - J., de la Baume-des-Arnauds, 71; « J., de Vaux, 571; - Jean, de la Bochedes-Arnâuds, 898.
Bbbrabd (Etienne), de la Baume-des- Arnauds, 66, 71; - Franc., consul de Moydans, 998; •« Gaspar, curé de Tallard, 56i ; - Jean, consul de Barret-le-Haut , 66; - Louis, 109; -* Paul, de Montbrand, 95i, «56; - •- châtelain de Barretrié-Haut, 66;chirorgien de Ribiers, 9, ii5, B98;
- commis à la Recette générale, 601;
- échevin d'Orpierre , 3 1 1 .
Bemards (Les), ham. de Ghoi^gps,
Bertaud, ham. de Rabou, 863.
Bertaud (Jacq.), de Montbrand, 95 1.
Bbbtbaro (A.), d^Agnielles, 6; ^ Jacq., consul d^Agnidles, 5; - Jacq. , prieur de Ventavon, 576; - JF.-Ant., d*Agnielles, 6; - Jean, de Lagrand, 991, 995;- Jean, de Montbrand, 95 1 ; - P., de S*-Jidien-en-Bochaine, 680; - d^Aspres-sur-Bttéch, 89; »
de S^-André4ès-Embrun , 6t6; consul de Freissinières , 1 96 ; - secrétaire de la Bétie-Montaaléon, Si.
Bertrand, ham. de TArgentière, 18.
Bertrands ( Les) , ham. de Ghorges , 1 3 8.
ham. de Lazer, 986.
ham. de S'-Clément, 668.
B^s, ham. de Brétiers, 75, 76, 80.
Bescle, charbon, Bèvre charbonneuse,
Bessée(La), Basse, Haute et du Milieu, ham. de TArgentîère, 18, 90-
Bétail, gros et menu, x (n* i5 du Questionnaire).
Bcvoin (Les), écart de MontégUn , 160.
Beygaon, tor. de Venta von, 673.
Biaisee, lor. de Freissinières , 190.
Billis (Les), ham. de la Boche-de- Bame, 377.
BiMABD (Emilie di), AS; - Franc.- Xavier, s^' du Saix, 699.
Biêê, vent du Nord, 53, 869, 899.
Blache (La), écart d^AgmeUes, a.
ham. de Tresdéoux, 557.
Bkuihëê, boU, taillis, /ioo, A 66.
BlacheyroHe, ham. de Lardier, s3o.
Blachière (La), ham. de TArgentièrc, i3.
Blachons(Lefl), ham. de Neffes, 996.
Blaih, négociant 4 Bordeaux, Sa.
Blaisance, Blésance, tor. de Ghanousse et de Tresléoux, 107-108, 567-
BuRG (J.), conaul d'Oze, Sai ; - Jacq., de Moydans, 99^; - Jaca., d*Oze, 391; -Jean, vie de SWuiien-en- Bochaine, A 76; - Jean-Franç.-Arnoux-Marie, curé de Mon^ay, 976;
- châtdain de la Freissinouae , 1 96 ;
- consul de Bambaud , 35o ; - de Montjay, 976; •- maréchal-f errant de la Bâtie-Neuve, &01.
Blahg-BbaochItkao , chirurgien à Gap,
Blanc (Di), consul de Montrond, 990.
Blanghara (Nicolas), 90.
Blanche (La), écart de Ventavon,
Blancs (Les), ham. de Prunières, 839. Blatbb (Marc), de Ventavon, 57/1-
Biayes, ham. de Neffes, 995.
Blbim, .secrétaire de TArgentière, sa.
Bleincs (Les), ham. de S*-André-lès-
Embrun, À 18.
Blême, tor. de TEpine, 176.
tor. de Montclus, a 58-9 59.
Blvmq, cadet, notable d'Embrun, 170.
Biésanche, lor. de Lagrand, 998, 955.
Voir Bkuêonce* BoPFiN (Noél-Féliden di), m" de la
Sône, s*' de S*-Pierre-d'Argençon ,
Boi$ etforétê, x (n* 19 du Questionnaire).
Bois (Gésar-Franç.), curé de Saléon,
5o8; - Olivier, arpenteur de Nyons,
Bois-Noir, ham. de Geiilac, 98.
Boissac, quartier de Taliard, 5A8.
Boissets (Les), écart de la Haute- Baume, 108.
BoMPAâ (Jean-Emmanuel), député de
Bruis, 91.
BoMPABD (Jean-Franç.), de S^*-Marie,
48/i.- BoRABDKL (A.), consul dtt Saix, 607;
-Pierre, 5Û9.
Bonardbl-Argerty (Jean-Ant.), curé de
Bosans, i!ii3; - Jean«Jos., curé de
Guillestre, aiâ; - d*£ygliers, i85.
Bonardeb(Les), ham. deLardier, 980.
BoRBT ( Gaspar ) , de Monthrand , i5 1 ,
BoNBOMB (J.), secrétaire de Lazer,
fionnafès, ham. de la Boche-de-Bame,
BoKKABft ( Alex. ) , géomètre , it 7, 99a ,
869; - de la Baume-des-Arnauds ,
BoNNARDBL (Jeau), de Furmeyer, t09;
- P., eonstti de Sigoyer, 543; consul de la Boche-dea-Amauds,
Bonne, tor. de Gap, 90/i.
Bonnes (Les), ham. de S^«^André-lè6-
Embnm, &18.
BoMNBT ( Ant. ) , de Montgardin , 979 ; -
Charles, curé de Bambaud, 348;
- Jean, de Montgardin, 979; - Jean , géomètre de Gap , 6 1 9 ; -> Jean- André , de Bellegarde , 4 1 6 ; «- secrétaire de rÉpine, 177.
BoNNOT (Le âeur), 385.
Bon-Pomier, écart de S*-Clément, 643.
BoNToox (Ant.), de Bosans, 417; - Franc., curé de Sigoyer, 549; châtelain de Sorbiers, 545; *- curé de Gap, 908.
BoNTooi-TiNOBT, de Tresciéoux, 54o.
BoBBL (Benoit), not. de Sigoyer, i3o;
- J., de Théui, 556;- J., secrétaire de Prunières, 335; - Jean, de la Saulce, 591; « de Brésiers, 85; secrétaire de Théus, 556.
Borels(Les), ham. de la Bâtie-Neuve,
BosQ (Jean-Ant.), collecteur du Puy- S*-£usèbe , 84 9 ; - du Puy-Sagnières ,
BossoNiBB, 5o6-5o7.
Bouchage (Chev' bb), vin.
BouGBBT, de Brékiers, 86; - de Charges, l49.
Bouchons (Les), ham. de Laragne,
BouBBT (Marcellin), 90.
Boudon, tor. de Taliard, 549. Voir Baudon,
BoDFFiiB (Jean), de Montbrand, 95 1.
Bouire(Le), haœ. de Lardier, â3o.
Bouîsse (La)» liom. de Salcrans, 5ii.
Boule-d*Or, écart de Rosaas, 6 13.
Boulongeons (Les), ham. de Tdiard,
BouBCBT (B.), de Réotier, 369.
BobRDKLON, ciiré du Bersac, 73. Bourgades (Les), bam. de S^-Pierre-
Avez, /i85.
Bourgea (La ) , ham. de T Argentière , 1 3. BouBGBOM ( F. ) ^ de ia Rochenies-Ariiauds,
Bourget(Le),liam. de Chorges, i38.
BourDOS (Les), ham. de Jarjayes, 9i5,
Boursetons (Les), ham. de Barret-le-
Bas, &i.
Bousaq, tor. de Sigoyer, 5âi.
B(m$$a, la picole? 17.
BouteiUons (Les), ham. de S*-Andrd-
iès-Embnin, 617.
Bouieils (Les), écart duPuy-Sagnières,
Boulioe, mas de Freissinières, 191.
BoDTBii (D.), échevin d^Embnm, 176.
Bouzine, écart de Rosans, &i3.
Bote (Db la), intendant de Dauphiné,
BoTBB (Jean-Jos.), consul du Puy-Sa-
gnières, p. 339.
Boyère, ham. dTygliers, 181.
Boyssés, forêt de la Roche-de-Raroe,
BoTSSET (J.), de Freissinières, 19&.
Brachbt, consul de Nossage , 3o6.
Bramafam , tor. d*Embrun , 1 66.
Bramousse, ham. de Guillestre, 910.
Briuiière, iournée de travail à bras, 396. Brem a , abbaye près Pavie (Italie), h oh. Brenailles, ham. de S*-André-lès-Em-
brun, A 18.
Bros (Les), ham. de la Bàtie-Neuve,
Bbet (J.), de Freissinières, 19/î; -
Jean-Laurent, curé de S*-Sauveur,
^97- Bbkton (Lb), Joacbmi, ^7.
Brôziers, xii, 75, 76, 356, 597-599.
Briançon, 379, &/i9-65o, 665.
Briançon (Jacq.), notaire, 4o.
Briançonnals, xi, 189, 991,307,334, 378, 554.
Bridou., tor. d'Avançoo, 34.
Brldouins , ham. de Cliâteauroux , 1 9 1 .
Brigade (Fraie de), t4i.
BnocHéBi (J.), dePomet, 339; - consul de Solérons, 5i5.
Bbogbibr (Claude), député de GhAt«auroux, 198;^- G., d'Oze, 391; - J., de la Baume-des-Amauds, 71; - P., secrétaire de Montbrand , 956.
Brmu, feuillage, 199.
Bboc (M"* db), dame de Taliard, 5S»9.
BroiB, 86.
Bbdn (Ant.), du Bersac, 76; -AnU, de Risoui, 377; - B., consul deRi- Roul, 377; >- G., consul du Bersac, 74 ; - G. , de Risoui , 377 ; - Glaude , consul de S*-Genis, 475; - Esprit, de Guillestre, 36i ; - Franc., consul de Lagrand, 991; - Guil., de Lagrand, 991, 995; - Jean, consul de S*-André-tès-Embrun, 494;- Jean- Baptiste, du Bersac, 74; - Jos., ancien maire de Venta von, 679; - Jos- Gabriel, prieur du Bersac, 78; — consul de la Haute-Baume , 1 1 4 ; châtelain de Ghanoosse, 108; - de la Baume-des-Amauds, 71; - d*Eygliers, i85; - ex-consul de Guillestre, 9 1 5 ; - syndic de Yentavon , 677 ; - veuve, du Bersac, 74.
BrOR-DdBAHO (J.), 91 4.
Brdnbl (Elienne), de Moydans, 994.
Rrurbt (Jean), s'' de TAi^gentière , 1 8. Brunets (Les), ham. de Gap, 9o3.
Bruns (Les), ham. de la Roche-de-
Rame, 377.
Brusc (Le), bam. de Pomet, 398.
Bbutinbl, consul de Neffes, 3o3.
Bbtbbr (P.), de Montrond, 990.
BucBLLB (Pierre- Ant.), curé d'Eygliem,
Buëch, riv., 3o, 49, 197, 997, «46,
48o, 5oo, 509, 537, 558.
Buis (Le), Drôme, 991.
Buissière (La), ham. de Savom*non,
Buriane , tor. de SWulIen-en-Bochaine,
BoBLB (André), curé, 97; -greffier de
la Sauice, 59 4.
Buson, tor. de Gap, 90 4.
Bussels (Les), ham. de Barret-le-Bas ,
Gabane (La), ham. de S'- André- lès- Embrun, 4 18.
Gabre, col, 66.
Cadoêtreêf xv. Voir Parcdlaim.
Gala, Galla, lieu dit de GhancdU, io3.
Calandre, endommagé, 94.
Galéyère, ham. d^Embrun, i63.
Callandre (Claude), curé de Montmaur, a 80; - Fm ex-consul de Guillestrc, 9i5; " J., consul de Guillestre, ai 5.
CàLfk (Paul), de Furmeyer, aao.
Cûnal d^Ancelle, Aoi-Aos , âo8.
Garlb, de Ghorges, iha.
Garies (Les), ham. de la Bàtie-Neuve,
Carlbiah ( Simon ) , curé de Bréziers , 83.
Carrièreê d^ardoigeê, ix (n** 6 du Questionnaire).
Gascallie, vallon de Théus, 554.
CoMemeê de Gap, 9o5.
Casse (La) , ham. de Ghancella , 98, 1 o5.
Gasse-de-MiaiiU (La), tur. d'Avancon, 3/1.
Gasses[-de-Faudon] , lieu dit de la Bâtie-Neuve, 5&.
Casses (Les), ham. de Réotier, 359.
Gassini, géographe, 38.
Catelan (Daniel), noU de Gap« 196.
Gatellan (Honoré), curé de Sigottier,
Gatimat, 191.
Gattikr (Domin.-E.), secrclaire du Sauze, 599.
Gazementy domicile, 919.
GAZENBOfE (De), évéque constitutionnel, i58, 976, 559; - Jos.-Franç., notable de Tallard, 5/î6.
Céans, tor. de Lagrand, Nossage et Orpierre, 3oâ, 3o8, 32 5.
GéABD (Jean), consul du Puy-S*-Eusèbe,3â9.
GéAs , ham. de Sigoyer, 539.
Ceillac , 99 , an.
Gelge (Jean), consul de la Roche-do- Ramc, 389.
Celte ( La ) , ham. de la Freissinouse ,195.
Celliers ( Les ) , ham. d'Espinasses ,178.
Geylonne ( La ) , ham. d*Éourres ,171.
Cézaris (Les), hiim. de la Bâtie^Neuve,
CiiABAL (Ant), de Moydans, 996; consul de S*-Pierre-d'Argenr-on, 49 a;
Ghabaux (Les), écart de la Haute- Baume, 108.
CiiABBBT ( Franç.-Jos. ) , curé de la Saulco, prieur de Sigottier, 5a 9, 537.
Chaberts (Les), ham. de Barret-le-Bas , 4i.
Ghabestan, com% 3 16.
Ghabrand (J.), châtelain de Ceillac, 97.
Cil ABBE (A.), châtelain de Ghaudun, 137; - J., consul de la Bâtie-Neuve, 56; - de la Roche-des-Arnauds,
Ghabre , bois de Châteauneuf-de-Ghabre ,
mont, de Nossage-el-Bénévenl ,
Chabrol, secrétaire de Moydans, 995.
Ghaflfau, Ghaflaut (Le), tor. de Nèfles
et Pelleautier, 998, 395.
Guagrard (A.), de Montmorin, 985.
Ghagnc, ham. de Risoul, 370; - tor.de
Vars, 919, 374, 564.
Ghagnon, tor. de Vars, 564.
Chaîne (J.-J.), de Bréziers, 86.
Ghaix (Henri), de Montbrand, 95a; -
J.-A. , de Ghaudun, 137;- de Chor-
Ses, i49; - secrétaire de la Rochees-Arnauds, 390.
Ghaix (Les), ham. de Ghorges, ]38.
Ghalliol (F.)> consul de S^-Dîdier-en-
Dévoluy, 459.
Ghalméte (La), ham. de Ceillac, 93.
Ghalp (La), ham. de Ceillac, 93.
ham. de Grévoux, i59.
Ghalvet, ham. d^Embrun, i63.
Ghambon (Le), ham. de Ghancella, 98,
io5.
Ghameyer, ham. de Château roux, lai.
Chamousses, ham. de Châteauroux , 1 a 1 . Ghamousdière , bois de la Bâtie-Vieille ,
Cbampaussel, ham. de la Roche-de-
Rame, 377.
Champ-Bernard, ham. de Lardicr, aSo.
Champcella, 97. Voir Ghancella, Champ-d\4rène , ham. de Bréziers, 75,
Ghamp-du- Meunier, ham. de Montdus,
CuAHPKL, député de Romans, nii.
Champ- LA -Lande (Gabriel -Ant. du),
Ghamp-Matheron , tor. do Châteauroux ,
Ghampoléon, coro*, 9o5.
Ghampoursin, de Bréziers, 84.
Gliamprond, ham. de Grévoux, i59.
Ghampsaur, vallée , y, 53 , 59 ; - grains,
Ghampsaur (Amoux), de Bréziers, 83;
- J., de Bréziers, 86.
Ghampsaurs (Les), ham. de Bréziers,
Ghancella, 97, 36o-36i, 380,389; -
ardoises, 449, 45o, 455.
Ghane, Ghanne , Gliannez , tor. du Bor-
sac, de Savon mon qt de Monlrond,
Ghariag, député de Montélimar, ix.
Chanonsse, 106, 557.
Chantdoube, ham. de Choi^ , i38.
ham. deMonlclus, 357.
ham. de S*-Crépm, 448, 45o,
Ghapa, ham. de Châtillon-le-Désert,
Ghapaïsse, ham. de Montjay, 974.
Ghapelie (La), ham. de Laitier, 980.
ham. d^Oze, 3 16.
■ ham. de S*-Crépin, 448.
ham. de Savines, ôag.
G H APPUIS, ingénieur à Gap, 5 11.
Gharamaille, bam. de Baratier, 37.
Gharance, ham. de Gap, 9o3. Charbon de pierrê, 4 S^-André-lès-Em-
brun, i65.
Gharce (La), Drôme, 986.
Ghardavon (B.-A.), 835; - prévôté,
Chargée UicaleSf x (n* 90 du Questionnaire ).
Gharière (La), ham. de NefTes, 995.
Charité de Gap f 908.
Ghaklbs IX, 356.
Gbarnikr , secrétaire de la Bâtie-Vieille,
Ghamiers (Les), ham. de S*-Sauveur,
Gharousse, tor. de Savournon, 533.
Gharpin (P.), consul de Théus, 556.
Gharras (A.-N.-H.), curé de Salérans,
Ghastak (Jacq.), châtdain de Grévoux,
Ghastel (Jean-Michel), de Lagrand,
Châtaigniers, 384.
Ghàteau (Le], ham. de GhâteanvieuX' sur-Tallara, 198.
ham. des Orres, 3ii.
Châtean-la-Banme, to8.
Chàteannenf-de-Chabre, ii4, 987,
5io.
Ghàteauneui-d'Ose, 118.
Ghâteaiiroux[-l68-Alpe8], 190, 443.
Voir Ardoiêeê, Châteaux ai'chiépiecopaux de VEn^n-u-
nais, 81.
ChâteauTieux-sar-Tallard, 138.
Ghâtelets (Les), ham. de Jarjayes, 918.
Châtillon-le-Désert, 181.
Ghatuze, ham. de Monlmorin, 989.
Ghaudane (S*-Martin-de-), ham. de
Jarjayes, 990.
Chaudan, i34.
Ghaumenq, ham. de Bréziers, 75, 76,
Ghaumettes, ham. de Saviaes, 599.
Ghaup (La), ham. de Baboa, 343.
Ghaurand (Jacq.), député de Vars, 566.
Ghaurane, tor. d^AspremostylaBaume-
des-Arnands et S'-Pierre-d*Argençon,
Ghaurea, ham. de it Baume-des-Ar-
nauds, 64.
Ghausaenoire, ham. dWvançon, 33.
GhauBsières, ham. d'Embrun, i63.
Ghausains (Les), ham. de Ghorges,
Ghauvac (Drome), 33o.
Ghadvet (Ant), curé de S**-Marie,
GhauYet, bois de Vaux, 669.
, Ghouvet, ham. de Gap, 9o3.
ham. de Bisoul, 870.
Ghauveton, ham. d'Embrun, i63.
Ghaotin (Jos.), prieur de S*-Martin-
d*Argençon, 488.
Ghaux (La), ham. d'Agnièrea, 6.
Ghazal, ham. de Ghâteauneuf-d^Oxe ,
ii8.
GaiRADAME, vétérinaire à Gap, 9o5.
Ghérines, ham. et par* de Savines,
, Ghirines, mont, de Bi^ul, 871.
Ghbvaurr (E.), de Manteyer, 945; -•
J., consul de Manteyer, 945; - Jacq. et Jean , géomètres, des Grottes , 36 , 1 09 , 1 4o ; -* châtelain de Neffes, 3o3; •- chAtelaîn de Pelleautier,
Ghevallet, ham. d'Orpierre, 3o6.
Ghevallier ^J. et J. Jos.), consttls du Sauze, 599.
Gheveiiiera, ham. de Laragne, 996.
Chèvres, 979.
Gbbylah (J. et M.), deGhancdla, 106.
Chirurgienê , ix ( n* 3 du Questionnaire ).
Ghorges, 187, 963, 968, 974: assemblée, 969, 870, 449, 466 « 579; " château incendié, 363; — chirurgiens, 889, 85o; - médecin,
Ghoulières (Les), ham. de TArgentière, i3.
Cimetière de Gap, 908.
Glachier, moût, et tor. de Laier et Laragne, 998, 986.
Glapirr (L.), châtelain de S^-4]lément,
Glapière (La), ham. de Geiilac, 99.
ham. d'Embrun, i63.
Glaret (Basses- Alpes), 863.
Glaris (Les), écart de Veatavon, 579.
GuuoB (Jean), du Bersac, 79;- Jean,
' de Montmorin, 985.
Glaudins (Les), ham. de Savinefl, 5 a 9.
bam. de Savoamon, 539.
Glausars (Le), ham. de S^-André-lès-
Embran, Ai 8.
Clansonne, lAa, ^98, 5oi.
Clatil (A.) , de Pomet, SSa ; - Claude ,
de Lafprand, 991, 396; - Domin.,
de S'*Auban-d*Oze, 633, â38, 5o9,
Clath (Db), 5&9.
GiaTdas, ham. du Benac, 71.
Giaveifl (Les), écart d'Aspremont, 99.
Giiuirr, procureur, 676.
Giotpd^Autouret , ham. de Bruis, 86.
Clot-de-Jacque«, ham. de Bruis, 86.
Clot-Poumier, quart, de Ghancella, io4.
Clot-Peyrolier, ham. de 6*-Sauveur,
CÀoïA (Les), ham. de la Bâtie-Neuve,
ham. de Lagrand, 999.
ham. de Prunières, 339.
ham. de S*-Clémenl, 443.
Ghmy (Abbaye de), 368, 366, &i3.
Cluse (Abbaye de la), 5^9.
Clnse-en-DôTolay (La), i46.
Cognets (Les), mont, de Vara, 56 A.
Coin (Le), ham. d'Eygliers, 181.
ham. de Bomette, /io5.
ham. de S*-Saaveur, 699, kgk,
GoLADD DB LA Salcbttb (Claude), ?III,
CoUêctêurêf X (n* 91 du Questionnaire).
Collège é^ Embrun y 70.
Collet (Le), ham. de Chanoella, 10k,
ham. de Lardier, 93o.
ham. de TArgentière, i3.
■ ham. de S*-Étienne-en-DéYoluy, • 459.
CoLLBTiir (Jos.), de Roaans, 984, 617.
Collets (Les), tor. deMontgardin, 970.
Collombbt (Jos.), curé d^Oze, 3 16.
CoLLOMB (Ant.), de Moydans, 99A; -
de Monlmorin, 985; - de Réotier,
CoLLOHP (J.), de Montmorîn, 987.
Colombe, ham. d^Eygutans, i85.
Colombis, écart de Montéglin, 960.
ham. d^Espinasses, 178.
quart, de Gap, 907.
Combasse (La), mas de Freisainières,
CoHBE (Jean), 933; -> R., consul de
Tresclëoux, 56o.
Combe (La), ham.«d*Agmères, 6.
- ham. de Bruis, 86.
■- - ham. de Freisainières, 187.
ham. de Montdus, 956.
Combe (La), ham. de Réotier, 359.
ham. de Risool, 370.
ham. de Roaans, Ai 3.
ham. de S*-Grépin, 648.
Combe-Bernard, tor. du Monéder-Alle-
mont, 95 0.
Gombe-Brèaes , ham. de S^-Sauveur, 699.
Gombe-Ghabert , tor. de Montgardin,
Combe-Chaude, ham. de Montbrand,
Combe-Chauve, forêt de GaUlestre,
Combe-Croze, tor. de S*-Glément, 665.
Combe-de-rÉglise , tor. de Vars, 566.
Combe-de-rEstroit, tor. de Châteauroux,
Combe-de-Rivet, tor. de Vars, 566.
Combe-Fère, ham. de Montbrand, 9 5n.
CoHBBL (Jean), de Rosans, 617.
Combe-Loubourge , tor. d^Avaoçon, 36.
Combe-Reynaud, écart de Théus, 559.
Combes (Les), ham. de Chancella, io5.
ham. de S*-Etienne-d'Avancon,
Combette, ham. de TArgenlière , i3.
Gombettes (Les), ham. de SWulien-en-
Bochaine, 676.
Combe -Vinouse, ham. de la Bâtie-
Neuve, 59, 56.
GoMiBB (Alexis), de S*-Crépin, 655.
Commerce y x (n* 17 du Questionnaire).
Commiêtion d^avocaU ,365.
Commisncn intermédiaire , viii-ix.
ComtatpYenaissin (Émigration dans le),
Communaux, terre$ eommunêêy x (n* i3
du Questionnaire).
Comte, ham. de S^-Pierre-^Avcz , 685.
Comte (Le ) , mas de Freissinières ,191. Comtes (Les), ham. de la Rochette,
CoNDORCBT (Db), évéque de Gap, 5ii.
CoNBAD, empereur, 79, 597.
Contpiration royaliite, 611.
Contala, droit de mrde, 5, 967.
CoNTiBB (J.), de Guillestrc, ai 5.
Contin, ham. de la Roche-de-Rame,
CoRBAND (J.), consul d'Ozo, 391 ; - J., de Vaux, 671.
Corp, Corps (Isère), 656, 657, 660.
GoBBéABD (P.), de la Baume-des-Ar> nauds ,71; — Pierre , de Rosans , 617; - de la Baume -des-Arnauds,
Gorréo, ham. de la Roche-des-Amauds .
Cossoloni, ham. d'Avançon, 38.
Coste (La), ham. de Rosans, J^i3.
Côte (La), ham. de Neffcs, 996.
ham. de Pelieauticr, 3 9 9.
Côtes (Les), mont, des Orres, 3 19.
Cotte (La), ham. de Sigoyer, 539.
Couche (La), ham. de Chorges, i38.
Couilau , Coulleaar, tor. de Châteauroux
et S*-Clément, laA, 443, hhb, Coullet (Le), ham. de Chanccila, 10 5.
CoupetaiUe, répertoire du cadastre, 39.
Couriierêy xi (n* 9a du Questionnaire).
CooBT (J.), consul de SMuIien-en^^Bo-
chaîne, /180; - consul de Guillestrc,
ai5.
Courlès (Les), ham. de Savines, 699.
ham. de Sigoyer, 589.
Courtct, ham. du Puy-S*-Eusèhe, 889.
Courtil (Le), ham. de S'-Eticnne-en-
Dévoluy, 459.
Courtilles, ham. de Chanousse, 106.
Courtines, tor. deSavournon, 533.
Coutières^ ham. d^Agnières, 6.
Couverte en ardoi$e$, en paille, en
tuilee, IX (n** 6 du Questionnaire).
Crapéêy grappes de raisins déjà pressées, 100.
Chkqiii, famille, 5.
CréTOOx, XIII, i5t ,'338, 691, &()3.
Crévoux, tor., 619-490, 494-496.
Crcyers, ham. de Montbrand, 969.
Crigne, mont, du Monétier-Allemont,
Cristillan, tor. de Ceillac, 94 , 96.
Croix-Blanche (La), écart dWsprcs-sur-
Buëch, 99.
Croix-de-Florins, mont, de Vars. Voir
ÀlpeL Croix-Haute (La), Dr6me, 96, 490.
Cros (Le), ham. de S*-Crépin, 448,
Crotte (La), écart de la Roche-des-
Arnauds, 889, 389, 891, 46i.
Crottes (Les), com*, 3ii, 4^4, 492.
Cugulet, mont, de Guillostre, fnn.
Cumenal, ham. do Chanccila, 10 5.
Curban (Basses-Alpes), 548.
CuRXiiR DB LA Valette, échevin de Gap,
Cypièrcs, ham. de S'-Etienne-rn-Dévo-
luy, 459.
Dalmas , châtelain de Guillestrc , n 1 5 ;
-chirurgien, ibid., 910.
Damians (Les), ham. dxourros, 171.
Daiioi:b, 598.
Daniel (Claude), de Tallard, 547.
Dadrelle (J.-E.), curé des Orrcs, 81 4.
Datio, consul de Vars, 566.
Davids (Les), ham. de la Rocho-di
Amauds, 889.
Datigron (Charles), de Châteauvieux-
sur-Tallard, i3i.
Davih (Et.), not. de Bréiîcrs, 965; —
Franc. , curé de S*-Pierre-d'Argençon,
488; - P., consul de Furmeyer,
909 ', - Pancrace, curé de Pelleauûcr.
896; - consul de Bréziers, 86; —
éclievin d'Emhnm, 170; - notaire,
Davins (Les), ham. de Bréziers, 76-6,
DiLAPOKT (J.), châtelain de Château-
vieui-sur-Tallard , i3i; - subdélé-
gtté, 149.
Delâ-le-Pont, ham. de Sigoyer, 589.
Descente (La), ham. de Gap, 9o3.
Désert (Le), 160.
Dbslardbs, député de Valence, iz. Deêêetnancer, déshabiter, 919.
Dessollb, évéque de Digne, 576.
Dessus-Ville, ham. de Sigoyer, 589.
DestouLe, ham. de Châteauvieux-stir-
Tallard, 198.
Detteê des cùmmunautéi , x (n** 90 <Iu
Questionnaire).
Devèe, lieu mis en défens, 946.
Devès (Le), bois de If ontgardin , 970.
Dbville (Ant.), de Guillestre, 36i; -
de Guillestre, 91 5.
Dévoiuy (Troupeaux de Provence on),
DflÉRALDE, médecin a Gap, 9o3.
DioQUB, notable d*Embrun, 170.
DisDiER, de la Bâtie-Neuve, 56.
Dieette (Années de), x (n^ 10 du Questionnaire).
DoMéNT, secrétaire de Réotier, 3Ô9.
Dominicains de Gap, 907.
Dosoois (Jos.), avocat d'Embrun, 170,
DoNKBAUD, des Orres, 3i5.
DoNNETTE (J.-F.), curé de S'-Etîenne-
en-Dévoluy, 469.
Dormillouse, ham. de Freissinièros,
Dovs (C), consul de Chorgcs, i49.
DoiiTRB, maire de Savines, 53 1.
Drac (Canal du), 90 5.
Drauzet, Drouset, tor. de Châtillon,
de Furmeyer, 119, 189, 197.
Drbneuk (M** dd), 189.
Doc, secrétaire de la Rorhe-de-Rame ,
38n. DucoÂNE (L.), du Monétior-.AUemont ,
Ddpfoub, secrétaire d*Eygliers, i85.
DoLTiER , châtelain de Montmorin , 985 ,
DoHAs (A.), d^Agnières, 9.
Dupont (Paul), de la Roche-des-Arnauds, 898.
Durance, riv. , 916, 356, 36o, 376, 378, 419, A69, 5i6, 595, 5&8; digues, 357, 590; - radeaux, 385, 5i6.
Durand (A.), de Choives, 1/19.
Durbon (Chartreuse de), écart de S*- Juliea-en-Bochaîne , 1, iû8, i5o;- Chartreux, >?8o, 889, 391-399, 395, 66 1, 476, 567-571; - plan géométrique, Û78.
Donip (J.), consul de la Rochelte, hoa.
DoRBAPouRT, châtelain de S*-Grépin,
DossRRRB, de Trcscléoux, 56o.
Ébrard (Ë.-F.), aubergiste de Tallard, , 5/16.
Ecole centrale det Hautes-Alpei^ 5 As.
Éducation publique, xi (n** 93 du Questionnaire). Église (L^), ham. de Ghanoussc,
ham. de TArgentièrc, i3.
ham. de Montbrand, 95a.
ham. des Orres, 3ii-3iîi.
Iiam. de Risoul, 870.
ham. de S'-Aodré-lès-Embrun ,
ham. de S -Sauveur, 699.
Elections du Dauphinë, t; - de Gap, v-vii; - de Grenoble, v, vii-viii.
Embrun, 157, 169, 3i9-4, 336-&i, 379, /i9o, 666, /i63, 465, 496, 594-595;- archevêque, 38o; -bailliage, 594; - cordefiers, 349, 493, 497, 53i; - hôpital, 36i, 498;roagasins du Roi, 45o; - marché, 35 1, 495, 444, 498, 563; - médecins, 339, 499; - prisons, 967, «79, 598; -subdétégués,335,388; - tribunal, 366; - visitandines , 109, i4o, 349, 493, 497, 53i.
Ëmbrunais, 494, 554.
Emigration, 4i, 95. Voir Comtal- Venaiêein, Languedoc, Provence,
Empbrairb (J.), du Saix, 507.
Enclus (L'), ham. de S*-Etienne-en- Dévoluy, 459.
Enfloux (Les), ham. de Freissinières ,
Engueillouie , mont« de Laier, 986.
Enguins , canal de Bréziers ,81.
Ennemie de VElat, 4o, 69, 965, 36 1,
Ëonrres, 170.
Épine (L'), vi, 175, 869, 364, 558.
Eres (L'), écart de Moydans, 990.
EscALLiER, curé de Gap, 908.
Esclate (L'), tor. de Ribeyret, 864.
Escrens, ham. de Vars, 56o, 564.
Escueits, Escuits, Eschuès (Les), tor.
de la Roche-des-Arnauds, 886-887,
EsviBu (Jean), de Risoul, 877.
Esmieux (Les), ham. de S'-André-lès-
Embrun, 4 18.
Espagne (Et.), châtelain de Jarjaycs,
Espagnole (Passage dre) , 5 16.
Esparron, com* du cant. de Barcilon-
nette, 44 1.
Ëspervier, tor. de la Roche-des-Amauds,
Espié (F.), secrétaire de la Freissi-
nouse, 196.
Espinasses, 177, 856.
Essanieres (Les), ham. de S'-Aùban-
d'Oxe, 498.
EsTACUY, syndic des forains de Ram-
baiid, 35o.
ESTIBMNB DB S'-JlîiX-DB-PRUNIBRBS(M"'D').
Esvarras, tor. de Pclleaulicr, 89 5.
Etang (L^), ham. d'Embrun, i63.
ham. de Rosans, 4i3.
ruisseau de Rosans, ^11 5. Voir
Merdaiic.
Etoile, 3 08.
Evarras (Les), ham. de Pelloauticr,
Kveque de Gap, 60, 849.
Ey^QOE, curé de Ventavon, 575, 577.
Exportation {Moyens d'), x {n" 1 1 du
Questionnaire).
Eychaitton (L^), ham. de TArgentièrc,
Eygliers, 181, 870, 4^i8.
Eygoires, ham. de Savines, 549.
Eyguians, i85.
Ethar (F.-E.), chirurgien de S'-Cré-
pin, 188, 877; - secrétaire de S'-
(>cpin, 455.
Eymard, tor. de Bréziers, 79.
Eymars (Les), ham. de S'-Grépin, 648.
Et MB, de Lazer, 987.
Eymbric (J.), de la Baumc-des>Ar-
nauds, 71; - de la Haute-Baume,
ii4.
EvMBBT, consul de Montmaur, 977, 981.
Eymes (Les), bam. de Châteauroux,
Etmit (Ciaude), not. de TÉpine, 955.
Etssiiiic (Ant.), de Moydans, 99 A.
Fabriquée de tuiîêê, 11 (n* 6 du Questionnaire ).
Facbi (Jacq.), consul de S'-Sauveur,
Fachenca (Les), ham, de S '-Sauveur,
Fatra,feyra (La), uue brebis au seigneur par habitant, A 5 7, 66a.
FAiiAm (G.-P.), de la Baume-des- Amauds, 71; ~ Jos., de Montbrand, a5i, 956; -P., de la Haute-Baume, ii4.
Falavel, mont, de Freisainièrea , 191.
FALQuir-TaATAiL, député de Great, procureur général syndic de la Gommisaion intermédiaire, ?ii-u, 18 5, 546.
Fautin, subdélégué 4 Embrun, 335.
FaNIIII MB OmABSB, 91 4.
Fabaud (Jean), de Moydans, 994.
Fabavbl (J.), de la Baume-des-Ar-
nauds, 71.
Fare (La), ham. d'Espinaaaea, 178.
bam. de la Roche-de-Rame , 877,
Farela (Les), bam. de Gap, 9o3.
Famachons (Les), écart de Montéglin,
Farnato, chAtelain de Prunières, 335;
- secrétaire général, xit.
Faori ( g. ) , consul de Romeiie , 4o4 , 4i 9 ; - F. , de S*-André-lè8-Embrun, /i24; - J.-A., de S*-Pierre-d'Argençon, 499; • Jean, de Montbrand* 95 1, 956; - Jean, de Rosans, 617;
- Jos., de Montbrand, 95tv 956; - Nicolas, de Moydans, 993-5; -Paul, consul de Rcmolon« 358; - Pierre- Franc., échevin de Tallard, 546, 559; - de Montai, 976; -- député de S*-Pierre-d'Argençon , 499; secrétaire de Montmorin, 985-987.
Faures (Les), ham. de Ghancella, 98,
io4.
Fauvins (Les), ham. de Gap, 9o3.
Faux, hêtres, 573.
Favette, ham. de TArgentière, i3.
Faye, ham. de Ventavon, 579.
Faye (La), bois de Rosans, 4i4.
Fayoile (La), bois de Rosans, 4i4.
Fazis (Les), ham. de GhAteauroux,
ham. de Freissinières, 187.
Fein (Le), ham. de Ghorges, i38.
Fiux, consul de Nossage, 3 06.
Ferauds (Les), ham. de la Rochttte,
Féraye (La), ham. de ia Roch«-des*
Amaads, 389.
FMaud (Jean), de la Bâtie^Moniaa-
léon, 47.
Fi^RiAUD (J.-B.), consul de Moydans,
993; -P.rA., deMontjay, 976.
FaRRin ( Gi. ) ^ de la Bâtie-Montsaléon ,
47 ; >- J.-A. , marchand de Tallard ,
Ferrières, ham, de Pelleautier, 399.
ham. de S^-Élienne-en-Dévoluy,
FiRaouL (Jacq.), not. de Lue (Dr6nEie),
Fêêènês, fasanes de bois, 998.
Festre (Le), ham. d'Agnièrea, 6.
Feuillaras, tor. deTArgentière, 16.
F$yra, 149. Voir Favra, Fié (G.), notable d^Aspremont, 99; -
P., consul de Sigottier, 539.
Flaads (Les), ham. d^Agnières, 6.
Florins (Les), ham. de llisoul, 370.
Fuite (Jos. DB),man{uis d'Argcuiçon,
489; - Raymond-Emmanuel, s** de
la Roche-des-Amauds, 388, 891.
Flour de S*-Geris (Jaoq.-Marie), prieur
de S*-Genis et de Treadéouz, 476 ,
5S7; - Louis-Barthél., 8>' de S'-Ge-
nis, 474.
Foireê, z (n** s 1 du Questionnaire).
Fondêur9 de âloehu, 334.
Fontbonne, bam. de Réotier, 3 $9.
FoET(DELi),marqaiadeSavines, iSa;
- subdélégué à Gap, 885.
Font (La), ham. d*£ygiiers, 181.
Fonteilles, ham. d'Osé, 3t6.
Fontdettes, bam. de Bruis, 86.
FontrFourane , ham. de GhAteaaroun,
Font-Mouiine, htm. de GhAteauroux,
tai.
FoBt-Vineuse (N.-D. de), prieuré de
Lérins, à S^-Pierre^'Argençon , 4,89.
Forest*de-Gay, ham. de U Freîsai-
nouae, io5.
Forest-des-Bauz, bam. de la Rochc-
des-Amauds, 38t.
Forest (Le), ham. du Puy-S^-£as4be ,
ham. de ia Saulce, 5i5.
baoL de Savinea, Sao.
Forest (Le), Grand et Petit, htm. de
Yars, 56o.
Haut et Bas, ham. des Orres,
3ii-3it.
Forests .(L^)* hua, de Montganlin,
ham. de Nèfles, agô.
— ^ ham. de Sigotiier, 536.
Forétê, X (n"" la du Questionaaire).
ForiU indiviêeêf 9 A.
FoBicin ou FouBRiBR (Mareeilin), historien, 169.
Fos DB Mbbt (Du), Gasimir-Victor- Amédée-Félicien , prieur de Lagrand ,
Fournet, ham. de Réolier, 369.
FouBHiBB (Claude), consul de Geillac,
97; - Chafirct, 97; - Jacq., 97.
FouQDBT, archevêque d^Ëmbrun, 83.
Fours, ham. de Grévoux, 189.
FouBTVNB (Jean), de la Bâtie-Montsa-
iéon, 67.
FOTILLB (Db), xvi.
Frache (La), écart de S''-Marie, û8i.
Fraïsses (Les), ham. d'Orpierre, 3o6.
Franchement, écart de Tallard, 566.
Fbârbl, consul de Ghancella, 106.
FfiiDiBic-BABBBBoussB, empereuT, 79,
Frédièrc TLa) , ham. de Montmanr, 977.
Freissinières, 187, 389, hbo.
Freissinonse (La), 194.
Freyrie (La), ham. d'Eygiiers, 181.
Furméyer, 197.
Fu$ine9, hauts fourneaux de la Gombedu-Queyras, 919.
Gâbbbt ( p. ) , député de Sorbiers , 5/i 5. Gabions contre le Buëchf 993.
Gabbibl, châtelain d^Éourres, 175-, -
chAteiain de Salérans, 5i5.
Gâghbt (J.), consul de Montgardin,
Gade, chirargien à Laragne, 996.
Gaiohaibe (J.), de Réotier, 369.
Gaillabd (A.), consul de Remette,
Gaillards (Les), ham. de S*-Saaveur,
69a- Gaibaub (Ant), de Montbrand, 95 1,
Galices (Les), ham. de Manteyer, 94o.
Galle (Ant.), bourgeois de Paris, 969.
Gallian (G.), de S^-Glément, 448.
Gandière, ham. de la Saulce, 5i5.
Gap, 903,391-399, 394.395, 333, 336, 34o, 344-6, 385, 4oo, 4o5, 46o; - assemblée, 370, 449; - canal, 4oi-4o9; -commandeur de Malte, 399 ;- chapitre, 344-345 ; - élection , ▼-VII, 334; - géomètre, 4i9; -grenette, 35o; - marché, 35 1, 407,
467, 517, 595, 554, 578;- médecins, 339, 383, 5i6, 589, 553; séminaire, 4oi ; - subdëlégaé, 385;
- tirage de la milice, 897; - Ursu- Unes, 348, 4ii; - vérérinaires,
Gabagnob (P.-D.), curé de Montmorin,
Garats, Garrats (Les), ham. de Ghancella, 98, io5.
Gabgibb (Jean), consul du Puy-S*-£usèbe, 343.
Garciers (Les), écart du Puy-S^~Eusèbe, 335.
Gabgin ( Et. ) , consul de Ventavon ,575;
- F., consul des Orres, 3i5; -> J., de Furméyer, 909; « J.*B., de Ventavon , député à Ghorges ,579; - J.-P., consul du Désert, 169; - secrétaire de Lazer, 987.
Garcine (La), ham. d'Agnières, 6.
Garcinesq, ham. de Bn§ziers, 76, 77,
Garcins (Les), ham. de Châteauroux,
ham. de la Gluse, 147.
ham. de S*-Sauveur, 499, 494.
Garde (La), ham. et par* de Gap, 9o3.
Gardes (Les), écart de Ventavon, 57a.
Gardiole (La), ham. de S^-André-lès-
Embrun, 4 18.
Gabdom (Franc.), de Rosans, 417.
Gabnieb (André), évéque constitutionnel des Hautes-Alpes, 36; - G., de Réotier, 869; - Franc., de Risoul, 877; - J., consul d*Avançon, 36; - J.-B., de Risoul, 877; - Roch, député de Gbâteaurottx, 198; - médecin, 85 ; - notaire et déchiflreur, 85 ;
- secrétaire de Savines, 53 9.
Gamiers (Les), ham. de Réalon, 35o.
Gasqdbt (Jean), consul de S*-Julien-en-
fiochaine, 48o.
Gastinel (Rif de), tor. de Tallard, 549. Gadbebt ( De ) , 4 3 1 . Voir Rowt.
Gaude ( Franc. ) , curé de Furméyer, 909 ;
- J. , de la Roche-des-Amauds, 898.
Gaudins (Les), ham. de S*-André-lès-
Embrun, 4i8.
Gaudissard (Bas et Haut), ham. de Risoul, 370.
Gaulent, mont, de Freissinières, 191.
Gaura Mon$, col de Gabre, 64.
Gant, ham. de Bruis, 86.
Gadtieb (F.), consul des Orres, 315;- J. , secrétaire de Vars , 566 ; - Jaumé , géomètre, 365; - Jean, de Glausonne , 1 4 9 , 1 46 ; - N. , de Château-
vicux-bur-Tallard , 1 3 1 ; - Théodore , histocien, 9o3; - de Ribeyret, 365.
Gayan, ingéaieur, /167.
Gayer, ^éer, Uug,
Oays (Les), ham.de Ghàteauroux, 131.
Gkllodin (Jos.), deRosans, 4 17.
Geneslier8(Le8), ham. de Leitret, 938.
Gevus (De), arclievéque d'Embrun,
Gbnsoul, de Réotier, SGa.
Gcnsouls (Les), ham. de Ghâteauroux,
Gérard (An t.), de Ghauvac (Drôme), arpenteur, 538; - Gui]., du Pont-ia- Pierre, 97; - J.-B., curé de Tresdëoux, 559; - J.-J., consul de S'- Crépin, /i55; - maçon, de Crëvoux, 338,
Gérards (Les), ham. de Ghâteauroux,
Gkrdibr(G.), de Guillestre, 91 5.
Grrmari (Dr), 386.
Géro, ham. et tor. de la Roche-de-
Rame, 377, 379.
Gervais(J.-J.), de Brëziers, 86»
Gicons(Lcs), ham. de S'-Didier-cn-Dé-
voluy, 4.16.
Gières, ham. de S*-Étienne-en-Dëvoluy,
GiLLiBERT, consul de S*-Pierre-d'Argen-
çon,499.
GiLLis, de Ghorges, 1&3; - secrétaire
de Jarjayes, 991.
Gillis (Les), ham. de la Rocbc-de-Rame,
377» 379ham. de Théus, 559.
GiLLY (Ant.), consul d'Eygliers, i83.
Girard (Ant.) de Ghauvac, géomètre, A6, 33o; - Domîn.,de S'-Auband'Oze, klio, 449; - E., consul de Jarjayes , 9 9 1 ; - J. , consul d'Avançon , 36 ; - consul d'Eygliers , 1 85 ; - Jean , consul du Puy-Sagnîères, 339; - Pierre , de Rosans , 4 1 7 ; - du Bersac ,
Girard» (Les), ham. de Savournon,
GiRAUD (Jean), du Monôtier-Allemont,
95i; - chirurgien à Gap, 196, 9o3.
Giraud, ham. de l'Ai^entière , i3.
Girausson, ham. de TArgentière, i3.
GiRAUT (J.), secrétaire de Ghâteauroux,
Gironde, lor. de Vallouise, i5.
Girosses, ham. de TArgentièrc, i3.
GiRoussE (E. et J.-D.), de Monlmorin,
985, 987; - P., consul de TEpine,
GivADDAx (E. et J.), du Monétier-Alle mont, 95] ; - J., consul de Ventavon, 577; - Jean, de Glausonnc, 169, 1&6.
GiroDAv ( Jacq. ) , de Rosans , A 1 7 ; - secrétaire de Rosans, /Î17.
Glaise, mont, de Gap, 9o4, 906.
Glatron (Biaise), de Rosans, 417.
Gleises (Les), ham. de Montrond, 987.
Gleizb (J.), syndic de Réalon, 3.Sâ.
Gleizes(Les), ham. de Réalon, B.^o.
Gléris, écart de Théus, 559.
GoNTARD (A.), de S'-Didter-en-Dévoluy, 459; - Ant., marchand de Tallard, 546; - Jacq., de Yen ta von, 579; — agent de Venta von, 577.
Gontards (Les), ham. de Savournon,
GoNTiBR (P.), curé de Valença, 93o.
Gorges, ham. de Sîgoyer, 539.
Gouas, ham. deGhancella, 98.
GouDAR [Godard], ingénieur à Gap, 4.61.
Goudela (Les), ham. de Ghâteaiivieax-
sur-Tallard, 198.
GouiRAND (J.), secrétaire de Freissi-
nières, 194; - châtelain, 994.
Gounillons, ham. de Savournon, 5 3 st.
Goumiers ( Les) , ham. de Réalon , 35o. Gourre8(Les),ham.de Prunières, 339.
Goutail (Le), ham. de Ghâteauroux,
ham. de Réotier, 359.
GODTEPHBY, GOUTBPROY (Db), 574.
Gifuvemeur de Gap, 908.
Graitu, IX (n* 9 du Questionnaire).
Grand-Béal , tor. du MonéUer-AUemonl ,
Grande-Sagne, ham. de TArgentièr^, 1 3.
Grand-Larra, ham. de la Bâtie-Vieille,
Grand-Mas, ham.de Barret-ie»Bas , 4].
Grange-des-Plans ( La ) , écart de Saléon ,
Grange-Neuve, ham, de Ghâteaimeuf-
de-Ghabre, 11 5.
Granges (Les), ham. d^Antonaves, 9.
ham. de Barret-le-Bas, 4i.
ham. de S*--Marie, 48 1.
ham. deS*-Pierre-Avez, 485.
ham. de Sorbiers, 544.
Grangette (La), écart de la Roche-des-
Arnauds, 389, 389, 391.
ham. de Réotier, 359.
Gras (J.), curé de S*-Julien-en-Bo-
chaine, 476.
Gras-Villar, ham. de S*-Didier, 456.
Grateloup, écart de Guillestre, s 10.
Grave (La), coin\ t.
tor. de Montmorin, a 83.
Graves (Les), tor. du Puy-Sagnières ,
Grenoble , 33/i-335, 353, 36o, 367, 609, 5o6; - écoles d^acooucheiises, 355;
- mesure, 53â; - société littéraire,
Grbssb (J.-B.), chinii^en .à Rosans,
GniuAUD (J.), de la Bàtie-Neuve,.â7;
- châtelain de Rômeltc, UoU, kia\
- notaire à Gap, 979.
Grimes, écart de Ribeyrel, 369.
Grisons, ham. du Sauze, 59 A.
Grollières, ham. de TArgentière, i3.
Gros, ham. d^Eygliers, 18t.
ham. de Réotier, 359.
Gros (J.), consul d^Eyguians, 187;-
J.-P.-M., consul de Rabou, 346; -
Pierre , de Rosans , 4 1 7.
Grouval, quartier de Salérans, 5i3.
Groel (Jean-Jacq. de), s^' de Sigoyer,
5âi-5â9.
Gua, ham. de Montmorin, 989.
GuKBiN (C.), consul de Ceillac, 97: -
avocat d'Embrun , 76, 79,89,86-86.
Guérins (Les), ham. de la Bàlie-Vieille,
de la Rochelle, 899.
de Sîgoyer, 539.
GuEYTTR (C.), de Aloydans, 998; - Claude, de Moydans, 99/1-395.
GuiBAUD (Jacq.), de Vars, 566.
GuiBERT (Claude), de Venta von, 576- 575 1 577 ; - chAtelain de Lazer, 987 ;
- consul de Ventavon, 577.
GuiEu (B.), consul de Prunières, 335;
- F., consul de Chancella, 106.
GuiGou (Ant. et Jacq.), de Moydans,
Guigous (Les), ham. de S^-Apollinaire ,
Guil, riv. du Queyras, 189.
Guillaume (Jacq.), de Rosans, 617.
GuiLLBADMiKB, GtlUomier (Paul), de
Montbrand, 961, 956.
GtiLLELMiH, de Nevers, potier à la Bà-
tie-Neuvc, 53.
GniUestre, 909, 56o, 566; - bois
indivis , 873-374 ; - chirurgiens , 56o ;
- halles 879-378 , iA/i , 569-563 ; inventaire de ses archives, xv.
GuioN, cchevin de Gap, 909.
Guion, ham. et tor. de S*-Crépin, hbS,
Gustins (Les), ham. de S^-Sauveur,
Hameaux, ix (n* 1 du Questionnaire).
Haute-Baume (La), 108. Voir Ckdteaula-Baume.
Haut-Embrunais , 99.
Haute-Provence, 170.
Hautes-Ribes , ham. de S*-Pierre-Avez ,
Haut-Gicon, ham. de S*-Didier, 456.
Hayes (Les), ham. de Montmaur, 977.
Hbubi IV, 170.
HéRiET(P.), consul de Crévoux, 160.
Hermitte (J.-F.), d^Espinasses, 180.
Hoderencs, ham. de Frcissinières, 187.
HoDouL, de S^-Crépin, 455.
Hodouls (Les), ham. de S -Crépin , 448 ,
HoGoi (Juste DE la), 88.
Hommes de Gabriel - Reymond , 111.
Voir ChâteaU'la-Baume,
Hommes de la Rochc-Montclus, 956.
Voir Montclus.
HoMNORé, secrétaire d^Àvançon , 36.
Hôpital (L'), ham. de S' -Etienne^ d'Avançon, 464.
Hôpital S^'-Clatre de Gap, 907, 908.
Hôpitaux, XI (n^ 98 du Questionnaire).
Hoslos (Los), écart de Moydans, 990.
Hugues (Ant.), de Lagrand, 991; - Ant., de Rosans, 417; - Franc., consul de Pomet, 33o , 339 ;- Franc., de Lagrand, 991, 995; - Jean, consul de Saléon, 5io; - Paul, de Rosans, 417; - Pierre, de Nossagc, 3o6.
Hugues (Louise d'), veuve de Pierre de Roux de BellalTaire, 43 1.
Hugues (Les), ér^rt de Nossage, 3o'i.
écart de Tallard, 546.
ham. de Lazer, 934.
Illi, Illt (A.), du Saix, 507;- Barthél. et Domin., de S^-Auban-d*Ozc , 433, 438; - Et., de Rosans, 417; - Et. et Jean, de S*-Auban-d'Oze, 433, 438; - J.-P., consul de S*- Auban-d*Oze, 433; - Pierre, de Furmeyer, 909; - Pierre, de Rosans,
Imbart (J.), de Lazer, 987.
Imbert (J.), consul de Saint-Clcmcnt,
Imbcrts (Les), écart de Saint-Clément,
ham. de Chancella, \o^.
Industrie, x (n* 17 du Questionnaire).
Industrie laitière, xvi.
Inoculation de la petite vérole, ix (n" 5 du Questionnaire).
mrftiVKUi ■«Tiofàti.
Intendante de DauphÎM, v.
Invaeion de î6gùf 160. Voir Ennemê* Inventaires dee Archives des Hautes- Alpes, XV, 9o3, 909.
IsLB (Et. DE L*), abb^ do Glausonne,
IsN ABD ( Franc. ) , de Lagrand , 9 a 1 , a a 5 ;
- J., de Chorges, lâa; - L., consul de Laxer, 8^7.
Itieb(J.), député de Ghâtoauroux, laB.
IzAhD (André et C.-H.), conseillers du
Sauze, 599.
IzR (D'), s*' do Rosans, âi3.
IzÈ8(J.-B.), du Saix, 607.
IzoABD (J.-F.), secrétaire de PeUeau-
tier, 397-, - consul d'Eygliers, i85;
- procureur à Embrun , 1 a 7 ; - secrétaire do Remette , â 1 9 .
Izoards (Les), ham. de la Roche-de- Rame, 877.
Jacob (A.), de Ribeyret, 365; - J., de
. Bréziers, 86.
James (Les), liam. d^Avançon, 33.
Ja5Sblme, de Manteyer, aÂS. Jaqubmit, procureur à Grenoble, 55 1,
Jarjayes, ai 5.
Jas (Le)t ham. de Barret-te-Bas, Ut.
Jaumare, ham. de S*-Ândré-lé»-Embrun,
Jaunois, écart de la Cluse, 1/17.
Jean (Jacq.), de Moydans, 99/i.
Jean-Blanc, écart de Tresciéoux, 557.
Jbarnaud (Sieurs), d*£mbrun, 556.
Jkvnselme, secrétaire de NcfTes, 3o3.
Jchans (Les), ham. de Ghâteauroux,
Jésuites du collège d'En^frun, /i56, A69. Jeuive (J. Le), arpenteur, tt'jU, JoANNiif, de la Baume^es-Amauds, 71.
JoBERT, secrétaire du Monétier-Alle-
mont, 95i ; ^ t(/. de Ventavon, 577.
Jonches (Les) , tor. de Montmorin, 988.
Jou (Et.), consul de la Bâtie-Mont-
saléon, 67, 59; - L., consul de Sa-
voumon, 535.
Joubert, écart de Ribeyret, 369.
JouBBRT (J.), consul do Ribeyret, 365;
- J., secrétaire des Orres, 3i5; échevin de Gap, 909.
Jouets (Vaucluse), 48 7.
JoDRciN (D.), consul de Baratier, hi\
Jourcins (Les), ham. de S*-André-lès-
Embrun, 617.
JouRDAïf (Pierre), de Risoul, 877; -
de Gnillestre, ai 5.
Journée des Tuiles, nu.
Joute (Anl.), de S^-Didier-on-Dévoluy, praticien, 456; - Barthél., curé de Savournon, 535; - avocat à Embrun, 338.
JauvÈMB (J.), de S*-André4è»-Embrun ,
JotiVENT (Jean), prieur du Borsac, 78.
Jouventy, tor. de Montgardin, 967.
Jouves (Les), ham. de S-Didier*«n- Dévoluy, À 56.
Jou VET (E.), de Sîgottier, 589.
Julien (Jacq.), arpenteur, 987; - chirurgien à Lachau (Drôme), 898, 5i 1 ; - de MontmoHn, fi85.
Juvenis (Raymond), historien, s3o.
Labastib, avocat du Roi à Gap, 9711.
Labéoux, Labéouex, Labéux, tor. de
la Cluse et Montmaur, 1&8, 979,
Laborei(Drôine), 3o8.
Labobt, médecin k Mison ( B.-A. ) , 1 1 5 ,
Lachau (Drôme), 171, 898, 5ii.
Lachau, d^Aspres-sur-Buech, 89; -
notaire de Veynes , Sa , 6 1 1 .
Ladouoxttb, ancien préfet, historien,
XV
Làfpbet, deLetlret, 988.
Lacet (P.), de Montrond, 990 ; - Jean ,
de la Bàtie-Monlsalcon, 67.
Laget (Pierre db), s^' d^Eyguians, 18.
Lagier (Ant.), de la Bétie-Montsaléon ,
67, 59; - CL, de la BAtie-Montsa-
léon, &7; - F., de Réotier, 869; -
Jean-*François , notaire , 5 1 ; - Pierre ,
de la Bâtie-Montsaléon, 67.
Lagiers (Les), ham. do Chorges, i38.
ham. de S* -André -lès -Embrun,
Lagrand , xm , 9 9 1 , 80&, 5 1 0, 557-558. Laiibbrt(D.-L.), de S*-Pierre-d'Argen-
çon, 499 ; - J. , de Tresciéoux, &60 ;
- député de S*-Pierre-d'Argençon,
Lamottb (André), chirurgien A Orpierre, 807.
Languedoc ( Émigration en), 988 , 366 ,
Lapins (Ntiée de)^ k Montgardin, 973.
Laragne, 196; - marché, 671; ~
moulin, 559.
Lardier, 899. 5 18, 5 90.
Laric , 49 , 3 1 6 ; - fabrique de tuiles ,
384; - moulins, 5o3. Voir Cka-
beètan, Larra (Grand-), ham. de la Bétie-
Vieille, 56, 899.
Larra (Pe(it-), ham. de la Rochettc,
Latabd (J.), de Lazer, 987.
Latom, htteê, perches, 5 18.
LiTT, consul d'Aspres^ur-Buëch, Sa.
Laugibr (Ancelme), curé de Ventavon, 57/1.
Laulrat (De), de Paris, 5/ii.
Laup-Jubéaa, Laup-Jubéo, mont, do S'-Genis, 935-936, ^170, à'jh,
LAiiiiirs (Ant.), de la Bàtie-Montaaléon, /17, 5i ; - Ant , de Montbrand, 95 1 , 9&6; - J., consul d^Agnières, 9; - Jacq., de la BAtie-Montsaléon, /17;
- Jean-Louis, de Montbrand, 969, 956: - Jos., consul de Montbrand,
Laurems (D.), de S* -Julien -en- Bochaine, 48o; - J., de Ghaudun, 137; - J., de la Cluse, i5i ; - Urbain, curé de S*-Didier-en-Dé¥oluy, 656; - de Guilleâtre, 91 5.
Laus (LeJ, ham. et lieu de pèlerinage de S*-Etienne-d*Avançon, û6/i, &66.
Lausa, ham. do Ghàteauvieux-sur-Tallard, 198.
Laux (Le), quartier de Yentavon, 576.
Ladza, châtelain de la Bàtic-Neuve, 56;
- châtelain de la Bochette, /iod.
Lauze (La), écart d^Agnielles, 9.
■ écart de la Saulce, 5i5.
Lauion (Le), tor. de Montmaur, 979.
Laval; ham. de Ceillac, «jS.
Laier, 93&, 960.
Lbautirr (A.), consul de ChAteauvieuxsur-Tallard, i3i ; - J., de la Rochedcs-Arnauds, 398; - J., de Manteyer, 9iï5; - collecteur des impositions À Gap, 199, i3o.
Leblanc, de Paris, 5&i.
Lbcaci de là Tourelle, 69.
Lèche (La), moulin de Bréziers, 89.
Lenguieu, ham. de Risoul, 370.
LioTiim, consul de Salérans, 5i5.
LioTiER ( Claude), curé du Puy-Sagnièrcs et Puy-S'-Eusèbe, 336, US.
Lcrins (Abbaye de), A 8 9.
Lesiios (Jean et Jos.), de la Bâtie- Montsaiéon, h'j, 59.
Lettret, 987.
LsvésTB, maire d*£mbrun , 170.
Leydoux, ham. de S-André-lè(hEmbrun, 4 18.
Leyssin (De), archevêque d^Embrun, 38o.
LiEDTARD (Jean-Ant.), du Bersac, 76; rbâtclain, td,, 79, 7^.
LiRUTiKR (Charles), arpenteur, 55 1.
Logis-Neuf (Le), écart de Tallard,
Lombard (A.), ëchevin de Tallard, 5A6;
- J., de Ribeyret, 365; - Jean, de
Lagrand, 991, 99a, 996;* secrétaire
de Lagrand, 996.
Londesaigne, ham. de Mante ver, %ho.
LoHO (J.), consul de Montéglm, 963.
Lo!fG DE Drenedi (Le), S*' 00 Ribeyrol.
Voir DrênmiL LoDffuet, ham. de Prunières, 339* Lounet, forêt de la Roche-des-Amaud'* ,
Louis XIII (Légende relative à), 910.
Louis XIV, 697.
Lottpf (Ravagé (i«s), 3i8.
Lmis, ham. de Rabou, 343.
Luye (La), riv. de Gap, aoâ.
Luzerne, écart et tor. de Rosans, Ai 3,
Ai5.
Lyonnais ( Émigration en ) , 499.
Madeleine (La), écart de Vars, 56o.
ham. d'Embrun, i63.
MArriBii (Mathieu), curé de Bruis, 90.
Magalon, d'ÛBe, 39 1.
Magasin» du Roi, 379.
Maionisn , Vlll.
Maigrb ( Jean ) , de Lagrand ,991, 995.
Maille d^orduepar Ceithc, gb.
Maison-du-Roi , écart de GuilJestrc, 97,
910. Voir PoiU-U-Pierre, Maiaonâ-Neuves , ham. de Fraiwinières,
Maison» type» (L«s), x?i.
Major de Gap, 9 08.
Maladie» épidémique», ix (n** 5 du Que»-
tionnaire).
Malafoux, ham. de Bruis, 86.
Mal-Bois«et, bois de Moalgardin, 970.
Malcol, ham. de Jarjayes, 91 5. Voir
MarchoL Malcor, ham. de Rambaud, 346.
Malecombe, tor. de Gap, 9o4.
Malèze, Maraise, tor. d>e la Bâtie-Mont-
saléon, 49.
Malfemet ^vallon de Théus, 554.
Mallefoisse, Malefosse, tor. de Freissi-
nières, 190.
Malpas, tor. de Ncffes, S98.
Malrien, tor. du Monétier-Allemont et
Ventavoo, 9 5o, 573.
Malte (Chevaliers de), 4^, 999, 3i3,
Mamet, consul do S -Pierrc-d*Ai^nçon,
Mance, ham. de la Bochette, 4oo, 4o8i
Voir Man»e,
Mancip (G.), de la Baume-Jes-ÂrDauds,
Mandement d$ SoviVitt, 333, 3/io, 359.
M-ANBM (Henri), de Ribeyret, 365.
Manencs (Les), liam. de S*-Sauveur,
&99. Voir Mam'ni.
Manbnt, consul de Savonrnon, 535.
Mangims (Louis), de la Bâtie Montsa-
léon, h'j, Maniboui, ham. de la Cluse, lU'jy i5o.
Mamh*9 de bâtir et de couvrir les mat-
ionêf IX (n** G du Questionnaire).
Manins (Les), ham. de S*-Sauveur,
49^-5. Voir Manena.
Manse, haro, de Romette, refuge, i!io5.
ham. de S^-Julien-en-Gbampsaur,
Manse-Vieille , ham. de la Rochettc, 399. Voir Mance,
Manteyer, sAo.
Maraii de Charge», 139.
Marbre de Guilleetre, ai a.
Mabcbllin (Et.), consul de la Roche-
des-Arnauds, 390.
Marché», X (n* 1 1 du Questionnaire).
Marrhoi, ham. de Jarjayes, 918. Voir
MalcoL Marchon, maire de Gap, abg, kok, Mardanel, lor.de S*-Crépin, iï5i, 455.
Mardarel, (or. de Jarjayes, 917.
tor. de Neffes, 998. '
Marderel, tor. d^Espinasses, 179.
Maréchaux experte, x (n"* 16 du Questionnaire ).
Mabgailhan, Margaillan (G. et Jos.), de Bréziers, 86, 86.
Marguerites, quartier d'Aspremont, 9/:.
Marin (J.), ae la Roche-des-Arnauds, 398-, - J., secrétaire de S*-Didieren-Dévoiuy, 659 ; - P. , de Ghaudun , 137; - Pierre, de Jarjayes, 918-9.
Marinons (Les), ham. de Lettret, m38.
Marins (Les), ham. de Ghâteauvicuxsur-Tallard, 198,
ham. du Puy-S*-Eusèbe, 339.
Marone (Ln), tor. d'Avançon, 34.
A/arram, gravier, boues, 45 1.
Marre , schiste , 3 1 5 .
Marrou (Grégoire), de la Sauice, 091, 59/i; - J., du Bersac, 7^; - J., d'Oze , 39 1 ; - M. , de Ribeyrel, 365 -, - de Montjay, 976.
Marseille (Grams provenant de), 367.
Marsbillb (J.), consul de Réaion, 35/i ; -Jos., consul de S'-Sauveur, 498.
Martel, ham. de Lagrand, 999.
Martel (Jean-Franç.), curé de Remo-
lon, 358; - consul et greffier de Lardier, 934.
Martels (Les), ham. de Neffes, 995.
Martot (Balthasar), curé d^Orpierre, 3io; - Jean, de Furmeyer, aoa; — L., consul de Montmorin, a 8 5-6: — Laurent, d'Eygliers, i85; - Pierre, de la Bàtie-Montsaléon, 47; - chirurgien à Ghorges, 178, 494; - d'Embrun?, 9i4;- de Montjay, 976.
Martin de Ghampoljon (Catherine bb), épousïe de Le Long de Dreneuk, 36^1.
Martinet (Le), haro. d^Ëmbrun, i63.
MartooM (Le), ham.de Gboi^es, i38.
Mas (Le), ham. de S*-Didier-en-Dévoiuy, 456.
Massats (Les), ham. de Montgardin,
Masse (E.), consul et député de Montgardin, 367, 373;- Jos., curé di»
Montgardin, 96.5.
Massebon (Louis), not. de la B^umcdes-Amauds, arpenteur, 499.
Massie, de Lazer, 937.
Massot (J.), consul de Bréziers, 86; - J.-J., de Bréziers, 86; - châtelain de Montrond, 990; ~ de Sigottie*,
Matadiarre, Mattacharre, ham. de la Roche-des-Amauds , 389, 391.
Mathieu (Franc.), de Montbrand, 95 1, 956; - Pierre, consul de S*-Julienen-Bochaine, 48o; - collecteur du Ghâteau-la-Baume , 1 1 9 ; - n^odant d'Aix, 385-6.
Maubourg, ham. d'Agnières, 6.
Macbubgh (Ant.), curé de Ribeyrel.
363; - Domin'., curé dxourres, J74.
Mauléon (Gésar db), s^' de Bruis, 88.
Voir Vineene,
Macrxl ( J. ) , de la Baume-des-Arnauds , 71; - Jean, de Risoul, 377; - Jos., prieur-curé de Ghâtillon-le-Déserl , 1 33 ; ~ L. , châtelain et consul de Risoul, 377; - Pierre, curé de Montbrand, a 55.
Méalie, canal de S^-Sauveur, 1 55, 495.
Méans (Les), ham. de Réaion, 35o.
Méauge, tor. d^Antonaves et de S*- Pierre-Avei, 11, 487. Voir Méougt,
Médecitu, ix (n* 3 du Questionnaire).
Mepfrb (J.), député de Ghâteauroux, 198; - Jean, de Rosans, 417.
Meppret de GizARGES , procureur général syndic, viti.
Mbissixillt, secrétaire de Ghâtillon-le- Désert et Ozc, i34, 16a, 3ai.
Mélézet, ham. et ior. de Geillac, 93-5.
ham. et par* des Orres, 3ii.
Mblquionb (E.), secrétaire d'Agnières,
9; - consul de TArgentière, aa.
Melvk (Ant), arpenteur de Sisteron,
999; - géomètre de Manosque, 177.
Ménager, agriculteur, cultivateur, 5ÂÔ.
Menassibo (Glande), chirurgien a Orpierre, 307 ; ~ secrétaire de la Cluse ,
Menon (Jos.-Pîe-Gahriel de), prieur de
S*-Laurent*de-Sigoyer, 5 & s .
Mens (Isère), ^77, 479.
Mensals (Les), ham. de Freissinières,
Mbnsb (Honoré), de Risoul, arpenteur,
Mensolles, ham. de Réotier, 369.
Monsses (Les), ham. de S*-André-lès-
Embrun, A 18.
Méouge, riv. ou tor. d'Antonaves, Bar-
ret-le-Bas, Salérans, etc., 11, A 9-3,
116, 339, 5i2, 5i3, 5i5. Voir
Méaugê.
Mbbcubil, de Tresdéoux, 56o.
Merdarel, tor. de Théus, 5 5 A- 5.
Merdaric, ruisseau de Rosans, Ai 5. Voir
VÉtang, Mérenil, aAB, 557.
Merles (Les), ham. de S*-Didier-cn-
Dévoluy, A 56. MéiALiBB , MiTAiLLiEB ( B. , J. et J. ) , de
Vaux , 57 1 ; - J. , consul de la Roche-
des-Arnauds, 390; - chirurgien delà
Roche-des- Amauds ,383.
Métellins (Les), ham. de S^-André-lès-
Embrun, A 17.
Meuniers (Les), ham. de S*-Auban-
d'Oze, A98.
Mévodilhon (Jean -Franc.), curé de
Manteyer, 9 A A.
Mbtàbb ( B. ) , de Lardier, 9 3 A ; - Franc.,
de Jarjayes, 918.
Meyères (Les), ham. de Gap, 9o3,
Mbtnbt (A.), de S*-Clément, AA8; -
L. , consul , id, Mbyiiibb-Rocheport (Jos. de), s^' de
Moydans, 993.
Michel (Alex.), not. d^Agnières, 9 55;
- André, d'Oxe, 39i ; - Ant., procureur à Ribiers, 999; - G., consul de S*- Apollinaire , A 97 ; - J., de Guillestre, 9i5; - J., consul de Théus, 556 ; - Jean , d'Agnîclles , G ; - Jean , not. d^Agnières et de la Cluse, A59;
- Jean-Jos., d*Agniellcs, 5; - Joan- Jos. , consul du Sauze, 599; - Lo-
rens, secrétaire de S^ -Apollinaire, A97; - P., de la Cluse, i5i ; - Sébastien, curé du Sauze, 59 A.
Michels (Les), ham. du Puy-S*-Eusèbe,
ham. de S*-Sauveur, A9a, A9A.
Michons(Les), ham. de Sieottier, 536.
MiBLLOD (Jean), châtelain de Moydans,
MiLLoc (A.), d'Oze, 39i; ~ Jean-Jos.,
d'Aspres-sur-Buëch , 39.
MiLLOcs (Paul), consul de Chàtillon-le-
Désert, i3A.
Mine (La), écart de TArgentière, i3.
Minsouolies (Les), ham. de S*-André-
lès-Embrun, A 17.
Miêéricorde de Gap, 909.
Mison (Basses-Alpes)^ a6o, a63, 307,
398; - marquise, 117.
MisoNT, châtelain de Bréziers, 85.
Moïse, mont, du Bersac, 71.
Mitrojlê, limitrophe, 917.
MoifABD, de la Baume-des- Amauds, 70.
Monarès, tor. de Risoul, 37 A.
MoKDET (J.), consul de Manteyer, 9A5;
- notable de la Roche-des-Arnauds,
398; - père et flls, id., 386, 389.
Mondonne, ham. de Lardier, gSo.
Mondons (Les), ham. de Romette, Ao5.
Monétier-Allemont (Le), aA8, 573.
MoNRARD (J.), de S* -Julien -en- Bo-
chaine, A 80.
MonUgne (La), ham. de la Rochctte,
ham. de Méreuil, a A 5.
ham. d'Orpierre, 3o6.
ham. de Felleautier, 3a a.
— -^ ham. de Romette, Ao5.
ham. de S*-Genis, A 70, A73.
ham. de Sigottier, 536.
ham. de Sigoyer, 539.
Monlagnei pastorale» , 1 a A .
Montalquier, quartier de Gap, 908.
Montamat, ham. de S'-JuIien-en-Bo-
chaine, A 7 6.
MoNTiDBA!! (Db), s^' de Montmaur.
Monthrand, a5i.
Montclus, a 5 6.
Mont-Dauphin, 181, ato, 359-360, 370, A5i, 56o; - bois fournis par les communautés, 363, 373, 375- 376; - curé, Ai3; - fortifications, AA7; - hôpital militaire, 359, A4 3.
Mont-de-piété de Bréziers, S3.
Montéglin, 959, 57 A.
Montgardin, 963, 968.
Montgauvi, ham. de Guillestre, ato.
Montjay, 97a, 369, 558.
MoRTJiD (Db), cos'' de Freissinières ,
Moaimajour (Abhaye de), 9, ^170.
Montmanr, 977, 667-571. Montmorin, 981, 985, 369.
Montreviol, ham. de ia Bâtie-Neuve,
Montrond^ 987.
MoBAHD (G.), consul de S^-Grépin,
MoBBL (A.), d^Aspres-sur-Buèch , 39.
MoBBiiAs (L.), d^Eyguians, 187.
MoBBT M BouBcuBini (J.-P.), 8^ de Si-
^ttier, 537.
MoBGAN (E.), d'Agnielies, 6.
MoBGAN LA GoMBB, de Monibrand, t5i,
Morgêlinei, akines, i36.
Morgon, forêt de Savines, 333, 3âo,
Morsselons, quartier de ia Roclie-^es-
Arnaudfl, 398.
Motte (Paul), de Rosans, greffier,
Motte-Ghalancon (Lia) [Drôme], 98s,
Motte Tremblante (La), de Pelleantier,
MoTTBT (£.), consul de Ghâteauroux,
Mouche-Gliat, tor. de la Gluse, 1&8.
Mouichère, Moussière, mont, de SV
' Crépin, 455.
MoDLLET (E.), de S'-Genis, 476.
Moulettes (l»es), écart d^Aspres-sur-
Buëcli, 99. MoDLUi (Jean), de Montbrand, 95 1,
Moulin (Le), hani. de Montrond, 987.
Moulin-du-Pied-la-Poua , liam. de Ghâ-
tillon-le- Désert, i3i.
Moulinets (Les), ham. de Béotier, 359.
Moulin-Paterne , ham. de Ghâteauroux ,
Moulins (Les), écart de S*-Glément,
Mourelons (Les), ham. du Puy-S*-Eu-
sèbe, 3 a 9.
Mourgon, forêt de Savines, 35i-359.
Voir Mormon, MouBRB ( J.-A, ) , écrivain , 365 ; - Louis ,
de Rosans, ^17; - T., consul d'As-
premont, 99.
MoussET, consul du Bersac, 76.
Moutouzc (La), ham. de Bambaud,
Moydans, xi?, 990, 369.
Murdeê Vaudoie, i3.
Mure (La) [Isère], f, xii.
McBBT (F.), consul de Pelleautier,
Mûnere, 384.
Mot (M*' do), 174.
Nais (Le), ham. de S*-André-lès*Embrun, 4i8.
Nais (Les), ham. de Lardier, 93o.
Narrettes (Les), ham. d^Antonaves, 9.
Nas (Balthasar et Franc.), de la Saulce , 599-593; - Jean-Jos., curé de Lardier, 933.
Nature du êol de chaque communauté y ix (n** 7 du Questionnaire).
Natbt (G.), secrétaire de Guiilestre,
Nbbok, échevin de Gap, 909.
Neffes, 995, 395.
Neuvilkr, ham. de S*-Ju]ien-en-Bo-
chaine, 476.
NàvB (J.-A.), député de Vars, 566.
Nevières, ham. de Lardier, 938.
Nicolas (Gaspar-Fidèie), curé de Po-
met, 33o; - de Ghorges, i49; - de
Serres, député à Romans, 994.
Ni COLLAS (Honoré), curé de Ribiers,
366 ; - J. , de la Baume-des-Amauds ,
NiGOLLBT (N.), 53, l34, 9l4.
Nite, limon, terre déposée par Teau,
Nogent-le-Botrou (Prieur de), 366.
Noirret (Le), ham. de S'-André-lès-
Embrun, 417. Nossage, 3o4.
Nouïret, tor. de Baratier, 39.
Nouriage , bestiaux , élevage ,199.
Nourriture des habitante, x (n** 9 du
Questionnaire).
Novalaise (Abbaye de la), 4o4.
Noyer (Gol du), 46o.
Nyons (Drême), 983, 990-991, 5i4.
Obionium, assaisonnement, pitanc«, 43i.
Oches (Les), ham. de S^-Julien-en- Bochaine, 476. \ o\r Auchee,
Oddou (J.), de la Roche-des-Amauds , 71; ~ J. et Jos., de la Roche-de«^ Arnauds, 398; - Jos., consul do Sigoyer, 549*, ~ Jos., de la Bâlio- Montsaléon, 47, 59; - Louis, do Montbrand, 95.i,â56.
Ooemab (X.-D.), de Montrond, 990.
Odouls (Les), ham. de Freissinièro*^ ,
OEur, médecin à Mison, 9, ii5, 307,
Oliviers (Lei), bam. du Puy-S^-Eusèbe ,
Olubb, de Serres, 91.
Ollivibb ( F. ) * coniui d'Espinasses ,180;
- Jo8.,curé de S^-Auhan-d^Oxe , U3i.
Onis (Jacq.), de la Bâtie-Montsaléon ,
Orbane, ham. du Sauze, 5 9 A. Obgièrb, consul de Rabou, 3/i6.
Orcières ( Montagnes pastorales d* ) , 1 a â . Oris (Les), écart d'Orpieire, 3o6.
Oroucis (Les), bam. de Montgardin,
Orpierre, 3o6, 557-558.
Orres (Les), 3ii, ^93.
Orf-la-Gourt , ham. de TArgentière, i3.
Ouïe, riv. de Bruis et S^*-Marie, 88,
Ouriols (Les), ham. de Sigoyer, 539.
Ouzèze, tor. de Savoumon, 533.
Oze, 3i5, A 99; - fabrioue de tuiles,
9, 1^3, 198, ^99, 076, 5oo; -
moulin, â36, 5o3.
Pairme, deux à deux, 544.
Palion, Palon, ham. de Frcissinières ,
187, 191; - cos'', 38o.
PqIIu (La), la Grand-Pallu, quartier de
Rambaud, 3Â7, 3/19.
Pals, Paix, tor. de Risoul et de S*-
Andrd, 37a, âi9-4ai, àkh.
Palu (La), quartier de Venta von, 676.
Panai, mesure, 19.
Papephardy grimoires confus, 176, Para (C), consul de la Rochette, 4o9;
- J.-Pierre, de la Rocbe^dc»-Arnauds, 398; - P., d'Oze, 39 1.
Paradis, ham. d^Embrun, i63.
Parcellaire», \\ (n** 9/1 du Questionnaire ).
Parce vaux, bam. de Savournon, 539.
Pàroieeeê, ix (n* 1 du Questionnaire).
Parots(Les), écart deTallard, 546.
ham. de Sigoyer, 539.
Pascal (A.), de Vars, 566; • Cl., de la Bâtie-Montsaléon , 67; ~ Jean, curé de Ceillac, 96; - Jos.-Jean, curé de Lazer, 987; - Sauvan, de Veynes, 70.
Passeigas, ham. de Laragne, 996.
Patbas (Abraham), 319; « Ant., consul, et E., de Furmeyer, aos; d^Embrun, 109.
Paul (Benott), curé de GbAtoauneufde-Ghabre, 117; - Franc., not. de Sigoyer, 396.
Pauvres (Propriété», revenu» de»), x
(n** 99 du Questionnaire).
pAYAif , greffier de la Hauta-Baume, 1 1 4. Péalvou, mont, de Freissinières, 190.
Péchiers (Les), ham. de Ghâteauroux,
Péguière (La), ham. de TÉpine, 175.
ham. du Saix, 5oo, 5o4.
Peire-Taillat, tor. de TArgentière, 16.
Peiboh (Jean), consul de Réalon, 354.
Pbix (Pierre-Charles), curé de Savines,
Pelleautier, 39 1.
Pellbgbin (F.), de Freissinières, 194;
- Jos., de Ribiers, 366; - de Ghin-
cella, 106.
Pbllet, consul de Neffes, 3o3; - syndic
de Pelleautier, 397.
Pellissières (Les), ham. de Savoumon,
Pbllods (G.), consul de S^-Auban-
d'Oze, 433; - P., dud. S'-Auban,
pBLLonx (J.), du Monétier-AUomont,
95i ; - Jean, de Clausonne, i49; -
P., de Vaux, 671 { - consul du Mo-
nètier-Allemont, 95i ; - de Lagrand,
Pénitent» de Gap, 908.
Penon, mont, de Risoul, 371.
Pères (Les), bam. de fÉpine, 175.
PéRBTOH, procureur des Chartreux, 570.
PJRiEB (Claude), 5; - agent du s'' do
la Rocbette, 4o9; - greffier de la
Rochette, 4 09.
Pcrraux, tor. du Monétiar-Allemont ,
Pbrbik (Ant.), ch.1telain de Sahunc
( Dréme ) , arpenteur, 4 1 6 .
Pétarcl, tor. de S*-Sauveur, 494.
Petit-Puy, ham. d*Embrun, i63.
Petit-Recours, ham. de la Cluse, 147.
Pctit^Terme, ham. de Montdus, 957.
Petite vérole {Inoculation de la) ^ ix {n" 0
du Questionnaire).
Pedzin (D.), du Bail, Sot; - J,, consul du Saix, 507; - Jean, do S^-
Auban-d^Oze, 449.
Peyre (Basse et Haute), ham. do Guil-
lestre, 910.
Peyre (L.), consul de Chorges, i49.
Peyres (Les), ham. d'Éourres, 171.
Pkyron (C), consul du Puy-S*-Eu8èbe ,
Peytavins (Les), ham. de Chancella,
io4.
Peytbal (J.-B.), curé de Rochebrunc et
de Vars, 76, 566; * sénateur, 478.
Pez (Jean), de Rssans, A 17.
Philibert (Ant.), de Moydans, 99/1; - Pienre-Jean-Franc. , vibailli de Gap,
PaiLippoR , de Nossage -et - Bénévent ,
Pi ABBE (De la). Voir Pierre, Pi AT DES Vals, 869.
Pic-de-Burre , mont, de Montmaur,
Pire (La), tor. du Monétier-Allemont,
2 50. Voir Piêee.
Pied-la-Poua,hain. de TArgentière, i3.
Piégut (Basses- Alpes), 5 A 8.
Piémont, &90. Piéaou (J.-F.), de la Roche-des-Ai^
nauds, 898.
Pierravon, écart d'Orpierre, 3 06.
PiEBBB (B.), du Désert, 169.
PiBBBB (De la), Alex.-Jos.-Bruno-Mar-
tin, clerc, â6a; - de Gap, lao.
Pîerrefeu, ham. d^Espinasses, 178.
Pierre-Feue, canal de Chancella, loâ.
Pierre-Scize (Rhône), i3o.
Pieux-Haut, ham. de Tallard, 5 A 6.
Pigeirollcs, ruisseau de Rosans, Ai 5.
Piiéger, bois de Rosans, &i/i.
Pilles (Les), ham. de la Saulce, 5i5.
Piloubaud, ham. de Château neuf-de-
Chabre, 11 5.
ham. de Pomet, 898.
Pin (Le), ham. de S*-Etienne-en-Dé-
voluy, 459.
PiNA (Sebastien de), s»' de S*-Di-
dier, 467.
Pinéc (La), ham. d^Espinasses , 178.
ham. de S*-Anaré-lès-Embrun,
PiNET (Jean), de la Bamne-dcs-Arnauds , 71; - Jean -Jos.- André, s*' de Manteyer, 943-9 44, 848; - L. , de S*-Julien-en-Bochaine, 4 80.
PiNGON (GasparDB), prieur de Tallard,
Pins (Les) , ham. de Chûteauroux , 1 9 1 .
Pisentour, tor. de Sigoyer, 5'u.
Pisse (La), c^iscade de Freissinières , 190; - tor. d'Avançon, 34; - tor.
du Monétier-Allemont, a5o.
Pisso-I^up, tor. dWvançon, 34.
Place (La), ham. de Réalon, 35o.
Plaine (La), écart d'Aspremont, 39.
ham. de Montgardin, 968.
ham. de la Roche-des-Arnauds ,
ham. de Théus, 55;?.
ham. de Venlavon, 67 îî.
quartier de Freissinières ,191.
Plan (Le), ham. de Ghâteauneuf-de- Chabre , 1 1 5.
ham. de Freissinières, 187.
ham. de Lardier, 980.
ham. de la Roche-des- Amauds ,
ham. de la Rochette, 899.
ham. de S*-Gems, 470.
ham. de S -Sauveur, 499.
Plan-de-Fazi, ham. deRisoul, 870; —
eaux thermales ,919.
Plan-d^Ergo, ham. de TArgenlière,
Plao-de-Guire , ham. du Bersac, 71.
Plan-des-Léotauds, ham. de TAi^n-
tière, 18.
Plan-du-Bourg, ham. et par. de Sa-
voumon, 589.
Planpinet, ham. et par. de Névacho,
Platrière (La), mont, des Orres, 3 ta.
Playne (Le), écart de la Gluse, 147.
Poéêon, taille, 60.
PoLiGNT (Jean de), 180.
Pomet, 838.
Pomeyret, ham. de Prunières, 889.
PoifCET (Paul-Charles), prieur de Ri-
biers, 366.
PoMS (J.), châtelain de ChAtillon-le-
Désert, i84; - Jean, maréchal
ferrant à Manteyer, 943; - V., do
Chorges, i49; - consul de Réotier,
869; - secrétaire de S*-Clément,
Pons (Les), ham. de la Freissinouso ,
ham. de S'-Crépin, 448.
Pont (Le), ham. de Chancella, 98,
io5.
ham. de la Roche-des-Amauds ,
ham. des Orre§, 811-818.
tor. de Savournon ,583.
Ponteil (Le), ham. et tor. de Chancella, 98, 100, io4-io5.
Ponlfrache, ham. d'Embrun, 168.
PoNTis (J. de), de Nossage, 3 06.
Pont-la-Dame , écart d'Agnielles, 9.
Pont-la-Pierre, ham. de Gidltestro, 97, 910. Voir Mateon-du-Roi.
Pont-Rouge, sur le Guil, 45o. Voir 5"-Afan>.
Pont-Sarrasin, ham. do la Bochetl",
Population y ix (n** 9 du Questionnaire).
Pouad (La), quartier de Freissinières,
Poiimarct (Le), écart de la Cluse,
Pragautier, quartier de Freissinières ,
Pralong, ham. d^Embnin, i63.
Pra-MoutoD,ham. des Orres, 3i i .
Pra-Périer, ham. de Prunières, 33a. Prareboui, ham. et tor. de la Roche-
de-Bame et S*-Crépin, 377, 879,
hbi, Pras de Mians (Les), ham. de Sorbiers, bUU.
Praux (Les), ham. de Jarjayes, si 5,
ham. de S -Firmin, 464.
Pravcyrai, ham. de Grévouic, 169.
Pré (Le), ham. de S-Étienne-en-Dé-
voluy, 459.
Préaux ( Les) , ham. d^Esparron , 44 1 .
Pré-Longot, ham. de Nèfles, 996.
Prérond, ham. de Prunières, 339.
Présaben, ham. de Ghfileauroux, 191.
Prés-de-la-Peyre (Les), ham. de Chan-
cella, io5.
Prés (Les), ham. de Rabou, 343.
Pré-Villar, ham. de Laragne, 996.
Prieuré (Le), ham. de Bruis, 86.
Procks-verbaux du Conseil général de»
Ilauteê-Alpeê , xv et pMsim.
PiHiduetioni mrtdfondantes y x {n' 11 du
Questionnaire).
Propriétés des pauvres, x (n* 99 du
Questionnaire ).
Provence (Bergers de) dans les Alpes,
390, 479, 563; - émigration des
habitants en P., 967, 983, 3o9,
538; - vins, 355, 357. Prunières, 339, 359.
Fuy-Sagnières, 335.
Puy-S^Eusôbe , 336, 339, 359.
Quartier-du-Roi , ham. d'Eygiiers ,181.
Questions proposées par les Procureurs
généraux, syndics des Etats du Dau~
phiné, ix-xi.
QoeiRAs, secrétaire de S*-André-iès-
Embrun, 494.
QvKvttAs (Balthasar), curé de Réotior,
359; - cadet, de la Roche-de-Rame ,
389; - J. , consul d^Eygliers, i85.
Queyras (Vallée du), xi, 94, 910,
919; ~ montagnes pastorales, i9 4.
Quéyrasses (Les), ham. du Puy-Sa-
gnières, 335.
QoETBEL (P.), de Nèfles, 3o3.
Quinods, terre-noix, 569.
Quint , ham. de la Roche-des-Arnauds ,
389; - domaine des Chartreux de Durbon, 389, 391.
Quinze- Vingts ( Les ) , 65.
RiBAifY (P.)i de la Baume-dos-Ai^
• nauds, 71.
Basasse (J.), de Sigottier, 539. -
J.-L., lieutenant de châtelain à
Montjay, 976.
Rabinous, ham. de Geiliac, 93.
Rabious (Le), tor. de Brézîers, 79.
tor. de Châteauroux , 194-196.
Rabioux, ham. de la Cluse, 147, ]5o.
Rabou, 343; -bois, 394.
Radeaux sur la Durance , 5 1 6.
Rambaud, 346.
Rambaud (Henri), curé de Montmorin,
Rame, station romaine, 98, 377.
Rangdis (Michel), curé de Baraticr,
Baoux, ham. de Montrond, 987.
Bapellin (Franc.), curé de Jarjayos,
Ras, mesure comble, 947.
Riues, canaux pour dériver les eaux,
1 56. Voir Razes.
Basis, mont, de Vars, 56]. Voir Alpel.
Bastbl de Bochbblatb (Gabriel de),
s'' de Savoumon, 534-535.
Bâton, ham. de Bosans, 4i3.
Baufles (Les), ham. de S*-André-lès-
Embrun, 4 18.
Bayhaud (G.), du Désert, 169.
Razes, 819, 45i, 496, 553. Voir
Rases.
Béalic, ham. de Ceillac, 98.
Réalon, 35o, 34i ; - montagnes, 333;
- torrent, 333, 34o. Voir Reyssac.
BiBATC (Honoré), des Orres, 3i5.
BbbooIi (A.), de la Baume-des-Ar-
nauds, 71.
Receveurs des communautés, x (n** ai
du Questionnaire).
Récoltes (Genre des), ix (n" 8 du Questionnaire).
Becours, écart d^AgnicUes, 9.
Réformation des bois en tjaS, 398.
Refuge de Manse, écart de Bometto,
Régime municipal, x (n* 18 du Questionnaire).
Béoois ( Franc. - Léon ) , prédicateur,
Jean Jos. et Jos. , 5 11 .
Beibebt (J.-P.)» consul de Montrius,
Remolon, 355-356; - chirurgien,
464, 553; - forains, 467; - legs
pour marier des fiiles pauvres, 967a58.
Remolons (Les), bam. de la Rochette,
Rencuraax (Les), ham. de S*- André*
lès-Embrun, /il 7.
Rente (La), ham. du Puy-S*-Eugèbe,
Rentiers, fermiers, 355.
Réotier, 358, 4^3, A/i6, 455.
Reste (La), ham. de ChAteauroux, lai.
lUve, impôt indirect à Gap, 906.
Revenue de» communautée , x ( n° 1 9 du Questionnaire).
Revenu» de» pauvre», \ (n" 9i du Questionnaire).
Revillasc ( Charles- Hi pp. - Alex, pb) , aao; - Jos.-Marie, s'' de Montgardin, a63 , 968; - Jos.-Pierre, »'"de Montbrand, a 59.
Revioures (Les), bam. de la Roche* des-Arnauds, 389.
Rey (Jos.), consul de Savines, 539,
Reybadd (Arvieux), not. de Montbrand, ii3; »- Franc., de Montbrand, 95 1,
Bktvohd (A.), consul de la Baume-des- Amauds, 71; - Henri et Gabriel, père et (ils , 1 1 1 ; - J. , do la Baumedes-Arnauds, 71 ; - Jean» consul de Montmorin, 984; * L-B., de Ghancella, 106; — J.-M.-H., curé de la Ràtie-Neuve, 55,
Rrtraud (Charles), de Montbrand, 93], 956; - Et., de la Bâtie-Montsaléon , 47; — Et., négociant à Veynes.
gendre de M, Pinet, 200; - G., de Chorges, i49; - Jacq. , arpenteur, a8i; - Jean, de Sigottier, 53^; - Jean-Jacq. , vicaire de Vars , 566 ; - Jean-Pierre, curé de la Rocbe-dcs- Arnauds, 388; - L. et L., de Sigottier, 539.
Reynier ( Charles ) , d^Aspres-anr-Buëch , 39; - Honoré, de Seyne, i83; - Jean-Franç. , ■ de Moydans , a 9 6 ; - Pierre, de Moydans, 993-995.
RETNOAnD, chirurgien à Gap, 908.
Reyssac, tor. du Puy-S^-Eiisèbe, 34o- 34 1. Voir RéaloH,
Reyssolle, ham. do Sigoyer, 589.
Ribes (Les), ham. de Freissinières ,
ham. desOrres, 3ii-3i3.
Ribettos (Les), ham. de Salérans, 5n.
Ribeyret, 869.
Ribière (La), ham. de S*-Andrt»-lès- Embnin, 4 18.
ham. de S*-Didier-en-DéToluy,
ham. da Sauze, 5a4* tor. de Freissinières , 19 5.
Ribiars, 898, 365.
Riboures, tor. de Savoumon, 533.
RicAHD (Charles), maréclial ferrant à S'- Étienne-d^Avançon, 458; - Pierre, curé de Rabou, 345; - consul de Lettret, 94o; - consul de Mopt^rdin, 967 ; «- de la Roche-des Amauds ,
RiGBABi), capucin, k Rochebnuie, 76.
Richardet, ham. de S*-Auban-d*Oze ,
Righadd(J.), de Ribeyret, 365; -Jean, de Moydans , 994 ; - Jos, , de Rosaos , 417; * Pierre, de Sigottier, 589; «arpenteur, 365.
RicHiBB (J.), consul de la Freisainouso,
Richiers (Les), écart d'Aspremont, sa.
ham. de ia Freissinouse , 195.
RiBu. (L.), consul d'Aspremont, 99.
Rieu, tor. de Pomet, 399.
Rieu-Tort, tor. de Gap, 9o4.
Rieu-Zezai, tor, de Gap, 9o4, Rif-Bel, ham. et tor. de Guiliestre,
aïO, 913.
Rif-de-rArc, tor. de ia Roche^es-
Arnauds, 386-887, 889,394.
Rif-de-Gastinel , tor. de Tallard, 4 59. Rif-du-Moulin, tor. de Mantêyer. 949.
Rif-la-ViUe, tor. de Mantêyer, 949.
Rio lui) (Dr), conunandeur de Malte,
TlII.
Riou (Le), tor. de Salérans, 5o5.
Rioupes,ham. de $*-Ëtienne-en-Dévoluy,
Riou-Pioulenc, tor. de Neffes, 998.
Rioussec, tor. de Guiliestre, 878.
tor. de S^^André- lès -Embrun,
RioussBT (Paul), d'Aspres-sur-Buëch ,
Riovert, forêt indivise do Ceillac, Guiliestre et Risoul, 878.
RiPisR (F,), de Ribeyret, 365.
RipBRT, entrepreneur à Toulon, 78.
Risoul, ziii, 911, 869; "- bois foumig à Mont-Dauphin, 878, 875-876; canal construit par un Dauphin,
Risoul ou Rison, écart de Moydans.
RiviAL, consul de Réotier, 869.
RiTièns (Françoise DB),dame de Bruis,
Rivière (La), bam. de Rabou, 3/i3.
Rivière» et torrents, x (n* i& du Qne»tionaaire).
RoBP.RT (Jean-Mathieu), vicaire de Ribiers, 366; - Michel, d^Aspres-sur- Buêch, 39 ; - P., consul de la Bàtie- Vieille, 63. - Pierre, de S^-Auband'Oze, 4/19 ; - Pierre-Franc. , curé de Neffes, 3oo ; - de Vtux, 671 ; - médecin aux Grottes, &94; - sccrétairo de Sigoyer, 543.
Roberts (Les), ham. de Ghancella, 98, loh,
ham. de Freissinières, 187.
Robéyère (La), ham. d^Embrun, i63.
Robin (A.), consul de Monlmaur, 977, 981 ; - Franç.-Isid., prieur d^Aups, .5/fâ; - Jean-Louis, de Montbrand, 95 1 , 956 ; - Pierre , curé de Ghdteauvieux-sur-Tallard, i3o.
Robins (Los), ham. de la Rochette,
Rochas (Ad.), 5.
Rochas (Albert db), 5,i/io, 965.
Rochas (Le), bois de la Sauice, 5 18.
RocuB, du Monétier-Aiiemont, 95i.
RocHEBLATB (Gabriel de), 534-535. Voir
RaetêL Rochebmne, xii, 75, 77, 80, 356,
fie
Roche-de-Rame (La), 377, 38r^
Roche- des- Amands (La), 817,
Roche (La), ham. de Jaijayes, 91 5,
Roche-Montdus (La), 956. Voir iHon^
cluM.
Roche-Ronde , quartier de Freissinières ,
Roche -Taillée, lieu-dil de Ghancella,
io3.
Rochette (La), 398.
Roger, député de Grenoble, ix.
Rois (Les), ham. d^Ëyguians, i85.
Rôle» de» dixième» et vingtième», xiv.
Rolland ( G. ) , de S -Julien-en-Bochaine , 4 80; - Jean-Pierre, curé de la Rochette, 4o9; - M., de MonUnorin, 985; -- de Lardier, 934.
RoLLiN (André), curé de la Bâtie-Montsaléon, 47.
Romain (Honoré et Yves), père et fils, de Seyne, arpenteurs, 453.
RoHAN (J.), XI, 9o3; -> J., consul de Crévoux, 160; - Jean, de Grévoux,
i5i; - Jos., de Lagrand, 991,
RoHAiTB ( Jean ) , de Mérindol ( Y auduse ) ,
géomètre, 4, 948, 959, 993, 390,
Romans (États de), viii, 370, 4o4,
RoMB (Jérdme), bourgeois de Tallard,
Remette , 4o3.
Romeyère, ham. de Lardier, 93o.
RoMiEo (Pierre), châtelain de la BAtie-
Montsaléon, 47, 59.
Ronde», busseroles, 56 à.
RoHiN, député devienne, viii.
Ros (Di)f prieur de Remette, 4ii. Rosans, 991, 4 19.
Rosans (Les), bam. de GhAleauroux,
Résines, tor. de Gap, Neffes, Pelleau-
tier, la Sauice, Tallard, 9o4, 998,
RossievoL, châtelain de la Roche-de-
Rame, 389.
RosTAiif ( D. ) , de la Roche-des-Amauds ,
R08TAR (Ant«), de la Râtie^Montsaléon,
RosTOLAN ( J. ) , de Vars , 566 ; - châtelain
de Vars, ibid.
RoDBAUD ( F. ) , de la Roche-des-Arnauds,
Rougier, ham. de Ghàteauvieiu-sur-
Tallard, 198.
RooGiBR (Jean), de la Baume -des -
Arnauds, 64; - Urbain, curé de Remette, 4ii.
Rougnouse, ham. et par. dxourres,
RoneNT (B.), consul de Ghdteauvieux-
sur-Tallard, i3i.
R0UU.1N (J.-A.), de la Haute -Baume,
SI
RoiLx (J.), do la Haute-Baume, 11 4.
Rourebel ( N.-D. de ) , prieuré de Montjay,
Rousaac, ham. de Ghancella, 98, io5.
Rousses (Les), bam. de Ghancella, 98,
io5.
ham. du Puy-S*-Eu8èbe , 339.
ham. de Réalon, 35o.
Rousset, com*, 356; -bateau, 78.
Roussets (Les), ham. de Lagrand, '^^^0.
ham. de Lacer, 934.
RousTAN, député de Vars, 566.
Boute», de Gap A Embrun, 4oo, 490;
- de Gap à Laragne, 969; - de (jop à Sisteron, 367, 5i6, 59 o; - de
Sisteron à Grenoble , 988 , h^o ; - de Veynes, 399.
RooviBi (Jean), de la Baume -des- Arnauds, 6â.
Bouvière (La), hani. de Ghâteauroux, lai.
Rocx (Ant.), de Montbrand, 35 1, 966; - L, de Ribeyret, 365; - Jacq., de S'-Julien-en-Bochaine, â8o;- Jean, maire de Savines, 496 ; - J.-B. , curé de Chancella, 109; - J08., curé de S'-ApoUinaire, 697; - Jos., curé de S'-Clémeni, Uh'j; - Paul, curé de S*-Crépin, 453; - Pierre, de Montbrand, 95 1, 956; - de S*-Clément, 4/18.
RoLX ( Db ), </« Ruffo (Alex.-Loui»-Gabriel), s"' de Ghabestan et d*Oze, 3 90.
Roux BB Bbllaffairb (Pierre db), s*' de la val d*Oze, 43 1.
Roux DB Gaobbbt (Db), ou de Laric, Franc., 43 1.
Roux (Les), ham. de la Roche- des - Amauds, 389.
RouY (Gaspar), curé de Grévonx, i58; ~ J., consul de Ghanoussc, 108; curé de GbàtiJlon-le-Dësert, i34;'de Montjay, 976; - des Orrcs, 3i5.
Rouyes (Les), tor. de TArgentièrc, 16.
Rouzas, ham. de TÉpine, 175.
RoTBR, avocat à Grenoble, 409.
Rua-d'Alay et d^ Amont, ham. cTEvgliers,
Rua-des-Esmieux , ham. de G«illac, 93.
Rue (La), ham. d'Oze, 3 16.'
RuFPo (Db), 49, 3i6.Voir Aotix.
Ruine (La), tor. de Tallard, 549.
Ruynet, ham. de Montbrand, 959.
Sade (Db), s'' de la Bâtic-Montsaléon,
Sagnes (Les), ham.de Réotier, 359.
Sagncttes (Les), ham. des Orres, 3ii-
Saignikrb (J.-B.), de Chorges, i49. Saignières (Les), ham. de Gap, 9o3.
S^-Alban, ham. de Ghâteauroux , 1 9 1 .
S' -André, ham. de la Freissinouse ,
S'-André-de-Rosans , 974, 991, 369-
S -André- lès-Avignon ( Abbaye de ) , 990,
S^-André-lès-Eoibrun, i54, i64-i66,
S'-Andr(Mcs-Gap , 908.
S^-ApoUinaire , 359, 4 s 4 .
S^-Auban-d'Oze , 498 , 433 , 438 , 44o.
S*-Barthélcmy, ham. de Geiilac, 93.
S*-Bonnet-«n-Ghamp8aur, 199, 1 3 8 ,
195, 46o; - marché, 333, 407,
S'- Glande en Franche-Gomté, 4ii.
S^-Glôment , 910, 370, 49o, 449.
S*-Grépin, i84, 448; - chirurgie.*! ,
377;- îles, 36o.
S*-Cyrice, lor. d'Orpierre, 3o8.
S^Didier-en-DôvoIny, 456.
S*'-Barbe, ham. de Gcillac, 93. Voir
Vtlar, S**-Gatherine, ham. de Vars, 56o,
S**-Golombe, 3o8.
S'*-Garde (Missionnaires de), au Laus,
S^-Marguerite, ham. et par. de Gap,
S^«.Marie [en Val-d'Oule], 48 1.
S^*-Marie, digue et pont sur le Guil,
— ^ ham. et par. de Vars, 56o,
S^-Marthe, ham. et tor. d'Embrun,
S -Etienne , ham. de Ghâteauroux , 1 f> 1 . S^-Ëtienne-d'Avançon, 463.
S^-Ëtienne-en-DôYOlny, 459.
S^-Eyriey, ham. de Savines, 599.
S^-FERa<oL(Dc), VIII.
S^-Genis, 470.
S*-Grigne, ham. de Lagrand, 999.
S -Guillaume, ham. d'Eygiiers, 181.
mont. d'Embrun, 169.
S'-Irénée , ham. de Ghâteauroux , 1 fi 1 . S*- Jean [de Ghassagnes] , ham. de Gap ,
S'-Jean-de-Jérusalem , 999-993, 487.
Voir Malte, Moydatu.
SWulien-en-Bochaine , 119, 475.
S^-Julien-cn-Ghampsaur, i3o.
S^-Lagier, ham. de S'-Genis, 470.
S^-Laurent, ham. de Sigoyer, 539.
S'-Marcellin , ham. de Ghâteauroux,
ham. de Vars, 56o, 564-565.
S'-Martin , ham. de Jarjayes , 9 1 5 , m 1 8. S'-Martin-de-Laragne , 996.
St-Martin-d'Argençon, 488, 491.
S'-Macbicb(Db),534.
S^-Michel, ham. d^Agnielles, 9.
ham. d^Orpierre, 3o6.
ham. de Prunières, 339.
S*-Michel de la Glusc (Abbaye de), 65 ,
S*-Pancrace, tor. d'Avançon et de la Bàtie-Neuve, 34, 56 , 967, 970.
S^-Paul, grange du Saix, 5o5.
S -Paul , vallée de Barcelonnette ( Basses- Alpes), 56o, 563.
S*-Pi6rre-Avez, 485.
S*-Pierre-d'Argençon , 687.
S*-Boch, ham. de Ghàteauroux, lai.
S*-Ruf de Valence (Abbaye de), 488.
S^Sauvear-lôs-Embruii, i56,i64, 166, 49a, 49/i.
S^-Thomas, ham. du Réotier, 369.
S*- Victor de Marseille ( Abbaye de ) , ho h,
Sais (Le), 438, 498.
Saléon, 607.
Salérans, 5 10.
Salettes (Les), ham. de S^-Sauveur, 49a, 494.
Sallas (Les), écart de Venta von, 579.
Sallète (La), écart de la Cluse, 147.
Saloize, tor. du Dévoluy, 4Gi.
Salse (La), écart de Vars, 56o.
Saluces, forêt et mont. d'Embrun, S^- André et S'- Sauveur, 417, 4ao,
Salva (Canal) , à Guillestre, a 19.
SiLVA (J.-L.), de Guillestre, 916; - Mondon , notaire , 4o ; - de S*-And ré- Embrun, 494.
Sambain (Honoré), tuilier, 198.
Samedil (Pierre), de Lagrand, aai,
Samuel (P.), député de Sorbiers, 545.
Santons (Les), ham. d^Avançon et Bâtie-
VieiUe, 33, 56.
Sapey (Le), forêt de la Bâtie-Neuve,
Sarrachier, écart de S*-Clément, 943.
Sabbazir (Louis), de S*-Etienne-en-
Dévoluy, 463.
Sarret (Le), ham. du Saix, 5oo.
ham. de Savournon, 539.
Sabbobbrt ( J. ) , de S*-Pierre-d'Argençon,
Sassenagb (M"* de), 186, 961, 3oo,
Sanlce (La), 933, 5i5.
Saulce (La), écart de Trescléoux, 557.
Saunier (Domin.), de Bréziers, 83;»
Mathieu, id,, 84.
Sadret (Abbé), historien, 169.
Sausce (J.), consul de la Cluse, i5i.
Sauvas (Les), ham. de Montmaur, 977.
ham. du Puy-Sagnières, 335.
Sauvebois (B.), de la Baume-des-
Arnauds , 7 1 ; - P. , de la Haute- Baume, 1 14.
Sauvegarde du Roi, 97. Voir Maison-du- Roi.
Sauze (Le), xn, 594.
Sauze (Le), ham.^de Chanousse, 106.
Savel, ham. de TEpine, 175.
Sayines, 34i, 359, 496, 599; - bureau, 598; - mandement, 333, 34o, 359; - seigneur, 333, 349, 35i, 364, 496-497.
Savornin (P.), de Bréziers, 86.
Savournon, 539; - moulins, 474.
Savoyons (Les), ham. de Furmeycr,
Séans, tor. de Lagrand, 993.
Seguin (De), 568.
Sel (Pénurie, prix du)., 95, 556.
Sellonnet ( Basses-Alpes ) , 7 8.
Sel pètre, salpêtre, 4 90.
Séminaire de Gap, 4oi.
Sépulcre (Le), ham. de Chorges, i38.
Seresq (Le), ham. de S-Didier-en- Dévoluy, 456.
Serre (J.), consul d'Agnières, 9; - Jean-Jos., de ia Roche-des-Arnauds, chirurgien, députe* à la Convention, 9 4o, 383; ~ L., d'Agnières, 9.
Serre (Le), ham. de Barre t-le-Bas , 4i.
ham. de Bruis, 86.
ham. de Ceillac, 93.
ham. de Chancella, 98, lo^i.
ham. d^Espinasses , 179.
ham. d'Eygliers, 181.
ham. de Prunières, 33??.
ham. de Puy-Sagnières, 333.
ham. de Rabou, 343.
hum. de la Roche-de-Bame , 377.
ham. de S*-André-lès-Embrun ,
ham. de S*-Crépin, 448.
ham. de S*-Sauveur, 499.
ham. de Savournon, 539.
Serre-Bas et Haut , ham. de S'-André-
lès-Embrun, 4 18.
Serre-Bouton , ham. de S* Aiidré-lès-
Embrun, 4 18.
Serre-Boyer, ham. de Montmorin, a8*i.
Serre-Buzard , ham. de Châteauroux,
fî91.
Serrc-Ceilla , ham. de Lardier, »î3o.
Serre-des-Ormes , ham. de Saléran^, 5ii.
SciTe-fAmandier, ham. de Lardior, â3o.
Serre-Martel , écart de la Haute-Baurno,
Serre-Pavorel, ham. de Montrond, 387.
Serres, 5, 935, 945-948, 957958, 989, 987, 990, 3o4-3o5, 369, 471- 479, 489, 559; -chirurgiens, 498, 470 , 476 , 48 1 , 488-489 , 5oo , 536 ,
557; - marelles « 5o8, 558; - m«-
réchausflée, 33o, 43i; - memire,
SBRDONBf Sbrdodb, coDuniasaîra » i&i,
Scûsc, Séûze, mont.da Désert, Nèfles,
Pellcautier, Sigoyer, etc., t6i , 9/1 a,
Scyes (Les), bam. de Chancelli, 98,
loh, Sbyhat (Jos.), d'Espinasses, 180.
Seyne (Basses-Alpes), 78, 339, 595,
SézABis (J.), deS'-Grëpin, 455.
Sus (Laurent), notaire, arpenteur,
SiBouRD (Laurent), vicaire de la Saulce,
SioMOBiT, députe de Baratier, 4 1 .
S16OIN (M"* DB), 190.
Sigottier-le-Gommandeur, 535.
Sigouste(La), tor. de Montmaur, 979.
Sigoyer, 933, 468, 53q.
Siguret, ham. de S'-André-d^Embrun,
SiLTB (André), de Grévoui, i5i.
SiLTESTBB (Claude), arpenteur de Siste-
ron, 543, 575.
SiMéoif .(A.-B.), consul de Montjay,
Sisteron (Basses-Alpes), 935, 975,
988, 3o5; - géomètres, 369, 575;
- marché, 486, 5o8, 5i3, 533, 573; - religieuses, 555.
Situation de$ eommunautéêy iiv.
Société iTagi'iculture , xy.
Société d'émulation, xv.
Société d'étudêê det Hautei-Alpeê , xv.
Société littéraire, de Grenoble, 386.
SoLLER, chirurgien à Chorges, 178.
Sorbiers, 543.
SouGHON (J.), de Chorges, t49; ~
consul , id, SoDCBON DBS Praux ( Pierre-Marîc ) ,
s'' d'Avançon, 35, 464.
Suhdéléguéê , v ; - d*Embrun , 335 , 34o ;
- de Gap, 385.
Tabouret (P.), d'Agnières, 9.
Taburles (Les), ham. d'Avançon, 33.
Tâche, taitse, tasque, 576.
Taghbt (J.), de Vaux, 571.
TaîHets (Les), ham. du Puy-S*-Eusèbe,
Taix (J.), consul de Pelleautier, 397.
Tallard, xiT, 93o, 938, 995, 3oi,
393, 3a 4-395, 545; - chirurgien,
5i6; - comte, 3^7.
Tallabc (M"' de), dame de Tallard,
Tamc (Ant.), de Remolon, 358; - Jean, de Remoion, 469; - Jean, notaire de Remolon, 36, 358.
Tancs (Les), ham. de Jaijayes, 91 5.
Taiascon, châtelain de rÉpine, 177.
T4TIN (Cl. et Franc.), de Rosans, 417.
Tavam (Et.), de Bréâers, 84, 85.
Taxils (Le»), ham. de Châteauroux.
Taxis dq Po&t, député aux Etats de
Romans, 4o4.
Tbissibb (J.-B.), prieur-curé de Mont*
dus, 958.
Tenon (Louis), de Mootmorin, 985,
Tenqs (Les), ham. de Jaijayes, 918.
Voir Tanrs* TVn-atn ( Qualité if« ), x (n* 1 4 du Questionnaire).
Terre-Droite, ham. d'Avançoa, 33.
Tbrbin (Ant. et Gaspar), de Rosans,
Terrus, ham. de Montclus, 956.
Teyrac (Le), écart de TreBcléoux , 557.
Théron (Le), ham.d^Éourres, 171.
Théug, 77, 356, 368, 464-465, 559;
- digues, 358.
Tbibr (J.), de la Haute-Bamne, 11 4.
Tholozax (Ant.), de Risoul, 377; —
Jos., consul de Ghâteauroux, 198; —
consul de Vars, 566.
Tholozan de Verdun , de Baratier, 4 1 . THoiii(F.), de la Roche-des-Amauds,
Thuillière (La), ham. do Trasdéoux,
Voir TuiUàre
Tioure (Le), le Tiourre, haro, de Chan-
cella. 98 , 10 4.
Tiourre (Le), ham. de Ceillaci 93. Voir
Touve, TiRAiL (J--J*)) consul de Chanou5sc,
108; - L., de Montjay, 976..
TiRAXT, de Chorges, i49.
ToRMAiBE, TonaRTAiiR (Joui), do la
Bâtie-Montsaléon , 47; - J6an4os.,
du Sauce, 699.
Torrents, x (n** i4 du Questionnaire).
Touzèle, froment, 378.
Touîsse (La), bam. de ChAteauroux,
Touisses (Lea), ham. de S^-^auveur,
Toulon ( M^' d*Argençon , pendu à ) , 489.
Tour (La) , bam. de Bruis, 86.
Tour Brune, à Embrun, 89.
ToiiR-DU-PiN ( Madet. -Vicloire db u )« ép.
d'Esiicnne de SMeon-de-Prunières ,
Tour- Pastourelle , ham. d^Rmbnin, i63.
TouHNC (Franc.), dît de S*-Germain,
ruré de Ventavon, 576; - Gaspar-
Louis-Édouard , 8*' de Ventavon , 676 ;
- Jcan-Ant., s*' de Jarjayes, 21 5,
Tourondet (Le), ham. d^Antonaves, 9.
TouRRès (Georjfes), de Furmeyer, aos;
-Jacq., d*OM, 391; - de Ribeyret,
Tourronde (La), bam. de Gap, ao3.
Tourront, Tourond (Le), bam. de Jar-
jayes, 9i5, 918.
Tourroville, moulin de Bré2ier8,89.
TouRTET (M.), consul d'Agnielles, 5.
Touve, ham. de Ceiilac, qS. Voir
Tioun.
Tramouillon, tor. de Ghancella, 100,
Traverse (La), chemin de Brëziers,
ham. de Risoul, 870.
Traverses (Les), ham.de S*-Glément,
pont de la Roche-de-Rame, 389.
Trbillard , consul de Jarjayes ,391.
Treille (La), ham. de Savines, 599.
Treis la Glaise, tor. de Montmaur, 979. Treisses (Les), ham. de Savoumon,
Tremoti, bld de trois mois, 58.
Trente-Pas, tor. d^Ëspinasses , 179.
TreschAtel, ham. de Gap, 9o3.
Trescléoux, 5 10, 557; -prieur, ^7/4. TROpaÀMB (Ant. ), sig.\oir Truphème, Troupeaux du Provenci, 390, k'j%^ 563.
Trugbbt (Cl.), consul de Pomet, 33o,
Truchet, écart de Nossage, 3o4.
Truchcts ( Les) , ham. de Puv-Sagnières,
Truchières, ham. de S*-Didier-€n-Dé-
voluy, 456, hb^.
Truffeg, pommes de terre, 35 1, 619,
hàlt, TnvpskMB (L), consul de Monté^lin,
263; - de Lazer, 937.
Truphémus, écart, de Nossage, 3o6.
Truq (Jean), consul de Montbrand,
Truziaud, ham. de S*-Etienne-en-Dévo-
luy, /Î59.
Tubaneau, ham. de Prunières, 339.
Tuiles (Fal^riquêt de) ^ k Avançon, hQh-
/i65; ~ à ChAtcauvieux, 198, ûok\
*- à Jarjayes, 288; - à la Bâtie-
Neuve , 9o3 ; - à Laric ou Chabeslan,- 384 ; - À la Roche-des>Amauds, 961, 3/i3; - à rÉpine, 967, 369, 48i, 536; -à Oïe, iû3, 198, A 99, 676, 5oo; - à Rambaud, 9o/î, 3/17, /io6; - à Ribiers , 1 1 5 , 828 ; - à Rosans , ûi3; -à Saléon, ii5, 898;- à Salérans, 5ii ; - à Veynes, 9^1 .
Tuilière (La), ham. de Saléon, 5o8.
Tuoux, ham. d^Aspremont, 99, 37.
TuRQUAis, ToRQCAix (J.), cousul de Méreuil ,9^8;- Jean-Louis , d^Ëyguians.
Turrelet, ruisseau de Gap, 9oâ.
Turriers (Basses- Alpes), 77.
Ubac (L'), bois de Monigardin, 970.
ham. d'Agnières, 6.
ham. de TArgenti^re , t3.
ham. de Barret^le-Bas, ûi.
ham. de Ribeyret, 369.
ham. de S*-Sauveur, ^99.
Ubaye, Hubaye, riv. de la vallée do
Barcelonnelte (Basses-Alpes), 59 5- Ursulities de Gap, i/io, 307.
Vabries (Les), ham. de S*-Sauveur, 699, hgti.
Vachère» , tor. de Baratier et S*-Sauveur, 38, 166, 49 4.
Vach iBR , consul d'Eyguians ,187.
Vacror (Franc, pb), s»' de Montmaur, 978. Voir Belmùnt,
Vaine, 186. Voir Vtt/nei,
Valbelle, mont, de Guillestre et Risoul,
VaWOde, riv. de Montmorin, 983. Val-d'0«e, 43 1.
Valdrômo (DrAme), 63, 989.
Valeauie, mont, de Freissinières , 97,
io5.
Valença, section de Lardier, 999.
Valentins (Les), ham. de Pelleautirr,
Vaigaudemar, vallée de la Séveraissc,
Vallantin (Pierre), négociant à la Ro-
che-des-Arnauds , 898, 898.
Vallée de Lardier, 5 18.
VALLéRiAN (Sébastien), secrétaire de
Geillac, 97.
Vallier (Jacq.), de Planpinet, fondeur
de cloches, 334; - d'Embrun, 167.
Vaisorres, corn*, 217, 357, 464, 467.
Valubaye, ham. de Baratier, 87.
Vance, Vanche (La), riv. d^Avançon,
S -Etie nne-d'Avançon , Jarjayes et Val-
sePTfis, elc., 33-34, 217, 970-971,
466-407, 469. Voir Avance, Vareillbs (De), évé<]uc de Gap, 349, Yars, 56o; - col, 374; -montagne»
pastorales , 1 9 4 ; - Vaudois , 566.
Vaucluse, hani. de Montjay, 974.
VaudûU à Varg, 566.
Vaunières, Vonières, ham. de S'-Julion-
en-Bochaine , 476.
Vaux, Veaux, ham. de Montmaur, 977.
Vaux, ham. de Veynes, 667.
Vayses (Les) , écart de Tresciéoux, 567. Vazet ( Le ) , ham. de Châteauroux , 1 9 1 . Vence, riv. de Montgardin, 970-971.
Voir Vanee, VentaTon, 671.
'Venteroi (Basses- Alpes), 548.
Ventol ( Le ) , ham. de Pelleautier, 399. Véragnc, tor. d^Arzeiiers et Montéglin,
Véras, prieuré d'Oze, 3 1 6-3 18, 39 0.
Verdibi (J.), notahie d*Aspremont, 99;
- J.-Danicl , de Montmorin, 985; député d*Aspremont, 99.
Vcrduna, ham. de Châteauroux, 191.
Vers ( Drôme ) , 487.
Vétérinaireê , x (n' 16 du Questionnaire).
Vrtne (Jean), consul de la Bàtie-Montsaléon, 47, 59;- notahie d'Aspremont, 99.
Veynes, 9,978,983,988,318,344, 385, 44o, 46o, 471 , 479, 547, 567, 570; - chirurgiens, 383, 476, 488- 489, 5oo-5oi; -marché, 477, 489, 533;- moulins, 5o3; -route, 399;
- tirage de la milice, 397.
ViAL (Fer.), de Montmorin, 985; - J., de S*-Julien-en-Bochaine , 4 80; - Pierre, consul de Montbrand, 95 1;
- de la Baume-des-Amauds, 71 ; suhdélégué à Emhrun, 36o.
Vibailli de Gap, 3âi.
ViEL (J.), de Sigottier, 539.
Viennois (M" de), viii.
Viôre, ham. de Prunières, 339.
ViEox, père et fils, chirurgiens de Re-
molon, 77, 178; - secrétaire de
Remolon, 358.
Vignets (Les), ham. du Puy-Sagnières ,
Vilar (Le), ham. de Gcillac, 93. Voir
S"-Barbe.
ham. de S*-André-lès-Emhrun ,
Vilard (Le), ham. de Furmeyer, 197.
ham. dePomet, 398.
Villaget, IX (n" 1 du Questionnaire).
ViLLiN (Glande), not. de S^-Gléiiient,
arpenteur, 566.
Villar (Le), ham. de Chorges, i38.
ham. de la Baume-dcs-Arnaudti,
— ham. de Lardier, 93o.
— ham. de Montmaur, 977.
— ham. de Réalon, 35o.
— ham. de S*-Crépin, 448, 45 1 ,
ham. de S -Étienne-en-Dévoluy,
ham, de Sigoyer, 539.
ham. deVentavon, 579.
ViLLAi (Jean-Jacq.), de Ghaudun, 137 ;
— N., de Ghâteauvieux-sur-Tallard , i3i.
Villard (Le), ham. du Puy-S'-Eusèbc , 339-340.
Villard-Joly, ham. de S*-Didier-en-Dévoluy, 456.
Villaret, canal de S'-Sauveur, 495.
Villarct, ham. de Risoul, 370.
Villar-Mouren , ham. de S*-Julien-en- Bochainc, 476.
Villarobert, quartier de Gap, 90 4.
Villaron, ham. de S -Crépin, 448, 45**.
Villauret, 435. Voir Villoi-eL
Ville, ham. de TArgentière, i3.
Villebois (Drôme), 3o8.
Ville1ongue,/ham. de Savournon, 539.
ViLLBRor (Duc de), 5, 955.
ViLLBTTE ( Charles- AnL de la), s'' do Furmeyer, 909; - Guil.-Pompée, abbé de Ciausonne , prieur de Tuoux , 97, s44.
Villette (La), ham. deTEpine, 175.
Villettes (Les), ham. dxourrcs, 171.
Ville- Vieille, ham. de Ghâteauvieuxsur-Tallard, 198.
ham. d^Eyguians, i85.
ham. de Laragne, 996.
Villoret, ham. de S*-Auban-d'Ozo ,
498, 438. Voir VilUureL ViNGBNs DE MADLéoN (Gésar de), s^' de
Bruis, 88.
Vincent (A.), de la Baume-des-Arnauds,
71; -A., de Ribeyret, 365; - Anl.,
consul de Ribeyret, 364.
Vincents (Los), ham. de Sigover,
Vingt-qualrième [partie de ladime]pour
les pauvres, x (n* 99 du Questionnaire).
Violet, ham. de Ghanousse, 106.
Violin, ham. de TArgentière, i3.
Violins (Les), ham. de Freissinièrcs ,
Viêitandinei éP Embrun , i oa , 1 60, 3/ia ,
Vitau8(Db), igi.
Vivands (Bœufs du), 61 ; - marchands,
ViTBT (Et.), de Lagrand, aai, aa5.
Yiziiie (Réunion de), tiii.
VoiSÀNT (Db), de Grenoble, &6a.
VoLLAiRB (J.), de Lardier, aSâ ; - du
Monétier-AUemont, a5i; - Jacq., de Venta von, 57a; - agent de Ventavon, 577.
Vorant, ham. de la Cluse, 1A7.
YfAN (Jean), curé de Théns, 55a;- L., de la Baume-des-Arnauds, 78.
Zbbvis (J.), de la Haute-Baume, 11&.
ELBCTION db GAP.
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